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IL  n’eft  pas  neceflàirede  repeter  ici  ce  que  j'ay  dit  au  com- 
mencement du  fécond  Tomede  ce  Cours  d’ Architecture, 
que  l’Auteur  avoit  trouvé  bon  de  partager  ce  qu’il  avoir 
compofé  du  même  Cours  depuis  l’ Impreffion  delà  première 
Partie  en  quatre,  quoy  qu’il  eutdit  dans  fa  Préfacé  que  le 
tout  ferait  enferme  dans  la  fécondé , tant  pour  en  rendre 
les  matières  plus  diftin&es , que  pour  ôter  l’inégalité  de  ces 
deux  parties  dont  la  derniere  aurait  été  trop  greffe  en  com- 
parailon  de  la  première.  Il  fuffit  de  dire  que  ce  Volume 
contient  les  deux  dernieres  parties  du  Cours  d’ Architecture 
qui  font  la  quatrième  & la  cinquième.  Et  que  dans 

La  quatrième  qui  contient  la  doétrine  des  Ouvertures  des  23a- 
timens  il  eft  traité  à fond  des  Arcs  & Arcades  de  toutes  fortes 
d’efpeces,  des  Portes,  des  Fenêtres,  Niches,  des  Lucar- 
nes, des  Cheminées,  & enfin  des  Arcs  de  Triomphe,  où 
par  occafion  il  eft  parlé  des  Ouvrages  publics  de  la  Ville 
de  Paris  & de  leurs  Inforiptions. 

La  cinquième  ou  derniere  Partie  explique  premièrement  là 
doctrine  des  Ponts , Aqueducs  & Cloaques  ; Puis  elle  ra- 
porte  quelques  difeours  fur  les  changemens  que  la  hauteur 
ou  l’élognement  peuvent  apporter  aux  parties  de  F Architectu- 
re ; Elle  traite  enfuite  de  la  proportion-;des  mêmes  par- 
ties dont  elle  établit  lanecelfitédans  l'Architedure  par  l’au- 
torité de  la  plus  grande  partie  des  Architectes,  par  diver- 
fos  îaifons , par  induCtion,  par  la  relolution  des  raifone- 
mens  que  1 on  fait  au  contraire  , & par  l’experience , c’eft 
a due  pai  la  recherche  des  proportions  qui  fo  trouvent  dans 
les  beaux  Bâtimens  anciens  & modernes  ; traitant  par  oc- 
cafion de  celles  de  la  Rotonde  & de  l’Eglilè  de  Milan.  Et 
enfin  elle  donne  en  Tables  la  doCtrine  des  quatre  principaux 
Architectes  fur  les  parties  de  l’Architefture , c'elt  adiré  de 
Vitruve,  deVignole,  de  Palladio  & de  Scamozzi. 
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Chap.  IV.  Il  faut  élever  les  parties  du  batiment  qui  portent  fur  des 
moulures  qui  ont  des  faillies  , changer  leurs  mefures  félon 
la  différence  de  leurs  fituations.  p.  707 

Chap.  V.  Ehftoire  de  Phidias  (çfi  d' Alcamene.  p.  709 

Chap.  VI.  Réglés  de  Perfpective  de  Serlio  (êfl  de  Boffe.  p.  711 

Chap.  VII.  Sentimens  contraires  d l’opinion  de  Vitruve.  p.  714 

Chap.  VIII.  Examen  réfutation  des  rdifons  apportées  contre  l’opinion  de 

Vitruve.  p.  7 13 

Chap.  IX.  En  quelle  maniéré  on  peut  changer  d propos  les  mefures  ordi- 
naires des  parties  d’un  Batiment.  p.  713 
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LIVRE  CINQUIEME. 

De  la  proportion  des  parties  de  l'zArcbiteCture: 

O Vivant  le  fentiment  de  Vitruve. 

O sentiment  des  Interprètes  de  V.truve  fur  les  proportions  de} 
parties  de  l' Architecture.  r 

Sentiment  de  Leon- Baptiste  Albert  fur  les  proportions  des  paJ 
ties  d Architecture.  r 

Suite  delà  Doctrine  de  Leon-Baptifle  Alben  fur  les  propo  J 
tioHs  des  parties  d un  batiment. 

Sentiment  des  autres  Architectes  fur  les  proportions  des  pan  J 
a un  batiment.  ' 

Exemples  des  proportions  dans  quelques  bâtiment  de  Palladio  p 
txemples  des  propos  üons  de  quelques  batiment  modernes  ’ p 

Exemples  des  proportions  de  quelques  batiment  antiques.  p 
Proportions  du  Temple  de  U Rotonde.  t 

Les  proportions  des  beaux  batiment  éprouvent  la  necefpté  des 
proportions  dans  l’ Architecture. 

Application  des  proportions  de  la  Mufique  â l'Architecture  pa} 
M.  Owvrard  r 

Suite  de  la  meme  penfèe.  ^ 

Application  de  la  proportion  Gemnetrique  aux  parties  de  l'iAr  * 
chm  dure  par  M.  I Mé  de  S.  Hilanon. 

Examen  des  raifni  que  l’un  apporte  contre  la  necef/ité  des  pro 
portions  en  Architecture,  qui  ne  font , comme  on  dit,  approu. . 
<vees  que  par  accoutumance.  cr 

Réfutation  de  ces  rafons.  ^ 

Inductions  pour  prouver  que  les  proportions  font  la  caufe  delà 
beauté  dans  T Architecture  ; Et  que  cette  beauté  napas  moins 

Jon  fondement  dans  la  Nature  que  celle  des  Accords  dans  la 
Mufique. 

Proportions  de  la  façade  de  l’ Eglife  de  Milan.  p 

Réfutation  de  quelques  autres  difficultés.  p 

(ondufion  de  tout  ce  difeours  par  la  recherche  de  ce  qui  peut 
e{treU  caufe  que  certaines  chofes  nous  plaifent  plus  que  d'autres 
dans  l Archite&iure. 

Il  faut  un  jugement  exquis  & une  expérience  confonmél 
pour  faire  un  bon  choix  des  proportions  dans  chaque  parue  du 
batiment.  1 
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COURS 

^ARCHITECTURE 

O^UATRIE'ME  partie. 


LIVRE  PREMIER. 

DES  O V VER  DURES  DES  ZATIMENS. 

E S Ouvertures  que  l’on  laiffc  pour  I’ufage  dans  un 

les  arcs  of CVC  a ",  ordlnalre™nt  les  entrecolonnes, 
il  „eSsarP  a[CadcS/  Ies  ,P°««  . le*  feneftres , les  lucar! 
! ’ cahers,  les  niches , les  égours  ou  cloaques 

r rrr ~ 1 , K’  “ cliemmecs  & les  foupiraux.  Nous  avons 

luffifamment  explique  ce  qui  fe  peut  fçavoir  des  entrecolonnes  IZü 
il  nous  refte  feulement  a parler  des  autres  cfpeces  d'Ouvertures’ don 
nous  ferons  des  Chapitres  differens. 
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COURS  D’ ARCHITECTURE. 


Livre  I. 
Ch ap.  I. 


L’on  employé  les 
Ares  ou  Arcades  à 
mille  ufages  ûiflc- 


Differenres  efpeces 
d’Axcs  ou  Arcades. 


Noms  des  parties 
qui  compofeiu  un 
Arc  ou  une  Arcade. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Arcs  ou  Arcades 

LEs  Arcs  ou  Arcades  font  d’un  très  grand  ufage  en  Architeéfu- 
yrc.  L’on  s’en  fert  dans  les  grands  entrecolonnes  des  bâtimens 
confiderables , dans  les  Portiques,  au  dedans  & au  dehors  des  Tem- 
ples , aux  Places  publiques  , aux  cours  des  Palais  , dans  les  belles 
Rües , aux  Cloiftres,  aux  Cortiles,aux  Théâtres,  aux  Amphiteatres. 
L’on  en  fait  pour  fervir  d’éperons  ou  de  contreforts  à foutenir  les 
gros  murs  qui  ont  beaucoup  de  charge  , 1 omen  fait  en  terre  pour 
1 s fondations  lorfqu’elles  font  de  grande  hauteur.  Ils  fervent  aux 
Ponts,  aux  aqueducs,  aux  portes, aux  feneftres, aux  Arcs  deTriom- 
phe  & en  mille  autres  endroits,  ' 

Il  y en  a de  differentes  efpeces,  commed’Arcs  droits  ,d’Arcs  ren- 
verfez,  d’Arcs  rampants,  d Arcs  à plein  ceintre , d'Arcs  furbaiflez,  à 
portion  de  cercle  que  les  Italiens  appellent  à Kememto  , d’Arcs  à-anfc 
de  panier,  à platte- bande  , à cherche  ralongée.  Il  y en  a qui  font 
entre  des  piles  Amples,  & d’autres  qui  ont  une  ou  plufieurs  Colon- 
nes ou  Pilaftres  adoiïcz  ou  engagez  dans  la  pile  ; ce  qu’il  faudra  ex- 
pliquer dans  le  détail. 

Mais  avant  que  de  paffer  outre  il  eft  à propos  de  bien  conoiftre 
les  noms  de  chacune  des  parties  qui  compofcnt  un  Arc  ou  une  Ar- 
cade , afin  que  dans  la  fuite  on  n ait  point  de  peine  à comprendre 
ce  que  nous  dirons  de  leurs  mefures. 

La  première  de  ces  figures  eft  d’un  Arc  entre  des  piles  Amples  & 
la  fécondé  eft  d’un  Arc  entre  deux  piles  accompagnées  d'un  Pilaftre 
adoflé  ou  engagé  dans  la  pile.  Leurs  portions  lont. 

A L’ouverture  ou  la  baye  de  l’Arc. 

B La  Pile. 

C La  Colonne  ou  le  Pilaftre  adofle  ou  engagé  dans  la  Pile, 

D L'Impofte  ou  le  Coulhnet. 

E Le  Bandeau,  l’Archivolte,  la  Stradofle. 

F La  Clef,  la  Menfole,  la  Cartclle. 

G Les  Alertes,  le  Membrette. 

H Les  flancs  de  la  Pde. 

I Le  Pilaftre  au  dedans  du  Portique, 

K Les  Pieds  droits. 

L L’Arc  ou  le  Ceintre. 

M Les  Coins  ou  Voufloirs, 

N Les  Joints  de  telle. 


COURS  D'  ARCHITECTURE. 


Livre  I. 

Ch ap.  II. 


Selon  Vitruve. 


Il  faut  voûter  les  in- 
tervalles entre  les 
Colonnes  dans  les 
fondations. 


Si  l’on  ne  veut  pas 
faire  de  fondations 
continues,  il  faut  1- s 
faire  à piles  fous  les 
Colonnes  qui  foient 
jointes  par  des  Ar- 
cades. 


les  murs  & les  au- 
tres corps  de  deilus 
doivent  eftre  à plôb 
fur  le  milieu  de  ceux 
de  deifous 

Il  faut  mettre  des 
poteaux  fur  les  pieds 
droits  des  portes 
pour  fervir  de  dé- 
charge fur  les  lin- 
teaux. 

On  en  peut  faire 
en  Arc  dont  les 
joints  de  telle  ten- 
dent à un  même 
centre. 

Les  Piles  angulaires 
doivent  eftre  plus 
grolfes  que  l’cfpacc 
qui  eft  entre-deux. 
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CH  APITRE  II, 

Doctrine  des  Arcs  ou  Arcades  fumant  Vitruve. 

NO  us  avons  peu  de  chofe  de  Vitruve  fur  le  fujet  des  Arcs  ou 
Arcades.  Au  troiféme  Chapitre  de fon  troifiéme  Livre,  il  dit 
qu’aprés  avoir  bien  affermy  les  fondations  fous  les  Colonnes,  il  en 
faut  voûter  les  intervalles;  c’eft  à dire,  ainfi  que  je  le  prefume  , que 
lors  qu’aux  bâtimens  loûtenus  par  des  Colonnes  , comme  font  les 
Periftyles  ou  Colonnatcs  , & les  autres  dont  nous  avons  parlé  cy- 
devant  , l’on  ne  veut  pas  faire  des  fondations  continues  dans  toute 
la  longueur  ou  la  largeur  de  l’Edifice  : il  faut  au  moins  faire  des 
piles  ttes-folides  au  deifous  des  Colonnes,  & d’une  telle  largeur  & 
épailfeur  que  les  foclcs  des  bafes  des  Colonnes  ou  des  piedcftaux  ne 
portent  point  à faux;  & joindre  enfuite  ces  piles  l’une  à l’autre  par 
des  Arcs  bien  bandez:  Ce  qui  leur  donne  une  force une  folidité 
prefqua  femblable  à celle  d un  mur  continu. 

A l’onzième  Chapitre  de  fon  fixiéme  Livre  , il  dit  qu’aux  bâti- 
mens où  l’on  fait  des  voûtes  fouterraincs , il  faut  que  les  murs  des 
fondations  foient  plus  gros  que  ceux  qui  doivent  eitre  bâtis  au  def- 
fus  ; & que  les  murs,  les  Piles  & les  Colonnes  de  deflùs  foient  pre- 
cifement  à plomb  fur  le  milieu  de  ceux  de  dellous  (I  l’on  veut  que 
rien  ne  panche  & ne  fe  demente  fur  le  haut.  Il  veut  que  1 on  mette 
des  poteaux  fur  les  pieds  droits  des  portes  pour  fervir  de  décharge 
aux  linteaux,  lefquels  autrement  fe  rompent  lors  qu’ils  ont  à loûte- 
nir  tout  le  faix  des  murs  de  deflus.  Ce  qui  eft  bon  li  l’on  entend 
que  ces  poteaux  foient  elevez  en  pointe  en  forme  de  fronton  dans 
le  mur  au  deflus  du  jour  des  portes.  Il  eft  encore  bon,  dit -il,  d’y 
faire  des  décharges  en  Arc,  dont  les  coins  ou  Voufloirs  ayent  leurs 
joints  de  telle  tandans  tous  à un  même  centre. 

Aux  Bâtimens  qui  font  faits  par  Piles  ; c’eft  à dire  comme  je  crois, 
à ceux  qui  font  à Arcs  ou  Arcades , dont  les  joints  repondent  tous 
à un  même  point  ; Il  faut , dit- il,  faire  les  dernieres  Piles, qu’il  ap- 
pelle angulaires,  plus  grofles  que  l’cfpace  , c’eft  à dire  plus  larges 
que  la  baye  de  l’Arc  ; afin  quelles  foient  affez  fortes  pour  en  foutenir 
la  pouflee  & empêcher  que  la  grande  charge  de  deflus  ne  faflc  for- 
tir  les  voufloirs  ou  les  impolies  hors  de  leurs  places. 


LIVRE 


QJJ  ATRIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


fjâ  a Arcs  avec  des  Colonnes  engagées  dans  la  pile, 
£g|  pour  fervir  aux  portiques  ou  galeries  que  les  Italiens 
|||  appellent  Loges.  Dans  la  première  les  Colonnes  font 


(ans  piedeftal,  & elles  font  fur  des  piedeftaux  dans  la 
féconde.  Il  a certaines  Règles  generales  dont  voi- 
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cy  les  principales. 

1.  Il  lait  par  tout  dans  l’une  & dans  l’autre  efpece  la  hauteur  duf1  lia“t>e“r 
jour  ou  de  la  baye  de  l’Arc  double  de  la  largeur  , à la  referve  de  jours  dcraWetüc°ii» 
l’Ordre  Corinthien  avec  piedeftal,  dans  lequel  la  hauteur  de  la  baye 

elt  plus  grande  ae^  qu’il  ne  faut  pour  dire  double  de  la  largeur  à 
laquelle  elle  eft  comme  2.5  à 12. 

2.  Dans  la  première  efpece  , la  Pile  a toujours  trois  modules  de  ««Arcs  a„,  pi,. 

largeur  & deux  modules  d’épailTeur;  d’où  il  arrive  que  les  Alertes,  “lie'1,  dcTT 
que  Vignolc  appelle  Membrecte  n’ont  que  m \ de  largeur.  g'ur&m  Ktipit- 

3 L impolie  a par  tout  dans  l une  & dans  l'autre  efpece  un  mo-  dcml'  module,  n™ 
dule  de  hauteur.  P°ik  m-  '■ 

4.  La  Colonne  fort  hors  du  mur  de  la  pile  de  la  longueur  d’un  La  faillie  de,  ™„. 
module  & dune  partie  de  module  égale  à la  faillie  des  moulures 
de  i’impofte  , afin  que  cette  faillie  ne  palfc  pas  au  defl'us  de  la  fus  ‘ e h 
laomé  de  la  Colonne.  Ainfi  à l'Ordre  Tofcan  fans  piedeftal , la  " Col°'’nC- 
laillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  m.ii,  parce  que  celle  de 
1 impolie  eil  de  m.  £.  Par  la  même  raifon  au  Tofcan  avec  picdeftal, 
la  Colonne  doit  avoir  m.iXde  faillie  , celle  de  l’impolie  eilant  de 
P-  f.  A l’Ordre  Dorique  la  faillie  de  la  Colonne  eft  de  m.  ’ parce 
que  celle  de  l’impofte  eft  de  m.  j,  & ainfi  des  autres.  Le  relie  des  me- 
lures  particulières  dépend  de  la  hauteur  des  Colonnes  de  chaque 
Ordre  en  cette  manière. 
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COURS  D’  ARCHITECTURE, 


Livre  II. 
Chap.  II. 


CHAPITRE  II. 


Arcs  de  l'Ordre  Tofcmt  fans  piedeftd  de  Vignole. 

Mefures  deS  aks  T A largeur  de  la  baye  eft  de  m.  6\ &c  partant  la  hauteur  de  m.rjj 
Tofcanj.  | yAinfi  laColonne  ayant  m.14  de  hauteur  avec  fa  bafe&fon  cha- 

piteau dans  cet  Ordre,  il  ne  relie  entre  le  haut  de  l’Arc  & l’archi- 
trave que  m.i  pour  la  hauteur  de  la  clef 

udrcs  Tosca/ij  sans jrieJej-ial  Je  V/e/n  oie. 


QUATRIEME  PARTIE,  319 

Il  n’y  a point  de  bandeau  dans  cette  figure,  les  coins  de  l’Arc  Livre  II. 
font  inégaux  auifi  bien  que  les  aflifes  des  pierres  ; Ce  qui  fait  uiiChap.  IL 
méchant  eftet  ; Quoy  qu’on  puilfe  prefumer  que  Vignole  en  a 
ufé  de  cette  maniéré  pour  donner  plus  de  force  à la  clef,  dont 
la  moitié  porte  fut  l’alfife  de  deflous.  L’impofte  n’eft  qu’une  plar- 
te-bandc  , fa  hauteur  eft  mod.  1,  la  faillie  mod.  ; Ainfi  celle  de 
la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  mod.  1 i.  La  largeur  de  la  pile 
eft  de  mod.  3,  fon  épaifl'eur  mod.  z , la  largeur  de  l’alette  mod.  ; 
l’entrecolonne  m.  7^,  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  m.jj. 


CHAPITRE  III. 

Arcs  T n fions  de  Vignole  avec  Vie  de  fiai. 

LA  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  mod  & fa  hauteur  Ch  AP.  III. 

m.17  Celle  de  la  Colonne  avec  fon  piedeftal  eft  de  m.  18^, 

& partant  il  refte  entre  l’Arc  & l’architrave  m.i-§-  : la  largeur  de^la  tvre'jfc. 

pile  eft  de  m.  4 , chaque  alette  m.  1 , l'entrecolonne  m.  10  J-  & m.  ni 

du  milieu  d’une  Colonne  à l'autre  : le  bandeau  ou  l’archivolte  eft  de 

m.  r.  Il  eft  nud  & fans  moulures  ; l’impoftc  eft  auifi  de  m 1 : Ses 

moulures  font  la  règle  de  deflous  p.  3,  une  bande  p.  7,  & une  réglé 

au  deflus  p.z  : la  faillie  eft  p.  j : Celle  de  la  bande  p 4,  celle  de  la 

réglé  de  deflous  p.  z : la  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  m.  r 

p.  y.  les  pieds  droits  fous  l’impofte  font  de  m.  iz-ss  ; ils  pofent  fur 

un  locle  de  la  hauteur  de  celu.y  du  piedeftal,  c’eft  à dire  de  p.j, avec 

une  faillie  de  p.z. 
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L V R E IL 
C h ap.  I HV‘: 


i 'Toscans  avec  jned estai  de 


Vicjnole 


Arcs  Doriques  fans  piedeficd  de  Vignole, 

Ch  a v.  IV.  X A largeur  de  la  baie  de  l’Arc  elt  de  01.7,  & la  hauteur  m.14; 

Mi-furcs  des  Arcs  J» /C  elle  de  la  Colonne  avec  la  baie  & le  chapiteau  eft  de  m.  16. 

Dom^.s  (ans  pic.  jj  ret\e  m.  L entre  le  haut  de  l’Arc  & l’architrave  : Le  bandeau 

eft 


Livre  II. 
Ch ap.  IV'. 


Ch ap.  V. 

Mesures  des  Arcs 
Doriques  avec  pie- 
dclUl. 


COURS  D'ARCHITECTURE, 
filet  p.L,  un  aftragale  p.i,un  ove  p.  z{-,  & une  réglé  p.i:  la  faillie 
eft  de  p.  4 : Ainfi  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  elt  de  m.  i }. 
L'Aftragale  & le  filée  du  haut  de  la  Colonne  régné  au  deifus  au 
bandeau  de  l’Arc  , & dans  les  angles  entre  le  bandeau  & la  Co- 
lonne ; Il  y a des  triangles  enfoncez  & chargez  de  rofaces  ou 
de  balfins  fervans  aux  Sacrifices  : Les  pieds  droits  fous  l’impoilc 
font  de  mod.  ji,  ils  portent  fur  un  focle  de  la  hauteur  de  la 
bafe  de  la  Colonne  , couronné  d’un  filet  & d’un  aftragale  égaux 
à ceux  du  haut  de  la  bafe  de  la  Colonne.  Les  entrecolonnes  ont 
de  largeur  mod.  8 , & du  milieu  d'une  Colonne  à l’autre  il  y a 
m.  io.  Ainfi  il  y a dans  la  fnfe  place  pour  quatre  triglyphes  & qua- 
tre metopes.  La  largeur  delà  pile  eft  de  m.  3 , Ion  épaiifeur  m.  t , les 
alettes  ou  membrettes  ont  chacun  m.}. 


CHAPITRE  V. 

Arcs  de  l'Ordre  Dorique  avec  piedeftd  de  Vignole. 

LA  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  mod.  10,  & la  hauteur 
de  mod.  2.0.  Et  comme  la  Colonne  avec  le  piedeftal  a m.  21  }, 
il  paroift  qu’il  y a mod.  1 } entre  la  hauteur  de  l’Arc  de  la  baye 
& l’architrave  : le  bandeau  eft  de  mod.  1 comme  l’impofte  , les 
moulures  font  les  mêmes  en  l’un  & en  l’autre,  & pareilles  à cel- 
les de  l’impofte  de  l’Arc  Dorique  fans  piedeftal  que  nous  avons 
expliquées.  Dans  les  coins  entre  le  bandeau  & les  Colonnes  il  y 
a des  triangles  enfoncez  & chargez  de  rofons  : le  pied  droit  a 
mod.  14  fous  l’impofte  ; Il  eft  porté  d’un  focle  de  Ta  hauteur  de 
la  bafe  du  piedeftal  , couronné  d’un  aftragale  & d’un  filet , qui 
font  les  dernicres  moulures  de  la  même  bafe  : la  largeur  de  la  pile 
eft  de  m.  j , celle  des  alettes  mod.  1 l’entrecolonne  a mod.  13,  & 
du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  m.  15;  Ainfi  il  y a place  dans  la  fri fe 
pour  fix  triglyphes  & fix  metopes  : l’épailfeur  de  la  pile  a m,  2 , la 
faillie  de  l’impofte  mod.}.  Ainfi  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile 
doit  eftre  de  mod.  1}. 


h4  COURS  D’ ARCHITECTURE. 

Livre  II.  


Ch ap.  VI. 


Ans  de  F Ordre  Ionique  fins  piedefta.1  de  Fignole. 


Mefures  des  Arcs 
Ioniques  fans  pic- 
dcftil.  * 


LA  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  m.8ÿ,  &la  hauteur  m.17. 

Et  comme  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  la  baie  & le  chapi- 
teau eft  de  m.  18 , il  refte  m.  1 entre  l'Arc  & l’architrave.  Le  module 

Arcs  Jcruaupsjnns  inedestnl  de  Vignole. > . 
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dans  cet  Ordre  & dans  les  fuivans  cft  divifé  en  iS  parties,  le  ban-  Livre  II. 
dcau  eft  mod.  î ou  de  p.?,  fes  molures  font  les  mêmes  que  celles  Ch ap.  VI. 
du  bandeau  de  l’Ordre  Dorique  fans  piedeftal  ; C'eft  à dire  d’une 
plattcbande  de  p.  6 ; d’un  talon  p.  i,  & d'un  réglé  de  p.  i.  L’Impo- 
ite  a m.  i.  ou  p.  îg  de  hauteur:  fes  molures  font  : la  première  bande 
p.  4,  la  féconde  bande  p.  j : un  filet  p.  \ , un  aftragale  p.  1,  un  ove 
p.  z un  larmier  p.3,  un  talon  p.  1 i,  & là  réglé  p.  1 : l’ove  cft  refen- 
du d’œuf  émouflez  meflez  de  dards  antiques  ; l’aftragalc  cft  refendu 
d’olives  mêlées  de  patenôtres  enfilées  , & le  talon  eft  refendu  de 
feuilles  d'eau.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  G ou  de  m.  Ainfi  la  faillie 
de  la  Colonne  hors  de  la  pile  doit  eftrc  comme  celle  de  l'Ordre 
Donquc  de  m.  1 j , la  largeur  de  la  pile  eft  de  m.  3 , fon  épailfcur 
de  m.  a , l’alette  a m.  la  hauteur  du  pied  droit  fous  l’impofte 
eft  d c m 1 1 ^ , il  porte  iur  un  focle  dont  la  hauteur  eft  égale  à celle 
de  la  bafe  de  la  Colonne  : Ce  focle  eft  couronné  d’un  filet  égal  à 
lotie  inferieur  de  la  Colonne  , l’entrecolonne  cft  de  m.j»!,  & du 
milieu  d une  Colonne  à l'autre  il  y a m.  u -1. 


CHAPITRE  VII. 

Arcs  de  l Ordre  Ionique  avec  piedefial  de  Vignole. 

LA  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  mod.  n,  & fa  hauteur  de  Chap  VII. 

mod.  1 z : Et  comme  la  Colonne  avec  fon  piedeftal  , fa  bafe 
& fon  chapiteau  a de  hauteur  mod.  14  , i!(  relie  mod.  2 entre  l’Arc  lonquc/avcc'p'ie^ 
& l’architrave  : le  bandeau  eft  de  mod.  1 ou  de  p.  18  : Scs  moulures  deiUI’ 
font  la  première  platte-bande  p.  6,  la  fécondé  bande  p.  7^,  le  ta- 
lon p.  3 , & la  réglé  p.  i-î-,  le  talon  eft  refendu  d’arceaux  & de 
fleurs.  L’impofte  a de  hauteur  mod.  1 , fes  moulures  font  les  mêmes 
que  celles  de  1 impolie  Ionique  fans  piedeftal,  aufli  bien  que  la 
faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile.  La  Clef  qu’il  appelle  Prothy. 
ride , Mcnfole  ou  CartelLe  a de  hauteur  mod.  2.  Elle  eft  faite  d’un 
rouleau  de  feuilles  d’eau  entre  deux  réglés  & deux  filets,  couronnée 
d'une  eymaife  Dorique  , c’eft  à dire  d'un  talon  & de  fa  reo-le.  Sa 
figure  eft  prefquc  pareille  à celle  des  modifions  , fa  largeuf  par  le 
bas  eft  de  mod.  * & par  le  haut  de  mod.  1 , fes  cotez  tendent  tous 
deux  au  centre  de  l’Arc  : la  hauteur  du  pied  droit  fous  l’impofte  eft 
de  mod.  ij-t  , il  porte  fur  un  focle  de  la  hauteur  de  la  bafe  du  pie- 
deftal & couronné  de  fes  deux  dernieres  moulures , c’eft  à dire  d’un 
aftragale  & d’un  filet,  la  largeur  de  la  pile  eft  de  mod.  4,  l’alette  a 
m.  1,  1 entrecolonne  mod,  13,  & du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre 
mod.  ij. 
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CHAPITRE  VIII. 

Ans  de  l'Ordre  Corinthien  fans  piedcftd  de  Vignole. 

LA  largeur  de  la  baye  de  1 Arc  eft  de  mod  5,  & la  hauteur  de 
mod.  18  ; Et  comme  la  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau 
eft  de  mod.  10,  il  refte  mod.  z pour  la  hauteur  de  la  menfole  en- 
tre 1 Arc  & 1 architrave  : elle  eft  couronnée  d’un  chapiteau  égal  en 
hauteur  a 1 abaque  de  celuy  de  la  Colonne  & avec  les  mêmes  mou- 
lures ; fa  largeur  fupericure  eft  de  mod.  1 , & fes  coftez  repondent 
au  centre  de  1 Arc  , elle  eft  faite  en  forme  de  mutule  renverfé  & 
roulé  en  remontant  de  bas  en  haut  à la  hauteur  de  la  fécondé  ban- 
de de  l’archivolte  : Elle  eft  partie  d’un  aftragale  au  milieu  , & fer- 
mé par  les  bords  d'une  réglé  & d’un  filet  de  chaque  côté.  L’archi- 
volte ou  bandeau  n’a  que  mod.  ÿ ou  p.  9 de  largeur,  les  parties  font 
la  bande  inferieure  p.  z{,  la  fécondé  bande  p .3-?-,  le  talon  p.  z,  & 
la  règle  p.  1.  L’Impoftc  a mod.  1 de  hauteur  : Ses  moulures  font  le 
filet  inferieur  p.  ' , 1 aftragale  p.  1 : la  platte-bandc  ou  le  Gorgerin 
p.  6,  un  autre  filet  p.i,  un  autre  aftragale  p.  1,  l’ove  p.  z , 1? lar- 
mier p.4,  le  talon  p.  z & fa  réglé  p.  1 : Le  gorgerin  eft  couvert  dans 
l’cncognure  d’une^  feuille  d’acanthe  , & le  refte  eft  refendu  de  Ca- 
ncleures  fermées  à arceaux  par  le  haut  , & remplies  d’un  tore  ou 
tondin  au  quart  de  leur  hauteur  par  le  bas  ; chaque  caneleure  eft 
feparee  d un  dard  la  pointe  en  haut  entre  deux  filets , l’ove  eft  re- 
fendu d’œufs  , l’aftragale  eft  un  fil  de  groffes  perles  , & le  talon  eft 
couvert  de  feuilles  d’eau,  la  faillie  de  l’impofte  eft  de  mod.  - ou 
p.  6.  Ainfi  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  module  il 
la  hauteur  du  pied  droit  fous  l’impofte  eft  de  module  1;  la  lar- 
geur de  la  pile  module  3 , fon  épailfeur  module  z , l’alette  mo- 
dule -i. , l’entrecolonne  a module  10  , & du  milieu  d'une  Colonne 
à l’autre  module  iz  , qui  donnent  par  confequent  dans  la  corni- 
che neuf  efpaces  de  modifions  de  module  i-ï-,  ou  de  p.  Z4  cha- 
cun , diftribuez  comme  il  a efté  dit  dans  la  première  Partie  de  ce 
Cours  d’ Architecture  , en  forte  que  le  front  du  modillon  ait  p.  8, 
& l’intervale  p.  16. 


Livre  II. 
Chap-VIIP 


Mefures  ci  es  Arcs 
Corinthiens  fans 
picdciUl, 


N n n n ij 


ires  Corinthiens  Sans  piédestal  deVianole; 
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CHAPITRE  IX. 


Livre  IR 
Chaf.  IX. 


Ans  de  l'Ordre  Corinthien  avec  PiedeHal  de  Fignole. 

T A largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  mod.  u , & la  hauteur 

JL,c!e  m.  2.j  qui  cil  ainfi  que  nous  avons  dit  £ plus  haute  qu'il 

ne  laut  pout  le  double  de  la  largeur.  La  hauteur  de  la  Colonnr  McfuradtlAr« 

avec  le  piedellal  ell  de  m.  z7  : Ainfi  il  relie  mod.  z pour  la  hauteur  picdcftal. 

de  la  carte  le  entre  le  haut  de  l’Arc  & l’Architrave.  La  carrelle  ou 

menIHe  a les  mêmes  moulures  que  celle  des  Arcs  Corinthiens  fans 

piedellal.  L impolie  ell  auflî  la  même  en  toutes  fes  parties  auflî 

blcn  Suc  h la  Colonne  hors  de  la  pile.  Mais  le  bandeau 

ou  Archivolte  a mod.  i ou  p.  i3  de  largeur:  fes  moulures  font  la  nre 

m.ere  plattcbande  p 3 l’aitragale  p.  1 , la  fécondé  bande  p.  / R 

filet  p.  ,,  ove  p.  I-  , la  troiliémc  bande  p.  5 , le  talon  p.  z^  & fa 

réglé  p.i.  L aftragale  ell  refendu  d’olives  enfilées  & feparées  dé  per 

les  ; love  ell  taillé  d’œufs,  & le  talon  cil  refendu  de  fleurs.  Le  pied 

droit  lous  l'impolie  a mod.  18  de  hauteur  , il  porte  fur  un  foeff  de 

la  hauteur  de  la  baie  du  Piedellal  & couronné  de  fes  dernières 

moulures , c’cil  a dire  d un  Allragale  & d’un  filet.  La  largeur  de  la 

pile  ell  de  m.  4 1 alerte  a mod.  1 , l’entre-colonne  m.  14  & du 

milieu  d’une  Colonne  a 1 autre  m.  16  ; Ainfi  il  y a dans  la  Corni 

«fie  douze  elpaces  démodulons  de  mod.  i|  chacun. 

Vignole  na  point  donné  d’entre- colonnes  ni  d’Arcs  pour  l’Or  j,  „ r , 
dre  Compole  , auquel  il  a crû  que  l’on  pouvoit  appliquer  tout  ce 

Y lI°1.d0nnc  P°“  J °YrC  Connthlcn  > qu’U  fait  les  hauteurs 
ces  Colonnes  égalés  en!  un  & en  1 autre  de  ces  deux  Ordres  ■ s’ellant 
pour  ce  lujet  contenté  de  rapporter  les  differentes  moulures  donc 
leurs  membres  particuliers  peuvent  dire  accompagnés. 
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LIVRE  TROISIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DoSlrine  des  Arcs  @t~  Arcades  , fu  'l'vant  Palladio. 

A LL  A DI  O , fur  cette  matière  des  Arcs  & Arcades,  sdo'1  PaI!ï<lia- 
dit  aux  huitième  Chapitre  de  Ton  premier  Livre , où  il 
traite  des  fondations  des  Edifices  ; qu'il  arrive  quel- 
ques fois,  & principalement  dans  les  terrains  mollafles 
— *r  v — ée  marefcageux  3c  aux  batimens  a Colonnes,  que  pour  Fondement  à pi- 
épargner  la  defpenfe  l'on  ne  fait  point  de  fondemens  continus, 
mais  feulement  à piles  afin  de  foutenir  des  Arcs  ou  voûtes  fur  les- 
quels le  ïcfte  du  bâtiment  fe  confinait. 

Au  treiziéme  Chapitre  du  même  Livre  , U dit  qu'aux  loges  ou 
galleries  faites  a Arcs,  il  ne  faut  pas  que  les  piles  ayent  jamais  moins  püs  «voir  moins  du 
en  largeur  que  le  tiers  de  celle  de  la  baye  ; Les  piles  des  encognures  les  piles  angulaires 
en  doivent  avoir  les  deux  tiers,  afin,  dit-il,  que  les  angles  du  bâti-  I'sdcuiticrs- 
ment  foient  plus  folides  & plus  forts. 

Lorlquc  les  Arcs  doivent  foutenir  des  charges  pefantes  comme  Anx gramas oa. 
aux  grands  Edifices  , la  largeur  des  piles  doit  eftrc  de  la  moitié  de  vr.g«  eii«  doivent 

1 * e J 1 1 J 1 > a 1 r 1 1 avoir  la  moitié  } ou 

i ouverture  de  la  baye  de  1 Arc  , comme  font  celles  du  Theatre  de  lesdeux tiers,  ou 
Vincenze  & de  l’Amphi  theatre  de  Capoüc  ; Ou  même  des  deux 
tiers  comme  celles  du  Theatre  de  Marcellus  , & celles  du  Theatre  ba),c' 
dOgubius  a Rome.  Il  dit  que  les  Anciens  leur  on:  quelques  fois 
donne  autant  de  laigeur  que  d ouverture  de  jour  , comme  en  cette 
partie  du  Theatre  de  Vcronne  qui  n’eft  pas  fur' la  Montagne. 

Mais  aux  Batimens  des  particuliers  la  laro-eur  des  piles  ne  doit  . , . 

A ï , 1 . . <D  ï Aux  batimens pa-r- 

jamais  citrc  moindie  que  le  tiers,  ni  plus  grande  que  les  deux  tiers  ûcuiiers  entre  le tiers 
de  celle  de  la  baye  de  l'Arc.  Les  piles  devraient,  dit-il,  eftre  quar-  & k’ dcui  ncrs- 
recs  , c cft  a dire  quelles  devraient  avoir  autant  d’efpailleur  que  de  nies  devraient 
largeur  de  front  : Mais  pour  épargner  la  defpenfe  & donner  plus  de  $52^^ 
largeur  au  dedans  des  galeries,  on  leur  donne  ordinairement  moins  vc,,t Pllls  <fci«goii 

r ■ rC  J 1 4ue  d’epaiflèur. 

d eipailieur  que  de  largeur. 

au  mi-  Colonnes  engagées 


On  mer  des  Colonnes  engagées  à moitié,  ou  des  Pilaftres  ail  1TI1-  Colonnes  engagées 
lieu  des  piles  pour  leur  ornement , lefquelles  portent  l'entablement 
qui  fe  fan  au  deffus  des  Arcs  des  Galeries.  Ces  Colonnes  ou  Pila-  dcsAlC!- 
ftres  ont  leur  grolfeur  proportionnée  à leur  hauteur  & à leur  Ordre.  , . . „ , 

_ r*  11  J-  ï-  ï»  Arc  avec  picdcltal 

Voila  ce  que  1 aliadio  dit  en  general  des  Arcs  j Âpres  quoy  il  entous les  ordres* 
donne  le  deffein  d’un  Arc  avec  piedeftal  en  tous  les  Ordres.  Où  l’on 

O o o o ij 


Livre  III.  peur  principalement  voir  qu’il  a pris, comme  il  dit, un  foin  particü- 
C h A p.  I.  lier  de  marquer  , la  difpolition  , la  couppe  & l’enchaînement  des 
s=iie  difpofition  pierres  qui  compofent  les  arcs  & les  piles  dont  il  a tiré  les  exemples 
d«  pian» qui  fom  Jjs  beaux  Ouvrages  de  l’Antiquité.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’il  eut  eu 

les  arcs  «les  pües,  I * U.. ' J.....  ?..  C 


PA  r les  nombres  qui  font  dans  la  figure  de  l’ArcTofcan  de  cet 
Architecte,  il  paroift  que  la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de 


de  Piedettal  m.  i.  Or  comme  le  module  de  Palladio  dans  cet  Or- 
dre & dans  les  trois  derniers  comprend  le  diamètre  inferieur  entier 
de  la  Colonne  qu’il  divife  en  6 o minutes  ; Et  comme  le  module 
dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  tout  ce  Cours  d’Architeéture 
ne  comprend  dans  tous  les  Ordres  que  le  demi-diametre  divilé  en 
30  parties  ; Il  paroift  qu’à  ce  compte  la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc 
eft  de  mod.  iz  p.  2.5  , la  hauteur  mod.  15  j-  , la  largeur  de  la  pile 
mod.  3 p.  zz  , celle  de  Palette  p.  z6,  la  hauteur  de  la  Colonne  mo- 
dule 14  , & celle  du  focle  mod.  a.  Ainfi  la  hauteur  fous  l’architra- 
ve eft  de  mod.  i5. 


trreurt  dans  ces  H y a diverfes  erreurs  dans  ces  nombres  , & premièrement  dans 
nnbres.  ceux  de  la  largeur  de  la  baye  , laquelle  par  ce  moyen  feroit  énorme 


Par  les  mefures  qui  repondent  affés  exactement  au  deflein  , la  lar- 
geur de  la  baye  eft  de  mod.  9 , la  hauteur  m.  14  p.  z4  : Ainfi  celle 
de  la  menfolc  eft  de  mod.  1 p.  (, , la  largeur  de  la  pile,  ainfi  qu’il  la 
met , de  m.  3 p.  zz  , celle  de  Palette  p.  16,  Ainfi  l’cntrc-colonne  eft 
de  mod.  10  , & du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  mod.  iz  p.  zz  : 
La  pile  eft  quarrée , c’eft  à dire  quelle  a autant  d’épaiffeur  de  flanc 
que  de  largeur  de  front  : La  Colonne  eft  engagée  de  fon  demi- 
diametre  entier  dans  le  corps  de  la  pile.  Par  le  calcul  des  nombres 


qu’il  donne  aux  moulures  de  l’impofte  dont  il  a fait  deux  defleins 

Moulures  de  la  / TJJPa-  * , ni  T 9 


celle  du  pied  droit  idus  l’impofte  eft  de  mod.  9 p.5*-.  Les  moulu- 
res 
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res  du  premier  dcflcin  de  1 impolie  font  cellcs-cy.  Une  plattcbandc 
p.  6 , un  talon  p.  5 , fon  filet  p.  iL  , un  larmier  p.  nÿ  , un  cavec 
p.  ;,  fon  filet  p.i  , une  réglé  p.  4 Toute  la  faillie  ell  de  p.  16. 
Celle  de  la  bande  ell  de  p.  I,  celle  du  filet  fur  le  talon  p.  6 , celle 
du  larmiet  p.  11  , celle  du  pied  du  cavet  p.  11  , celle  de  fon  filet 


Moulures  de  lift  Les  moulures  du  fécond  delfein  de  l’impolie  font  la  bande  p.  6 , un 
sonde.  cavet  p.j,  fon  filet  p.iÿ,  la  gueule  droite  p.nÿ , fon  filet  p.  i-| , le  talon 

p.4~,  & fa  réglé  p.  4^.  La  faillie  eil  aulïi  de  p.16.  Celle  delà  bande 
p.l,  du  filet  fur  le  cavet  p.j,  & du  filet  fur  la  douane  p.n. 

Il  paroill  de  cette  faillie  de  1 impolie  quelle  embralfe  plus  de  la 
la  faillit  do  fim-  mojtl£  Jc  CCHC  je  Ja  Colonne  hors  de  la  pile  ; & que  fi,  au  lieu  de 

polte  embrafle  plus  . • 1 n \ C 1 

de  la  moitié  de  u Colonnes  engagées  3 ion  vouloit  y placer  des  pnaLtrcs  , U raudroïc 
qu’ils  eulfent  au  moins  ces  p,  1 6 de  faillie  hors  de  la  pile. 

Le  Bandeau  n’a  point  de  melures  marquées  : Il  paroill  avoir 
dans  le  delfein  la  meme  largeur  que  celle  de  l’alette,  c ell  à dire  p. 
16.  Il  ell  compote  de  deux  bandes  , d’un  filet  & d’un  allragale, 
dont  les  mefures  peuvent  dire  celles  cy.  La  première  bande  p.  10, 
la  fécondé  p.  13  , le  filet  p.i , & i’aflragale  p.  2.. 

Enchaînement  des  La  divifion  des  aflifcs  & l'enchaînement  des  pierres,  dont  Palla- 
pesres.  ùi0  falc  tant  de  cas  , cil  tel  ; la  première  affife  eil  égale  au  focle  de 

mod.  1 : Puis  il  en  fait  cinq  autres  égales  entre  le  focle  & le  haut 
de  l’impolie,  & quatre  du  haut  de  l’impolie  jufques  fous  l’architra- 
ve : Il  donne  mod,  1 de  largeur  au  bas  de  la  clef , & partageant  ce 
qui  relie  de  l’Arc  de  chaque  collé  jufqu’i  l’impolie  en  cinq  parties 
égales,  il  en  tire  les  joints  de  telle  qu’il  fait  partir  du  centre  de 
l’Arc,  & qui  couppcnt  les  aflïfes  de  niveau  en  des  points  d’où  il 
éleve  les  jonts  à plomb  de  fes  pierres. 

Au  relie,  s’il  ell  permis  de  faire  des  conjectures  fur  des  delfeins  fi 
brf/d«prliwio°™I  peu  corrects , il  me  femblc  que  donnant  feulement  p.  z4  à la  lar- 
geur  de  Palette  , mod.  9 à celle  de  la  la  baye  & mod.  15  à fa  hau- 
teur ; Le  tout  fc  trouveroit  beaucoup  mieux  proportionné.  Car 
par  ce  moyen  la  largeur  de  la  Pile  fera  de  mod.  3 p 18 , c’elt  à dire 
les  j de  celle  de  la  baye  de  l’Arc  ; Et  la  même  largeur  de  la  baye 
fera  les  j de  fa  hauteur.  L’entre- colonne  aura  mod.  10  p.  18 , & du 
milieu  d une  Colonne  à l’autre  mod.  u p.  iS  ; La  largeur  de  la  pi- 
le fera  £ , c’elt  à dire  un  peu  moins  de  L de  la  hauteur  de  la  baye. 
La  hauteur  de  la  clef  fera  mod,  1. 
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CHAPITRE  III. 

tArcs  de  l'Ordre  Dorique  avec  piedeftal  de  Falladio. 


Livre  I!F. 
Ch  a p.  III. 


DAns  cet  Ordre  Dorique  Palladio  prent  le  demi- diamètre  M'furrs  des  arcs 
de  la  Colonne  pour  fon  module  divifé  en  30  minutes , qui  fe  aî°u.|U'’  Jv°c  i”c" 
trouve  par  ce  moyen  égal  à ccluy  dont  nous  nous  fervons.  Il  donne 
dans  les  nombres  de  fa  figure  mod.  ici  à la  hauteur  de  la  baye  de 
l’Arc  , mod.  17  \ à celle  de  la  Colonne  , & mod.  4 A pour  celle  du 
piedeftal  : à la  largeur  de  Palette  min.  26,  & mod.  ij  du  milieu  d’une 
Colonne  à I autre.  Suivant  ce  calcul  , la  largeur  de  la  pile  eft  de 
mod.  3 p.  u , qui  eftant  ôtée  de  la  diftance  du  milieu  d’une  Co- 
lonne à l’autre  c’eft  à dire  de  mod.  ij,  laiffe  mod.  11  p.  8 pour  la 
largeur  de  la  baye.  Amfi  oftant  la  hauteur  de  la  baye  ou  m.10} 
de  celle  de  la  Colonne  & du  piedeftal  enfemble  ou  de  mod.  12  , il 
refte  mod.  pour  celle  de  la  clef  : La  largeur  de  la  pile  fe  trouve 
par  ce  moyeu  a peu  prés  égale  à j de  celle  de  la  baye  de  l’Arc  ; fon 
épaifléur  cit  de  mod.  3 dans  fa  figure.  La  hauteur  de  fon  impolie 
cil  de  mod  1 p.  13 [ ou  de  mod.  i p.  13^  : Ainfi  la  hauteur  du  pie- 
deftal tous  l’impofte  clt  de  mod.  13  p.izi  ou  de  mod.  13  p.  u -3  11 
porte  fur  un  focle  de  la  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal. 

Palladio  a fait  deux  deffeins  de  l’impolie.  Les  moulures  du  pre-  Moulures  de  i» 
mier  qui  font  à main  droitte  dans  la  figure  & qui  ont  mod.  1 p.  Prcrolctc  ‘“polie 
ij  1 de  hauteur  font  celles  cy.  Un  filet  p.  un  altragale  p.4> 
un  gorgenn  p.  9,  un  autre  filet  p.i  , un  autre  aftragale  p.  3, une 
douane  p.  9 , Ion  filet  p.  1 , un  larmier  p.  8 ,un  talon  p 4 , & fa  ré- 
glé p.  3.  Toute  la  faillie  eli  de  p.  15.  Celle  du  premier  filet  eft  de 
p i-i  du  premier  aftragale  p.  5 , celle  du  fécond  filet  p.  1 ' , du  fé- 
cond aftragale  p.  4,,  celle  du  filet  fur  la  doucine  p.  ?4-j  celle  de  la 
goutiere  p.  10-j , & enfin  celle  du  haut  du  talon  p.  14. 

Les  moulures  du  fécond  deffein  qui  a mod.  1 p.  13^  de  hauteur  Mouioreidcn  fe. 
font  le  premier  filet  p.  1 ' , l’aftragalc  p.  4 , Iegorgerin  p.  S,  une  re.  con‘li: 
gle  p.i-ï  , une  autre  règle  p.i^,  un  ove  p.<5,  fon  filet  p i^une  doucine 
p.  n,  fon  filet  p.i^,  un  talon  p.  4{-&fa  règle  p.  3^.  Toute  la  faillie  eft 
de  p.  18  : Celle  du  premier  filet  p.  z~  de  l’aftragale  p.  4* , de  la  pre- 
mière réglé  fur  le  gorgerin  p.i-’-,  de  la  féconde  p.  1 ‘ , celle  du  filet 
fur  love  p.  6,  celle  du  ventre  de  la  Doucine  p.  7,  celle  du  filet  fur  la 
doucine  p.14  , & enfin  celle  du  pied  du  talon  p.ip 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  p.zyA-  Ses  moulures  font  la  première  Cdleiclu  bln<lc,. 
bande  p.  fécondé  p.  ç>~  , un  aftragale  p.z,un  talon  p.5,&  fa  *dei»ctef. 

règle  p.  zA.  L’aftragale  eft  refendu  d’olives  & de  patenoftres  enfi- 
lées, & la  doucine  clt  couverte  de  fcüilles  d’acante.  La  largeur  du 
bas  de  la  menfole  clt  de  mod.  1 ; Elle  eft  faite  comme  un  modillon 
renverfe  & recourbé  en  dehors  en  forme  de  rouleau;  Ses  parties 

Pppp  ij 
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font  unallragale  dans  le  milieu , refendu  d'un  ornement  d’ccailles  Livre  III. 
ayant  de  chaque  côté  une  douane  fermée  d’une  réglé  entre  deuxCHAP  III 
Mets  : Les  réglés  font  encore  refcndües  d'un  ornement  fait  en  forme 
de  panache  {épaté  d’un  hier  par  le  milieu;  fes  côtés  venant  du  cen- 
tre de  1 Arc  sclargiffent  julqu'au  deflbus  de  l’architrave  où  ils  fe  ter- 
minent. 


La  Colonne  a la  moitié  de  fon  diamètre  eno-aaé  dans  le  corne  Ar 
la  pile  d’où  il  parmi!  que  la  faillie  de  l’impllfe , fuivant  le  nte 
mier  dcflein,  embrafle  precifement  la  moitié  de  celle  de  la  Colon-  -Sucln. 
ne  ; & la  meme  faillie  luivant  le  fécond  delfein  en  embraffe  plus  nc’ 
de  la  moitié  , c’eft  à dire  les  }.  Ainfr  mettant  des  piliftres  au  lieu 
des  Colonnes  engagées  dans  le  milieu  des  piles , il  faut  que  leur 
laillie  fort  au  moins  de  mod.  | ou  de  p.  i5,  fi  l’impoftc  cil  du  pre- 
miei  dcilein  ; ou  de  mod.  { ou  de  p.  18  s’il  elf  du  fécond. 

l'impX  eftftnafra  JArC  t & ^ k menfole  'à 

i impoitc  eit  partage  en  fix  pour  autant  de  coins  ou  vouloirs  P“««<ici’Arc. 
dont  les  joints  de  telle  viennent  du  centre  de  l'Arc;  les  quatre  plus' 
proches  de  la  carrelle  fimflent  fous  l’architrave,  les  autres  font  cou- 
pes par  la  rencontre  de  la  Colonne  ou  fe  forment  les  affiles  de  ni- 
veau qui  font  l'enchaînement  des  pierres  que  cet  Architecte  loue 
beaucoup  Le  Iode  du  picdeftal  donne  la  hauteur  de  la  première 
accès  affiles.  Je  De  fait  la  fécondé,  latroifiéme  prend  la  hauteur  de 
a corniche  du  piedeltal  & celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Co- 
mme en  le  mb  le  ; puis  il  y en  a cinq  autres  entre  cette  plinthe  & 
e haut  de  impolie  & quatre  autres  depuis  le  haut  de  l'impolie 
julques  lous  architrave  ; ces  dernières  nc  font  pas  toutes  égales  Les 
joints  montans  des  affifes  fc  prennent  aux  endroits  où  elles  coupent 
les  joints  des  Voulions.  r 


CHAPITRE  IV. 

Arcs  de  l'Ordre  Ionique  avec  piedeflal  de  Palladio. 

CE  T Architecte  dit  dans  fon  difeours  qu’aux  Arcades  de  l’Or- 
dre ionique  la  largeur  des  piles  ell  le  tiers  de  celle  de  la  baye  C « A P.  IV. 
& que  la  hauteur  du  piedeflal  en  ell  la  moitié  ; & que  la  hauteur 
de  la  baye  cil  de  deux  quartés  c’eft  l dire  qu'elle  a le  double  de  la  i.“£“£t£ 
largeur.  Par  ce  moyen  la  largeur  de  la  pile  ell  à la  hauteur  du  pic-  Si» i,am  f°n 
déliai  comme  z a 3 , & à celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  , à <?  ; 

La  hauteur  du  piedellal  ell  à celle  de  la  même  baye  comme  1 à 4. 

Cependant  dans  fon  delfein  il  donne  m.  z mm.  38  à la  hauteur  du 
piedeltal,  m.  5»  a celle  de  la  Colonne,  m.  n à celle  de  la  baye  de  Difftrcn"‘  accei- 
l'Arc,  m.  7 min.  17 i à la  diftance  du  milieu  d’une  Colonne  l l’au- 
tre  , & mm.  16  ■[  a la  largeur  de  Palette.  C’eft  à dire  que  reduifant 
ces  melures  a noilre  module  qui  n’ell  que  la  moitié  de  celuy  de 
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Chap.  IV. 


Erreurs  de  fcs  nom- 


Autres  erreurs. 


L i ' re  III  Pa^aùio,  ^a  hauteur  du  piedeftal  eft  de  m.y  p.  8,  celle  de  la  Colon- 
ne m.i8,  qui  font  cnfemble  m.2.3  p.  8 , celle  de  la  baye  de  l’Arc m.22, 
p.zé*  pour  la  largeur  de  Valette,  & m.  14  p.  17I  pour  la  diftance  du 
milieu  d’une  Colonne  à l’autre. 

Ces  nombres  font  fort  éloignez  des  belles  proportions  que  Palla- 
dio donne  à ces  parties  dans  fon  difeours  ; Car  fur  ce  pied  la  lar- 
geur de  la  pile  fera  m.3  p.  13 , qui  oftée  de  m.  14  p.  17  [ de  la  diftan- 
ce du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  , laiffc  m.  10  p.  14^  pour  la 
largeur  de  la  baye  de  l’Arc,  dont  le  tiers  cft  m.  3 p.  18  £,  qui  n’eft 
point  égal  à m.  3 p.  13  de  la  largeur  de  la  pile  -,  & la  moitié  cft  m.  5 
p,  iz^,  qui  n’eft  point  égalé  à m.  5 p.  8 de  la  hauteur  du  piedeftal. 
Ainfi  le  double  de  la  même  largeur  de  la  baye  eft  m.  zi  p.  15  , qui 
n’eft  point  égal  à m.  zz  que  Palladio  donne  à fa  hauteur. 

Il  y a encor  d’autres  embarras  où  ces  nombres  nous  engagent: 
Car  fi  l’on  ofte  de  U1.Z5  p.8,  qui  font  la  hauteur  de  la  Colonne  & 
du  piedeftal,  celle  de  la  baye  de  l’Arc  de  m.  zz:  il  ne  refte  que  m.  1 
p.  8 pour  la  hauteur  de  la  menfole  , qui  dans  le  delfein  a plus  m.  lÿ. 
Ainlî  dans  les  deux  defteins  qu’il  a donnez  des  moulures  de  l’im- 
pofte,  il  paroift  par  fes  nombres  que  leur  hauteur  eft  de  m.  1 p.izi, 
qui  n’eft  point  égale  à m.  1 p.  5 -4  aftigne  à cette  hauteur  dans 
fon  difeours,  dilant  quelle  eft  la  moitié  plus  grande  que  la  largeur 
de  Valette  de  min.  z6  Où  nous  pouvons  remarquer  en  palfant  que 
Mr  de  Chambray  a fait  erreur  en  cet  endroit  dans  la  Vcrlion  Fran- 
çoife  qu’il  a donnée  de  Palladio,  mettant  que  la  hauteur  de  l’Im- 
pofte  citoit  le  double  de  la  largeur  de  Valette.  Mr  le  Muet  en  a fait 
une  autre,  difant  que  cette  hauteur  d’impofte  doit  eftre  plus  grande 
que  la  moitié  de  la  largeur  de  Valette. 

Voicy  encore  d’autres  difhcultez  où  les  nombres  des  figures  de 

Difficultés  pour  _ 1t  i.  y , . , . , P . 

efpaces  des  mojü-  Palladio  nous  mettent.  Multipliez  m.  i p.iT  qui!  donne  a chaque 
iojis  fuivam  tes  cfpacc  Je  modillons  dans  les  corniches  Ioniques  , par  14  qui  eft  le 
nombre  des  efpaces  placez  du  milieu  d’une  Colonne  à Vautre  d’une 
arcade  ; vous  aurez  m.  14  p.zi , qui  ne  font  point  égaux  àm.  14  p.iyi 
qu’il  donne  par  fes  chiffres  à cette  diftance. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  ces  mêmes  nombres  de  mod.  1 
p.i4  pour  chaque  efpacc  de  modillons  ne  conviennent  point  aux 
mefures  des  entrecolonnes  Euftyles  que  Palladio  donne  à l’Ordre 
Ionique  ; car  multipliant  ce  nombre  par  6 , qui  eft  celuy  des  cfpa- 
ces  contenus  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  dans  ce  genre  d’en- 
trecolonnes , vous  avez  m.  6 p.9  , qui  ne  font  point  égaux  à m. 
qu’il  y a dans  cette  diftance.  D’où  il  s’enfuit  qu’il  faut , pour  faire 
quadrer  ces  efpaces  aux  cntrecolonnes,  donner  m.i  p.z^  à chaque 
elpace. 

Sur  ce  pied  nous  pourrions  reétifier  en  quelque  manière  les  nom- 
bres de  Palladio,  & réduire  le  tout  a peu  prés  à la  beauté  de  fes  rè- 
gles. Car  fi  l'on  multiplie  ce  nombre  m.  ip.  z[  par  14,  c’eft  à dire 


npnibrcs. 


Erreurs  corrigées. 
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Livre  III.  par  ccluy  des  efpaces  contenus  entre  les  deux  milieux  des  Colonnes 
Chap.  IV.  dun  Arc  Ionique  , Ion  aura  m.  iy  p.y  pour  cette  diilance  ; dont  le 
quart  qui  eft  m.3  p.  13 £ fera  la  largeur  de  la  pile,  & celle  de  l'alettc 
p.  16 & la  hauteur  de  l’impofte  m.  1 p.  10^.  Ainfi  les  | de  cette 
diilance,  c’eft  à dire  m.  n p.n^  feront  la  largeur  de  la  baye  , donc 
la  moitié  m.  y p.  2.0  fiera  la  hauteur  du  piedeftal , qui  avec  les  m. 18 
de  celle  de  la  Colonne  fera  m.13  p.  10 £ : Ainfi  le  double  de  la  lar- 
geur de  la  baye  rn.zz  p.  zz  R,  lera  la  hauteur  fous  clef  ; laquelle  clfanc 
oftée  de  m.  Z34,  lailfe  feulement  p.iyU  pour  la  hauteur  de  la  men- 
fole  , qui  par  ce  moyen  devient  plus  petite  que  celle  du  delfein  de 
Palladio. 

Montai  n cicf,  figure  de  la  clef  eft  pareille  à celle  d’une  confole  avec  un  rou- 
leau renverfé  de  bas  en  haut  : Ses  parties  font  deux  doucines  fepa- 
rées  par  un  aftragale  & fermées  d’un  autre  de  chaque  cofté.  Les 
aftragales  font  chacun  entre  deux  filets  & ils  font  refendus  en  cor- 
delières : les  doucines  font  couvertes  de  feuilles  d’eau  : le  bandeau 
eft  égal  à la  largeur  de  lalette.  Il  n’y  a point  de  mefures  pour  fes 
moulures  qui  font  une  première  bande  , un  aftragale  , une  autre 
bande,  un  autre  aftragale,  un  talon  & une  réglé. 

Moulures  de  la  pre-  Voicy  les  deux  defléins  de  fon  impolie.  Toute  la  hauteur’ eft  de 
nuere  impolie.  m.i  p.lz^  : Les  moulures  du  premier  qui  eft  à la  droite  dans  le  delfein, 

font  un  filet  p i|,  un  aftragale  p.4  , un  autre  filet  p.  1,  une  grande 
gueule  droite  ou  douane  p.  17,  un  autre  filet  p.i,  un  ove  p.  y , un 
larmier  p.4,  un  talon  p.  4 & fa  réglé  p.  3.  Toute  la  faillie  eft  de  p.14: 
celle  du  premier  filet  p.  z£,  de  l’aftragale  p.  4|  ; le  filet  fur  la  dou- 
ane répond  au  vif  de  lalette  : la  faillie  du  filet  fur  la  doucinep.7  ~, 
de  la  goutierc  p 10  i. 

Moulures  de  k (e-  Les  moulures  du  fécond  delfein  de  l’impofte  font  un  filet  p.  H , 
001.de.  un  aftragale  p.  4 , un  gorgerin  p.  8 , un  autre  filet  p.  1 , un  ove  p.  y, 

un  autre  filet  p.  1,  une  doucinc  p.  un  filet  p.  1,  un  larmier  p.  6, 
un  talon  p.yi,  & fa  réglé  p.z~.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  19:  Celle 
du  premier  filet  p.z  , , de  l’allragaie  p.  4 { : le  gorgerin  porte  fur  le 
vif  de  lalette;  la  faillie  de  fa  réglé  eft  de  p.ii,  du  haut  del’ove  p.y, 
de  fon  filet  p.  6,  de  la  réglé  fur  l’ove  p.  14  , du  larmier  p.  iy:  La 
doucine  du  premier  delfein  eft  couverte  de  longues  feuilles  eftroites 
& crenelées  pofées  de  bas  en  haut  ; l ove  eft  refendu  d’œufs  coupez 
par  le  haut  & feparez  par  des  dards  antiques  ; le  talon  eft  couvert 
de  feüilles  d’eau  pofées  de  haut  en  bas. 

La  Colonne  n’eft  pas  engagée  de  toute  fa  moitié  dans  la  pile  ; 
cet  engagement  eft  proportionné  à la  faillie  de  l’impofte,  afin  qu’el- 
le  n’arrive  qu’à  la  moitié  de  celle  de  la  Colonne  ; le  pied  droit  porte 
lur  un  focle  pareil  à celuy  du  piedeftal.  Voicy  la  divifion  des  affiles 
».«  «pierres.  j£s  picrres  & ftcs  VOufloirs.  Le  focle  fait  la  hauteur  de  la  première, 
le  Dé  du  piedeftal  fait  la  fécondé,  la  troifiéme  comprend  la  corni- 
che du  piedëftal  & la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne , le  relie  juf- 

qu’au 
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quau  deffus  de  l’impofte  à fi x a Elfes  & quatre  entre  l’impofte  & Livre  TII. 
architrave  : Le  pied  de  la  clef  eft  de  m.  i , fes  collez  partent  du  Chai*.  IV- 
centre  de  1 Arc.  Ce  qui  refte  de  I Arc  entre  la  clef  & l'impofte  eft 
dmie  de  chaque  cofté  en  cinq  parties  pour  les  coins  ou  vouftoirs 
dont  les  joints  de  telle  partent  auffi  du  centre  de  l’Arc:  le  plus  pro- 
che de  la  clef  s’arrefte  fous  l’architrave  , tous  les  autres  font  coupez 
par  les  alliles  de  niveau  aux  endroits  où  naiftcnc  les  joints  montans 
pour  faire  1 enchaînement  des  quartiers. 


chapitre  v. 


Ares  de  l'Ordre  Corinthien  avec  piedtjlul  de  Talladio,  ’ 


PAlladio  dans  fon  difeours  dit  qu’aux  Arcs  de  l’Ordre  Co-  Chap  V 
rinthien  la  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  * de  celle  de  la  baye  ’ ’ 

■de  1 Arc , dont  la  hauteur  compris  celle  du  bandeau,  doit  eftre  de  Mrûr«d«  a™ 
deux  quarrez  & demy  Par  ce  moyen  ces  trois  grandeurs  ; fçavoir  la 
largeur  de  la  pile,  celle  de  la  baye  , & fa  hauteur  compris  le  ban- 
deau,  font  en  continuelle  proportion  Géométrique  & en  la  raifon 
de  i a j. 


Les  nombres  marquez  dans  fa  figure  ne  conviennent  pas  mieux  à 
ces  belles  meftires  que  ceux  de  la  figure  des  Arcs  Ioniques  que  nous 
venons  d expliquer  , & il  y a fujet  de  s’eftonner  que  Monfieur  de 
Chambray  ou  Monfieur  le  Miiet  qui  ont  fi  bien  travaillé  fur  les  Li- 
vres de  cet  Architedfe  , ayent  paffe  ces  différences  fi  confiderables 
ians  en  faire  au  moirts  quelques  remarques  pour  en  avertir  les  Le- 
creurs» 

La  hauteur  du  piedeftal  eft  icy  de  mod.  z‘:  Celle  de  la  Colonne 
m-  9 2 qui  font  enfemble  mod.  n pour  la  hauteur  fous  l’architrave. 
Celle  de  la  baye  de  l’Arc  m.n  min.  io  ; l’alerte  a m.  17,6c  du  milieu 
dune  Colonne  à l’autre  m.  6-j,  C’eft  à dire  que  reduifant  le  tout 
aux  parties  de  nôtre  module  la  hauteur  du  piedeftal  eft  m 5:  Celle  de 
la  Colonne  m.  19 , & enfemble  m z4  fous  l’architrave  ; la  hauteur  de 
la  baye  m.zz  p.  10,  & m.13  du  milieu  d'une  Colonne  à l’autre. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  pile  fera  mod.  3 p.  i4,  qul  oftez  de  la 
alliance  du  miliîru  des  Colonnes  de  m.13,  laillé  mod.  9 0.6  pour  la 
largeur  de  la  baye,  dont  les  j font  mod. 3 p.  10-}, qui  ne  fontpoint 
égaux  à mod.  3 p.14  de  la  largeur  de  la  pile,  comme  ils  le  devroient 
eftre.  ^ Ainfi  multipliant  les  mêmes  m.9  p .6  de  la  largeur  de  la  baye 
pari  i l'on  aura  mod.  13  pour  la  hauteur  de  la  bave  & du  bandeau, 
qui  e fiant  égal  à la  largeur  de  l’alerte  de  p.  z7,  laiffe  m.  zz  p.  3 pour 
la  hauteur  de  la  baye  de  l’Arc,  qui  ne  font  point  égaux  à m.zz  p.io 
compris  dans  les  nombres  de  la  figure. 

Pour  donner  quelqu  ordre  a cecce  confufion,  il  faut,  comme  nous 
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avons  fait  à 1’Ioniqué  reprendre  la  proportion  des  efpaces  des  inu-  Livre  III, 
tulcs  dans  fes  entrecolonnes,  qui  eftant  Syftyles  , Comme  il  dit  dans  Chap.  V. 
tet  Ordre,  ont  m.  (,  entre  les  milieux  des  Colonnes,  ou  mettant  cinq 
efpaces  de  modillons , c’eft  m.  s p.  6 pour  chaque  cfpace. 

Sur  ce  Fondement  fi  l’on  multiplie  ee  nombre  m.  i p.  6 par  n qui  £rrr!j“fs  corrig''* 
eft  celuy  des  efpaces  des  mutules  qu’il  met  dans  la  diftance  du  milieu  dcs  ÆT,1' mu- 
d’une  Colonne  à l’autre  aux  Arcs  Corinthiens,  nous  aurons  m.  13  p.6  tulc!‘ 
pour  la  même  diftance,  dont  les  | font  m.3  P.23L  pour  la  largeur 
de  la  pile  ; les  font  mod. 3 p.ia^  pour  la  largeur  de  la  baye,  qui 
multipliez  par  2 i donnent  m.  23  p.  17  L pour  la  hauteur  de  la  baye  & 
du  bandeau.  L’alettc  par  ce  calcul  éft  de  p.27^.,  qui  pouvant  eftrc 
égalé  à la  largeur  du  bandeau,  fi  on  l’ôte  de  toute  la  hauteur  de  m.23 
p- 177-,  il  reliera  m.22  p.  19 \ pour  la  hauteur  de  la  baye  de  l’Arc,  & 
cclle-cy  oftéc  de  m.24  hauteur  fous  l’architrave,  lailïc  m.i  p.iof  pour 
celle  de  la  menfole. 

Palladio  dit  que  la  hauteur  de  l’impofte  eft  la  moitié  plus  grande 
que  la  largeur  de  Palette.  (Où  l’on  peut  remarquer  que  M.de  Chambray 
a fait  ici  la  même  erreur  dans  fa  verfion,  qu’il  a faite  ci-devant  dans 
1 Ionique,  donnant  à cette  hauteur  le  double  de  la  largeur  de  Palette.) 

Ainfi  la  largeur  de  l’alette  eftant,  comme  dit  Palladio  , de  m.  27,  la 
hauteur  de  l’impofte  doit  eftre  de  m.i  p.ioÿ,  & cependant  dans  les 
nombres  du  deflein  qu’il  en  a donné  , elle  eft  de  m.  J p.ij|. 

Voicy  fes  moulures:  Un  filet  p.ij-;un  aftragalep.4,ungorgcrin  p ponc.'1"’ d* 1>m" 
un  autre  filet  p.i,un  autre  aftragale  p.2^-,  une  doucine  p.ro,un  filet 
p.  1 , un  ove  p.  5 , la  goutiere  p.  6 , un  talon  p.  3 1 , & fa  réglé  p.  2 
Toute  la  faillie  eft  de  p.  13  : celle  du  premier  filet  p.i^,  de  1 aftra- 
gale p.  4 -j  ; le  gorgerin  répond  au  vif  de  Palette  ; la  faillie  de  fon 
filet  eft  de  p.  2 ; celle  de  fon  aftragale  p.  3 ^ ; du  filet  fur  la  doucine 
p.  7 1 , & celle  du  larmier  p.n-î  : L’aftragale  fous  la  doucine  eft  re- 
fendu d’olives  & de  patenôtres  enfilées  ; La  doucine  eft  couverte  de 
feuilles  étroites  la  pointe  en  haut  ; Le  coin  de  l ove  eft  couvert  d’u- 
ne feuille  d’acante  , le  refte  eft  refendu  d’œuf  coupez  par  le  haut  & 
feparez  par  des  dards  antiques  la  pointe  en  bas;  Le  talon  eft  couvert 
de  feuilles  d’eau  la  pointe  en  bas. 

Il  n’y  a point  de  mefures  pour  les  parties  du  bandeau  ny  pour  Moülures  du  balr» 
telles  de  la  menfole  dans  les  deffeins  de  cet  Architeâx.  Les  moulu-  dcau'  ' 
res  du  bandeau  font  une  première  bande  , un  aftragale,  une  autre 
bande , un  autre  aftragale , un  filet , un  ove , un  talon  & fa  réglé.  Les 
àftragalcs  font  refendus  d’olives  ou  de  fils  de  perles  , & love  eft  Js  u racnfolj 
couvert  d’œuf.  Les  parties  de  la  menfole  font  deux  doucines  ren- 
verfées  une  de  chaque  cofté  entre  deux  aftragales  enfermées  de  deux 
filets  , le  milieu  eft  un  tore  reveftu  d’écailles  : Les  aftragales  font 
faits  de  fils  de  perles , & les  doucines  font  chargées  de  feuilles  d’eau 
la  pointe  en  dehors. 

La  Colonne  n’cft  engagée  dans  la  pile  que  .du  quart  de  fon  dia- 
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metre  ; Ainfi  la  faillie  de  lTmpofte  n’arrive  qu’à  la  moitié  du  même 
diametre.  La  faillie  de  la  corniche  du  piedeftal  répond  à la  largeur 
de  la  pile  : Le  pied  droit  porte  fur  un  focle  égal  en  hauteur  & en 
moulures  à la  bafe  du  même  piedeftal  : le  pied  de  la  menfole  a un 
peu  plus  de  m.  i de  largeur  ; Ses  cotez  vont  en  s’élargiflànt  partant 
du  centre  de  l’Arc  ; les  voulfoirs  font  inégaux  , les  deux  premiers 
venans  de  la  menfole  vers  l’impofte  font  prefqu’ égaux  & d’environ 
m.  i,  le  troifiéme  eft  un  peu  plus  large  , & les  deux  autres  ont  cha- 
cun plus  de  m.  i-’-. 

La  bafe  du  piedeftal  fait  la  hauteur  de  la  première  alfife  des  pier- 
res de  l’Arc,  le  Dé  fait  celle  de  la  fécondé,  la  troifiéme  comprend 
la  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  & celle  de  la  plinthe  de  la 
bafe  de  la  Colonne  enfemblc  : le  refte  jufqu’au  haut  de  l’impofte  on 
plutoft  de  Ion  aftragale  inferieur  contient  fix  aflifes  , 1 importe  en 
fait  une;  Il  y en  a deux  autres  entre  l’impofte  & le  haut  du  fuft  delà 
Colonne  ; & la  dernicre  a toute  la  hauteur  du  chapiteau.  Cette  der- 
meté  affile  eft  d’un  quartier  ou  quarreau  à peu  prés  quarré  fait  par 
la  rencontre  des  joints  du  fécond  voufloir,  les  autres  joints  au  def- 
fus  vont  jufqu’à  l’architrave. 


CHAPITRE  VI. 

eJrcs  de  l'Ordre  Compofé  ewee  piedeftal  de  Palladio. 

LEs  piles  dans  cet  Ordre  ont  de  largeur  la  moitié  de  celle  de 
_^la  baye  de  l’Arc,  & la  hauteur  fous  clef  eft  de  deux  quarrez 
& demy  : C’eft  à dire  quelle  eft  à la  largeur  comme  y à 2:  la  hauteur 
de  l’impofte  eft  égalé  à la  largeur  de  l’alette. 

Voilà  ce  que  Palladio  enleigne  dans  fon  difeours.  Les  nombres 
de  fa  figure  donnent  à la  hauteur  du  piedeftal  m.  3 min.  20  : à celle 
de  la  Colonne  m.  10,  à celle  de  la  baye  fous  clef  mod.  12.  min.  10,  à 
la  largeur  de  1 alette  min.  42 , à celle  du  milieu  des  Colonnes  mod.  7 
min.  ij.  C’eft  à dire  que  reduifant  le  tout  aux  parties  de  nôtre  mo- 
dule, la  hauteur  du  piedeftal  eft  de  m.  6 j ; celle  de  la  Colonne  m.20 
qui  font  enlemble  m.  26 -f  pour  la  hauteur  fous  l’architrave  ; Celle 
de  la  baye  fous  clef  m.  24  z}  ; la  largeur  de  l’alette  m,  1 p.  12,  & celle 
du  milieu  des  Colonnes  m.  14 |. 

Ainli  la  largeur  de  la  pile  fera  m 4 p.  24,  laquelle  eftant  oftée  de 
celle  du  milieu  des  Colonnes  de  m.  14  ’ , laifte  m.  p p.21  pour  la  lar- 
geur de  la  baye  , dont  la  moitié  eft  m.  4 p.  2j  “ , qui  n’elt  pas  preci- 
fement  égalé  à m.  4 p.  24  de  la  largeur  de  la  pile  & multipliant  la 
meme  largeur  de  la  baye  m.9  p.  21  par  2' , l’on  a m. 24^ pour  la  hau- 
teur de  la  baye  fous  clef,  qui  n’eft  point  égale  à mod.  247  contenus 
dans  les  nombres  de  la  figure. 

De 
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$ De  plus  fi  nous  multiplions  les  min.  31  ' qu’il  donne  à la  largeur  L 1 v R e I î I. 
d’un  efpace  de  modillons  dans  cet  Ordre , par  14  qui  eft  le  nombre  Ch  AP.  VL 
de  ces  cfpaces  contenus  entre  les  milieux  des  Colonnes  de  Ton  Arc 
Compofé,  nous  aurons  m.15  p.y,  qui  ne  font  point  égaux  à m.  14^ 
cyu’il  donne  à la  même  diftance  du  milieu  des  Colonnes.  Ainfi  la 
hauteur  de  l'impolie  qu’il  donne  dans  fa  figure  ell  de  min.  45 , qui 
ne  font  point  égales  à min.  41  de  la  largeur  de  l’alettc. 

Pdür  profiter  néanmoins  de  la  beauté  de  ces  proportions  généra-  trreun  corriges  rat 
les  , l’on  pourrait  fe  fervir  de  la  hauteur  qu’il  donne  à fa  baye  fous  dc  ll 

clef  de  m.z4y  pour  fondement,  qui  divifée  par  5,  donne  m.  4 p.2.8 
pour  la  largeur  de  la  pile  ; &:  m ? p.  7.6  pour  celle  de  la  baye,  m.  1 
p.14  pour  celle  de  l’alette,  & m.14  p.  14  pour  la  diftance  du  milieu 
des  Colonnes.  Auquel  cas  faut  que  chaque  efpace  de  modifions  de 
la  corniche  ait  m.  1 p.  1 ÿ.  D’où  il  arrive  que  fi  l’on  veut  leur  don- 
ner les  mêmes  mefurcs  dans  les  autres  corniches  , les  entrecolonnes 
auront  p.  8 A plus  qu’il  ne  faut  pour  eftrc  Pycnoftyles  comme  Palla- 
dio l’ordonne. 

La  menfole  a mod.  z de  fa  hauteur.  Ses  moulures  font  pareilles  à Mputa  de  1* 
celles  de  1 Ordre  Corinthien,  à la  referve  du  tore  du  milieu  qui  eft  racnfoL’ 
icy  feparé  d’un  filet,  lequel  a de  chaque  collé  un  petit  aftragalc  cou- 
vert d’un  ornement  en  forme  de  plumes.  Il  n’y  a point  de  mefures 
pour  le  bandeau,  dont  la  hauteur  dans  le  deffein  eft  de  mod.  1, ainfi 
que  le  pied  de  la  menfole  : Les  moulures  font  trois  bandes  feparées 
chacune  d’un  aftragale,  & couronnées  d’un  talon  avec  fa  réglé.  Le 
talon  eft  couvert  de  feuilles  d’eau  , & les  aftragales  font  des  fils  de 
perles  & d’olives. 

Voicy  les  mefures  de  I’impoftc.  Les  parties  font  un  filet  p.  î-*,  un  Monta  de  ru, 
aftragale  p.  4 , le  gorgenn  p.  10,  un  autre  filefp.i , un  autre  aftragale 
p.zÿ,  un  ove  p. y , fon  filet  p.i , une  gueule  droite  p-7x,fon  filet  p.i, 
une  goutierc  p.6,  un  talon  p.3t,  &fa  règle  p.zi.  Ainfi  toute  la  hauteur 
eft  dem.i  p.xy^.  Toutclafailliecftdem.il  : Celle  du  premier  filet  eft 
de  p.zijdu  premier  aftragale  p.44,  legorgerin  répond  au  vif  del’a- 
lette,  la  faillie  de  fon  filet  eft  de  p.i,  celle  du  filet  fur  l’ove  p.  7,  & 
celle  de  la  goutiere  p.  n 

Le  pied  droit  porte  fur  un  grand  focle  en  forme  de  foubaffement  de 
la  hauteur  du  piedeftal&delaplinthe  de  la  bafedela  Colonne;  fa  bafe 
eft  la  même  que  celle  du  piedcftal,  mais  fa  corniche  n’cft  qu’une  plin- 
the dont  la  hauteur  eft  égaleà  celle  de  la  corniche  du  picdeftal  & de  la 
plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  enfemblc.  Cette  plinthe  porte  fur  un 
aftragale  foutenude  fon  filet,  pareils  à ceux  du  bas  de  la  corniche  du 
piedellal.  Ce  qui  relie  entre  ce  foubaffement  & le  haut  de  l’impofte 
eft  partagé  en  fix  pour  fix  aflïfes , & le  relie  au  deffus  eft  comme  à 
l’Arc  Corinthien.  La  Colonne  n’eft  engagée  que  du  quart  de  fon  dia- 
mètre dans  le  corps  de  la  pile  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites 
aux  autres  Ordres. 
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CHAPITRE  VII. 

Conclufion  de  la  doctrine  des  Arcs  fumant  Palladio-. 


Livre  III- 
Ch  a p.  VII* 


0 N voie  dans  la  fuite  de  ce  difeours  que  Palladio  n’a  nas  fait  L1  UrS'ur  dt  '* 
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J_momme  Vignole,  qui  a donné  la  même  proportion  de  la  hauteur  entre  la  taifon 
delà  baye  à fa  largeur  en  tous  les  Ordres,  faifant  par  tout  la  même  if&deiàf- 
hauteur  de  deux  quarrez.  Au  lieu  que  Palladio  fait  la  largeur  de  la 
baye  de  l’Ordre  Tofcan  à peu  prés  les  } de  la  hauteur  ; Celle  de 
l’Ordre  Dorique  en  eft  peu  plus  de  la  moitié;  celle  de  l’ionique  par  fon 
difeours  en  doit  eftre  juftement  la  moitié  ; mais  la  hauteur  des  deux 
antres  Ordres  a plus  de  deux  quarrez  : car  aux  Arcs  Corinthiens  elle 
en  ail  compris  le  bandeau,  & fous  clef  aux  ArcsCompofcz.  z.  «i(im  iehWt. 

La  largeur  de  la  pile  au  Tofcan  eft  peu  plus  du  tiers  de  celle  de  ffîcV' bf ' 
la  baye  de  1 Arc  ; elle  en  eft  prefque  le  tiers  au  Dorique  & iuftemenr  l Arc  efl  entre  celle! 

I.  ...  L:I..  î.  ï ni  <I=p^  plus 


le  tiers  à l’ionique,  au  Corinthien  les  },  & ' au  Compofé. 


§c  de  U moitié. 
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Livre  IV. 


Chat.  I. 


LIVRE  QUATRIEME. 

S DOCTRINE  DES  ARCS  SVJVANT  SCAMOZZI. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Examen  fait  par  Scamo^xi  des  penfées  des  autres  Architectes  fur  le  fujet 

des  Arcs. 


Selon  Scamoizi. 


Il  blime  l’ufage  des 
autres  Àrchûe&es. 


CAMOZZI  au  huitième  Chapitre  de  Ton  fixiémc 
Livre  s’étend  fort  à reprendre  l’ufagc  des  Architectes 
qui  l’ont  devancé  fur  le  fujet  des  Arcs,  qui  les  ont,  dit. 
il , fait  ou  trop  écrafez  ou  trop  égayez  , lans  aucune 
proportion  arreflée  de  la  hauteur  de  leur  baye  à la  lar- 
geur, ny  de  la  grolfeur  des  piles,  ny  de  la  hauteur  des  impolies , ny 
de  la  largeur  des  alcttcs , ny  de  celle  des  bandeaux  ou  archivoltes, 
ou  des  menfoles  ; Quoique  toutes  ces  chofcs  deuflent  eltre  faites  avec 
jugement  & par  règles,  fans  donner,  comme  l’on  fait  ordinairement, 
des  parties  malfivcs  & folidcs  aux  Ordres  délicats,  & des  parties  fines 
& déliées  aux  Ordres  les  plus  malfifs. 


CHAPITRE  IL 

* Réglés  generales  de  Scamorf  au  fujet  des  Arcs. 

C h ap.  II.  \ U treiziéme  Chapitre  du  fixiéme  Livre  Scamozzi  donne  des 
tes  h.utems  & i.r-  jLjJheccptcs  generaux  pour  tout  ce  qui  concerne  les  Arcs.  Et 
^g»tonTIp«r-  premièrement  il  dit  que  les  hauteurs  & largeurs  des  bayes  des  Arcs, 
leurs  des  pîics  doi-  la  grolfeur  & épaiffeur  des  piles,  foit  qu’ils  ayenr  des  Colonnes  adof- 
ùonnéei.  iees  ou  engagées  avec  ou  lans  piedcltal,  foit  qu  ils  n en  ayent  point, 

doivent  eltre  tellement  proportionnées  que  les  Arcs  puiffent  fervir 
aux  portiques  fur  le  rés  de  chauffée  , aux  Loges  ou  Galleries  , aux 
c liages  fuperieurs , aux  Cloiltres , aux  Chappelles,  dans  les  Eglifes, 
& à d’autres  femblables  Edifices. 

La  hauteur  au  ToC-  Il  faut,  dit-il,  que  les  hauteurs  de  la  baye  s’augmentent  petit  à 
deur  quanez,  & je  petit  a proportion  de  leurs  largeurs  en  tous  les  Ordres;  En  forte 
corimhitT>  aU  qu’étant  auTofcan  un  peu  moindres  que  de  deux  quarrez,  elles  dc- 
popS"  vicnnenc  Plus  grandcs  aux  autres,  jufqu’à-ce  quelles foient  de  deux 
leurs  ordres.  quarrez  & demi  au  Corinthien.  Les  encognures  & les  alettes  doivent 

avoir 
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avoir  du  maflîf  ou  de  la  delicateffe  à proportion  de  leur  Ordre  : Et  Livre  IV 
ccftcequi  règle  mieux  Jes  elpaces  des  triglyphes  & des  metopes  Chap.  II. 
dans  l'Ordre  Dorique,  & ceux  des  modillons  aux  autres  Ordres. 

La  hauteur  de  1 impolie  fe  doit  prendre  fur  celle  de  l’alette  ou  du  Llll4ureur  detim. 
pied  droit,  comme  fi  elle  devoir  en  eftre  la  corniche  ou  feule  ou  avec  un  5Ê*?  Jw aSt 
architrave.  Ces  impolies  doivent  accompagner  autant  qu'il  fe  peut  u co^chf c°mn* 
les  ornemens  des  corniches  des  portes  ou  de"s  entrées  principales  qui  ' 
fe  font  ordinairement  dans  les  Arcs.  La  largeur  du  bandeau  & celle 
du  pied  delà  menfolefont  égales, & elles  doivent  eltre  proportion- 
nées à la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc. 

Aux  Arcs  qui  n’ont  point  de  Colonnes  ny  de  Pilallres , la  laro-eur  , , 
des  piles  doit  eftre  prifc  fut  celle  delà  baye  de  l’Arc,  & propor  S""  ■*' 
tionnée  aux  Ordres  ; en  forte  que  les  plu:  malT.fs  ayent  leurs  mies  SîMît 
plus  larges.  La  plus  grande  largeur  ell  de  la  moitié  de  la  bave  nom- 
TOrdrc  Tofcan  , & la  moindre  ell  du  tiers  de  la  même  pour  ïc 
Corinthien.  Les  termes  moyens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extre- 
mes  ~ & ’ , qui  font  y,  A de  la  même  largeur  de  la  baye,  font 
pour  celle  de  la  pile  aux  autres  Ordres. 

Si  les  Arcs  ont  des  Colonnes  adofiées  aux  piles  avec  piedellal  • les 
piles  au  Tofcan  auront,  dit- il,  de  largeur  m . x j,  & m.  a au  Corin-  Sïïî&.ÏÏX' 
aC  <F;r<;dulfant  lc  modulf  de  Scamozzi  qui  cil  du 

& de  ai,  i au  Coiin- 
thicn. 


diamètre  entier  de  la  Colonneaux  parties  du  nôtre  qui  n’eil  que  du 
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dcmi-diametre , les  piles  au  T ofean  auront  m. 4}  ; au  Dorique  m.  4 '• 
a bionique  m.a  -j  ; au  Compofé  m.4|;  & au  Corinthien  m.  4.  L’é- 
paiilcur  de  la  pile  lur  le  flanc  en  toutes  fortes  d’ Arcs  doit  eftre  ega-  eft  P„ 

e a la  largeur  de  l'alerte  , & aux  trois  quarts  du  diamètre  de  la  Q>_ 
lonne  ; L autre  quart  peut  fervir  au  dedans  de  la  Love  ou  Galleric  m i‘cSimT- 
pour  la  faillie  du  contrepilaftre.  ' 6 

Si  1 on  veut  pour  mieux  fortifier  les  encognûres  y mettre  une  cm 
Colonne  de  front  &:  une  au  flanc  de  retour  avec  un  mlaftre  ano-u  .T” 

laite  5 II  faut  au  Tofcan  & au  Dorique  acrcftlre  le  roue  en  dehors 
de  clpace  d un  tnglyphe  & d’une  me  tope  , & aux  autres  Ordres 
de  trois  elpaces  de  mutules  du  milieu  de  la  Colonne  à celuy  du  pi. 
lallre  angulaire  , donnant  pour  cet  effet  plus  d’épaiffeur  aux  piles  elPashdemodiiion« 
afin  que  les  bayes  des  Arcs  repondent  juftcmVnt  au  milieu  des  por-  auia“'res  0tdr£‘- 
tiques.  r 

Aux  Arcs  a Colonnes  fur  piedellal  lalctte  ne  doit  jamais  eftre  qlUn<i  ar 
plus  large  que  de  mod.  1 j,  qui  ell  pour  l’Ordre  Tofcan,  ni  moins 
large  que  de  mod.  1,  qui  cil  pour  le  Corinthien  -,  Les  nombres  mo-  *mwl- 1 a“  comd 
yens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrêmes  font  pour  la  largeur  ' 
de  1 aletce  aux  autres  Ordres.  Aux  Arcs  à Colonnes  fans  piedellal  s*nï  pieJeftai  i« 
les  aletres  font  un  peu  plus  cftroitrcs  fuivant  la  diminution  des  Co-  mZ 
lonnes.  Ces  meiures  iontque  les  alertes  fur  les  coins  s’acommodent 
bien  a la  diftribution  des  elpaces  de  modillons  des  corniches  êe 
aux  largeurs  des  bandeaux  quelles  foûtiennent. 


Tttt 


3Jo  COURS  D’ ARCHITECTURE. 

Lt  v R E IV.  Les  Importes  des  Arcs  à Colonnes  fans  piedeftal  doivent  avoir 
Chap.1I.  en  hauteur  i de  toute  celle  de  l’alctte  ou  du  pied  droit  au  def- 
fous  de  l'Arc  ; Ainfi  elles  font  comme  des  corniches  proportionnées 
aux  alertes  fur  lefquelles  elles  font  pofées  ou  feules  ou  avec  un  ar- 
fcP“r,‘;s^«Eû  chitrave  : Et  faifant  les  portes  quarrées  la  hauteur  du  haut  de  1 un- 
pied  droit.  porte  eft  par  cc  moyen  les  y de  celle  fous  1 architrave.  Mais  aux 

....  ,,  Arcs  à Colonnes  avec  piedeftal  les  importes  ont  leur  hauteur  & 
font  égales  aux  leur  moulures  égales  à celle  des  entablemens  des  portes  du  dedans 
P°"  des  Arcs  ; Amfi  les  bayes  des  portes  ont  beaucoup  de  corrcipon- 
dancc  avec  les  faces  du  dehors  , ayant  en  hauteur  peu  plus  ou  peu 
moins  des  de  celle  fous  l’architrave. 

, , . . la  larecur  de  l'Archivolte  ou  bandeau  doit  ertre  au  plus  ? de 

Largeur  du  bandeau  ‘“‘g  . ./-»  _ t t'C  c , „ „ 

un  neufiéme  de  cd"  celle  de  la  baye  de  1 Arc  qui  eft  pour  l'Ordre  Tolcan  , & au 
& un  lixitme  m ' moins  ~0  de  la  meme  largeur  qui  eft  pour  le  Corinthien  ; Les  lar- 
Cormthka.  ,Tcurs  moyennes  entre  ces  deux  extrêmes  font  pour  les  autres  Or- 
dres. Les  moulures  des  bandeaux  font  deux  plattebandes  au  plus 
avec  leurs  cymaifes  & autres  particules  entre-mélées,  afin  quelles  fe 
rapportent  aux  architraves  des  principaux  entablemens. 

LsckF  .m  .*  un  La  hauteur  des  menfoles  des  Arcs  doit  eftre  au  moins  de  m.  1} 
tiers  aU Toican , & eq.  pQur  p Ordre  Tofcan , & au  plus  mod.  z pour  le  Corinthien  : 
countiuen.  ^ hau*curs  moycnnes  arithmétiques  entre  ces  extrêmes  font  pour 

sa  largeur  par  le  les  autres  Ordres.  Leur  largeur  par  le  pied  doit  eftre  égalé  a celle 
de  l'archivolte  ou  bandeau,  & les  côtés  partant  du  centre  de  l’Arc 
vonten  s’eflargiifant  jufque  fous  l'architrave, leur  figure  doit  eftre  nüe 
ou  travaillée  ielon  la  dignité  de  leur  Ordre. 

Voilà  cc  que  Scamozzi  ordonne  en  general  fur  cette  matière  des 
. Arcs  : Apres  quoy  il  entre  dans  un  plus  grand  delfail  & donne  les 
mefurcs  particulières  pour  chacun  des  Ordres,  tant  pour  les  Arcs  a 
iMcnrabiemmi  des  (Colonnes  fans  piedeftal  que  pour  ceux  dont  les  Colonnes  portent 
Rentrons 'doivent  fur  des  piedeftaux.  Difant  en  general  qu'il  faut  que  les  entablemens 
des  Colonnes  des  Arcs  faffent  reffaut  au  défilas  de  l’alignement  des 
siie-  façades  lorfqu  elles  doivent  eftre  couvertes  de  frontons. 

Dans  le  rapport  des  mtfures  de  cet  Architecte  dont  j ay  fait  la 
redution  , Je  me  ferviray  des  parties  de  noftre  module  en  la  même 
maniéré  que  j ay  fait  dans  toutes  la  fuite  de  ce  Cours  d Archi- 
tecture. 
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CHAPITRE  III. 

Arcs  Tuf cnns  fans  piedeflal  ds  ScamoT^zf. 


Livre  IV 
Chap.  III 


T A diftance  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  mod.  n , qui  font,  Mrfutes  des  Arc, 

J! ^dit-il , neur  elpaces  de  moddlons.  La  faillie  de  la  Colonne  hors  Tofcans  p«r 

de  la  pile  doit  eftre  peu  plus  de  fon  demi-diametre.  La  largeur  de  ** 
la  pile  peu  plus  de  mod.  4i  ; Ce  qui  fait  qu’elle  eft  mod?  f plus  &n dif* 

grande  qu’il  ne  faut  pour  cftre  la  moitié  de  celle  de  la  baye.  Celle 
de  Palette  cft  peu  plus  de  mod.  Z.  Elle  ne  doit  poinc  eftre  diminuée 
par  le  haut  dans  cet  Ordre.  L’efpailTeur  de  la  pile  par  le  flanc  eft  de 
la  largeur  de  Palette  & de  mod.  i '.  L’autre  mod.  j cft  pour  la  fail- 
lie du  contrcpilaftre  intérieur.  Le  plan  de  l’Arc  doit  eftre  élevé  de 
quelques  marches  , furquoy  l’on  mec  un  locle  qui  porte  la  Co- 
lonne. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  baye  fera  , dit-il , prés  de  mod.  7}; 

Ainfi  1 Arc  fera  près  de  mod.  moindre  quededeuxquarrés.  Du  haut 
de  1 Arc  à 1 architrave  il  refte  mod.  ii  pour  la  hauteur  de  la  men- 
folc.  La  hauteur  de  1 impofte  doit  eftre  ~ de  celle  du  piédroit.  L’ar- 
chivolte aulfi  bien  que  le  bas  de  la  menfolc  eft  i de  la  largeur  de 
la  baye.  L’Arc  eft  un  demi- cercle  dont  le  centre  eft  mod  ^°au  def- 
fus  du  niveau  du  haut  de  1 impofte  pour  rendre  à la  hauteur  de  la 
retombée , ce  que  la  faillie  de  l’ impofte  lui  dérobe.  Ce  qui  fe  doit 
obferver  en  tous  les  Arcs. 

Scamozzi  place  fa  porte  principale  dans  l’Arcade  du  milieu  & 
des  niches  dans  les  autres  Arcades.  Mais  nous  parlerons  cy-aprés  des 
mefures  des  unes  & des  autres. 

Voilà  ce  que  cet  Architecte  dit  dans  le  difeours  du  feiziéme  Cha-  Mi«„,  m** 
pitre  de  Ion  fixieme  Livre  ; Ce  qui  eft  beaucoup  mieux  éclaircy  & de  ü‘ 

par  des  nombres  plus  précis  dans  fa  figure  ; dans  laquelle  la  largeur  hS“K'' 
de  la  baye  eft  m 7^  p.zz,  la  hauteur  mod.  14  p.zo;  la  largeur  de  la 
pile  m.4  p 8, fon  cpaifleur  m.  z p.  i<>  ; La  largeur  de  Palette  m.i  p.4  ; 
la  hauteur  du  pied  droit  jufqu’au  haut  de  l’impofte  m.io  p.  16;  ainfi 
la  hauteur  de  l’impofte  doit  eftre  de  p.  z,f  ; & la  largeur  du  ban- 
deau p.zyf.  La  hauteur  du  focle  fous  la  Colonne  eft  de  m.i,  celle 
de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  m.ij.  Ainfi  la  hauteur  fous 
l’architrave  eft  mod.  16  & partant  celle  de  la  menfole  de  m.iV  Le 
plan  de  l’Arc  eft  élevé  de  trois  marches  , la  menfole  eft  couverte 
d’un  mafquc  de  Géant  ou  de  befte  feroce.  La  faillie  de  la  Colonne 
hors  de  la  pile  eft  m 1*.  Celle  du  contrepilaftre  au  dedans  du  Por- 
tique m.T.  Le  centre  de  l’Arc  cft  au  deflus  du  haut  de  l’impofte  p.8. 

^ 01  c Y les  meluies  de  1 impofte.  Toute  la  hauteur  eft  de  p.  zj  —,  Menue*  iei'm- 
c’eft  à-  dire  de  p.  Z3  A,  fes  moulures  font  un  filet  p.  iÇ,  un  aftragale  P°  U‘ 
p.z},  le  gorgenn  p .6,  fon  filet  p.-f,  la  doucine  p.4,  fon  filet  p i-, 
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Livre  IV.  larmier  p.  , fon  filet  p.-|  & fa  réglé  p.  i|.  Toute  la  faillie  eft  de 
Chai.  III-  „ celle  du  filet  fur  le  gorgerm  p.i,  celle  du  filet  fur  la  douane 
p,  j , de  la  goutiere  p.  j | , du  filet  fur  la  goutiere  p.  6.  Les  mefurcs  de 
rarcliivolce  ou  bandeau  font  celles-cy.  Toute  la  largeur  eft  de  p.  ifi, 
les  moulures  font  la  première  bande  p.?,  la  leconde  p.  13,  un  h ec 
p.,  & la  règle  p.  3:  Toute  la  faillie  eft  de  p.4i  celle  de  la  première 
■bande  p.  1 , de  la  fécondé  p.  1. 
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CHAPITRE  IV. 

Arcs  Tof cans  Avec  piedeflal  de  Scamozzi. 


Livre  IV- 
Chai.  IV- 


LA  diftance  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  13-  qui  donne 

it-il  place  pour  onze  efpaces  de  modillons  dans  la  corniche5  àoS  «rèpiSi. 
La  iaillic  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  doit  eftre  plus  de  Ton  demy  "Ivan,  fcn 

diamètre  pour  uy  donner  plus  de  grâce  & plus  de  portée  à l’architrave  C0MJ' 

La  largeur  de  la  pile  eft  de  m.4  j,  qui  eft  par  confequent  peu  plus 
de  la  moine  de  la  baye  de  h Arc  & à laquelle  elle  eft  comme  7 
Soïltpalfleur  en  flanc  eft  de  la  largeur  de  l'alerte  & de  m.  4,  l’autre  m.  L 

ai  fad  lC  1U  ,ContreP’ilallrc  du  dedans  du  Portique.  Tout  ce 
malTif  de  la  pile  eft  de  m.rX  La  largeur  dc  l alectc  J de  mod. , 1 

qui  eft  la  meme  qu’un  des  efpaces  de  modillons  dans  la  corniche, 

Le^  pied  droit  doit  eftre  tout  d’une  picce  '&  à plomb  du  haut  en 

La  largeur  de  la  baye  eft  dc  m.  8i  II  s’en  faut  mod.7_  & non  pas 


, , J UJ.  o Cli  Idut  I1IUU.  ùc 

mod ya.  comme  dit  Scamozzi,  que  la  hauteur  delà  même 
oit  de  deux  quarrez  ; Car  la  hauteur  du  piedeftal  eft  de  m.  3 X 'celle 
de  la  Colonne  m.ij:  Ainfi  la  hauteur  fous  l’architrave  eft  m.iV 


Daye 


i-  Et 


^ repondenî  allez 

- fs  b:ien  aux  nom*3Lc* 

3 > fa  figure, 

1H.  L 


'comme  celle  de  la  menfolc  eft  de  m.zf , il  ne  refte  pour  la  hauteur 
de  la  baye  que  m.  17  p.zi-,  à quoy  il  manque  m .1  ou  p.  17  { pour 
faire  m.ï7j,  double  de  la  largeur  de  la  baye  m.8  f ^ P 

L Arc  eft  d’un  demi-  cercle  dont  le  centre  eft  m.  -f  au  deffus  du  ni- 
Veau  de  1 importe.  La  hauteur  de  celle-cy  eft  égale  à la  frife  & la 
corniche  enfemble  de  l'entablement  dc  la  porte  , dont  nous  parle- 
rons cy-apres.  La  grandeur  du  bandeau  & celle  du  pied  de  la  men- 
4ole  font  comme  aux  Arcs  fans  piedeftal. 

Voila  ce  que  Scamozzi  dit  dans  fon  difeours  qui  ne  répond  pas  Qui 
mal  a la  figure,  dans  laquelle  la  largeur  de  la  baye  eft  de  m.  ' ~ ^ 

hauteur  m.  17  p.  1 1 la  largeur  de  la  pile  m.  4# , fon  épailTeur  ....  _ 
p.  iy,  la  largeur  dc  1 alerte  m.  1 p.  IO,  la  hauteur  du  pied  droit  fur 
1 importe  m 12.  p.  izT  celle  de  l’impofte  m.  1 p.  , celle  du  bandeau 
p.  17  , celle  du  piedeftal  m.3-|,  celle  de  la  Colonne  m.iy;  c’eftàdirc 
m.  18  - pour  la  hauteur  fous  l’architrave.  La  menfole  eft  en  forme 
de  cartouche  roulee  de  bas  en  haut  & couverte  d’un  mafque  de-  Sau- 
vage entre  deux  filets,  fa  hauteur  eft  m. i|. 

Les  mefures  de  l’impofte  font  celles-  cy!  Toute  la  hauteur  eft  de  *«**,*«* 
’ P’1*5  ou  pmtoft  m.i  p.n:  fes  moulures  font  la  première  bande 

£nc  n ! f0' ^andC,P;  " * ’ lc  CaVCC  P’  4 ï > fon  P-  4 > la  dou- 
T m “Jet  P'1?’  a gounerc  p.y.fon  filet  p.4&  fa  réglé  p. zi. 

outelaiadheeftde  p.izj-,  celle  de  la  première  bande  p.|,  delà  fécondé 
p.i ,,  du  hier  lur  le  cavet  p.7 , de  la  gouticre  p.io.  Les  moulures  du  ban- 
deau iont  les  memes  que  celles  du  bandeau  del’Arc  Tofcan  fans  piede-, 
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liai  ; mais  les  mefures  ne  font  pas  les  memes  : Car  toute  la  largeur  eftant  Livre  IV- 
de  p.  19,  celle  de  la  première  bande  eft  de  p.  py,  celle  de  la  fecon-  Chap.  IV* 
de  p.i4-à,  le  filet  p.  1 & la  réglé  p.3  ÿ ; la  faillie  eft  de  p.  4 l’Arc 
eft  à plein  ceintre,dont  le  centre  eft  élevé  m.ÿ  furie  niveau  du  haut 
des  impolies. 


CHAPITRE  V. 

Arcs  Doriques  fans  piedeflal  de  Scamozzi- 

LE  plan  de  l’Arc  doit  eftre  élevé  de  quelques  marches  & 1«Chaî.  V. 

Colonnes  doivent  pofer  fur  unlocle  pour  donner  plus  de  grâce 
à l'Ordonnance  de  la  façade.  La  largeur  entre  les  milieux  des  Co-  Arc^ 

lonnes  doit  eftre  de  m.  11  y ; Ainfi  il  y aura  place  pour  cinq  trigly-  deiuT"  P'° 
phes  & cinq  metopes  dans  la  fnfe  & pour  dix  efpaces  de  modifions 
dans  la  corniche,  La  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  un  peu  fâîif1  c°ndif 
plus  de  m 1.  Les  relfauts  de  l’entablement  fur  les  Colonnes  doivent 
eftre  rares  en  cet  Ordre  à caulc  que  les  metopes  angulaires  en  font 
interrompues.  La  largeur  de  la  pile  eft  peu  moins  de  la  moitié  de 
celle  de  la  baye,  fon  épailfeurcft  de  la  largeur  de  i’alctte&de  m.  iy, 
l’autre  demi-module  eft  pour  la  faillie  du  contrepilaftre  qui  fe  met 
au  dedans  du  Portique  pour  l’orner  & pour  porter  les  voûtes.  L’alettc 
a peu  plus  de  m.i  de  largeur. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  peu  moins  de  m.8i; 

Ce  qui  fait  que  la  hauteur  n’cft  pas  fort  éloignée  de  deux  quarrez. 

Entre  le  haut  de  l’Arc  & l'architrave  il  refte  m 1 ÿ pour  la  hauteur 
de  la  menfole  : Ce  qui  fait  m.  18  pour  toute  la  hauteur  fous  F archi- 
trave. L’arc  fe  fait  d'un  demi-cercle  dont  le  centre  eft  élevé  de  la 
hauteur  de  m.  j fur  le  niveau  du  haut  de  I impolie  pour  rendre  à 
la  hauteur  de  l’Arc  ce  qui  luyeft  dérobé  par  la  faillie  de  l'impolie. 

La  hauteur  de  l'impolie  ell  de  ~ de  celle  du  pied  droit  de  lalette 
jufqu’au  haut  de  la  même  impolie,  pour  eftre  ainli  proportionnée  à 
une  corniche  qui  porteroit  fur  l’alette  , comme  lur  un  petit  Pilaftre. 

La  largeur  du  bandeau  doit  eftre  les  ^ de  celle  de  la  baye  de  1 Arc. 

Le  pied  de  la  menfole  doit  avoir  la  même  grandeur  , le  front  de  la 
menfole  doit  eftre  couvert  d’un  mafque  d’Hercule  ou  de  Lion. 

Dans  la  figure  de  l’Arc  Dorique  lans  piedeftal  de  Scamozzi,  les  Pins predfo  amn 
mefures  font  un  peu  plus  precifes  que  dans  fon  difeours.  La  largeur  jgUnre”  r“  dc  f* 
entre  le  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  12.  Î ; Ainfi  il  y a place  pour 
cinq  rriglyphes  & cinq  metopes,  & comme  il  dit  pour  dix  efpaces 
de  modifions  dans  la  corniche.  Nous  avons  parlé  dans  un  autre  en- 
droit de  ces  modifions  que  Scamozzi  place  dans  les  corniches  Dori- 
ques. La  largeur  de  la  baye  m.8  p.  11,  fa  hauteur  m.  16  z} , la  largeur 
de  la  pile  m.  4 p.4,  fon  épaifleur  rnod.i  p.i7-  La  largeur  de  l’alette 
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mcd.i  p.  i , la  hauteur  du  pied  droit  jufqu’au  haut  de  l’impofte  m.n  Livre  IV- 
p.  4 la  hauteur  de  l’impofte  dans  la  figure  eld  de  p.ij  ' -,  quoique  Ch  AP.  V. 
parle  difcours  elle  ne  doive  cftre  que  de  p.27  qui  font  les  A de  celle 
du  pied  droit. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  p.2.7^  , qui  dans  fon  difcours  ne 
doit  eflrc  que  de  p.  17  A.  Le  pied  de  la  menfolceft  égal  à la  largeur 
du  bandeau;  Sa  hauteur  eft  de  mod.  ii  L’Arc  eft  d’un  demi-cercle, 
dont  le  centre  eft  m - au  deffus  du  niveau  du  haut  de  l’impofte. 

L Ordonnance  porte  fur  trois  marches  qui  foutiennent  un  focle  de 
mod.i  fous  la  bafe  de  la  Colonne,  qui  avec  la  bafe&le  chapiteau  a 
m.  17.  Ainfi  la  hauteur  fous  l’architrave  eft  m.  18. 

Voicy  les  moulures  de  l’impofte.  Le  fuft  de  l’alcttc  eft  couronné 
fous  l’impofte  d'un  filet  de  p.i|  & d'un  aftragale  p.3,  dont  la  faillie1 
eft  de  p.  3 ' . La  hauteur  de  l’impofte  eft  de  p.  2.7A  ; Scs  moulures  font 
un  gorgerin  p.7^,  un  filet  p.iA,  une  doucine  p.  7 A,  un  filet  p.  li, 
un  larmier  p.  4 * , un  talon  p.  3 & une  réglé  p.  2.  Toute  la  faillie  eft 
de  p.  10  A ; Celle  du  filet  lur  le  gorgerin  p.  if,  du  filet  fur  la  douci- 
ne  p.;  de  la  goutierc  p.7.  La  doucine  eft  couverte  de  feüillesd’a- 
cantc  & le  talon  de  feüilles  d’eau  renverfées. 

Les  mefures  du  bandeau  font  celles-cy  : Sa  largeur  eft  p.  27  ; fes  Et  au  b,na«u. 
moulures  font  la  première  bande  p.  8 A,  la  fécondé  bande  p.  11 un 
cavct  p.4  & la  réglé  p.z;  la  faillie  eft  de  p.yA. 

Le  pied  droit  porte  fur  un  focle  égal  à celuy  qui  eft  fous  les  Co- 
lonnes. U y a dans  la  baye  des  Arcs  de  cet  Ordre  , comme  en  tous 
les  autres  Arcs,  des  portes  & des  niches  dont  les  mefures  feront  ex- 
pliquées en  leur  lieu. 


„ Mefures  de  l’im- 
pofte. 


CHAPITRE  VI. 

Arcs  Doriques  a.'vec  piedeflul  de  Scamozgj. 

V O ic  y ce  que  Scamozzi  ordonne  dans  le  dix-neufie'mc  Cha-  Chap.  VI. 

pitre  de  fon  fixiéme  Livre  au  fujet  des  Arcs  Doriques  avec 
picdeftal.  La  diftancc  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  m 13,  qui  don-  p/eCdcft™qM! 
ne  place  pour  fixmetopes&fix  triglyphes  dans  la  frife&  pour  douze 
cfpaccs  de  modillons  dans  la  corniche.  La  faillie  de  la  Colonne  hors  co^“”nt  hn  dif' 
du  Pilaftre  eft  peu  plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre.  Le  plan  de 
l’Ordonnance  eft  élevé  de  trois  marches.  La  largeur  de  la  pile  doit 
cftre  les  A de  celle  de  la  baye , fon  épaifteur  eft  toûjours  de  la  lar- 
geur de  l’alette  & de  m.  1 A3  l’autre  demi-module  eft  pour  la  faillie 
du  contrepilaftre  intérieur.  La  largeur  de  l’alerte  eft  de  mod.  iA  & 
cette  largeur  feroit  aufli  celle  des  elpaces  des  modillons  fi  l’on  en 
vouloit  faire  dans  la  corniche  ; Auquel  cas  il  faudroit,  dit-il,  faire 
les  finies  plus  étroites  comme  aux  autres  Ordres. 
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Peu  differentes  de 
celles  de  la  figure. 


Moulures  de  l’im- 
porte. 


Et  du  bandeau. 
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La  largeur  de  la  baye  eft  de  mod.  io{;  il  manque  peu  moins  de 
mod.  ~ à fa  hauteur  pour  eftre  de  deux  quarrez;  du  haut  de  l’Arc  à 
l'architrave  il  refte  m.  i|  pour  la  hauteur  de  la  clef.  La  hauteur  fous 
l’architrave  eft  juftement  de  nuii  c’eft  à dire  autant  que  celle  de 
la  Colonne  avec  Ion  piedeftal.  L’Arc  eft  d'un  demi-cercle  dont  le 
centre  eft  peu  plus  de  m.|au  deftus  du  niveau  du  haut  de  l’impoftej 
ce  qui  luy  rend  ce  que  la  faillie  de  l’impofte  luy  dérobe  de  hauteur. 
La  hauteur  de  l’impofte  doit  eftre  égale  à celle  de  la  frife  & de  la 
corniche  enfemblede  l’entablement  delà  porte  principale  dans  l’Arc, 
dont  il  lera  parlé  cy-aprés.  La  largeur  de  l archivolte  ou  bandeau 
doit  eftre  les  A de  la  baye  de  l‘Arc;  Celle  du  pied  de  la  clef  ou  men- 
folc  eft  la  même. 

Les  mefures  de  toutes  ces  parties  font  à peu  prés  les  mêmes  dans 
la  figure  du  même  Auteur.  Car  la  diftance  du  milieu  des  Colonnes 
y eft  de  mod.  ij,  celle  de  la  baye  de  l’Arc  mod.io4,  celle  delà  pile 
m.  44,  fon  épaiffeur  m.  zj-,  la  largeur  de  l’alette  m.  i ^,  la  hauteur, 
de  la  baye  m.  14  p.  15,  celle  de  la  clef  mod.i|,  celle  du  pied  droit 
jufqu’au  haut  de  l’impofte  m.  14  p.y4,  celle  de  l’impofte  m.  ij,  celle 
du  bandeau  m.  14,  celle  du  pied  de  la  menfolc  eft  la  même,  la  hau- 
teur du  piedeftal  m.44  , celle  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau 
m.  17;  Ainfi  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.  zi^.  Le  centre  de  l’Arc 
eft  p.  iz  au  deftus  du  niveau  du  haut  de  l’impofte. 

Voicy  les  mefures  des  parties  de  l’impofte.  Sa  hauteur  eft  de  m.t 
p.zo;  fes  moulures  font  la  première  bande  p.  4,  la  féconde  p.t4,un 
talon  p.54,  fon  P-1!,  une  doucine  p.  7|,  fon  filet  p.  i|,  un  lar- 
mier p.6,  un  autre  talon  p.3  &fa  réglé  p.z.  Toute  la  faillie  eft  dep.itfj 
celle  de  la  première  bande  p.  1,  de  la  fécondé  p.  i4,  du  filet  fur  le 
talon  p.7,  du  filet  fur  la  doucine  p.n,  de  la  goutierep.n  ^ ; La  dou- 
cine  eft  couverte  de  feiiilles  d’acante,&  le  talon  fupericur  de  feuilles 
d’eau  renverfées. 

Voicy  les  mefures  des  parties  du  bandeau.  Sa  largeur  eft  de  mod.i 
p.4;  fes  moulures  font  la  première  bande  p.  n4,la  fécondé  p.  ic', 
le  talon  p.  4 & fa  réglé  p.  z ; Le  pied  droit  de  l’alette  porte  fur  un 
focle  de  la  hauteur  & avec  les  mêmes  moulures  que  la  bafe  du  pie- 
deftal. r 
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CHAPITRE  VII. 

Arcs  Ioniques  fans  piedefld  de  Scamozf. 

LA  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  doit  eftre  de  m.  & 
non  pas  de  m.  13  3 comme  il  dit  dans  fon  dilcours  ; car  comme 
il  y met  dix  efpaccs  de  modillons  qui  ont  chacun  m.  , ces  efpaces 
ne  font  enfemble  que  m.  n f Outre  que  ce  même  nombre  eft  égal  à 
ceux  qu’il  donne  aux  largeurs  de  la  baye  de  l’Arc  & de  la  pile.  La 
faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  m.ip.5.  Ce  qui  Iuy  don- 
ne plus  de  grâce  & plus  de  foffite  à l’architrave,  lequel  doit  tout  tra- 
verfer  fans  faire  de  reifaut.  La  groifeur  de  la  pile  eft  juftement  de 
m.  4,  la  largeur  de  l’alette  eft  de  m.  x,  fépaiffeur  de  la  pile  eftant 
toûjours  de  la  grandeur  d’une  alette  & de  m.  1 \ , eft  par  confcquent 
de  m.  1-'  , l’autre  demi-module  eft  pour  la  faillie  du  contrepilaftre 
du  dedans  du  Portique. 

Le  pied  droit  de  l’alette  doit  eftre  à plomb  & tout  d’une  piece 
s’il  fc  peut , fa  hauteur  au  deffus  de  l’impoftc  eft  de  m.  11  p.  18.  Il 
porte  fur  deux  focles  chacun  de  m.  1 ; le  premier  eft  le  même  qui 
règne  par  tout  fous  l’Ordonnance,  &le  fécond  eft  égal  à la  bafe  de 
la  Colonne,  il  eft  couronné  des  moulures  du  pied  du  fuft,  c’eft  à 
dire  d’un  aftragale  & d’un  filet.  Le  plan  de  l’Arc  doit  eftre  élevé  de 
quelques  marches.  L’Ordonnance  eft  fur  un  focle  de  la  hauteur  de 
m.  r.  La  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  eft  de  m.  17  4 ; Ainfi  la 
hauteur  fous  l’architrave  eft  de  m.i8L. 

La  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  m.  , & la  hauteur  mod.  16 
p.ij,  qui  furpaffe  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m.  1 { & 
non  pas  de  celle  de  mod.f  comme  il  dit.  Où  il  eft  à prefumer  qu’il 
n’a  pas  penfé  au  focle  qui  règne  fous  l’Ordonnance  quand  il  a parlé 
de  ces  mefures  ; car  la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc  au  deffus  du  focle 
excédé  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m.L. 

La  hauteur  de  la  mcnfole  eft  de  m.i  j-  qui  eft  ce  qui  refte  de  m.  i8|- 
hauteur  de  l’architrave,  après  en  avoir  ôté  m.  16  p.  zj  hauteur  de  la 
baye  de  l’Arc.  Le  pied  de  la  menfole  eft  égal  à la  largeur  du  ban- 
deau , & celle- cy  eft  les  % de  celle  de  la  baye  de  l’Arc,  c’eft  à dire 
P*H*  qui  eft  un  peu  moins  de  p.z^  qu’il  luy  donne  dans  fa  figure. 
Le  nud  de  la  menfole  eft  couvert  d’un  buft  de  Pallas  ou  d’Amazo- 
ne. L’Arc  eft  d’un  demi-cercle,  dont  le  centre  eft  p.iz  au  deffus  du 
niveau  de  l'impofte,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  cy-de- 
vant.  Les  Arcades  font  remplies  de  portes  ou  de  niches,  dont  il  fera 
parlé  cy-aprés. 

La  hauteur  de  l’impofte  eft  les  de  celle  du  pied  droit  de  l’alette, 
qui  étant  au  deffus  de  l’impofte  de  m.  11  p.  18 , donne  pour  la  hauteur 
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Livre  IV.  de  celle-cy  p.z8.  En  voicy  les  mefures.  Le  pied  droit  fous  l’impofte- 
Ch  ap.  VII.  elt  couronné  d'un  filet  de  p.iy  & d’un  altragale  de  p.3  , fa  faillie 
’ eft  de  p.3  [.  La  hauteur  de  l’impofte  eft  de  p.z8;  fes  moulures  font 
le  crorgerin  p.y  fon  filet  p.i,  un  altragale  p.z,une  doucine  p-7y> 
fon  filet  p.  i , fon  larmier  p.  4 -y,  un  talon  p.  3 & fa  réglé  p.  z.  Toute 
la  faillie  eft  de  p.ioi,  celle  du  filet  fur  le  gorgerm  p.  I j , du  filet 
ïrdu  band-au  fur  la  doucine  p .6,  du  larmier  p.  7.  Les  mefures  de  l'archivolte  ou 
bandeau  font  celles-cy  : Sa  largeur  eft  de  p.  les  moulures  la 

première  bande  p.7,  la  fécondé  p.  11,  un  aftragale  p.iÿ,  un  talon, 
p.  3 & fa  réglé  p.z  ; la  faillie  eft  de  p.  4 


CHAPITRE  VIII. 


Arcs  Ioniques  avec  piedeftal  de  Scmozpj. 


Chap.  VIII. 

Mefures  des  Arçs 
Ioniques  avec  pic- 
dcftal. 

Erreurs  de  fon  dif- 
cours  corrigées. 


LA  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  doit  eftre  de  mod.14* 
& non  pas  de  m.  16  comme  il  dit  ; Car  les  douze  efpaccs  de 
modifions  qu’il  place  dans  cette  etendue,  &qui  ont  chacun  m.iyou 
m.  1 p.j,  ne  font  que  m.14;  Qui  d’ailleurs  font  égaux  aux  deux  lar- 
geurs enfemblc  de  la  baye  de  l’Arc  & de  la  pile.  La  Colonne  fort 
Éors  de  la  pile  un  peu  plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre  pour  les. 
raifons  que  nous  avons  rapportées  aux  autres  Arcs.  La.  largeur  de  la 
pile  eft  de  m.  4 \ ou  m.  4 p.  10  ; celle  de  l’alette  m.  1 p.  5 comme  un 
cfpace  de  modillon  -,  l’épaifl'eur  de  la  pile  qui  eft  toûjours  égale  à 
une  largeur  d’alette  & à m.i{  ,eft  de  m.Zy,  1 autre  m.  -j  eft  pour  la 
faillie  du  contrepilaftre  intérieur  qui  doit  porter  la  voûte  du  Por- 

tique.  / / 

Le  plan  de  l’Ordonnance  doit  eftre  élevé  de  quelques  marches.  La 
hauteur  du  piedeftal  eft  de  m.  y , celle  de  la  Colonne  avec  la  bafe 
& le  chapiteau  m.  17  Ainfi  l’Ordonnance  fous  l’architrave  eft  de 
m.  zz  La  largeur  de  la  baye  eft  m.ç>  ) & la  hauteur  m.zÿ,  qui  par 
ce  moyen  furpaffe  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m.i-'-. 
La  hauteur  de  la  menfole  eft  de  m.z,  qui  eft  ce  qui  refte  de  m.  zz2- 
hauteur  de  l’Ordonnance  fous  1 architrave,  apres  en  avoir  oilem.zoy 
hauteur  de  la  baye.  L’Arc  eft  un  demi- cercle  dont  le  centre  eft  m.[ 
au  deflus  du  niveau  du  haut  de  l’impofte.  La  hauteur  du  pied  droit 
jufqu'au  haut  de  l’impofte  eft  de  m.  15  p.  y,  & le  refte  jufques  fous 
1 architrave  m.  7 p.  10.  Le  pied  droit  porte  fur  un  foclc  égal  en  tout 
fens  à la  bafe  du  piedeftal  de  la  Colonne.  Scamozzi  dit  en  un  en- 
droit de  fon  difeours , que  la  hauteur  de  1 impofte  doit  eftre  égalé  a 
celle  de  la  frife  & de  la  corniche  de  l’entablement  de  la  porte  princi- 
pale, dont  nous  ferons  la  defeription  dans  fon  lieu  ; Et  dans  un  autre 
il  veut  que  la  meme  hauteur  de  l’impofte  foit  feulement  égales  celle 
de  la  frife  & de  la  corniche  du  même  entablement  dont  on  auroit  ofte  la 
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Livre  IV.  dernicre  moulure  de  deffus , c’eft  à dire  la  cymaife  & fa  réglé  : Ccpcn, 
Chap.  VIII.  dant  cette  hauteur  de  l'impolie  cil  marquée  m.i  p.io^dans  la  figu- 
re.  La  larcreur  du  pied  de  la  menfole  elt  la  même  que  celle  de  1 ar- 
chivolte qui  doit  dire  les  4 de  la  largeur  de  la  baye,  et  fl.  a dire  de 
P- 30F, qui  cfl  un  peu  moins  des  p.30*-  qu'il  met  dans  fa  figure. 

Il  y a douze  efpaces  de  modifions  du  milieu  d une  Colonne  a au- 
dc'  tre , & il  vient  un  mutule  fur  le  milieu  de  l'Arc,  qui  répond  jufte, 
ment  au  fommet  du  fronton  lorfqu’il  y en  a au  deffus  de  Arcade. 
Auquel  cas  il  veut  que  l'entablement  entiet  faffe  avant-corps  lur  le 
relie  & paffe  outre  en  faillie  fur  les  Colonnes  fans  reffauts  ny  retrai- 
tes en  dedans.  Et  pour  trouver  un  jufte  compartiment  des  derniers, 
modifions  aux  encognures,  il  en  faudra,  dit-il,  diminuer  les  alettes. 
Il  ne  dit  pas  de  combien  il  faut  les  diminuer  -,  mais  comme  il  met 
deux  mutules  entre  la  Colonne  & le  coin  , c'eft  à dirç  deux  efpaces. 
entiers  & la  moitié  d'une  largeur  dc  front  du  modifion  , il  paroiit. 
que  donnant,  comme  il  fait,mod.  1 p.5  à chaque  efpace  & p.  11  j:  au 
front  du  modifion,  dont  la  moitié  ell  p.ji  -,  la  diftance  qui  cil  entre 
le  milieu  de  la  Colonne  angulaire  & le  bout  du  mutule  du  coin  elt 
de  m.  1 p.ij|.  Maintenant  le  demidiametre  de  la  Colonne  efta.nt  de 
m.  1,  la  largeur  de  Palette  m.i  p.  j & la  laillie  des  m.  ulures  tous  la 
bande  des  modifions  p.  i5i  3 l'on  voit  que  ces  trois  quantitcz,  failant 
enfemble  m.  a p.io£,  font  plus  grandes  dcp.5  quelts  m.i  pujg.de  la. 
diftance  entre  le  coin  du  mutule  & le  milieu  de  la  Colonne;  Et  quainir 
pour  faire  convenir  ces  deux  melures  il  faut  retrancher  p,j  de  là  lar- 
geur de  l’alerte  du  coin  qui  n'aura  par  ce  moyen  que  m-i.au  lieu  de 
m.  1 p.j  qui  font  pour  toutes  les  autres  alettes. 

Moulures  de  l’impo-  Voicy  les  mefures  de  l’impofte  & de  l'archivolte  ou  bandeau.  La 
de  51  au  bandeau.  Payeur  de  l’impofte  eft  de  m.  1 p.  10^  ; fes  moulures  font  la  première 
platte-bande  p.9,  la  fécondé  bande  p.  13^,  un  talon  p.  4 , fa  réglé  p.ii, 
un  tondin  p.ix,une  gueule  droite  p.8,  la  réglé  p.i-i,  un  larmier  p.y  , 
un  autre  talon  p.3  & fa  réglé  p.i.  Toute  la  faillie  eft  de  p.i7xi  cel  c 
de  la  première  bande  eft  de  p.i,  de  la  fécondé  p.2.4,  du  filet  lur  le 
talon  p.y^du  filet  fur  la  domine  p-i34,du  larmier  p.i44  Ta  gueu- 
le droite  eft  couverte  dc  feuilles  d’acanthe  mêlées  avec  des  feuilles 
d’eau  , & le  talon  fur  le  larmier  eft  chargé  de  feuilles  d’eau  renver- 
fées.  Les  mefures  du  bandeau  font  celles-cy.  Sa  largeur  eft  m.  1 p. -, 
ou  P.30L;  fes  moulures  font  la  première  bande  p.  9,  la  fécondé  p.15^, 
un  tondin  p.i^.  un  talon  p.3  & fa  réglé  p.r. 


CHAPITRE 


QUATRIEME  PARTIE. 


CHAPITRE  IX. 

Arcs  Compofe\  fans  pie  de  fl  de  Seamozeei. 


Livre  IV- 
Ch  a p.  IX. 


L Ordonnance  Compoféc  fans  piedeftal  doit  porter  fur  un  Metures  Arcs 
focle  , & en  outre  elle  doit  eftre  élevée  de  quelques  marches  ûns  P“' 

pour  luy  donner  plus  de  grâce.  La  diftance  du  milieu  d'une  Colon- 
ne à l’autre  aux  Arcs  de  cet  Ordre  eft  de  m.13.  Ainfi  il  y a place  pour  aw™  r°"  d‘f‘ 
douze  efpaces  de  mutules  de  mod.  1 p.  z|  chacun.  La  Colonne  doit 
fortir  hors  du  maflfif  de  la  pile  autant  qu’il  faut  au  delà  de  fon  demi- 
diametre  pour  faire  paraître  toute  entière  la  fleur  du  milieu  de  l’a- 
baque du  chapiteau , ce  qui  donne  de  la  grâce  au  foffite  de  l’archi- 
trave, lorfqu’il  eft  fans  reffaut. 

La  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  A de  celle  de  la  baye  de  l’Arc; 

Son  épailfeur  eft  par  tout  égale  à la  largeur  d’une  alerte  & à m.  1 1, 

1 autre  demi-module  eft  pour  la  faillie  du  contrepilaftre  intérieur  du 
Portique  : La  largeur  de  Palette  eft  peu  plus  de  mod.  jf-ou  de  p.  27 i-, 

La  largeur  de  la  baye  eft  prés  de  m.j-i,  fa  hauteur  furpaffe  le  double 
de  fa  largeur  de  m.  A.  Du  haut  de  la  baye  de  l’Arc  jufqu  a l’archi- 
trave il  relie  m.  1 * pour  la  hauteur  de  la  clef , qui  eft  autant  qu’il  y 
a du  haut  des  premières  feüilles  du  chapiteau  jufqu’ au  delfus  de  l’a- 
baque. L Arc  eft  un  demi  cercle  dont  le  centre  eft  prés  de  m.  x au 
dcilus  du  niveau  du  haut  de  1 impolie,  pour  rendre  à l’Arc  ce  que  la 
faillie  de  l’impolie  oile  de  vue  aux  retombées. 

La  hauteur  de  1 impolie  doit  eftre  les  A de  celle  du  pied  droit, 
depuis  le  plan  de  1 Ordonnance  jufqu’au  haut  de  la  même  impolie, 
laquelle  par  ce  moïen  eft  comme  une  corniche  Ample  &c  propor- 
tionnée au  pied  droit  comme  a un  Pilaftre.  La  largeur  du  bandeau 
doit  ellre  les  J de  celle  de  la  baye  de  l’Arc , celle  du  pied  de  la  men- 
fole  eft  la  meme.  Par  ces  mefuresles  modifions  fe  trouvent  dans  leur 
juilc  diilnbution  lur  la  corniche  : Il  y en  aura  un  fur  le  milieu  de 
chaque  Colonne  & fur  le  fommet  de  l’Arc  qui  répondra  au  faîte  du 
fronton  s il  y en  a un  fur  1 Arc  ; Auquel  cas  l’entablement  doit  faire 
avant-corps  fans  retraite  fur  le  relie  de  l’Ordonnance. 

Voila  ce  que  Scamozzi  dit  au  difeours  du  vingt-cinquième  Cha-  Qui  nt  «pondent 
pitre  de  fon  fixicme  Livre  fur  le  fujet  des  Arcs  Compofez  fans  pie-  StlT 
déliai;  les  nombres  quil  a mis  dans  fa  figure  ne  repondent  pourtant  s“rs’ 
pas  tout-à-fait  precifement  à ces  réglés.  La  diftance  du  milieu  des 
Colonnes  eft  de  m.  13,  la  largeur  de  la  baye  mod.  9 p.4  , au  lieu  de 
m-5ï  ou  m. 9 p.5  quelle  a dans  le  difeours.  La  hauteur  m.  ig  p.  25 
qui  iurpalle  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  p.  17,  qui  cü 
plus  de  m.  ' qu’il  donne  à la  même  différence.  La  largeur  de  la  pile 
eft  m.5  p.i<;  qui  par  la  réglé  devroit  avoir  111.3  p.  27-7  pour  eftre  lesy 
de  celle  de  la  baye  de  1 Arc,  la  largeur  de  l’alette  ell  de  p.  28.  Ainli 
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l’épailfeur  de  la  pile  ell  de  m.  z p.  13 , l’autre  demi-module  ell,  corn-  L 1 v R E I V; 
me  il  dit , pour  la  faillie  du  contrepilallre.  La  hauteur  du  pied  droit  Ch  AP.  IX- 
depuis  le  plan  jufqu'au  dcfl'us  de  l'impolie  ell  de  m.  13  p.  z4  , dont 
lcs^  font  p- 30  j & non  pas  p.  31}  qu’il  donne  à la  hauteur  de’  l’im- 
polie. 

La  largeur  du  bandeau  ell  de  p.  18,  qui  par  fa  réglé  devant  élire 
les  f-  de  celle  de  la  baye  de  l’Arc,  auroit  p.  18 + , celle  du  pied  de  la 
clef  luy  cft  égale.  L’Ordonnance  porte  fur  un  locle  de  mod.i,  & la 
Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  ayant  m.  19  ' toute  la  hauteur 
fous  1 architrave  ell  de  m.zof,  d’où  ollant  m.  18  p.ij  de  celle  de  la 
baye  de  l’Arc  il  relie  m.  ! } pour  celle  de  la  clef,  qui  ell,  comme  il 
dit,  égale  à la  hauteur  du  chapiteau  compnfe  entre  le  fommet  des 
premières  feuilles  & le  haut  de  l’abaque.  L’Arc  ell  d un  demi-cercle 
dont  le  centre  ell  élevé  fur  le  niveau  du  haut  de  l’impolie  de  p.i4 
le  pied  droit  porte  fur  deux  focles,  le  premier  ell  celuy  qui  régné 
par  tout  fous  l’Ordonnance  de  la  hauteur  de  m.  1,  l’autre  ell  auili  de 
m.i  égal  à la  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne,  & couronné  d’un 
aflragale  & d’un  filet  tous  deux  égaux  à l’anneau  du  bas  de  la  Co- 
lonne. 

Voicy  les  mefures  de  l’impoltc  , le  pied  droit  fous  l’impolie  ell  Mcr„«s  Je  rim 
couronne  d’un  filet  de  p.ij  & d’un  tondin  de  p.3 , leur  faillie  ell  p.4  p0'1'- 
la  hauteur  de  1 impolie  ell  de  p.  31'  , fes  moulures  font  la  gorge  p.y, 
fon  filet  p.i,un  talon  p.3J , fon  filée  p.i,un  tondin  p.i4, une  gueule 
droite  p.  6y , un  filet  p.  1 , un  larmier  p.  4-j-,  un  autre  talon  p.  3 & fa 
règle  p.  z.  Toute  la  faillie  ell  de  p.  13  ; celle  du  filet  fur  la  gorge  p.z, 
du  filet  fur  le  talon  inferieur  p.  jj,  du  filet  fur  la  gueule  droite  p.n, 

a 1 ^rmlcl  P-  Iz-  gueule  droite  ell  couverte  de  feuilles  d’acanthe 
melees  de  feuilles  d eau , le  talon  de  dclfous  ell  chargé  d’ornemens 
a arceaux,  remplis  de  fleurs,  & le  talon  de  déifias  ell  couvert  de  feuil- 
les d’eau  renverfées. 

Les  mefures  du  bandeau  font  cellcs-cy.  Sa  largeur  ell  de  p.ig,  fes  Et  du  bandeau, 
moulures  font  la  première  bande  p.  7},  un  ove  p.  1},  la  fécondé 
bande  p.  n,  un  tondin  p.i},  un  talon  p.3|  & une  réglé  p.zj.  Tou- 
te la  faillie  ell  de  p.3,  l ove  ell  couvert  de  feuilles  de  perlîl  renver- 
lees,  ôc  le  talon  de  leiiilles  d’eau  de  meme. 


CHAPITRE  X. 

Arcs  Compofec^  avec  piedeftd  de  Scamo^i. 

LEs  plus  beaux  exemples  des  Arcs  Compofez  aveo  piedellal  fontj  Chap  X 
dit-il,  aux  Arcs  de  Triomphe  de  Titus,  de  Severe,  de  Conftan-  , 
tin  ailleurs.  Voicy  les  mefures  cju  il  donne  aux  liens.  Le  plan  de  compofez  avec 
l’Ordonnance  doit  être  élevé  de  quelques  marches  , la  dillance  du  ^ a„tiqu=,. 
milieu  des  Colonnes  ell  de  m.  13  p.3,  qui  contient  quatorze  efpaces  r<m  dlC~ 
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Livre  IV  de  modifions  de  tn.ip.i'-  chacun.  La  Colonne  fore  un  peu  plus  de 
C hap.  X moitié  de  fon  diamètre  hors  de  la  pile  pour  faire  paroitre  toute 
entière  la  fleur  de  l’abaque  du  chapiteau,  & pour  donner  de  la  grâ- 
ce au  refte  de  l'architrave.  La  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  | de 
celle  de  la  baye  de  l’Arc  , fon  épailfeur  toujours  égale  à une  alerte 
& à m.  i},  l’autre  mod.}  eft  pour  la  faillie  du  Pilaftre  qui  porte  la 
voûte  du  dedans  du  Portique. 

La  largeur  de  l’alette  eft  de  mod.  i},  elle  eft  e'gale  à un  efpace  de 
modillons  : les  alettes  fur  les  coins  doivent  eftre  diminuées  comme 
les  Pilaftrcs  & les  Colonnes,  cela  leur  donne  beaucoup  de  grâce. 
La  hauteur  de  la  baye  furpafle  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité 
de  m.  i}.  Du  haut  de  1 Arc  jufques  fous  l’architrave  il  refte  m.i  pour 
la  hauteur  de  la  menfole.  L’Arc  eft  d'un  demi-cercle  dont  le  centre 
eft  au  delfus  du  niveau  de  l’impofte  p.17}  afin  de  rendre  aux  retom- 
bées ce  que  la  faillie  de  l’impofte  leur  ofte  de  hauteur  à la  vue.  La 
hauteur  de  l’impofte  eft  égale  à celle  de  la  fnfe  & de  la  corniche 
enfemble,  moins  la  gueule  droite  & fa  réglé  de  l’entablement  de  la 
porte  principale.  La  largeur  du  bandeau  doit  eftre  les  A de  celle  de 
la  baye  de  l’Arc.  Celle  du  pied  de  la  menfole  eft  la  même, 
ïrpaett  modit-  Suivant  ces  mefures,  la  diftribution  des  modillons  réülTit , dit-il, 
lon!-.  juftement  dans  la  corniche,  en  forte  qu’il  y en  ait  toûjours  un  fur 

le  milieu  de  chaque  Colonne,  & un  qui  reponde  au  milieu  du  haut 
de  1 Arc  , & par  confequent  au  fommet  du  frondfpice  s’il  y en  a un. 
Ainfi  il  y aura  quatorze  efpaces  de  mutules  qui  auront,  non  pas  cinq 
douzièmes  & demi,  comme  il  dit,  mais  bien  fix  douzièmes  & demi 
de  fon  module,  c’eft  à dire  m.i  p.  if  Les  alettes  avec  leur  diminu- 
tion dans  les  encognures  fe  trouvent  juftes  au  compartiment  des 
modillons  ; Elles  pourront  avoir  leur  bafe  & leur  chapiteau  de  plein 
ou  feulcmet  de  bas  relief  au  gouft  de  l’ Architecte. 

Suivant  icinombics  Voilà  ce  qui  eft  compris  dans  le  difeours  de  Scamozzi.  Les  mefu- 
' a £ure'  res  de  fa  figure  font  celles-cy.  L’Ordonnance  eft  élevée  de  trois  mar- 
ches. La  diltance  entre  le  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  1;}  ou  m.ic 
p.5.  La  largeur  de  la  baye  m.n,la  hauteur  m.  13  V,  celle  de  la  men- 
fole m.  i , qui  font  enfemble  m.  ij  } égaux  à la  hauteur  du  piedeftal 
m.  6,  & de  la  Colonne  m.19}  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau , c’eft  à 
dire  à la  hauteur  fous  l’architrave.  La  largeur  de  la  pile  m.  4}  ou  m.4 
p.  j qui  eft  plus  grande  que  m.4}  ou  m.4  p.3}, c’eft  à dire  que  les  } 
de  la  largeur  de  la  baye  comme  il  dit  dans  fon  difeours. 

La  hauteur  du  pied  droit  au  delfus  de  l’impofte  eft  de  m.  17}  ou 
mod.  17  p.  il  porte  fur  une  bafe  égale  à celle  du  piedeftal  de  la 
Colonne.  La  hauteur  de  l’impofte  eft  marquée  m.  1 p.ij}.  La  largeur 
de  l’alette  eftm  1 p.i}  comme  un  efpace  de  modillons.  Ainfi  l’épaif- 
feur  de  la  pile  eft  de  m.  z p.  17},  l’autre  demi-module  eft  pour  la 
faillie  du  contrepilaftre  qui  porte  la  voûte  du  Portique,  le  centre  de 
l’Arc  eft  élevé  au  delfus  du  niveau  du  haut  de  l’impofte  de  la  hauteur 
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de  p.iy',  La  largeur  du  bandeau  eft  de  m.i  p.j?,  qui  eft  plus  gran- 
de que  m.i  p.  3 ; qui  luy  appartient  dans  le  difeours,  où  cette  lar- 
geur doit  eftre  les  A de  celle  de  la  baye. 

Voicy  les  mefures  de  l’impofte.  Toute  fa  hauteur  eft  dem.i  p.z;’-, 
fes  moulures  font  la  première  bande  la  fécondé  bande  p.i4|’ 

un  filet  p.i|,  un  talon  p.  4I,  fon  filet  p.i,  un  aftragale  p.i,  une 
gueule  droite  p.  9-3,  fa  réglé  p.  i|,  un  larmier  p.  7 , un  autre  talon 
P-  3 4 & fa  réglé  p.  z.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  zo , celle  de  la  premiè- 
re bande  p.i,de  la  fécondé  p.z^,  de  fon  filet  p.3;du  filet  fur  lepre- 
mier  talon  p.6,  du  filet  fur  la  douane  p.y{,  de  la  gouticre  p.iii 

Les  melures  de  l’archivolte  font  celles  cy.  Sa  largeur  eft  de  mod.  i 
P-3 1 : Scs  moulures  font  la  première  bande  p.8,un  ove  p.3  la  fécondé 
bande  p.  13  ' , un  rondin  p.z,un  talon  p.4|  & fa  réglé  p.  zi.  Toute 
la  faillie  eft  de  p.  6,  le  talon  inferieur  de  l’impofte  eft  couvert  de 
feuilles  de  pcrfil,  & le  fuperieur  de  feuilles  d'eau  renverfées.  La  dou- 
ane eft  chargée  de  feüilles  d acante.  L’ove  des  deux  bandes  de  l’ar- 
chivolte eft  auifi  orné  de  feuilles  de  perfil  & le  talon  de  feuilles 
d’eau. 


CHAPITRE  XL 

Arcs  Corinthiens  fans  piedeftd  de  Sctmwzgi. 

LE  s plus  beaux  exemples  des  Arcs  antiques  Corinthiens  font  au 
Colifée , au  Fore  de  Nerva,  au  Theatre  de  Pôle  en  Dalmatie 
& ailleurs.  Le  plan  de  l’Ordonnance  doit  eftre  élevé  de  quelques 
degrez.  Les  Colonnes  doivent  pofer  fut  un  locle  de  la  hauteur  de 
m.  1 , qui  régné  par  tout  fous  l’Ordonnance.  La  diftance  du  milieu 
des  Colonnes  eft  de  m.  iz.  La  Colonne  doit  fortir  hors  du  Pilaftre 
plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre  autant  qu’il  faut  pour  faire  voir 
entièrement  la  fleur  du  milieu  de  l’abaque  du  côté  du  chapiteau  & 
pour  donner  de  la  grâce  au  foffitc  de  l’architrave.  La  largeur  de  la 
jpile  eft  m.}  moindre  que  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de  î'Arc,  fon 
épaifleur  eft  toûjours  égale  à la  largeur  d’une  alette  & à m.  Ainfi 
il  refte  m.  i pour  la  faillie  du  Pilaftre  qui  porte  la  voûte  du^dedans 
du  Portique.  La  largeur  de  l’alette  eft  un  peu  plus  de  m.|ou  de  p.zj 
Elles  doivent  eftre  faites  s’il  fe  peut  d’un  feul  morceau  ] fans  joints 
de  travers  & à plomb  de  haut  en  bas,  afin  de  porter  juftement  les  * 
retours  des  encognurcs. 

La  largeur  de  la  baye  eft  peu  moins  de  m.  8 A.  La  hauteur  fur- 
pafle  le  double  de  fa  largeur  de  mod.  if,  c’eft  à dire  de  prés  du 
tiers  de  la  même  largeur.  Du  haut  de  l’Arc  jufques  fous  l’architrave 
il  refte  m.ij  pour  la  hauteur  delamenfolc  qui  fe  trouve  é<rale  à celle 
qui  eft  entre  le  haut  des  premières  feuilles  & celuy  de  fabaque  du 
chapiteau.  Toutes  ces  hauteurs  enfemblc  font  égales  à celle  de  la 
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Colonne  avec  fon  Iode,  fa  bafe  & fon  chapiteau.  Le  centre  de  l'Arc  Livre  IV, 
cft  au  deflus  du  niveau  du  haut  de  l’impofte  peu  plus  dein.^à  caufc  Ch  AP.  X I, 
des  faillies  de  l’impofte. 

La  hauteur  de  1 importe  eft  les  ^ de  celle  de  fon  pied  droit,  de- 
puis le  plan  de  1 Arc  julques  fur  le  haut  de  la  même  importe,  pour 
être  par  ce  moyen  comme  une  corniche  feule  fur  le  pied  droit  com- 
me fur  un  Pilaftre  : Elle  doit  regner  au  tour  de  la  pile  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  du  Portique  pour  lier  le  tout  enfemblc.  La  largeur 
de  l’archivolte  doit  être  b de  celle  de  la  baye,  celle  du  pied  de  la°clef 
luy  eft  égale. 

Ces  mefures,  dit-il , s accordent  a la  diftribution  des  mutules,  dont  Efface*  des  mq- 
il  y aura  douze  elpaces  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  de  m.i  d“lQlls> 
chacun.  U y aura  un  inodillon  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne  & 
un  fur  le  milieu  de  l'Arc,  qui  répondra  à celuy  du  faille  du  fronton 
s’il  y en  a un  ; Auquel  cas  l’entablement  doit  paffer  fur  les  Colon- 
nes fans  retraites  ni  reffauts  Aux  Arcs  fans  fronton, .1  cft,  dit-il,  bon  entablcmtnï 
dans  cet  Ordre  que  les  entablemens  fartent  retraite  entre  les  Colonnes  doiïCntfa'r"'ctrai>= 
afin  de  luy  donner  moins  de  maffif,  qui  ne  convient  pas  bien  à la  quand  a n'r  a point 
dclicateffe  du  Corinthien.  * fr°n[ûn- 

i V°,1Cy  !Cn  mefurfsdc  %ure-  L'Ordonnance  porte  fur  trois  mar-  suivant i«nomb*tS 
chcs.  La  diitance  du  milieu  des  Colonnes  cft  de  ni.  u.  Il  y a douze  defaiîSur<' 
efpaces  de  modifions  de  m.i  chacun.  La  Colonne  pofe  fur  unfocle 
de  m.i , fa  hauteur  avec  fa  baie  & fon  chapiteau  elt  de  m.  zo.  Ainfi 
la  hauteur  fous  l’architrave  eft  m.zi.  La  largeur  de  la  baye  cft  m.8 
p.8^,  celle  de  la  pile  mod.  3 p.  zz,  qui  comme  il  veut  par  fa  recèle  eft 
m.y  ou  p.iz,  moindre  que  m.  4 p.  4 moitié  de  celle  de  la  baye.  La 
largeur  de  lalette  eft  p.z6.  Ainli  l’épaifleur  de  la  pile  eft  mod.  z p.  11, 

I autre  m.-'  eft  pour  le  pilaftre  intérieur  du  Portique. 

La  hauteur  du  pied  droit  fur  le  haut  de  l’impofte  eft  de  m.14-. 

II  pofe  fur  un  focle  , le  premier  eft  celuy  qui,  palfant  fous  les  Co- 
lonnes, régné  par  toute  lOrdonnanceà  la  hauteur  de  m.i,  & l’autre 
comprend  en  hauteur  celle  de  la  partie  de  la  bafe  attique  de  la  Co- 
lonne , qui  eft  au  deftous  du  tore  fuperieur  ; Ce  dernier  focle  cft 
couronné  d’un  tore,  d’un  aftragale  & d’un  filet  qui  font  les  mêmes 
que  les  moulures  du  haut  de  la  bafe  & du  pied  de  la  Colonne  La 
hauteur  de  l’impofte  eft  dem.i  p.3|,qui  eft  plus  grande  quelle  ne 
doit  erre  parla  réglé,  c’cft  à dire  que  m.  ip.zï,  qUi  font  les  1 de 
la  hauteur  du  pied  droit.  La  largeur  de  l’archivolte  eft  p.  zy,  qui  ne 
devroit 'être  que  p.24  par  fa  règle. 

La  hauteur  de  la  baye  eft  de  m.  19  } qui  furpaffe  m.  16  p.  i6  dou- 
ble de  la  largeur  de  m.  zf  comme  il  dit.  Celle  de  la  menfole  eft  de 
m.14  & ces  deux  hauteurs  font  celle  de  m.zi,qui  eft  la  hauteur  fous 
1 architrave.  Le  centre  de  l’Arc  eft  élevé  de  p.  16  fur  le  niveau  du  haut 
de  1 impolie. 
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Voicy  les  mefures  de  l'impolie.  La  hauteur  eft  p.33}:  fes  moulu-  Livre  TV- 
res  font  la  première  bande  p 6 , un  aftragale  p.i'  , la  féconde  bande  C H a P.  X L 
p.8,  un  talon  p.3  fon  filet  p.  * -,  un  aftragale  p.i|,  un  ove  p.  3, 
un  larmier  p.  y,  un  autre  aftragale  p.  1 , un  autre  talon  p.  z-ï.  ôi  fa  Moulures  de  rim. 
règle  p.  i-j-.  Sa  faillie  eft  de  p.18;  celle  de  la  première  bande  p.i,  P°‘te' 
celle  de  la  fécondé  bande  p.  if,  du  filet  fur  le  talon  p.  6,  du  haut 
love  p -9y,  du  larmier  p.  iy.  Le  talon  inferieur  eft  couvert  de  feuil- 
les de  perfil  renverfées  ; l’aftragale  entre  les  bandes  & celuy  qui  eft 
fur  le  larmier  font  refendus  de  fils  d’olives  & de  perles  ; love  eft  cou- 
vert d'oeufs  coupez  par  le  gros  bout  , & le  talon  fuperieur  eft  chargé 
de  feuilles  d’eau  la  pointe  en  bas.  Les  mefures  du  bandeau  font  cel-  Ht  du  tadeau, 
les-cy  : fti  largeur  eft  de  p.  zy  ; les  moulures  font  la  première  bande 
p.6,  un  talon  p 1 ' , la  fécondé  bande  p.  7 , un  autre  talon  p.z  j , un 
cavet  p.3  & fa  réglé  p.  z j.  La  faillie  eft  de  p.  6;  le  talon  entre  les 
bandes  eft  couvert  de  feuilles  d’eau  & le  cavet  eft  chargé  d’un  orne- 
ment de  fleurs. 


CHAPITRE  XII. 

Arcs  Corinthiens  a'vec  pie  de  fini  de  Scamo’zpj. 

LEs  Arcs  Corinthiens  avec  piedeftal , les  plus  beaux  de  l’Anti-  Ch ap.  XIL 
quité,  font  celuy  de  Trajan  au  Port  d’Ancone,  un  autre  à 
Vcrone  au  prés  du  Vieux-Château  , les  Arcs  du  fécond  Ordre  du  cortnTn Arcl 
Théâtre  de  I oie  en  Dalmatie  plulicurs  autres.  L’on  peut  faire  ces  p^deiw. 

Arcs  comme  tous  les  autres  avec  les  piles  ilolées  ou  autrement  L’Or-  ®uTplK  dc 
donnance  doit  être  élevée  de  quelques  marches.  La  diftance  du  mi-  èélT'  6"  dif' 
lieu  des  Colonnes  eft  de  m.  14.  La  Colonne  doit  fortir  hors  delà  pile'01" 
plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre,  autant  quil  faut  pour  faire  voir 
la  fleur  de  1 abaque  du  cote  du  chapiteau  & la  canelure  du  milieu 
du  fuft  , & pour  donner  de  la  grâce  au  foffite  de  l’architrave. 

La  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  } de  celle  de  la  baye.  Son  épaif- 
feur  eft  toujours  de  la  largeur  d’une  alerte  & de  m.i‘  ,afin  que  l’autre 
demi-module  foit  pour  la  faillie  du  contrepilaftre  du  dedans.  La  lar- 
geur de  l’alette  eft  de  m.  1.  Elle  eft  en  forme  de  pilaftre  avec  fon  cha- 
piteau d Ordre  Corinthien,  fa  bafe  eft  la  même  que  celle  du  piede— 
liai  de  la  Colonne. 

La  hauteur  de  la  baye  de  l’Arc  a peu  moins  de  deux  fois  & demi 
fa  largeur.  Du  haut  de  l’Arc  jufqu  a l’architrave  il  relie  m.  z pour  la 
hauteur  de  la  clef,  & ces  hauteurs  enfemble  font  égales  à celles  de 
la  Colonne  avec  fon  piedeftal,  fa  bafe  & fon  chapiteau.  Le  centre 
de  l’Arc  eft  m.  > au  delfus  du  niveau  du  haut  de  l’impofte  à caufe 
de  la  faillie  de  la  même.  La  hauteur  de  I impofte  qui  fait  l’entable- 
ment des  alettes  eft  égalé  a celle  de  la  frife  &de  la  corniche  enlcm- 
ble,  moins  la  gueule  droite  &fa  réglé,  de  l’entablement  de  la  Porte 
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Les  alettes  Ce  redui- 
fcnt  en  pilaftres , 
leurs  chapiteaux 
font  nuds. 
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f aletre  du  coin  n’eft 
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principale.  La  largeur  du  bandeau  eft  A de  celle  de  la  baye,  celle  du 
pied  de  la  menfole  eft  la  même. 

Par  ces  mefures  les  efpaces  des  modifions  fe  trouvent  diftribuez, 
pftement  dans  la  corniche.  Il  y en  a 14  entre  le  milieu  des  Colonnes, 
chaque  Colonne  a un  mutule  dans  le  milieu  , & il  y en  a un  autre 
au  milieu  du  haut  de  l'Arc  qui  répond  à celuy  du  faîte  du  fronton 
s’il  y en  a.  Chaque  efpace  de  modillons  eft  de  nui. 

Les  alettes  des  coins  fe  reduifent  en  pilaftres  de  la  hauteur  des 
Colonnes  avec  piedeftal,  bafe  & chapiteau,  mais  nud  & fans  feuilles, 
pour  ne  fe  pas  confondre  avec  celles  du  chapiteau  des  mêmes  Co- 
lonnes.  Les  impolies  aufli  bien  que  les  moulures  des  bafes,  doivent 
regner  autour  des  piles.. 

Voilà  les  mefures  qu’il  a expliquées  dans  fon  difeours.  Celles  de 
la  figure  font  celles-cy.  L’Ordonnance  eft  élevée  de  trois  marches. 
La  diftancc  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.14,  contenant  quatorze 
efpaces  de  mutules  de  m.  1 chacun.  La  hauteur  du  piedcllal  eft  de 
m.  6 j.  Celle  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  mod.  20.  Ainfila. 
hauteur  Tous  l'architrave  eft  m.iéj. 

La  largeur  de  la  baye  eft  de  m.  10 , fa  hauteur  m.  24A  qui  eft  moin- 
dre de  p.  10  que  deux  fois  & demi  là  largeur.  La  largeur  de  la  pile 
m.  4 égale  comme  il  du  aux  \ de  celle  de  la  baye,  celle  de  l’alcttc 
m.  1 -,  A infi  l’épailfcur  de  la  pile  eft  m.z £ , l’autre  m.A  eft  pour  la  faillie 
du  pilaftre  qui  porte  la  voûte  du  Portique. 

La  hauteur  au  pied  droit  au  dellus  de  l’impofte  eft  dem.iS  p.17'4 
celle  de  l’impofte  m.  i p.zyA.  Celle  du  pied  droit  fous  l’impofte  m.17 
p.  2.  U eft  fait  en  pilaftre  avec  un  chapiteau  Corinthien  proportion- 
né à la  hauteur  du  tout;  U pofe  fur  une  bafe  égale  & pareille  àcellc 
du  piedeftal  de  la  Colonne  : Le  pied  droit  de  l’alerte  de  l’cncognure 
pofe  fur  un  piedeftal  femblable  à celuy  de  l’Ordonnance  : De  là  il 
palfe  tout  d’une  piece  fans  interruption  de  l’impofte  jufques  fous 
l’architrave  Il  eft  couronné  d’un  filet  & d’un  aftragale  comme  le 
fuft  de  la  Colonne,  puis  dune  plâtre- bande  de  la  hauteur  du  chapi- 
teau couronné  du  même  abaque. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  m.  1 qui  eft,  comme  il  dit  A de  celle 
de  la  baye  ; celle  du  pied  de  la  menfole  eft  la  même  ; celle-cy  eft  un 
rouleau  en  forme  de  modillon  renverfé  & couronné  d’une  moulure 
égale  à l’abaque  du  chapiteau.  Le  centre  de  l’Arc  eft  m.|  ou  p.  ui 
& non  pas  m.}  ou  p.ao,  comme  il  dit,  au  délias  du  haut  de  l’ im- 
polie, à caufe  de  la  faillie  de  b.  même  impolie. 

Voicy  les  mefures  de  l’impolie.  Sa  hauteur  eft  m.ip.iy  ; A fes  mou- 
lures font  la  première  platte-bande  p.j>,  un  aftragale  p.z*  la  fécon- 
dé bande  p.  13 A,  un  filet  p,i|,  un  ralon  p. 4^un  autre  filet  p.  1, un 
rondin  p.zAjUnc  gueule  droite  p.7,fon  filet  p.i* , un  larmier  p 
un  aftragale  p.i  un  talon  p.  3 & fa  réglé  p.  2.  Toute  la  faillie  eft 
de  p.i8A:  celle  de  la  première  bande  p.i,  de  la  fécondé  p.  zA,  de 
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fon  filet  p. 3 ÿ , du  filet  fur  le  talon  inferieur  p.8 {- -,  du  filet  fur  la 
gueule  droite  p.  13 4 , du  larmier  p.ij.Le  talon  de  dcilous  eft  orné  de 
feuilles  d acanthe  la  pointe  en  bas  feparées  de  fleurs  à campanes.  La 
gueule  droite  eil  aulfi  chargée  de  feuilles  d’acanthe,  & le  talon  de 
dcflus  a des  feuilles  de  perfil&des  feuilles  d’eau  entremeflées  la  poin- 
te en  bas.  L’aftragale  entre  les  bandes  eft  refendu  d'olives  & de  pa- 
tenôtres. Les  mefurcs  de  l’archivolte  font  celles-cy.  Sa  largeur  eft  de 
m.  1:  fes  moulures  font  la  première  bande  p.  7^,  un  talon  p.2.f , la 
fécondé  bande  p.  n,  un  autre  talon  p. 3,  un  cavet  p.3^  & fia  réglé 
p.  z l-  Toute  la  faillie  efl  de  p.  7. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

SV1TE  DE  LA  DOCTRINE  DES  ARCS . 


Livre  V. 

H A P.  I. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Arcs  de  Serlio. 

mlntiÎn  SiCrli°  t Arcs  dc  fon  A-  Toi™  „c 

invention  & particulièrement  de  l'Ordre  Tofcan,  qui  ne  ScIllü- 

font  point  à méprifer  , comme  eft  celuy-cy  dans  lequel  £<™Pi=, 

la  Dlle  Clr  ePhlIe*  a fn  i-nr»if-t£  A A ^ 1-  L.  1 i* 


I j n / A - > — - ^ amis  lequel 

a la*geur  dc  la  Plleenft  cgalc  a la  moitié  de  celle  de  la  baye,  la  liau- 
teiu  tous  1 impolie  eft  d’une  largeur  & demie,  celle  de  l'impolie  eft  ' 
de  la  meme  largeur  , & l'Arc  eft  un  demi-cercle  au  deffius  de  la  mê- 
me impolie.  Ainft  la  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux  largeurs  & ■ : 
La  hauteur  fous  la  bande  qui  fert  de  couronnement  aux  Arcs  eft  de 
deux  largeurs  & J l'efpace  au  deffusdu  double  de  la  largeur  eft  par- 
tage en  quatre  affiles , qui  le  rencontrent  avec  les  coins  des  treize 
voulions  de  l’Arc  pour  faire  l’enchainement  des  pierres. 

. « - Nrcs  Toscans  de  Serlio.  x. 
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En  voicy  un  autre  du  même  Ordre  qui  peut  fervir  à faire  de  foupan- 
tes  fur  des  boutiques.  La  largeur  de  la  pile  eft  les  de  celle  de  la 
baye  de  l’Arc.  La  hauteur  de  la  baye  fous  l'impolie  eft  d’une  largeur  & i 
*-•  Eiemrlc*  dans  la  figure  de  Serlio , quoique  dans  fon  difeours  elle  ne  doive  eltre 
que  d une  largeur.  La  hauteur  de  1 impolie  eft  un  quart  de  la  même 
largeur  ; Elle  couppe  l’Arc  par  le  travers  en  forme  de  platte- bande 
de  cinq  pièces  ou  claveaux,  dont  les  joints  vont  à un  centre,  qui  eft 
le  fommet  d’un  triangle  équilatéral  qui  a la  longueur  de  l’iinpoftc 
pour  bafe.  La  hauteur  depuis  le  plan  de  l’Arc  jufqu’au  deffus  de  l’ im- 
polie eft  double  de  la  largeur  de  la  pile.  Toute  la  hauteur  fous  clef 
de  l’Arc  eft  double  de  la  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  la  clef 
eft  égale  à la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile.  Cet  efpace  eft  coupé 
par  deux  affifes , qui  avec  les  neuf  voulions  de  l’Arc  font  un  agréa* 
ble  enchaînement  des  pierres. 


Celuy-cy  peut  fervir  aux  grands  Ouvrages  à caufe  de  fa  folidité, 
La  largeur  de  la  pile  cil  les  ~ de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  la  hau- 
teur fous  l’impolie  eft  d’un  quarré  , celle  de  l’impolie  eft  de  £ de  la 
largeur  de  la  baye,  & l’Arc  eft  d'un  demi-cercle  au  deffus  de  l'im- 
polie. Ainfi  la  hauteur  de  l’Arc  fous  clef  eft  à la  largeur  comme  23 
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a 14,  quoique  dans  le  difeours  elle  doive  cftre  comme  3 à 1.  La  hau-  Livre 
teur  entre  la  plinthe  qui  fert  de  couronnement  aux  Arcs  & le  liaiit  Ch  a P. 
de  impolie , eft  égalé  a la  largeur  de  la  baye.  Toute  cette  hauteur 
eft  coupée  par  des  affifes  chacune  égale  à la  hauteur  de  l'impofte, 
elles  font  1 enchaînement  des  pierres  avec  les  onze  voulToirs  de  l'Arc. 

La  hauteur  de  la  plinthe  ou  bande  qui  fait  le  couronnement  des 
Arcs  eft  égalé  a la  groffeur  du  pied  de  la  clef,  qui  eft  un  quart  plus 
laigc  que  celuy  de  chacun  des  autres  voufloirs.  Le  pied  de  la  clef 
peut  pendre  fi  l'on  veut  au  deffous  du  trait  de  l'Arc  de  la  hauteur  de { 


V. 

I. 


On  pourrait , dit- il , faire  cette  forte  de  Portique  fi  l'on  avoir 
des  Colonnes  qui  fuffent  trop  courtes  pour  l'Ordonnance  entière  • 
mais  en  ce  cas  ce  Portique  ferait  tout  à jour  , & il  faudrait  pour 
fa  fohdite  qu  il  fuft  appuyé  dans  fes  extrêmes  à de  bons  contreforts 
I ne  faudrait  pas  meme  voûter  le  dedans  du  Portique  pour  évi- 
e es  pouflccs  des  Arcs  de  la  voûte  ; il  faudrait  feulement  faire 

poitei  un  platfonds  fur  des  poutres  ou  des  foliyes  bien  attachées  & 
cramponees. 


4.  Exemple, 
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Les  Arcs  portent  fur  des  Colonnes  ifolées  & feparées  par  des  en- 
trecolonnes Areoftylcs.  La  hauteur  des  Colonnes  eft  dcmod.i2,leur 
chapiteau  fert  de  couflinet  aux  retombées  des  Arcs  qui  font  d’un 
demi-cercle  au  delfus  , leur  largeur  eft  de  m.8 , la  hauteur  fous  clef 
eft  ainfi  de  m.  16,  les  entrecolonncs  font  dem.6.  La  platte-bandc 
qui  porte  fur  les  Colonnes  eft  de  cinq  pièces  coupées  en  voufloirs 
ou  claveaux,  leurs  joints  de  telle  tendent  àun  centre  qui  eft  le  Com- 
met d’un  triangle  équilatéral  fait  fur  la  même  baie.  L’Arc  à n voufloirs. 
La  hauteur  de  la  clef  eft  de  m.3,  celle  de  la  bande  qui  fait  le  cou- 
xonnement  de  l’ouvrage  mod.  2. 


Livre  V. 
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En  voicy  un  d’une  grande  {implicite,  qui  peut  fervir,  dit-il,  non 
feulement  pour  Portiques  & Galeries , mais  même  pour  des  Arches 
de  Pont  fur  des  torrents  & pour  des  Aqueducs.  La  largeur  de  la  pile 
eft  la  moitié  de  celle  de  la  baye  , la  hauteur  fous  l’impofte  eft  d’un 
quarré,  c’eft  à dire  quelle  eft  égale  à la  largeur  de  l’ouverture,  celle  de 
l’impofte  eft  ' de  la  même  largeur.  L’Arc  eft  d’un  demi-cercle  parta- 
gé en  neuf  voufloirs,  la  hauteur  de  la  flradojfe  eft  les  X de  la  lar- 
geur de  la  pile.  La  bande  qui  fait  le  couronnement  de  l’ouvrave  eft 
égale  au  pied  de  la  clef  de  lArc,  dont  la  largeur  eft  \ plus  grande 
que  celle  des  autres  coins  ou  voufloirs. 

Ce 
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Ce  Portique  efi:  d’Ordrc  Dorique  qui  a beaucoup  de  rapport  au 
penultieme  Tofcan  que  nous  venons  d’expliquer.  Les  grands  entre-  ® 

colonnes,  c elt  a dire  1 ouverture  de  la  baye  des  Arcs } eft  de  quatre  *’  £lcmple; 
diamètres  de  Colonnes  ou  de  m.8,  & les  petits  font  de  m.4.  La  hau- 
teur de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  eft  de  m.  14.  Sur  les  Co- 
onnes  1 met  un  architrave  paffant  fur  les  petits  cntrecolonnes  & 
coupe  fur  les  grands  iSa  hauteur  eft  de  m.i£,il  fert  d’impofte  àl’Arc 
qui  eft  d un  demi-cercle.  La  hauteur  de  la  baye  fous  clef  eft  ainfi  de 
tn.iÿY.  Le  bandeau  eft  de  m.i,  fur  lequel  la  corniche  eft  pofée  qui 
couronne  l’Ordonnance  ; Sa  hauteur  eft  égale  à celle  de  1 architrave 
c eft  a dire  a m.  1 -j-.  Entre  deux  Arcs  il  fe  fait  une  ouverture  ou  fe- 
neltre  au  deffus  de  l’architrave,  dont  la  largeur  eft  égale  à celle  de 
I mtrecolonne  qui  la  foutient;  la  bande  qui  l’environne  eft  de  m.  1 
ceft  a dire  égalé  a celle  du  bandeau  de  l’Arc;  le  cavct  & love  qui 
lont  les  moulures  dü  pied  de  la  corniche  font  reffaut  fur  les  fenê- 
tres pour  leur  fervir  de  couronnement.  Il  faut  , dit  Serlio  , que  le 
Portique  foit  voûté  en  berceau  fur  les  petits  entreeolonnes  , &à 
croiüeres  lur  les  grands,  & pour  affermir  les  Colonnes  en  forte  quelles 
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Livre  V.  puiflent  foutenir  les  pouflecs  des  voûtes;  Il  faut  dans  les  flancs  des 
Ou  ap.  I.  berceaux  mettre  des  clefs  de  bronze  depuis  le  mur  jufqu’au  centre  de 
la  Colonne  ; & fl  les  clefs  font  de  fer  , il  faut  le  vernir  au  feu  pour 
empêcher  qu  il  ne  fe  rouille  , ou  même  l’envelopper  de  lames  de 
plomb  ou  de  cuivre  aux  endroits  ou  il  pofe  dans  le  mur. 
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Ce  Portique  eft  aulfi  d’Ordre  Dorique  ; Les  Arcs  portent  fur  les  Livre  V. 
chapiteaux  des  Pilaftres  qui  leur  fervent  d’impofte.  Les  Pilaftres  font  Ch  ap.  I. 
quarrez  & leur  hauteur  eft  de  m.  iz  compris  la  bafe  & le  chapiteau. 

La  baye  de  l’Arc  a m.  S de  largeur , fa  hauteur  fous  clef  mod.  16 } le  n Exemple, 
bandeau  m.  1 ; Les  coins  du  bâtiment  doivent  dire  fortifiez  de  con- 
treforts de  Pilaftres  ou  de  Colonnes  de  la  hauteur  de  mod.  17  avec  la 
baie  & le  chapiteau.  L’entablement  qui  couronne  le  tout  a m.4,  qui 
fe  divifent  en  7 , l’architrave  en  a p.  2. , la  fnfe  p_3&  la  corniche  p.i.' 

Les  voûtes  du  Portique  font  à croificres,  & les  Pilaftres  doivent  eftrc 
fortifiez  de  clefs  de  fer  venans  du  corps  du  mur  pour  en  pouvoir 
porter  les  poulfées.  Les  Arcs  portent  fur  des  Pilaftres  quarrez  plûtoft 
que  fur  des  Colonnes  , parce  que  les  retombées  cftant  quarrées  ne 
peuvent  point  avoir  d’alfietc  fur  la  rondeur  du  haut  des  Colonnes 
fans  porter  à faux  fur  leur  areftes. 


Dans  celuy:cy , qui  eft  encore  Dorique , la  largeur  de  la  pile  eft  les } ,.  rnsmpià,: 
de  celle  de  la  baye  de  l’Arc  , fon  épaifléur  cil  la  moitié  de  fa  lar- 
geur. La  hauteur  de  la  baye  eft  d’un  quarré  & deux  tiers  ou  même 
de  deux  quarrez  , fi  l’on  veut,  dit-il  , donner  beaucoup  de  hauteur 
à la  Colonne.  Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  eftant  égal  à 
la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile,  cette  largeur  eft  de  m.  4,  l’alette 
m.  1 , l’épailfeur  de  la  pile  m.  z,  la  largeur  de  la  baye  m.  10,  fa  hau- 
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Livre  V.  leur  m.16  j,  le  bandeau  m.  i,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  18  celle 

UAf’  L de  Ia  menfole  m.i-'-,  celle  de  l’impofte  m.  i.  Et  fi  l’on  vouloir  faire 
la  hauteur  de  la  baye  de  deux  quarrez,  comme  il  dit,  c’eftà  dire  de 
mod.io,  il  faudrait  que  la  hauteur  de  la  Colonne  fut  au  moins  de 
m.ii,  ce  qui  eft  exorbitant  ; Et  déjà  celle  de  m.  18  qu’il  cil;  obligé 
de  luy  donner  lorfque  la  hauteur  de  la  baye  de  l’Arc  eft  feulement 
d’un  quarré  & deux  tiers,  n’cft  que  par  trop  grande  pour  un  Ordre 
Dorique,  quoiqu  il  ait  dit  ailleurs  qu’elles  pouvoient  avoir  cette  hau- 
teur quand  elles  eftoient  engagées  dans  le  corps  d’un  mur  ou  des  piles, 
Ainfi  pour  fe  fervir  utilement  de  ces  Arcs , il  vaudroit  mieux  mettre 
un  focle  ou  deux  fous  les  Colonnes  qui  rendroicnt  leurs  hauteurs 
plus  rcgulicres,  ~ 


''^Se.rho  /' 
Arcs  ^oricjnes 
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Quoique  dans  ccc  Arc,  qui  eft  d’Ordre  Ionique,  la  hauteur  de  la  Livre  V. 
'baye  ne  loi:  pas  double  de  la  largeur  ; Serlio  dit  néanmoins  que  fit  Chap,  I. 
figure  n eft  pas  abfolumcnt  à méprifer,  puifque  dans  la  conftru&ion  Arc,  Ioni  de 
d un  édifice  on  peut  eftre  quelquefois  tellement  contraint  par  les 
hauteurs. & par  les  largeurs,  que  pour  faire  le  nombre  des  Arcs  im- 
pair dans  une  façade  afin  de  placer  la  belle  porte  au  milieu,  on  ne 
peut  pas  donner  toute  la  hauteur  que  l’on  voudroit  à leur  baye, 
laquelle  en  tous  les  lieux  où  Ion  eft  en  liberté,  doit  toûjours  avoir 
le  double  de  fa  largeur.  En  cetuy-cy  donc  la  largeur  de  la  baye  eft  à 
la  hauteur  comme  3 a y,  & la  largeur  de  la  pile  eft  à celle  de  la  baye 
comme  zi;,  la  groffeur  de  la  Colonne  eft  delà  largeur  de  la  pile. 

Sur  ce  pied  la  pile  a m.  4 , l’alette  m.  1 , la  largeur  de  la  baye  m.  10, 
fa  hauteur  m.  16  j-,  l’impofte  m.  i,lc  bandeau  m.  1,  la  hauteur  de  la 
Colonne  avec  bafe  & chapiteau  m.  18,  la  hauteur  du  pied  droit  fous 
l'impolie  m.  n j , la  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.  14 , l’é- 
paifleur  de  la  pile  m.z,  la  largeur  du  dedans  du  Portique  m.  10.  Si 
Ion  vouloir  que  l'Arc  fut  de  deux  quarrez,  il  faudroit  mettre  unfocle 
de  la  hauteur  de  m.  3 j-  fous  les  Colonnes. 


L’on  peut  dire  la  même  chofe  de  cet  Arc  qui  eft  d’Ordre  Corn-  lr„  _ _ , 

r / r 1 < < < , 1 . Arcs  compoiez  ds 

pôle  tire  des  deileins  de  Serlio,  que  ce  qui  s’eft  dit  du  precedent  qui  Serlio. 
eft  Ionique  au  fujet  de  la  proportion  de  la  largeur  de  la  baye  i fa 
hauteur.  La  largeur  de  la  pile  eft  aufli  de  m.  4 , fon  épaifléur  mod.  z, 
l’aletce  m.i,  la  largeur  de  la  baye  m.iz,  fa  hauteur  1x1.15  , la  hauteur 
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Livre  V.  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  m,ii,la  hauteur  du  pied  droit 
C h a P.  I.  fous  l'impolie  m.  13 , celle  de  l'impolie  mod.  1 , la  largeur  du  bandeau 
m.  1 , la  hauteur  de  la  clef  m.  z , la  diftance  du  milieu  d’une  Colonne 
à l’autre  m.  16.  La  hauteur  de  la  Colonne  dans  cet  exemple  eft  exccC- 
lîve,  &j’aimerois  mieux,  confcrvant  le  relie  des  mefures,  luy  donner 
feulement  m.  10  au  lieu  de  m.  zi , & l’élever  fur  un  foclc  de  m.i  pour 

Arcs  d 'Ordre  composé  de.  Serlo  ■ 
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luy  donner  lia  hauteur  qu’il  demande.  Au  refte  ce  que  Serlio  dit  que  Livre  V. 
la  largeur  de  la  baye  cft  à la  hauteiar  comme 3,  âj , eft  faux  dans  fa  Chap.  I. 
figure,  où  la  hauteur  de  la  clef  eft  de  m.z  : car  par  ce  moyen  il  ne 
relie  que  m.  19  pour  la  hauteur  de  la  baye.  Ainfi  il  faudroit  ou  que 
la  Colonne  eut  m.zz  avec  la  baie  & le  chapiteau,  ou  que  le  haut  du 
bandeau  touchât  l’architrave  ; car  en  ces  deux  cas  la  hauteur  de  la 
baye  feroit  de  m.  zo , qui  auroit  à la  largeur  de  m iz  la  raifon  de  5 
à 3.  Ce  n’elt,  dit-il,  qu’en  cas  de  fujettion  necelfaire  que  la  hauteur 
de  la  baye  îïeft  à la  largeur  que  comme  5 â 3 : car  aux  lieux  où  l’on 
n’a  point  de  contrainte,  il  faut  que  la  hauteur  foit  de  deux  quarrez; 

Ce  qui  fe  pourrait  faire  en  mettant  un  focle  fous  les  Colonnes,  ainfi 

que  les  anciens  l’ont  fouvent,  dit-il,  pratiqué.  Il  eft  vray  que  Serlio  si i» Colonne  cfloit 

ne  s apperçoit  peut-eftre  pas  que  mettant  la  Colonne  dans  la  hau-  gitime  & la  baye  ds 

teur  légitimé  il  faud roit  donner  m.  6 à celle  de  ce  focle  ; ce  qui  pour- 

roit  fuffirc  à la  hauteur  d’un  piedeftal  raifonnablc.  P^ftai. 

Serlio,  fur  l’entablement  de  cette  première  Ordonnance,  place  un  l«  Arcs  de  u fc- 
piedcftal  de  la  hauteur  de  m.  z pour  l’Ordonnance  de  delfus,quicft  “”cL°bkSTc”uî 
aufli  d’Ordre  Compofé , & dont  la  hauteur  doit,  dit-il,  eftre  les  trois  ye laapt'“'epul 
quarts  de  celle  de  deffous.  Dans  la  largeur  entre  le  milieu  des  Co-  por!cIufIa 
lonnes  de  la  première  Ordonnance  il  met  deux  Arcs  dans  la  fécondé,  c c “ ’* 

dont  les  piles  font  à la  largeur  de  la  baye  comme  1 à 3.  La  Colonne 
cft  la  moitié  de  la  pile,  la  largeur  de  la  baye  eft  à la  hauteur  comme 
6 à 11.  Sur' ce  pied  la  groffeur  de  la  Colonne  de  deffus  eftant  de  m.z, 
la  pile  a m.4,  la  largeur  de  la  baye  m.  iz,  fa  hauteur  m.zz  , l’im- 
poite  m.  1,  le  bandeau  m.  1,  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l’impofte 
m.16,  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  baie  & chapiteau  m.  Z4.  Parce 
moyen  il  y a une  pile  affile  fur  la  clef  de  l’Arc  de  deflous  , qui  eft 
une  chofe  que  les  bons  Architectes  condamnent  & évitent  autant 
qu’ils  peuvent;  Ce  qu’il  a néanmoins  pratiqué  dans  ce  defl'ein, après 
en  avoir,  dit- il,  vu  un  exemple  confiderable  dans  l’Ordre  Dorique 
du  Portique  de  Pompée.  Au  refte  je  n’ay  pas  befoin  d’avertir  que  la 
hauteur  de  m.z4  qu’il  donne  à fa  Colonne  eft  hors  de  toute  mefure; 

Qui  voudroit  la  remettre  dans  fa  légitime  hauteur  de  m.zo,  il  fau- 
drait l’élever  fur  un  focle  de  m.  4.  Et  fi  l’on  élevoit  le  bandeau  juf- 
qu’â  l’architrave,  la  hauteur  de  la  baye  feroit  aulfi  de  deux  quar- 
rez. 


CHAPITRE  IL 
Exemples  de  quelques  Arcs  antiques. 

LEs  Colonnes  Doriques  du  Theatre  de  Marcellus  n ont  point  C H ap.  II. 

de  bafe,  leur  fuft  porte  à nud  fur  un  grand  focle  de  la  hauteur  *"^..Tha>tte  d< 
de  trois  marches  fut  lequel  eft  le  plan  des  Arcs.  La  Colonne  a les  Dorique,  dan.  1» 

1 ..  A . . J11  première  Ordon^ 

deux  tiers  de  la  largeur  de  la  pile  j La  pile  a un  tiers  de  la  largeur  nance. 
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Livre  V.  de  la  baye  de  l’Arc,  & cette  largeur  cft  les}  de  la  hauteur  de  Iamc- 
Chaf.  IL  mc  baye.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant  m.i,lapilca  mod.3,  l’alctte 
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jn.  I , la  largeur  de  la  baye  m.  9,  fa  hauteur  m.ijÿjlc  bandeau  m.— , Livre  V. 
l’impofte  m.i,  la  hauteur  du  piédroit  fur  l'impofteeft  de  m.  9,  égale  Ch  ap.  II. 
a la  laigeur  de  la  baye,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  14  avec  le  cha- 
piteau; La  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.  iz  égale  à la  lar- 
geur du  Portique.  Cette  diftance  contient  cinq  elpaçes  de  triglyphes 
& de  métopes  dans  la  frife,  chaque  efpace  de  m.  i-L,  qui  font  par 
conftquent  plus  petits  qu’ils-  ne  devroient  eftre  par  la  rede  de  Vi- 
truve  qui  leur  donne  m.i  ' ; Ce  qui  vient  de  ce  que  la  hauteur  du 
triglyphe  au  delfous  de  fon  chapiteau  n’cft  que  de  m.  iÿ,  & de  m. 
avec  Ion  chapiteau  ; Ainfi  la  frife  ayant  la  même  hauteur  de  m.  1 * 
ious  la  bande  du  chapiteau  des  triglyphes , & les  metopes  eftant 
quarrées,  elles  n’ont  que  les  mêmes  m.i-’  de  largeur,  qui  avec  celle  du 
triglyphe  qui  eft  de  m.i,  font  m.i~  pour  chaque  efpace. 

Dans  la  fécondé  Ordonnance  qui  eft  d’Ordre  Ionique,  la  grof-  ioniques  dans  h 
feur  du  pied  de  la  Colonne  eft  égale  à celle  du  haut  de  la  Colonne  fcconde- 
Dorique  de  deflous  ; ce  qui  fait  que  la  largeur  de  la  pile  & celle  de 
la  baye  eftant  les  mêmes  que  celles  de  l’Ordre  Dorique  , la  orolTeur 
de  la  Colonne  Ionique  eft  à la  largeur  de  la  pile  comme  3 à 5.  La 
pile  eft  à la  largeur  de  la  baye  comme  1 à 3 ; La  Colonne  eft  à la  mê- 
me largeur  comme  1 à y.  La  largeur  eft  à la  hauteur  de  la  baye  com- 
me y a 8 , & la  Colonne  a la  même  hauteur  comme  1 à 8.  Sur  ce  pied 
la  Colonne  ayant  m.  z,la  pile  a m.3-’-,  l'alette  m.j,  la  largeur  delà 
baye  rn.io,  fa  hauteur  m.  16,  le  bandeau  m,  y,  l’impofte  mod.i,  la 
hauteur  du  piédroit  fur  l impofte  mod.11,  la  hauteur  de  la  Colonne 
avec  baie  & chapiteau  mod.16  y,  la  diftance  entre  le  milieu  des  Co- 
lonnes m.  13  ’ . 

Au  Colizee  il  y a quatre-vingts  Arcs  au  pourtour,  les  trois  pre-  Aro du  Coihée. 
miers  Ordres  ont  des  Arcs  dont  les  hauteurs  & les  largeurs  font  peu  D°riquc’  IO,liiu= 
differentes  l’une  de  l’autre.  Dans  l’Ordre  de  delfous  la  largeur  de  la 
pile  eft  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de  l’Arc,  cette  largeur  de  la 
baye  eft  égale  à la  largeur  intérieure  du  Portique,  la  hauteur  de  la 
baye  eft  d’un  quarré  & demi,  la  groffeur  de  la  Colonne  eft  à la  lar- 
geur de  la  pile  comme  1 à 2.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant  m.  z,  la 
pue  a m.  4,  Palette  mod.i,  la  largeur  de  la  baye  &c  celle  du  Portique 
m.  8 ; La  hauteur  de  la  baye  m.  iz,  l’impofte  m.  1 , le  bandeau  mod.  i, 
la  hauteur  de  la  clef  m.3  , celle  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau 
m.  ly,  la  diftance  du  milieu  des  Colonnes  m.  16. 

Au  dedans  du  Theatre  de  Pôle  enlftrie,  ily  avoir  trois  files  d’Arcs  Ar«  du  Theatre  de 
d’ouvrage  Tofcan  tournans  fous  les  degrez  du  Theatre  , dont  les  P°lc‘ 
piles  eftoient  fans  Colonnes  ; leur  largeur  cftoit  la  moitié  de 
celle  de  la  baye  , & la  hauteur  de  la  baye  étoit  d’un  quarré  & 
demi.  L’Arc  étoit  à plein  ceintre  fermé  de  cinq  gros  vouffoirs  égaux.  Ordonnances 
Au  dehors  il  y avoit  deux  Ordonnances  Corinthienes  l’une  fur  l’au-  dehors."™'  pa,: 
tre  polées  fur  un  loubaflement  ruftique.  Les  Arcs  de  l’Ordonnance 
inferieure  eftoient  affïs  fur  un  ftereobatc  égal  à la  hauteur  du  pic— 
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Livre  V.  deftal  des  Colonnes  ; mais  ceux  de  l’Ordonnance  de  deffus  pofoient 
Ch ap.  II.  fur  la  corniche  de  l’Ordonnance  de  deflous.  La  largeur  de  la  pile 
eftoit  égale  en  l’une  & en  l’autre  à la  moitié  de  celle  de  la  baye  de 
l’Arc.  La  hauteur  de  la  baye  eftoit  de  deux  quarrez.  La  largeur  du 
dedans  du  Portique  eftoit  égale  à la  diftance  du  milieu  des  Colon- 
nes, l’épaiffcur  de  la  pile  compris  la  faillie  de  la  Colonne  choit  éga- 
le à la  moitié  de  la  largeur  du  Portique;  & la  groffeur  de  la  Colon- 
ne eftoit  la  moitié  de  celle  de  la  pile.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant 
m.  z,  la  pile  avoit  m.4,  ce  qui  eftoit  aufti  égal  à la  hauteur  du  pie- 
deftal  de  la  première  Ordonnance.  L’alette  m.i,la  largeur  de  la  baye 
m.8,  fa  hauteur  m.  16,  la  hauteur  de  la  clef  m,i,  le  bandeau  m.  1, 
I’impoftc  mod.i,  la  hauteur  de  la  Colonne  de  delfous  avec  bafe  & 
chapiteau,  & celle  de  la  Colonne  de  deffus  avec  bafe,  chapiteau  & 
piedcftal  m.18  ; Celle  du  pied  droit  jufqu’au  deffus  de  l’impofte  m.iz, 
la  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.  11,  la  largeur  du  dedans 
du  Portique  m.u,  l’épaiff'eur  de  la  pile  compris  la  faillie  de  la  Co- 
lonne m.  6. 

Arcs  des  Arenes  de  Aux  Arenes  de  Vérone  les  piles  des  Arcs  des  trois  Ordres  quf 
font  l’un  fur  l’autre  ont  dans  leur  milieu  des  Pilaftres  ruftiques  adoffez. 
Trois  ordonnances  Les  piles  de  l’Ordonnance  de  delfous  ont  pour  leur  largeur  les  de 
Toicanes.  Celle  de  la  baye  de  l’Arc.  La  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux  quarrez. 

La  groffeur  du  Pilaftre  eft  à la  largeur  de  la  pile  comme  z à j.  Sa 
hauteur  eft  à fa  groffeur  comme  17  à z.  Sur  ce  pied  le  diamètre  du 
Pilaftre  ayant  m.  z,  la  largeur  de  la  pile  eft  mod. 7,  Palette  m. i-i-,  la 
largeur  de  la  baye  m.  7,  fa  hauteur  m.  14.  L impolte  mod.  1 ,1e  ban- 
deau m.i{-,  la  hauteur  de  la  Colonne  mod.  17,  la  largeur  du  dedans 
du  Portique  m.8.  L’épaiffeur  de  la  pile  mod.  4;  La  diftance  entre  le 
milieu  des  Colonnes  m.  iz.  Au  fécond  Ordre  , la  pile  a les  y de  la 
largeur  de  la  baye,  la  hauteur  eft  aufti  de  deux  quarrez.  Le  Pilaftre 
eft  aufti  égal  en  groffeur  à celuy  de  la  première  Ordonnance,  &par 
confequent  il  eft  à la  largeur  de  fa  pile  comme  7 à iz.  Ainfî  le  dia- 
mètre du  Pilaftre  ayant  m.  z,la  largeur  de  la  pile  aura  m.  4 A, l’alet- 
te m.ii,  la  largeur  delà  baye  m.yÿ,  fa  hauteur  m.  i4y.  L’impofte 
& le  bandeau  font  égaux  à la  largeur  de  l’alette.  Au  dernier  Ordre, 
la  largeur  du  Pilaftre  eft  égale  à la  pile  du  fécond  Ordre.  La  largeur 
de  la  baye  eft  à celle  de  l’Ordre  de  deflous  comme  3 à 4,  fa  hauteur 
eft  aufti  de  deux  quarrez.  Sur  ce  pied  la  largeur  du  Pilaftre  eft  de 
m.4^,  celle  de  la  baye  m.jy, fa  hauteur  m.  10-^,  Palette  m.^.  L’im- 
pofte & le  bandeau  font  aufti  égaux  à la  largeur  de  Palette. 
dcPompr°mqI'e  Voicy  une  maniéré  d’Arc  qui  a quelque  chofe  de  particulier,  non 
feulement  à caufe  de  la  proportion  que  fes  principales  parties  ont 
cntr’clles,  mais  même  à caufe  de  leur  figure  & de  leur  liaifon  : Oti- 
tes Arcs  de  dcffiis^  tre  qUC  ics  Arcs  de  l’Ordre  fuperieur  lont  doubles  en  nombre  de 
deflous.  ceux  de  deflous  , & ont  par  conlequent  le  maflif  de  l’une  de  leurs 

piles  appuyé  fur  le  vuidc  des  Arcs  de  l’Ordre  inferieur  ; ce  qui  eft 
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Livre  V.  condamné  par  la  bonne  Architecture  , & ne  peut  eftre  fauve  dans 
Ch  ap.  II,  cet  exemple  que  par  la  folidité  des  corjrs  qui  font  au  deflous.  Il  ne 
fc  voit  plus  rien  de  cecy  prefentement  à Rome,  quoique  du  temps 
de  Serlio  on  en  pût  encore  découvrir  allez  pour  en  rcconoître  la 
forme  tant  du  plan  que  de  l’élévation.  Cet  Architecte  a crû  que  ce 
pouvoit  eftre  le  Portique  de  Pompée  ou  la  maifon  de  Marius  que 
les  Romains  appelloicnt  de  fon  temps  Cncaburio.  C’eftoit  un  quarté 
long  de  fix  files  de  pile  d’un  cofté  & de  quatorze  files  de  l’autre, 
ayant  chacune  une  Colonne  engagée  à moitié  dans  le  milieu  de  la 
pile  aux  endroits  où  elles  faifoient  face  en  dehors , ou  un  Pilaftrc 
du  cofté  du  dedans  des  Portiques.  Ces  piles  faifoient  enfemble  cinq 
files  de  Portiques  à Arcades  fur  une  face,  & treize  files  fur  l’autre, 
ceux  Ordonnances  Elles  avoient  deux  Ordonnances  dont  l’inferieure  eftoit  d une  efpe- 
rhiene,  CG  de  Dorique  , & la  fuperiture  eftoit  de  Pilaftres  Corinthiens.  Les 

mefures  de  la  Dorique  eftoient  celles -cy.  Le  diamètre  de  la  Co- 
lonne eftoit  à la  largeur  du  front  de  la  pile  comme  4^7;  la  largeur 
de  la  pile  à celle  de  la  baye  de  l’Arc  comme  7 à 19,  la  largeur  de  la 
baye  à fa  hauteur  comme  19  à 30.  La  largeur  intérieure  des  Porti- 
ques eftoit  égale  à celle  de  la  baye  de  l’Arc,  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne eftoit  de  diam.  8 ’ , le  pied  droit , l’impolie  , la  clef  de  l’Arc 
& la  hauteur  de  la  pile  eftoient  de  gros  quarreaux  de  pierre  de  tail- 
le , mais  la  ftmdojje  de  l’Arc  & le  relie  jufqua  l’architrave  eftoient 
de  grands  quarreaux  de  brique  ou  terre  cuitte.  Sur  la  Colonne  il 
n’y  avoir  qu’une  feule  bande  au  lieu  d’entablement  dont  la  hauteur 
eftoit  égale  au  diamètre  inferieur  delà  Colonne,  & une  autre  bande 
au  deflus  ayant  même  hauteur  pour  lervir  de  foubaflement  à l’Or- 
donnance  de  delfus.  Cette  Ordonnance  avoir  deux  Arcs  entiers  dans 
la  diftance  d’entre  le  milieu  des  Colonnes  de  deflous  dont  voicy  la 
proportion:  La  pile  des  Arcs  de  deflus  eftoit  à celle  de  deflous  com- 
me y à 7,  & à la  largeur  de  fa  baye  comme  y à 8 ; Cette  largeur 
eftoit  à la  hauteur  de  la  baye  comme  4 à 9 , le  diamètre  de  la  Co- 
lonne ou  plûtoft  du  Pilaftre  a la  largeur  de  la  pile  comme  7 à iy,fa 
hauteur  eftoit  de  diam. 9 E. 

coupt  .ta  quar-  Ce  qui  eft  de  plus  confiderable  dans  cet  Ouvrage  eft  en  la  bande 
dans  la  bande  cmrc  qui  fert  d’entablement  à la  première  Ordonnance,  & qui  eft  faite  fur 
orioMMCM.eux  chacun  des  Arcs  de  trois  quarreaux  de  taille  coupez  en  contreclefs 
ou  voufloirs  renverfez  que  l’on  appelle  autrement  des  fommiers, 
dont  les  deux  extremes  portent  fur  les  Colonnes,  & celuy  du  milieu 
s’appuye  fur  la  clef  de  l’Arc.  Ces  contreclefs  ou  lommiers  font  ban- 
dez par  des  longs  quarreaux  de  brique  taillez  en  voufloirs  & pofez 
fur  les  reins  de  l’Arc  de  deflous  ; ce  qui  a l’apparance  d’une  grande 
fermeté.  La  pierre  qui  fert  d’impofteeft  aufli  remarquable  en  ce  que 
fur  le  haut  elle  ne  foutient  pas  les  retombées  de  l’Arc  fur  fon  plat, 
mais  elle  fc  releve  fur  le  derrière  afin  de  preflcr  davantage  les  quar- 
reaux 
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rcaux  des  memes  retombées  & pour  en  mieux  foutenir  les  pouf-  Livre  V 

fees.  1 Ch af  II 

Sur  ces  mefures  on  peut  dire  que  le  diamètre  de  la  Colonne  Do- 
rique citant  de  m.  z , fa  hauteur  cil  de  mod.  17.  La  largeur  de  la  pile  Mefures  de  n pre- 
m.  3t>  I alette  m.  la  largeur  de  la  baye  m.<)-i-,fa  hauteur  mod  iy  u'11’ 
la  hauteur  de  l’impofte  m.i;  celle  de  la  firadnfe  mod.i,  celle  de  là 
clef  m.  1 ; La  largeur  du  pied  de  la  clef  mod.  1,  la  largeur  intérieure 
du  Portique  m.  La  hauteur  de  la  bande  qui  fert  d’entablement 
fur  les  Colonnes  Doriques  m.  1 ; celle  de  la  fécondé  bande  qui  fert 
de  foubalfement  à l’Ordonnance  Corinthiene  m.  z. 


Aux  Arcs  de  1 Ordonnance  de  dellus  le  diamètre  du  Pilalhc  Co-  d= 

rinthien  eftant  de  m.  z,  la  hauteur  cft  de  m.i5,  la  largeur  de  la  pile  dciIui- 
m.4^,  l’alerte  m.ij,  la  largeur  de  la  baye  m.  6°,  fa  hauteur  m.ijf 
Aux  sncognures  de  ce  grand  Bâtiment  il  y avoir  des  Pilaftres  quar- 
rez  pour  remplir  le  vuidc  ou  enfoncement  qui  fc  faifoit  entre  les 
faillies  des  Colonnes  des  deux  faces,  afin  que  le  coin  de  l’edificc 
s'avançant  en  dehors  fuft  fut  1 alignement  des  Colonnes,  ce  quin’eft 
point  à méprifer.  Au  refte  cette  licence  de  faire  porter  le  folidc  des 
piles  de  dellus  fur  le  vuidc  des  Arcs  de  defl'ous  n’eft  pas  feulement 
dans  cet  exemple  ; La  même  chofe  fc  voit  en  divers  autres  Ouvra- 
ges tres-coniîdcrables  & dont  la  réputation  cft  bien  citabhe,  ainfi 
que  nous  le  ferons  remarquer  dans  la  fuite, lorfque  nous  parlerons 
des  Arcs  de  Triomphe  & des  Aqueducs. 

J ay  dit,  après  Scrlio,que  la  difpofition  des  fommiers  & des  cla- 
veaux de  la  première  plattebande  avoir  l’apparance  d’une  tres-gran- 
de  fohdité  1 Ce  qu’il  faut  entendre  au  cas  que  l’Arc  de  defl'ous  en 
prenant  fon  faix  ne  s’affailfe  point,  car  pour  peu  que  la  clef  vint  à 
le  baifler , le  fommieï  qui  porte  deffus  la  fuivroit  & ne  retiendrait 
plus  les  pouflecs  des  claveaux  , ce  qui  pourroit  caufcr  des  fraâions 
dans  la  plattebande.  Ainfi  , â moins  que  cette  bande  ne  fuit  polee 
apres  avoir  laiffé  repofer  l’Arc  de  defl'ous  afl'ez  de  temps  pours’cftre 
affermi  ; U vaudroit  mieux  ne  mettre  des  fommiers  que  fur  les  Co- 
lonnes & pofer  au  droit  du  milieu  de  l’Arc  un  gros  quarreau  taillé 
en  forme  de  clef  plûtoft  qu’en  celle  de  fommier,  fermant  le  reltc  de 
la  plattebande  avec  des  longs  quarreaux  de  brique  en  claveaux  ; car 
par  ce  moyen  la  plattebande  ferait  en  décharge  au  dellus  de  i Arc 
& ferviroit  à foutenir  le  poids  de  l’Ordonnance  de  dellus. 

Palladio  loüe  extrêmement  la  beaute  des  cinq  Arcs  qui  failoient  Arcs  <Iu  cPrt‘Ie 
la  façade  de  l’entrée  du  Cortile  au  devant  du  Temple  d’Antonm  & 
de  Faultine  , dont  il  3.  vû,  dit-il,  détruire  ce  qui  en  rcltoit  de  Ion 
temps.  La  pile  avoit  la  Colonne  Corinthiene  au  milieu  adoflee  feu- 
lement & entièrement  en  dehors  ; Le  diamètre  de  la  Colonne  elloit 
égal  à la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile  ; La  largeur  de  la  pile 
cftoit  a celle  de  la  baye  de  1 Arc  comme  z à y.  La  largeur  de  1 a 
baye  efto.it  a fa  hauteur  comme  5 à 5.  Sur  ce  pied  le  diamètre  de 
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Livre  V.  la  Colonne  ayant  module  z,  fa  hauteur  aura  module  zo.  La  pile 
Ch  A p.  II.  mod.  4,  fon  épaiffeur  mod.  z,  l’alette  mod.  1,  l’archivolte  module  1, 
l’impofte  mod.  z , la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  mod.  10 , fa  hauteur 
mod.  x8. 


Exemples  de  quelques  Arcs  tire\  des  mkimens  modernes. 

Chat.  III.  T A Bafilique  de  Vincenze  eft  environnée  de  beaux  Portiques  de 
S ^l’invention  de  Palladio,  à deux  Ordonnances  lune  fur  l'autre 
BnEiique  de  vin-  dont  la  première  eft  Dorique  & l’autre  eft  Ionique.  La  largeur  des 
principales  piles  & celle  de  la  baye  eft  la  même  en  l'une  & en  l’au- 
tre ; Mais  la  proportion  de  la  groffeur  des  Colonnes , de  leur  hau- 
teur & de  celle  de  la  baye  des  Arcs  eft  differente.  Dans  l'Ordre  de 
deflous  l’entrecolonnc  eft  égal  à la  hauteur  de  la  Colonne  qui  eft 
de  diam.  8.  La  largeur  de  la  baye  prend  la  moitié  de  celle  de  l’en- 
trccolonne  , & le  refte  de  chaque  cofté  eft  partagé  en  11,  dont  p.  z 
font  l’alette  de  la  Colonne  , p.6  font  l’entrecolonnc  fous  l’importe 
de  l’Arc,  & les  autres  p.  3 font  le  diamètre  de  l’autre  Colonne  qui 
fert  de  pied  droit  à la  même  importe.  La  hauteur  de  cette  Colonne 
eft  auffi  de  8 de  fes  diamètres  , fimpofte  qui  luy  fert  d’entablement 
eft  de  diam.i  aulfibien  que  la  hauteur  du  bandeau  ; La  largeur  du 
Portique  eft  à celle  du  grand  entrccolonnc  comme  4 à ;.  Sur  ce  pied 
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donnant  au  diamètre  de  la  grande  Colonne  Dorique  mod.  i^falette  L 
aura  mod. y,  la  pile  mod. zf>  Ton  épaiffeur  mod.z-|:  La  largeur  du  C 
Portique  m n f : La  hauteur  de  la  Colonne  mod.  16 , la  largeur  du 
milieu  des  Colonnes  mod.  18,  celle  de  l’entrccolonne  mod. i6;la  lar- 
geur de  la  baye  de  l’Arc  mod.  S,  fa  hauteur  mod.  14  y:  Le  diamètre 
de  la  Colonne  qui  fait  le  pied  droit  fous  l’ importe  mod.iÿ,  l’cntre- 
colonne  fous  l’impofle  mod.  iy,  la  hauteur  de  la  Colonne  du  pied 
droit  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau  mod.  9^,  celle  de  fa  corniche 
qui  fait  l’impoftc  de  l’Arc  mod.  1 ÿ,  celle  du  bandeau  mod.  1-.  En 
l’Ordonnance  Ionique  de  delTus,  la  largeur  de  la  baye  eft  à la  hau® 
toir  comme  j 2 ï. 


Dc.la  JJj  a.r  'dujnc  de  Vincen 


IVRE  V. 
H AP.  III, 
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L i v R e V. 
Chap.  III. 

A Belvedeic  au 
Vatican, 


A Belvedere  au  Jardin  du  Vatican  à Rome,  il  y a une  belle  Gale-’ 
rie  du  delTein  de  Bramante , dans  laquelle  les  piles  ont  deux  Pilaftres 
ieparez  d’un  entrccolonnc  de  diam.  La  largeur  de  la  pile  eft 
égalé  a celle  de  la  baye  de  l’Arc  dont  la  hauteur  eft  de  deux  quar- 
rez.  Cette  largeur  de  la  pile  fe  partage  en  p.  n,  dont  part,  i de  cha- 
que coite  des  Colonnes  cil;  pour  l’alette  , p.i  pour  chaque  Colonne 
& p.  3 pour  la  largeur  de  la  niche  qui  eft  dans  le  milieu  de  chaque 
entrecolonne.  La  Colonne  eft  Corinthiene,  fa  hauteur  eft  de  diam ! o 
ion  piedeftal  a de  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  dé 
1 Arc.  La  largeur  du  Portique  eft  la  même  que  celle  de  la  baye  Sur 
ces  mefures  le  diamètre  de  chaque  Colonne  eftant  de  m.z,  la  hau- 
teur eft  de  mod.  18,  chaque  alerte  mod.  i,  l’entrecolonne  niod.  r la 
largeur  de  la  niche  ni. 3, la  largeur  de  la  pile  m.n,fon  épaiffeurm.4 
la  hauteur  du  piedeftal  m.jJ  , la  hauteur  fous  l’architrave  mod.2.3^ 
La  largeurdc  la  baye  de  l'Arc  mod.  n,fa  hauteur  mod. n ,1’impoltc 
m i,  le  bandeau  m.i,  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l’impofte  m.16- 

laIargeurduPortiquemod.il. 


«lait rit  de  Bram«n^  Voicy  une  autre  Galerie  dans  le  même  lieu  & du  deifein  du  même 

«aBcivedejc.  Architecte,  c’eft  à dire  de  Bramante,  que  je  rapporte  pour  faire  voir 

qu’il 


Dans  ces  Arcs  la  largeur  de  la  pile  eft  à celle  de  la  baye  comme  3 à 8.  la 
hauteur  de  l’Arc  compris  le  bandeau  eft  de  deux  quarrez,  lagrolfeurde 
la  Colonne  Dorique  adoflée  à la  pile  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
pile,  fa  hauteur  avec  bafe  & chapiteau  eft  de  diam.8,  celle  de  fon  pie- 
deftal  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  l'Arc.  Sur  cet  Arc,  à la  fécondé 
Ordonnance  qui  eft  Ionique,  tout  eft  maffif  à la  referve  de  l’ouver- 
ture d'une  feneftre  dont  la  largeur  eft  à celle  de  la  baye  de  l’Arc  de 
deffous  comme  19  à 32.. 

Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  Dorique  eftant  de  mod.z, 
l’alette  eft  mod.i,  la  hauteur  de  la  Colonne  mod. 16,  la  largeur  de 
la  pile  mod.  4 , celle  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  10  y , la  hauteur  de  la 
baye  mod.  10  h celle  du  piedeftal  mod.j-i-,  la  hauteur  fous  l’archi- 
trave mod.  2.1  ‘ , l’impofte  mod.  1,  le  bandeau  mod.i,  la  largeur  de 
la  feneftre  du  fécond  Ordre  mod.  6|.  Cét  ouvrage  , comme  j ay  dit, 
fe  feroit  bien-toft  ruiné,  fi  Bcdta.\nrd  Senezÿ  ne  l’avoit  loutcnu  en 
fortifiant  les  piles  par  d’autres  alettes  qui  foutiennent  des  Arcs  au 
deffous  de  ceux  de  Bramante. 


îaftre  Dorique  de  l’Ordonnance  de  deffous  eft  à la  largeur  de  la  pile 
comme  3 à 2.,  fa  hauteur  eft  de  diam.  8;  il  porte  fur  un  focle  dont 


res  le  diamètre  du  Pilaftre  ayant  mod.z,  l’aletteamod.  J-  ,1a  largeur 
de  la  pile  mod.  3 , la  hauteur  du  Pilaftre  avec  fa  bafe  & fon  chapi- 
teau mod.  16,  celle  du  focle  mod.  1,  la  hauteur  fous  l’architrave  m. 17, 
la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  m.8,  fa  hauteur  m.  15  celle  de  l’im- 
pofte m.z,  celle  du  bandeau  m.L,la  hauteur  du  pied  droit  fur  l’im- 
pofte m.  n ; la  diftance  du  milieu  des  Piiaftres  m.n  -,  La  pile  & la  baye 
ont  même  largeur  au  premier  Ordre  qui  eft  Dorique  & au  fécond  qui 


Rome  a trois  Ordres  d’Arcs  l’un  fur  l’autre  , Dorique  , Ionique  & 
Corinthien.  Au  Dorique  la  largeur  de  la  pile  eft  à celle  de  la  baye 
de  l’Arc  comme  3 à y.  Le  diamètre  de  la  Colonne  eft  à la  largeur  de 
la  pile  comme  4 à 9.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  diam.  8 ; Elle  eft 
fur  un  focle  dont  la  hauteur  eft  d’un  diamètre.  La  diftance  entre  le 
milieu  des  Colonnes  eft  égale  a celle  du  pied  droit  julqu’au  deffus 


QJJ  ATRIEME  PARTIE.  399 

de  I’impoftc.  La  hauteur  de  la  baye  eft  égale  à celle  de  la  Colonne,  Livre. V. 
& partant  elle  a plus  de  deux  quarrez.  La  pile  eft  diviféc  par  des  Chat. I IL 
coupes  de  belles  pierres  de  taille  aulfibien  que  l’Arc  qui  eft  fait  de 
cinq  voufToirs.  La  largeur  de  la  baye  de  l’Ordre  Ionique  eft  la  mê- 
me que  celle  du  Dorique  , atiflibien  que  la  largeur  de  la  pile  com- 
pris la  faufle  alerte  qui  eft  en  arriéré- corps  avec  le  bandeau  de  l’Arc 
lous  la  pile  Ionique.  Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  Dorique 
ayant  m.z  , Palette  a m.  , la  pile  mod.  4L,  la  larç 


■ 7 1 


. 4-,  la  pile  mod.4!,  la  largeur  de  la  baye 
fa  hauteur  m.  1 6 : La  hauteur  de  la  Colonne  m.  16  , celle  du 


focle  m.  z :La  hauteur  fous  l’architrave  m.18,  celle  du  pied  droit  fur 
I’impofte  mod.iz,  la  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  mod.  Uj 
l'impolie  mod.  1. 


CHAPITRE  IV. 

fanclufion  de  la  Dottrine  des  Arcs  (gL  Arcades. 

CEtte  matière  des  Arcs  & Arcades  n’cft  pas  tellement  épui- 
1 ce  qu’il  ne  refte  encore  plulieurs  remarques  conlîderables  à y 
faire  au  pardeflus  de  ce  que  nous  en  venons  d’expliquer.  Mais  comme 
la  conoiflance  des  Portes  & dcsFencftres  a beaucoup  de  rapport  avec 
ce  que  nous  avons  dit  cy-devant,  & qu’elle  peut  même  apporter 
quelque  lumière  au  refte  : Il  leroit  ce  femble  plus  à propos  de  trai- 
ter auparavant  de  cette  matière  , & de  rechercher  avec  foin 
les  édaircilfemens  que  nous  en  pourrons  tirer  des  Ecrits  ou  des  Ou- 
vrages des  anciens  Archite&es  & des  modernes,  fur  le  fait  de  la  fi- 
gure & des  belles  proportions  qu’ils  ont  données  aux  Portes,  aux 
Fencftrcs , aux  Niches  & aux  autres  Ouvertures  de  cette  nature,  & qui 
ne  font  pas  la  partie  la  moins  confidcrable  des  bâtimens.  Après 
quoi  nous  pourrions  reprendre  ce  que  nous  aurions  lailfé  fur  le  lujet 
des  Arcs  & Arcades  & expliquer  au  long  leurs  differentes  efpeces 
& ce  que  nous  fqavons  de  la  diverfité  de  leurs  figures  & de  leurs 
mefures. 

Mais  pour  mieux  profiter  des  chofes  que  nous  venons  d’enfeigner 
fur  cette  matière  , il  faut  en  continuer  encore  une  bonne  partie,  & 
remarquer  par  exemple  que  les  Réglés  generales  que  Vignole  a pri- 
fes  pour  les  deux  efpeces  de  fes  Arcs  paroiffent  un  peu  trop  univer- 
lelles , fi  1 on  conlidcre  que  de  donner  toûjours  la  même  largeur  de 
pile  , la  même  épaiffeur,  & les  mêmes  raifons  de  la  hauteur  à la  lar- 
geur des  bayes  en  toutes  fortes  d’Arcs , ne  garde  pas  allez  ce  qui  fc 
doit  au  caracftere  de  chacun  des  Ordres , dont  les  uns  demandent 
beaucoup  plus  de  fueltezze,  c’eft  à dire  de  delicateffe  & de  dégage- 
ment que  les  autres. 

Nous  pouvons  à peu  pre's  faire  le  même  jugement  des  maniérés 
de  Palladio  qui  fait  la  largeur  des  piles  à proportion  de  celle  dé  la 
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La  conoiflance  des 
proportions  des  por- 
tes & feneftres  doit 
précéder  celle  de  ce 
qui  refie  à dire  des 
Ares. 


Les  Réglés  généra 
les  de  Vignole  pour 
les  Arcs  ne  font  pas 
conformes  à la  na* 
ture  des  différents 
Ordres. 


Les  hauteur*  des 
bayes  des  derniers 
Ordres  font  trop 
grandes. 


les  Règles  de  Sca- 
mozzi  font  belles. 
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Livre  V.  baye  des  Arcs  beaucoup  plus  grande  en  l’Ordre  Compofé  qu’au 
Chap.  IV.  Corinthien;  & à celuy-cy  plus  grande  qu’à  l’ionique,  & à l’ionique 
Non  lus  uecellcs  Eran<^e  4u'àtl  Dorique,  quoique  celle  de  l’Ordre  Dorique  foit 
de  PalUdio?  moindre  que  celle  de  1 Ordre  Tofcan  , laquelle  cil  à peu  prés  dans 
les  memes  raifons  que  celle  du  Corinthien  : Ce  qui  ne  répond  pas 
allez  a cette  correfpondance  naturelle  de  mefures  qui  fc  doit  ob- 
ferver  dans  la  fuite  des  Ordres  d’ArchiteCture.  La  proportion  de  la 
hautcui  a la  largeur  de  la  baye  que  Palladio  donne  aux  deux  derniers 
Ordres  a peu  d'exemples  hors  ceux  du  Theatre  de  Marcellus , & je 
ne  voudrois  pas  conleiller  d’en  mettre  fouvent  la  pratique  en  ufa- 
ge,  parce  que  ces  hauteurs  reftentent  plus  les  mefures  des  niches  ou 
des  feneftres  d Eglife , que  celle  des  Arcs  qui  fervent  ordinairement 
aux  Loges  ou  Galeries. 

Les  mefures  de  Scamozzi  ont  beaucoup  plus  de  régularité.  Il  blâ- 
me , avec  raifon  , le  peu  de  foin  que  les  Architectes  qui  l’ont  de- 
vancé ont  pris  de  faire  les  largeurs  des  piles  & celles  des.  bayes,  leurs, 
hauteurs  , leurs  alettes  , leurs  bandeaux  & leurs  autres  parties  pro- 
portioneles  entr  elles  & conformes  au  maflif  ou  à la  delicatclle  de 
L.  Wem  des  ira.  leurs  Ordres.  Il  croit  que  la  hauteur  des  impolies  fe  doit  prendre 
dre  fur  «lie  des  pie-  ur  celle  des  pieds  droits  qui  les  loutiennent,  avec  lefquels  elles  doi- 
s -cs  Arcs.  vent  avoir  la  proportion  que  l’on  donne  ordinairement  aux  Cor- 
niches a 1 egard  de  leurs  Colonnes , ou  de  la  hauteur  de  l eflage  qu’el- 
les couronnent. 

Sur  ce  fondement  il  enfeigne  de  très- belles  Réglés  dans  foi*  dif- 
cours  & il  les  exccutc  fort  exactement  dans  fes  figures.  L’on  peut 
néanmoins  fur  r°n  fujec  faire  la  même  reflexion  que  nous  avons 
Ordres  four  au®  fiiite  lut  la  hauteur  des  bayes  des  deux  derniers  Ordres  de  Palladio, 
laquelle  eft  prefque  la  même  dans  les  defl'cins  de  Scamozzi.  Ce  qui 
a moins  quc  ce  ne  me  f3^  cr°h'e  qu’ils  ont  en  cecy  plûtott  confideré  l’un  & l’autre,  ce 
fou  pour  de  grande,  qUi  fe  pouvoir  pratiquer  aux  Arcs  Compofcz  & Corinthiens  qui  fc 
font  dans  les  grandes  Eglifes  , ou  ces  hauteurs  extraordinaires  peu- 
vent faire  un  bel  effet,  que  ce  que  1 on  devoir  mettre  en  ufage  aux 
autres  Arcs  que  1 on  fan  plus  communément  pour  les  Loges  ou  Ga- 
leries & ailleurs  : Ou  qu’ils  ont,  comme  j ay  dit,  voulu  imiter  l’ Ar- 
chitecte du  Theatre  de  Marcellus,  quoiqu’en  des  Ordres  differens: 
Car  dans  le  premier  Ordre  , qui  eit  Dorique,  la  hauteur  de  l ouver- 
ture  de  1 Arc  eft  de  deux  quarrez  & ^ , & de  plus  de  deux  quarrez 
& ^ dans  le  fécond  qui  eft  Ionique. 


CHAPITRE 


QJJ  atrieme  partie. 
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CHAPITRE  V. 


• Livre  V, 
Ch  a r.  V. 


Autres  confidcrations  fur  le  fujet  des  Arcs  (ëf  Arcades. 

QUoiqu^E  nous  nous  foyons  déjà  fort  étendus  fur  la  Doctri- 
ne des  Arcs  & des  Arcades,  il  y a neanmoins  des  obfcrvations 
à taire  que  je  n’ay  pas  crû  devoir  omettre  avant  que  de  palier  à cel- 
le des  Portes  & des  Fencftres.  Et  premièrement  que  c'eft  une  prati- 
que Jouable  lorfque  l’on  doit  conitruire  det  Arcs  à plein  ceintre  de 
les  lurmonter  quand  ils  (ont  au  defl'us  de  l'œil,  c’eft  à dire  de  pofer 
leur  centre  plus  haut  que  l'alignement  du  deffus  des  impolies  , afin 
de  leur  donner  plus  de  gayeté  & leur  rendre  la  hauteur  que  la  faillie 
des  moulures  des  mêmes  impolies  peuvent  dérober  à la  vile  ; Ainfi 
que  quelques  Architectes  ont  fait  qui  ont  pris  la  grandeur  de  cette 
faillie  pour  la  mefure  de  l’exhauffement  de  ce  centre  ; quoiqu’il  y ait 
des  rencontres  où  cette  faillie  éleve  exceflivement  le  ceintre , & d’au- 
tres où  ils  demeurent  encor  trop  écrafez. 

C’elt  pour  cette  raifon  que  Scamozzi  ne  s’eft  point  affujetti  à ces 
mefures , & qu  il  a pris  des  hauteurs  differentes  félon  les  differentes 
largeurs  des  Arcs  & félon  la  différence  de  leurs  Oidres.  Ainfi  aux 
Arcs  Tofcans  fans  piedeftal  , le  centre  de  l’Arc  eft  élevé  de  la  hau- 
teur de  p.8  fur  la  ligne  du  haut  des  impolies  qui  font  ~ de  la  largeur 
de  la  baye,  laquelle  eft  de  m.7  p.iz.  Et  dans  les  Arcs  Tofcans  avec 
piedeftal  ce  même  centre  eft  élevé  de  m.  j ou  de  p.  10  qui  font  A de 
la  largeur  de  la  baye,  laquelle  eft  dem.8f. 

Aux  Arcs  Doriques  fans  piedeftal  , l’élévation  de  ce  centre  eft 
aufli  de  m.  -}  ou  p.  10  qui  font  à la  largeur  de  la  baye , laquelle  eft 
de  m.  8 p.  11,  comme  10  à zyi,  c’eft  à dire  peu  moins  de  ~.  Et  aux 
Arcs  Doriques  avec  piedeftal,  elle  eft  de  mod.  } ou  de  p.  n,  qui 
font  a m.  io-j  de  la  largeur  de  la  baye  comme  4 à ioj,  c’eft  à dire  peu 
moins  de  f 

Aux  Arcs  Ioniques  fans  piedeftal,  elle  eft  aulfi  de  m.  A 
qui  font  à mod.  7 A de  la  largeur  de  la  baye  comme  6 à n; 
moins  de  A.  Et  aux  Arcs  Ioniques  avec  piedeftal  elle  eft  de  m. 
p.iy  qui  lont  a m.j  j de  la  largeur  de  la  baye  comme  3 à j8  ou  peu 
moins  de 

Aux  Arcs  Italiques  ou  Compofez  fans  picdcftal , Cette  hauteur 
du  centre  de  l’Arc  au  deflus  du  haut  des  impolies  eft  de  p.  14  qui 
font  a la  laigeur  de  la  baye  de  m.  9 p.  4 comme  7 à 137 , c’eft  à dire 
peu  plus  de  i.  Et  aux  Arcs  Compofez  avec  piedeftal  elle  eft  de 
ou  P.17A  qui  font  à m.  n de  la  largeur  de  la  baye  comme  7 à 131 
à dire  peu  plus  de  A. 

Aux  Arcs  Corinthiens  fans  piedeftal  elle  eft  de  p.  n;,  qui  font  à 
m.  S p.8  de  la  largeur  de  la  baye  comme  1 à 31,  c’eft  à dire  peu  pliis 

Üiii 


Il  Faut  que  le  etntffi 
des  A es  à plein 
ceintre  au  aefl’us  dé 
l’œil  foit  plus  haut 
que  l'alignement  de 
l'importe. 


Scamozizi  donne  â 
cette  élévation  p.8 
au  Tofcan  fans  piè- 
deltal  & avec  piede-- 
rtal  p.iO. 


Au  Dorique  fans 
piedeftal. p io&p.ï* 
avec  piedeftal. 


Il 


OU  p 

, ou  peu 
ou 


Aux  Ioniques  fans 
piedeftal  p.  ii&p.iy 
avec  piedeftal. 


Aux  Compofez  fans 
piedeftal  p.  14  , aveé 
piedeftal  p.iy  fie 
demi. 


m.Z 

c’eft 


Aux  Corinthiens 
fans  piedeftal  p. 
avec  piedeftal  p.ix. 
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Livre  V.  dc^.  Et  enfin  aux  Arcs  Corinthiens  avec  piedeftal  elle  eft  de  p.  n, 
C h A P.  V.  qui  font  à m.  n de  la  largeur  de  la  baye  comme  n à 150 , c’eft  à dire 
peu  plus  de  ■?. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Dômes  ou  Coupoles. 

C h a p.  VI.  Æ Ighel-Ahge  BokàRote  ena  fait  autant  dans  le  cein- 
J_VXtre  intérieur  de  la  Coupole  de  faint  Pierre  qui  eft  de  plus 
fn'erkM  d “i“‘ o"!  d’un  demi-cercle  , ayant  fon  centre  élevé  au  déifias  de  la  corniche 
!«de'^dPoSmc4ui.luy  fert  d’impofte  à la  hauteur  de  ' de  la  largeur  entre  les  pie- 
dc  n largeur.  droits  qui  foutiennent  la  voûte,  c’cft  à dire  ~ de  ion  diamètre.  Ce 
trait  de  plein  ceintre  ou  de  demi- cercle  n'eft  que  pour  la  voûte  du 
dedans  de  cet  Ouvrage  merveilleux  , car  celle  de  dehors  fait  une 
teceinrrcdc  dchon  demi  cvArc  : Quoique  tous  les  exemples  de  Coupoles  que  nous  avons 
Mai  ovale.  des  Anciens  foient  en  demi-cercle  tant  au  dedans  de  leurs  Temples 
que  par  dehors.  C’eft  ainfi  que  Vitruve  l’ordonne  pour  la  chappe  de 
cette  partie  des  bains  qu’il  appelle  Laconique,  laquelle  doit,  dit-il. 
Le ccmrc  deUvm.  efl:rc  cn  hcmifphere.  La  voûte  du  Panthéon  eft  furmontée  à peu  prés 
te  du  Pentheon  eft  d’autant  que  la  corniche  fur  laquelle  elle  porte  a de  faillie  ; Le  con- 
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de  ia raiihe  de  la  cor-  tour  du  dehors  eic  arondi  comme  celuy  de  dedans  , à la  referve  de.? 
Couv'm  par  dehors  gradins  qui  1 entourent  depuis  le  bas  de  la  calotte  jufqu’à  la  moitié 
caiort.de  eu.  de dc  fa  hauteur  , & qui  augmentent  de  beaucoup  fon  épailfeur  en 
comme  feinte  so-  defeendant.  Le  Temple  de  fainte  Soi  hie  à Conftantinople  & toutes 

phiea  Conftantino- « 1 a r r / i 1N  . ~ * , . . 

pic  5c les Mofquees,lcs  principales  Moicjaecs  de  cette  Ville  la,  qui  font  toutes  bâties  fur 
& s. Mate  a Vernie.  pon  modele , font  couvertes  en  cul  de  four  ; Ainfi  que  le  Dôme  de 
l’Eglife  de  faintMarcà  Venifc  & quantité  d’autres. 

Dôme  de  Milan  en  C eft  feulement  dans  la  fi l'ucturc  du  Dôme  de  Milan  , dont  nous 
0,alc'  ne  conoiflons  point  f Architecte  , quoique  l’on  puiffe  conjecturer 

qu’il  foit  de  Cczariani  qui  a le  premier  traduit  Vitruve  & fait  des 
Commentaires  delfus  en  Italien  barbare  , que  l’on  a commencé  à 
donner  plus  de  gayeré  aux  Coupoles  des  Temples  & à le:  élever 
Domc  de  Kotcnce.  Plus  haut  qu’en  ^demi-cercles.  Celuy  du  Dôme  de  l’Eglife  de  fainte 
Marie  delFiore  à Florence  eft  des  premiers  & des  plus  parfaits,  il  eft 
d'une  tres-grande  largeur,  & élevé  en  l’air  à une  hauteur  extraordi- 
naire, compofé  de  deux  voûtes  faites  de  quarreaux  de  pierre  dure, 
bien  liez  êecramponez  enfemble,  dont  l’intérieur  eft  à plein  ceintre, 
& celuy  de  dehors  à peu  prés  er  demi-ovale  faite  d’un  trait  tout  à 
fait  agréable.  Ces  deux  voûtes  font  leparées  l’une  de  l’autre  à telle 
diftancc  que  l’on  peut  aller  librement  par  tout  entre  les  deux  fur 
Bien  décrit  par  va-  des  marches  que  l’on  y a pratiquées.  La  conftrucftion  de  cet  Ouvra- 
it!s'rU‘Lde  ge  admirable  à efté  fort  bien  décrire  par  Vaziri  dans  la  vie  de  Ser 
Jç'“'  1 ipp°  Brune  llejchi  qui  en  a efté  f Architecte,  où  il  rapporte  mille  par- 

ticularitcz  remarquables  que  l’on  peut  voir  dans  fon  Livre. 


QUATRIEME  PARTIE.  4o3 

Mighel- Ange  Bonarote  a fuivy  affez  exactement  cet  exemple  dans  Livre  V. 
la  ftruêture  du  Dôme  de  faint  Pierre  à Rome,  qui  a fes  deux  voûtes  C h a p.  VI. 
bien  bâties  & feparées  l’une  de  l’autre  , dont  l’interieure  eft  auffi  à 
plein  ccintre  comme  nous  avons  dit,  l’exterieurc  à demi-ovale  ou  Par  Bonarote 
demi-cercle  furmonté.  Je  ne  veux  pas  blâmer  1’ufage  des  Anciens  ‘ de  S" PlcrK' 
qui  le  lont  contentez  du  demi-cercle  par  tout  j mais  il  me  lcmblc  tes  Dômes  moier- 
que  nos  Modernes  ont  eu  raifon  de  changer  quelque  chofe  à leur 
pratique  : Car  faifant  comparaifon  de  la  Coupole  de  Paint  Pierre  iues- 
avec  celle  de  la  Rotonde  que  l’on  peut  voir  tout  d’une  veüc  , cette 
derniere  me  paroît  un  peu  trop  écraféc  en  façon  de  calotte  platte, 
à quoi  les  marches  qui  l’environnent  peuvent  auffi  contribuer,  quoy 
que  d’ailleurs  elles  luy  donnent  beaucoup  de  grâce  ; L’on  peut  dire  u Tribun»  de 
auffi  que  la  Tribune  qui  eft  élevée  au  deffus  du  Dôme  de  S. Pierre,  ^^0°^ 
augmente  en  quelque  maniéré  cette  gayeté  que  l’on  admire  dans  tout  f 
ce  grand  Ouvrage. 

Il  n’y  a plus  d’Eglife  moderne  en  Italie  qui  ne  foit  ornée  de  Dôme 
à 1 exemple  de  celuy  de  faint  Pierre.  Les  Elpagnols  en  ont  un  excel-  i°Tg«fc  jau'e. 
lent  dans  l’Eglife  de  faint  Laurent  de  l’Efcunal.  Et  nous  en  avons  i?Ea£U:"raU  d* 
un  affez  bon  nombre  â Paris  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  tous  d’une 
beauté  égale  ; Car  il  faut  beaucoup  de  prudence  & d’art  pour  dif-  A Pilisi 
pofer  les  centres  des  Arcs  qui  forment  ce  trait  de  telle  forte  que 
luivant  la  hauteur  &Jes  autres  parties  du  bâtiment,  il  ne  paroiffepas 
trop  gras  , comme  difent  les  Ouvriers , ny  trop  maigre  , c’eft  à dire 
qu’il  ne  foit  ny  trop  arondi  par  le  haut  ny  trop  en  pointe. 

Celuy  qui  paroît  avec  plus  de  grâce  , eft  le  Dôme  de  la  petite  1*  proportion  d< 
Èglifc  du  Colege  des  Quatre  Nations  ; Comme  au  contraire  celuy 
que  l’on  a bâti  depuis  peu  aux  Filles  de  1 Affomption  près  la  Porte  AIaii  noî  celux 
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iaint  Honore  elt  tout  a fait  extravagant,  aufli  bien  que  le  refte  de 

I’edifice  ; Car  à dire  le  vray  quelque  beauté  que  puiffe  avoir  le 

trait  d’une  Coupole  , elle  fera  toujours  ridicule  dans  un  bâtiment 

û elle  n’eft  accompagnée  non  feulement  par  le  Portail  fur  la  face  du 

devant  du  Temple  fur  lequel  elle  eft  conftruite , mais  par  d’autres  ^ 11  fijutll:uncnt; 

ornemens  fur  les  autres  faces. 

C’elt  comme  je  croy  peur  ce  fujet  que  l'Architecte  duJPantheon, 
outre  le  beau  Portique  qu’il  a joint  au  contour  du  Temple  a encor 
revêtu  le  nud  de  fa  Coupole  par  des  ornemens  en  forme  de  mar- 
ches ou  de  degrez.  Et  le  Dôme  de  faint  Pierre,  n’a  receu  une  appro- 
bation fi  generale  de  tout  le  monde  que  parce  qu’il  eft  loutenu  & rfcTrriTc'dfiamt 
environné  , non  feulement  par  le  grand  Portique  qui  fait  la  prin-k,^ôn£tedet0“t 
cipale  façade  du  Temple,  mais  par  mille  excellais  morceaux  d’Ar- 
chitecture,  qui  me  font  dire  hardiment  que  la  façade  de  derrière  de 
1 Eglife  de  faint  Pierre  eft  en  Ion  tout  une  des  plus  belles  choies  que 
les  Modernes  ayent  jamais  produites  en  Architecture.  Je  dis  en  ion 
Tout,  car  il  y a des  licences  dans  les  membres  & les  moulures  parti- 
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Livre  V. 
C h ap.  VII. 


Qu’c  fl- ce  que 
Cerner  es? 


Celny  qui  a fervy  au 
Dôme  de  S.  Pierre, 
efl  d'une  admirable 
Éuipiicicc. 


Sa  deferiprion. 


404  COURS  D’ARCHITECTURE, 
culieres  que  je  ne  voudrais  pas  toûjours  imiter,  quoiqu’elles  FafTent 
un  effet  merueilleux  dans  le  lieu  où  elles  font  placées. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Ceintres  ou  Armatures  des  Voûtes. 

COmme  toute  la  force  des  Arcs  & des  Voûtes  refide  dans  le 
trait  de  la  couppe  des  pierres  qui  les  compofent  & dans  leur 
aflemblage  ; Et  comme  elles  ne  fubfiftent  point  avant  quelles  foicnt 
fermées  de  leurs  clefs  , c’cft  à dire  avant  qu'elles  foient  entièrement 
achevées  ; Les  Ouvriers  pour  les  foutenir  en  les  conftruifant  ont 
accoutumé  de  faire  certaine  aflemblagcs  de  bois  de  charpante  faits 
fur  la  figure  de  la  voûte  qu’ils  veulent  pofer  dclfus,  & qu’ils  appel- 
lent des  Ceintres  & les  Italiens  des  Arr.aures  , fur  lefouelles  ils  po- 
fent  en  place  les  vouffoirs  des  Arcs  C'.  des  Voûtes  , & qu  ils  oftent 
quand  l’ouvrage  eft  achevé  , & qu’ils  font  alîurcz  que  le  corps  de 
leur  maçonnerie  à fait  bonne  prife. 

U y a nulle  maniérés  differentes  de  conlfruire  ces  malles  de  char- 
pinte  félon  le  lieu,  la  figure  & la  grandeur  de  l’cuvragc  ; Mais  je 
n’en  ay  point  vû  qui  ait  plus  de  fimpliciré  ny  phis  de  fermeté,  que 
celuy  dont  Mighel-Ange  s’eff  fervy  pour  la  conftru&ion  du  plus 
grand  Ouvrage  du  monde  en  cette  efpece  , c'cft  à dire  en  bâtiff.mt 
le  Dôme  de  faint  Pierre  , dont  j ay  voulu  rapporter  & expliquer  le 
deffein  que  l’on  dit  eftre  de  l’invention  d’ Antonio  Sangallo  ; & qui  à 
proprement  parler  n’eft  qu’une  ferme  compofée  d’un  entrait  , por- 
tant fon  poinçon  & fes  deux  chevrons  de  ferme  , foutenu  de  deux 
jambes  de  force  appuyées  fur  la  corniche  qui  fert  d’imoofte  au  trait 
de  l’Arc.  Mais  comme  cet  aifemblage  eft  fortifié  de  plufîeurs  autres 
pièces  dont  les  mefures  & la  difpolîtion  font  pnfes  avec  beaucoup 
de  jugement  , j’ay  mis  des  lettres  à la  figure  que  j’en  ay  faite  afin 
d’en  mieux  faire  entendre  toutes  les  particuiaritez. 

La  ligne  S AT  eft  le  niveau  de  la  corniche  oui  foutiejit  l’Arc  & 
dont  la  longueur  eft  de  plus  de  dix  thoifes.  A L~ eft  la  hauteur  per- 
pendiculaire du  Ccintre  dont  le  centre  eft  an  point  C,  élevé,  com- 
me nous  avons  dit , au  deflus  de  l’alignement  des  imDoftcs  S T de 
la  hauteur  de  L du  diamètre  de  l’Arc,  c’eft  à dire  de  £ du  demi-dia- 
mette  C B.  Cette  droite  C B partagée  en  trois  parties  égales  aux 
points  E & D,  donne  premièrement  au  point  D 1s  hauteur  du  errand 
entrait  F G,  avec  fon  poinçon  D B de  la  hauteur  d’une  de  ces  par- 
ties ; & les  deux  chevrons  de  ferme  F B,  G B , encaftrez  par  le  bas 
fur  l’entrait  & joints  en  haut  par  le  bout  au  poinçon  D B.  Les  che- 
vrons de  ferme  font  foutenus  par  les  liens  VY,  XZ,  qui  par  le  pied 
partagent  la  longueur  de  l’entrait  F G en  trois  portions  égales  aux 

points 
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points  V & X,  & par  le  haut  font  joints  aux  chevrons  de  ferme  Livre  V. 
aux  points  Y Z,  en  lorte  que  les  diftances  BY,  B Z,  foient  les  j de  Chap.  VIL 
la  longueur  des  chevrons  B F,  B G.  Au  pied  de  ces  liens  V&X,  il 
y en  a encore  deux  autres  a b , d e , qui  fervent  à foutenir  les  deux 
fouchcvrons , c b , f e.  L entrait  F G eft  foutenu  de  fes  deux  bouts 
par  deux  jambes  de  force  K H,  N I,  appuyées  par  le  bas  dans  le 
mur  au  deflus  des  impolies  & afTcmblécs  par  haut  à tenons  & mor- 
taifes  dans  l’entrait.  Ces  forces  foutiennent  une  femelle  K N donc 
l’entrait  efl  fortifié  par  deflous  , laquelle  eft  de  trois  pièces  d’évale 
longueur  KL,  I M,  MN,  qui  lont  portées  en  dedans  aux 


Livre  V. 
Ch  a p.  VII. 


Réflexion  far  cette 
«idciipuon. 


C’eft  pem-eftre  fur 
ce  defltin  que  M. 
Man  fard  a pris  l'idée 
des  toits  que  l'on 
appelle  de  fon  nom. 


Ch  a p. VIII. 


Compartimens  en 
creux  , quarrrz  ou 
cdogones,  font  les 
Oiremens  ordinai- 
res des  voûtes. 
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points  L & M par  deux  bras  ou  contrefichcs  LP,  MO,  aflemblées 
par  le  bas  aux  jambes  de  force  & fur  le  mur  des  impolies  , & con- 
trebutées  par  le  fous-entrait  Qjt,  lequel  palfe  au  point  E ou  le  de- 
mi-diametre  C B ell  coupe  en  trois  parues  égalés.  Ce  fous-entraic 
QR  eft  foutenu  par  les  deux  fous-bras  ou  fous- fiches  Q_S  & R T, 
qui  par  le  pied  pofent  fur  le  mur  des  impolies  ; & foutient  deux 
liens  pofez  en  chevron  de  ferme  gb,  { h , fous  la  femelle  LM,  dans 
le  milieu  de  laquelle  ils  font  affemblez  au  point  h.  Il  v a encore  d’au- 
tres liens  comme  QT,  ML,  qui  font  affemblez  quarrement  fur  les 
contrefichcs  aux  points  P & L,  & fervent  à foutemr  les  forces  &les 
femelles  aufquelles  ils  font  affemblez.  Et  deux  autres  encore  plus  pe- 
tits R S , N O , qui  fervent  à lier  les  forces  & les  contrefichcs  & les 
tenir  enfemblc. 

L'on  voit  par  cet  exemple  que  ces  grands  Architc&cs  jugeant  bien 
qu'il  eltoit  impoflïble  de  trouver  un  tirant  de  la  longueur  ST,  fur 
lequel  ils  puffent  alfeoir  le  poids  de  la  voûte  & de  la  charpante,  ils 
ont  recherché  le  moyen  de  s'en  pafTer,  reduifant  la  plus  grande  lon- 
gueur de  leurs  bois  a celle  de  l’entrait  F G,  qui  n’a  guereplus  de  huit 
thoifes,  & fortifiant  le  tout  en  la  maniéré  que  l’on  voit  dans  le  defi- 
fein  ; Ce  qui  leur  a parfaitement  bien  réülTi.  Il  n’elt  pas  neceffairc 
de  dire  que  tous  ces  bois  efloicnt  de  bonne  épailTeur  & de  la  meil- 
leure qualité  qu  ils  pûrent  trouver,  & qu’ils  les  recouvrirent  dcdolfes 
par  deilus  en  telle  forte  que  le  Ceintrc  eut  precifement  en  dehors  la 
forme  que  la  voûte  devoir  avoir  par  dedans.  Mais  je  ne  puis  m’em- 
pêchcr  de  faire  îcy  remarquer  ce  que  j’ay  du  dans  les  notes  que  j’ay 
faites  cy-devant  fur  l’Architecture  Françoife  de  Savot  , que  feu  M. 
Manfard  pouvoir  avoir  l’idée  de  cette  charpante  lorfqu’il  a donné 
I invention  des  Toits,  qui  font  prelentement  fi  fort  en  ufao-eà  Paris, 
& que  pour  ce  fujee,  1 on  appelle  des  Toits  à la  Manfarde.° 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Ornemens  du  fonds  des  Voûtes. 

LE  s Anciens  ont  pris  grand  plaifir  de  remplir  d’Ornemens  le 
ronds  de  leurs  voûtes  , dans  lefquelles  , au  rapport  de  Leon- 
Baptille  Albert,  ils  avoient  accoutumé  de  tranlporter  les  Sculptures 
dont  les  Orfèvres  ennehiffoient  les  vafes  des  Sacrifices  , comme  il  fc 
voit  a celles  de  la  Rotonde,  du  Temple  de  la  Paix  , de  celuy  du 
Soleil  & de  la  Lune  & en  nulle  autres  endroits  ; Où  ces  Ornemens 
font  pour  la  plulpart  ù compartimens  quarrez , odogones,  ou  de 
quelqu  autre  figure  régulière  , creufez  dans  le  fonds  de  la  Voûte  & 
dilpolez  par  rangs  l’un  fur  l’autre,  avec  tel  ordre  que  ceux  de  deffus 
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vont  toujours  en  s’apetiffant  fuivant  la  proportion  de  la  diminution  Livre  V. 
des  cercles  de  la  voûte.  Et  comme  les  Anciens  n’ont  point  dit  de  Ch  ap.VIII. 
quelle  maniéré  ils  fc  fervoient  pour  la  conilruction  de  ces  Ornemens 
enfoncez,  le  même  Albert  en  rapporte  l’invention  , qu’il  a , dit-il, 
trouvée  à peu  de  frais  , & qu’il  a heureufement  mile  en  œuvre,  ce 
qu’il  explique  à peu  prés  en  cette  maniéré. 

Je  trace  , dit-il,  lur  le  dos  du  Ccintre  de  charpante  que  j’ay  Minîcmdciescoa- 
preparé  pour  la  conltruCtion  de  la  voûte,  les  plans  des  comparti- ftluue’ 
mens  que  j’y  veux  faire  , fur  lefquels  j’éleve  en  Pyramides  ou  maf- 
fes  de  relief  les  mêmes  Ornemens  qui  y doivent  eltre  en  creux, 
que  je  conltruits  avec  des  briques  feiches  & non  cuittes  , & du 
mortier  de  terre  au  lieu  de  chaux.  Après  quoy  je  fais  élever  le  corps 
de  ma  voûte  avec  des  briques  bien  cuittt*  & d’une  longueur  fuffi- 
fmtc  pofées  l’une  fur  l’autre  fuivant  les  joints  tendans  au  centre,  à 
bain  de  mortier  de  chaux  & de  cyment  fait  de  tefts  de  pots  caffez 
& pilez  : ayant  foin  que  tous  les  petits  mtervales  qui  fe  rencontrent 
entre  ces  malfcs  de  relief  foient  precifement  remplis  du  même  mor- 
tier, & que  les  briques  qui  portent  fur  le  haut  des  mêmes  maffes 
foient  bien  jointes  à celles  qui  defeendent  plus  bas.  Puis  quand  la 
voûte  elt  achevée,  que  la  maçonnerie  s’elt  fufh  (animent  r’affife  & 
quelle  a fait  bonne  prife  ; Il  n’y  a qu’à  la  deceintrer  , & vuider  les 
creux  des  Ornemens  , en  oftant  facilement  les  maffes  de  relief  qui 
leur  ont  fervy  de  moule  , & qui  ne  font  que  de  terre  fans  liaifon, 
les  reparer  enfuite  & en  perfectionner  les  moulures  avec  le  ftuc. 


CHAPITRE  IX. 

Arcs  fur  des  Colonnes  ifolées. 

I On  voit  en  divers  endroits,  & particulièrement  dans  IesCloî-  Ch  ap.  IX. 

_/tres  des  maifonsReligieules,des  Arcs  qui  ne  portent  que  fur  le 
chapiteau  des  Colonnes  ifolées  & folitaires  ; Ce  qui  n’eft  pas  ap-  Ara  fur  ie«  colon* 
prouvé  par  plufieurs  Architectes  , à caufe  , difent-ils , que  le  plan  *pfÔÜv«,  pai 
de  la  retombée  de  l’Arc  citant  quarré  , il  faut  de  neceflité  que  Ces 
angles  fortent  hors  de  celuy  du  haut  de  la  Colonne  qui  eft  ron- 
de , & portent  par  confequent  à faux.  Mais  fans  m’arrefter  à cette 
raifon  , qui  ne  me  paroift  pas  de  grande  force,  puifqu’elle  conclud 
la  même  choie  contre  les  architraves  coupez  fur  les  Colonnes,  dont 
les  extremitez  citant  quarrees  tous  leur  loüitc,  fortent  necellairement 
en  dehors  du  haut  des  Colonnes  ; ce  que  l’on  ne  s’elt  pourtant  point 
encore  aviié  de  condamner. 

Sans  m arrefter  , dis- je,  a ce  raifonnement  , je  diray  que  cette 
pratique,  quoy  quautonfée  de  quelques  exemples  de  l’Antique, 

Kkkkk  i) 


4oS  COURS  D'ARCHITECTURE' 

Livre  V.  n’cft  point  à fuivre,  tant  parce  que  ces  Arcs  paroiflent  trop  foible- 
Ch  ap.  IX.  ment  appuyez  , ( une  Colonne  ne  pouvant  toute  feule  donner  T idée 
d’une  force  fuffifante  à foutenir  la  pouffée  des  Arcs,)  qu’à  caulc 
a Je  leur  foi-  qUe  cet  ufage  eft  tout  à fait  Gotique  & de  méchant  goulf  ; à moins 
que  les  Arcs  ne  portent  fur  les  corniches  des  entablemens  , & que 
les  Colonnes  ne  foient  adoflees  ou  appuyées  d’un  muqcomme  elloient 
celles  des  angles  du  Temple  de  la  Paix,  & celles  des  Salles  des  Ther- 
mes Dioclctianes. 
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Livre  VL 
Ch ap.  I. 


LIVRE  SIXIEME. 


DËS  PORTIQUES  A ARCS  OU  A COLONNES 

ifolées  poff^  L'un  fur  l’autre  en  des  Etages  différent. 


CHAPITRE  PREMIER. 

‘De  la  proportion  de  leurs  Entre  colonne  s-. 

L cft  mal-aifé  de  difpofer  des  Arcs  ou  des  Colonnes  lt5  Arcs  & ,esrà- 
îlolées  dans  des  Portiques  mis  l’un  fur  l’autre  aux  J.0""”  ifolé,:s  r"nc 

eftages  differens , en  forte  que  leur  largeur  & leur  vent  pas  avoir  leurs 

hauteur  repondent  precifement  aux  réglés  que  nous  r“l™‘  ks 
avons  enfeignées.  Car  pour  parler  premièrement  des 
Portiques  à Colonnes  ilolées,  fi  l’on  fuit  la  doctrine 
de  Vitruve  qui  ordonne  que  les  Colonnes  du  fécond  eftage  n’ayent 

en  hauteur  que  les  ^ de  celles  du  premier  fur  lequel  elles  font  afïi- 

fçsô  & celles  du  troifiéme  les  4 de  la  hauteur  des  Colonnes  du  fé- 
cond; Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  comprendre  que  les  Èntrecolonnes  de 
deffus  ont  plus  de  largeur  que  ceux  de  deffous  : Mais  de  conoître 
quelle  eft  leur  proportion  félon  la  différence  des  Ordres  & des  efpe- 
ces  des  Entrecolonnes,  c’eft  ce  qu’il  eft  maintenant  à propos  d’exa- 
miner. 


CHAPITRE  II. 

Quand  les  Ordonnances  font  de  même  Ordre. 

SI  les  Ordonnances  eftant  d’un  même  Ordre  d’Architeûure  les  ç H ap  11 
Entrecolonnes  de  deflous  font  Pycnoftyles  ou  de  m.  3 ; ceux  de  Les  cmrecbionncs 
la  fécondé  Ordonnance  feront  entre  les  Syftyles&les  Diaftyles,  c’elf  py^l^s^ae 
à dire  de  m.4^  ; & ceux  de  la  troifiéme  peu  plus  de  Diaftyles  , c’eft  <idIhsfo,’t  c,’“'cl';s 
a dire  de  m.  6 ou  peu  moins  de  m.  7.  Et  ainli  des  autres.  ftyks. 

Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  Syftyles  ou  Filant  sy%ies.i« 
de  m.  4;  ceux  de  la  fécondé  feront  Diaftyles  ou  de  m.  6 -,  & ceux  de  & noiiUméL'’ 
la  troifiéme  Areoftyles  ou  de  m.  8 -y.  Areoftyles. 

Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  Euftyles  ou  sur  les  Euiiyies.iis 
de  mod.  4 ' ; ceux  de  la  fécondé  feront  plus  de  Diaftyles  ou  de  m.ôj,  i’î“s dc 
& ceux  de  la  troifiéme  Areoftyles  ou  de  m.  9 | . 


lu  11 


Livre  VI. 
C H a p.  II. 

Sur  les  Diaftyles,  ils 
-font  Areoftyles. 


Aux  Doriques,  fi  les 
Diamètres  des  Co 
lonncs  font  égaux , 
l’on  peut  avoir  deux 
Pycnoftyles  rnono- 
triglyphcs  l’un  fur 
l’autre. 


Si  le  diamètre  fupe- 
rieur  n’a  que  les 
deux  tiers  de  l'autre, 
l’on  aura  fur  un  mo- 
notriglypiie  un  di 
trig  yphe  , & lur  ce- 
Juy  ey  un  tritrigly- 
plie  & fur  ce  dernier 
un  quadritriglyphe. 
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Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  Diaftyles  ou 
de  m.6,  ceux  de  la  feonde  feront  areoftyles  de  m.  8-|,  &ceux  de  la 
troifiéme  aulfi  areoftyles  de 

Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  areoftyles 
ou  de  m.8,  ceux  de  la  fécondé  feront  de  m.io-|,  & ceux  de  la  troi- 
fiéme  de  m.  , & ainfi  des  autres. 

Quand  les  Ordonnances  font  toutes  Doriques,  les  Entrecolonnes 
& les  hauteurs  des  Colonnes  ont  d’autres  proportions.  Carli  la  pre- 
mière Ordonnance  cft  Pycnoftyle  monotnglyphe  ou  à un  triglyphe 
entre  deux  métopes;  pour  faire  la  fécondé  de  même, il  faut  que  les 
hauteurs  & les  diamètres  des  Colonnes  foient  les  mêmes  en  l’une  & 
en  l’autre.  Mais  fi  l’on  veut  que  les  Colonnes  de  defliis  ayent  moins 
de  hauteur  que  celles  fur  qui  elles  font  aflîfes,  il  faut  en  ce  cas  faire  la 
fécondé  Ordonnance  Syftyle  ditriglypheài  trigIyphcs&3metopes,& 
la  hauteur  aullibien  que  le  diamètre  de  la  Colonne  ne  fera  que  les  - 
de  celle  de  deflous.  Ainfi  la  première  Ordonnance  eftant  Syftyle 
Ditriglyphe , la  fécondé  fera  Diaftyle  Tritriglyphe  à trois  triglyphes 
& quatre  metQpes,  & la  hauteur  de  la  Colonne  de  dclfus  fera  les  i. 
de  celle  de  deflous,  conformement  1 la  réglé  de  Vitruve.  Si  enfin  la 
première  Ordonnance  eft  Diaftyle  Tritriglyphe,  celle  de  delfus  fera 
Areoftyle  quadntnglyphe  à quatre  triglyphes  & cinq  metopes  , & 
la  hauteur  de  la  Colonne  de  deflus  fera  à celle  de  deffous  comme 
2 à 3. 


CHAPITRE  III. 

Quand,  les  Ordonnances  font  de  differens  Ordres. 


Ch  a p.  III.  /^\TJ  AND  lcs  Ordonnances  font  de  Colonnes  de  differens  Or- 
y J dres  d’Architc&ure,  fuppofant  que  la  hauteur  de  la  Colonne 
Tofcane  foit  de  m.  14,  celle  de  la  Dorique  de  m.16,  celle  de  l’Ioni- 
res  colonnes  Tôt  que  de  mod.17,  & celle  des  Corinthiene  & Compofée  de  m.20.  Si 
aiixDo^MssJfty-  fur  des  Colonnes  Tofcancs  à Entrccolonnes  Syftyles  de  m.4,  vous 
mctccz  des  Colonnes  Doriques  Syftyles  ditriglyphes  à deux  trigly- 
phes & trois  metopes,  la  hauteur  des  Colonnes  Tofcanes  fera  à celle 
ftvLs^Doriquis  ^es  Colonnes  Doriques  comme  35  à 32.  La  raifon  de  la  hauteur  des 
diaftyles  ditrig y.  Colonnes  Tofcanes  à Entrecolonnes  diaftyles  de  m.  6,  à celle  des 
Areo-'  Colonnes  Doriques  diaftyles  tritriglyphes  à trois  triglyphes  & quatre 
Stïg“ypL°coSmê  metoPes>  auffi  comme  35  à 32.  Mais  fi  les  Colonnes  Tofcanes  étant 
ît à ■.«,  seaux  Dori-  areoftyles  de  m.7,  les  Doriques  font  diaftyles  tntriolyphes  ; la  hau- 

ques  quadritrig  y-  1 r J J I 1 

phes  comme  %\  à 1 6.  tcur  des  1 oleanes  aux  Doriques  lera  comme  35  a 36  * Et  comme  21  a 
c,ialn°i°s"Vu=rr‘i,!ie  nî , fi  les  Doriques  font  Areoftyles  quadntriglyphes. 
tiig7pheUtEmrec°  Qfl3nd  l'Ordonnance  de  deffous  eftant  Dorique  Pycnoftyle  mo- 
jynn.  (en  entre  notnglyphc  ou  à un  triglyphe  entre  deux  metopes,  l’on  veut  mettre 
uui.ijieSi  ic  nu-  une  QQonnjncc  ionique  au  deffus , dont  les  Colonnes  n ayent  en 
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hauteur  que  les  4 de  celles  de  deflous  conformement  à la  réglé  de 
Vitruve;  L’Entrccolonne  Ionique  en  ce  cas  fera  entre  l’Euftyle  & le 
Diaftyle  de  m.57.  Et  li  l’on  veut  que  1 Entrecolonne  foit  Euftylc,  la 
hauteur  de  la  Colonne  Dorique  eft  en  ce  cas  à celle  de  l’ionique 
comme  16  à 13  j ou  comme  104  a 85.  Ainfi  l’Ordonnance  Dorique 
eftant  Syftylc  ditriglyphe  , les  Entrecolonnes  Ioniques  feront  Areo- 
ftyles  de  m.8  -J-,  fi  les  Colonnes  Ioniques  n’ont  en  hauteur  que  les  4 des 
Doriques.  Mais  fi  les  Entrecolonnes  Ioniques  fontEuftyles  dem.4{-, 
la  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  à l’ionique  fera  comme  16  à 19I  ou 
comme  ijy  à 108. 
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5*ii  eftEuftyle,  la 
Dorique  eft  à l’ioni- 
que comme  6 à y . 

Sur  un  Dorique  di- 
triglyphe  1*  Entreco- 
lonne Ionique  ell 
AreoftyJe,  lî  la  Co- 
lonne n’a  que  les 
trois  quarts  de 
l’autre. 


Lorfque  le  diamètre  inferieur  de  lu  Colonne  de  dejfus  eft  égal  au  diamètre 
fuperieur  de  celle  de  dejfous. 

Si  les  Ordonnances  eftant  d’un  même  Ordre  d’Archite&ure , l’on  Aui  colonnes  je 
veut  difpofer  les  grolleurs  des  Colonnes  fuivant  la  plus  belle  des  mêms  0t,llc' 
Réglés  de  Serlio  , que  nous  avons  expliquée  cy-devant,  c’eft  à dire 
en  forte  que  le  diamètre  inferieur  de  la  Colonne  de  deflus  foit  égal 
au  diamètre  fuperieur  de  celle  de  deflous  ; Les  Colonnes  aux  Ordon- 
nances qui  ne  font  point  Doriques  & leurs  Entrecolonnes  auront 
entr  elles  ces  proportions.  La  première  Ordonnance  eftant  Pycno- ProPorti°n  co- 
ftyle  à Entrecolonnes  de  m. 3 , pofant  la  diminution  au  diamètre  fu-  ’SnafiXîi",1  £ 
perieur  de  m.  \ de  chaque  cofté,  la  hauteur  des  Colonnes  du  premier  afêsa,s  fom  p>x'10’ 
eilage  fera  à celle  des  Colonnes  du  fécond  comme  8 à 7 , & à celle 
du  troifiéme  comme  A4  à 49  ; les  Entrecolonnes  du  fécond  cftage 
feront  peu  moins  que  Syftyles  de  m.  3 4 } & ceUx  du  troifiéme  peu 
plus  qu’Euftyles  de  m.4¥. 

Si  la  première  Ordonnance  eft  Syftyle  d'Entrecolonnes  de  mod.4,  si  elItl  font  S/ty- 
& la  diminution  au  diamètre  fuperieur  de  m.ÿ  de  chaque  cofté,  la 
hauteur  de  la  Colonne  du  premier  eftage  à celle  du  fécond  fera 
comme  7 à 6 , & à celle  du  troifiéme  comme  49  à 3 6.  LesEntrcco- 
lonnes  du  fécond  eftage  feront  entre  l’Euftyle  & le  Diaftyle  de  m.y, 

&C  ceux  du  troifiéme  peu  plus  que  Diaftyles  de  m.  6^. 

Lorfque  la  première  Ordonnance  eft  Euftyle  dem.4j  d’Entreco-  sidie>  font  £u(iy. 
lonne,  & demod.E  de  diminutiondc  chaque  cofté,  la  hauteur  de  la  Ics- 
Colonne  de  l’eftage  inferieur  à celle  du  fécond  eftage  fera  comme  6 
à 5 , & à celle  du  troifiéme  comme  3 6 à 1;.  Les  Entrecolon- 
nes du  fécond  eftage  feront  peu  moins  que  Diaftyles  de  mod.  yf  & 
ceux  du  troifiéme  peu  moins  qu’Areoftyles  de  m. -j 

Si  la  première  Ordonnance  eft  Diaftyle  à Entrecolonnes  de  m.6,  s.  l;  D. 

& la  diminution  de  m.  * de  chaque  cofte  ; La  hauteur  des  Colonnes  ityiet. 
du  premier  eftage  à celle  du  fécond  fera  comme  5 à 4 & à celle  du 
noifieme  comme  zya  16.  Les  Entrecolonnes  au  fécond  eftage  feront 
Areoftyles  de  m.8,  & au  troifiéme  de  m.  10 {.  Mais  lorfque  les  Or- 
donnances font  de  differens  Ordres  d'Architeifture  , fi  la  première 

LU  11  ij 
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Aine  Colonnes  de 
differens  Ordres. 


Proportion  des  Tof- 
canes  fous  les  Dori- 
qües. 


Des  Doriques  fous 
des  Ioniques. 


Des  Ioniques  fous 
des  Corinthi«ncs  ou 
Compolccs. 
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Ordonnance  eftant  Tofeane  Se  la  fécondé  Dorique  , le  diamètre  in- 
ferieur de  la  Colonne  Dorique  cil  égal  au  fupeneur  de  la  Tofeane* 
la  hauteur  de  la  Colonne  Tofeane  a la  Dorique  fera  comme  y à A. 
Et  les  Doriques  étant  Pycnoftylcs  monotnglyphes  d'un  triglyphe  entre 
deux  métopes  * les  Entrccolonncs  Tofcans  feront  de  m.%?:  Ce  qui  cil 
par  trop  lerre  au Tofcan.  Si  les  Doriques  fontSyllyles  ditriglyphes  de 
deux  triglyphes  & trois  metopes,  les  Entrecolonnes  Tofcans  feront  de 
m.3{,  ce  qui  eft  encor  trop  ferré.  Si  les  Doriques  font  Diaftylestri- 
triglyphes  de  trois  triglyphes  & quatre  metopes , les  Entrccolonncs 
Tofcans  feront  de  mod.;4,  ce  qui  fe  peut  fouffrit  dans  l'Ordre 
Tofcan.  Et  fi  les  Doriques  font  Areoftyles  quadritriglyphes  à qua- 
tre triglyphes  & cinq  metopes , les  Entrecolonnes  Tofcans  feront  de 
mod.  7 j, 

Lorfque  la  première  Ordonnance  eft  Dorique  & la  fécondé  Ioni- 
que , fuppoiant  la  diminution  Dorique  de  m.}  de  chaque  codé , la 
hauteui  de  la  Colonne  Dorique  à l’ionique  fera  comme  xo  à 17.  Et 
Il  la  Dorique  eft  Pycnoilyle  monotriglyphe  d’un  triglyphe  & de 
deux  metopes,  I’Entrecolonne  Ionique  fera  peu  moins  qu'Euftyle  de 
m.4^.  Si  la  Dorique  eft  Syftylc  ditriglyphe  de  deux  triglyphes  ôc 
nois  metopes  j l’Entrecolonne  Ionique  fera  peu  moins  qu’Areollyle 
de  mod. 7-'.  Mais  fi  la  Dorique  eft  Diallyle  tritriglyphe  de  trois  tri- 
glyphes & quatre  metopes  , 1 Entrccolonnc  Ionique  fera  plus  qu'A- 
reoilyle  de  m.  10 ce  qui  eft  excelfif  pour  l'Ordre  Ionique. 

Lorlque  la  première  Ordonnance  eft  Ionique  & la  fécondé  Corin- 
rhiene  ou  Compoiée,  pofant  la  diminution  Ionique  de  m.|  de  cha- 
que colle , la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  à la  Corinthiene  ou 
Compofée  fera  comme  ;i  à 50  ;Et  fi  l’ionique  eft  Pycnoilyle  de  m.j 
celle  de  deflus  fera  Syftyle  de  m.  4 ; Si  l’ionique  eft  Syftyle  de  m.4, 
celle  de  dellus  fera  peu  moins  que  Diallyle  de  m.;};  Si  l'ionique  eft 
Euftylc  de  m.4  '- , celle  de  defliis  fera  de  mod.  jf  ; Ec  fi  l’Ordonnance 
Ionique  ell  Dialtyle  de  m.  6,  celle  de  dellus  fera  de  m.  61-. 

Lorfque  la  première  Ordonnance  eft  Corinthiene  ou  Compofée  & 
la  fécondé  Corinthiene  ou  Compofée, pofant  la  diminution  de  m.  A 
de  chaque  collé,  la  hauteur  de  la  Colonne  inferieure  à celle  de  dellus 
cil  comme  3 à 7.  Et  fi  l’Entrecolonne  inferieur  eft  de  m.  3 , celuy  de 
deflus  fera  de  m.3*.  Si  l'inferieur  eft  de  mod.  4,  le  fupeneur  fera  de 
m-4y.  Si  1 inferieur  cil  de  m.  44,1e  fuperieur  fera  de  m.ji.  Si  l’infe- 
rieur eft  de  m.  6 , le  fuperieur  fera  de  m.  7 ÿ.  Enfin  l’inferieur  eftant 
ni.  8,  le  fuperieur  fera  de  m.p|. 
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Méthode  pour  trouver  les  proportions  des  hauteurs  des  Colonnes  pofées 
lune  fur  l'autre  @r  des  largeurs  des  Entrecolonnes  fur 
toutes  fortes  d'hypothefes. 


IL  ne  fera  pas  difficile  de  trouve!  par  le  calcul  la  proportion  des 
hauteurs  des  Colonnes,  & des  largeurs  des  Entrecolonnes  fur  toute 
autre  lortc  d hypothefe  ; Et  ceft  pour  ce  fujet  que  je  ne  m’y  arrefte— 
ray  pas  davantage  , après  avoir  feulement  fait  voir  dans  quelques 
exemples , Quelle  cft  la  méthode  dont  je  me  fuis  fervy  pour  mon 
•calcul  ? afin  que  l’on  puiffe  en  faire  de  même  fi  l’on  veut  ailleurs. 

Comme  pour  trouver  l'Entrecolonne  d’une  Ordonnance  Ionique 
pofée  luivant  la  Réglé  de  Vitruve  fur  une  Dorique  Pycnoftvle  mo  1,11  ,Do,rilîf 
notnglyphe , ceit  a dire  en  iorre  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Io-  Vmuvc- 
nique  loir  feulement  les  L de  celle  des  Colonnes  de  deffous.  je  dis  : 

Les  L de  la  hauteur  des  Colonnes  Doriques  de  m.  18  font  in.ii  ; Ainfi 
la  hauteur  des  Colonnes  Ioniques  eft  de  mod.  iz  Doriques.  Et  parce 
que  cette  hauteur  eft  aufli  de  m.iy  Ioniques, il  paraît  que  m.i  Ioni- 
que eft  égal  à m.ji  Doriques.  Et  comme  dans  le  Dorique  monotri- 
glyphc  la  diftance  du  milieu  d’une  Colonne  à l'autre  eft  de  mod.  5 
Doriques,  il  ne  faut  que  multiplier  cette  diftance  par  17,  dénomi- 
nateur du  module  Ionique  pour  avoir  rn.fj  pour  la  diftance  qui  eft 
entre  le  milieu  des  Colonnes  Ioniques  , d’où  ôtant  deux  modules 
ou  il  reliera  mod.  ~ Doriques  pour  la  largeur  de  l’Entrecolonne 
Iomque,  lequel  contient  cinq  fois  & demi  le  module  Ionique  ~ du 
module  Dorique.  Et  partant  j’ay  pû  dire  que  l'Entrecolonne  Ionique 
eftoit  dans  cette  hypothefe  de  m.  jL. 

Pour  fçavoir  quelle  eft  la  proportion  de  la  hauteur  de  la  Colon-  «'mPlo-q“5li 
me  Ionique  à la  Dorique  monotriglyphe  , fi  Ion  veut  que  l’Entrc- 
colonne  Ionique  loir  Euftyle  ou  de  mod.  4L  ; Veicy  comme  je  dis: 

Ajoutant  m,  1,  pour  les  deux  demi-diametres  des  cotez,  à m.  4L  de 
1 Entrecolonne , j’ay  m.6~  Ioniques  pour  la  diftance  du  milieu  des 
Colonnes,  qui  eftant  égaux  a m.y  Doriques  qui  font  compris  entre 
les  milieux  des  Colonnes  Doriques  monotriglyphes  ; Je  trouve  en 
divifant  5 par  6~  que  mod.  1 Ionique  eft  égal  à mod.fj  Doriques  ; 

Qui  multipliez  par  17  me  donnent  mod.  ou  module  13 L Dori- 
ques pour  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  , laquelle  par  confc- 
quent  cft  a celle  de  la  Dorique  comme  13  L ^ j 4 ou  comme  83 
a 104. 

Ainfi  fi  je  divife  m.  7 L Doriques,  qui  font  du  milieu  d’une  Co-  Oufc  „n  Dorique 
Jonne  à l’autre,  quand  l'Ordonnance  Dorique  eft  Syftyle  ditriglyphe,  ‘ütrish,tlc- 
par  m.  6 J Ioniques  qui  font  dans  le  même  intervale  Iorfque  l’Or- 
donnance Ionique  eft  Euftyle,  j’auray  mod.  1 Ionique  égal  à mod. 

Mnammin 
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C H A P.  V. 


Les  Entrecolonnes 
font  mieux  propor- 
tionnez quand  les 
Colonnes  des  diffe- 
rentes Ordonnances 
ont  un  même  dia- 
mètre. 

Les  Entrecolonnes 
des  Colonnes  ifolcc  s 
ont  des  bornes. 

Au  Tofcan  encre  m, 
4 & demi  & m.  9 
Au  Dorique  de -m.) 
à m 10  & demi. 

A l'Ioniqne  de  j & 
demi  à 7 

Au  Corinthien  & 
Compofé  entre  m. } 
& m.  6. 

Les  Entrecolonnes 
du  Sectizonehorsde 
mefurc. 


Auffbien  que  ceux 
de  la  Scenedu  Théâ- 
tre de  Vitruve. 


Les  Colonnes  de 
deflus  ne  doivent  ja- 
mais iftrepius  grof- 
les  que  celles  de 
deffous. 
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Doriques  ; Qui  multipliées  par  17  donnent  m.  19  -8-  Doriques  pour  la 
hauteur  de  la  Colonne  Ionique  , laquelle  par  confequent  eft  à celle 
de  la  Colonne  Dorique  comme  19  & eft  à 16  ou  comme  135  à zo8. 

CHAPITRE  V. 

Conclu/ion  du  même  Sujet. 

PA  R la  fuite  de  ce  difeours  on  peut  facilement  comprendre  que 
les  bons  Archite&es  anciens  ou  modernes  n’ont  fouvent  donné 
qu'un  même  diamètre  aux  Colonnes  de  differentes  Ordonnances 
pofées  l'une  fur  l’autre,  qu’afin  de  rendre  leurs  Entrecolonnes  mieux 
proportionnés  ; Car  à dire  le  vray,  lorfque  les  Colonnes  font  ifo- 
le'cs,  leurs  Entrccolonnes  ont  certaines  bornes  dans  lefquelles  ils  peu- 
vent s’étendre  légitimement,  perdant  beaucoup  de  leur  grâce  quand 
ils  en  forcent.  Amfi  je  ne  voudrois  jamais  donner  aux Entrecolonnes 
Tofcans  moins  de  m.  4 y ni  plus  de  m.  9.  Aux  Doriques  jamais  moins 
de  m.  3 ni  plus  de  10  J-  qui  font  pour  les  monotriglyphes  & pour  les 
quadricriglyphcs,  que  je  ne  mettray  pourtant  jamais  en  œuvre  fans 
nccclîité;  les  Entrecolonnes  de  m.  jÿ  & de  m.  8 qui  font  pour  les 
ditriglyphes,  & pour  les  tritriglyphes  eftanc  infiniment  plus  beaux. 
Aux  Ioniques  jamais  moins  de  m.3  *-ni  plus  de  m. 7;  Aux  Corinthiens 
& Compofez  pas  moins  de  m.3  ni  plus  de  m.  6. 

Ce  qui  fait  que  je  ne  fçaurois  loüer  la  pratique  de  l’Architedle  du 
Settizone  de  Severe  , quoqu’il  fut  du  temps  de  la  belle  Archireéturc, 
qui  dans  fes  trois  Ordonnances  qui  cftoient  de  même  Ordre  Corin- 
thien, avoit  fait  les  Entrecolonnes  de  deffous  de  prés  de  m.6y  ceux 
du  milieu  de  prés  de  m.8,  & les  plus  hauts  de  plus  de  m.  10,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  deffeins  qui  nous  relient  de  cet  ouvrage, 
lequel  a cfté  abbatu  de  nôtre  temps.  Je  fuis  même  en  peine  de  fça^- 
voir  de  quelle  manière  Vitruve  ajuftoit  les  Entrecolonnes  de  fes  Or- 
donnances fuperieures  au  Portique  de  la  Scene  du  Théâtre  & ailleurs, 
fi  tant  eft  qu’il  ait  entendu  de  les  faire  à Colonnes  ifolées. 

Je  ne  crois  pas  au  relie  qu’il  fou  neceffaire  de  dire  que  lorfque 
pour  mettre  les  Entrecolonnes  de  deflus  dans  leurs  bornes , les  dia- 
mètres de  leurs  Colonnes  viennent  plus  gros  que  ceux  des  Colonnes 
de  deffous  ; comme  il  fe  voit  à quelqu’un  des  exemples  dont  nous 
avons  fait  cy-devant  le  calcul  ; La  pratique  n’en  eft  point  fupporta- 
ble  puifque  tout  ce  que  l’on  peut  donner  à la  groffeur  des  Colonnes 
fuperieures  eft  de  les  rendre  égales  à celles  de  deffous , fans  qu’il  foie 
jamais  permis  de  leur  donner  un  plus  grand  module. 
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Galeries  à Arcades  tune  fur  l'autre. 

LO  rsque  les  Portiques  ou  Galeries  font  à Arcades, il  n'y  a pas 
inouïs  de  difficulté  de  leur  donner  des  mefures  proportionnées 
dans  differens  eitages.  Car  fi  Ion  vouloit  fuivre  la  règle  de  Vitruve 
qui  ordonne,  comme  nous  avons  dit,  que  les  Colonnes  du  fficond 
eltage  n’ayent  en  hauteur  que  les  ^ de  celles  de  deffous,  & celles  du 
troifiéme  les  \ de  celle  du  fécond,  d’où  il  s’enfuit,  par  le  calcul  que 
nous  avons  fait  lorfquc  nous  avons  parlé  des  differentes  hauteurs  des 
eftages , que  la  hauteur  du  fécond  n’a  guere  plus  que  les  A du  pre 
mier  & celle  du  troifiéme  guere  plus  que  les  f du  fécond  ; Pour  hure  c™  nc  &iri 
des  Arcs  dans  ces  eitages  luperieurs  & leur  donner  autant  de  largeur d"  qcades  ProPor- 
de  baye  qu  à ceux  de  deffous , il  arrive  que  la  hauteur  n’eft  à la^ar-  coUmnes^deVirb! 
geur  que  comme  4 à .3 , qui  cft  une  proportion  que  l’on  ne  fouffre 
point  aux  Ouvertures  des  Arcades.  Et  pour  en  mieux  proportionner  deflou’’ 
les  mefures  il  faudrait  neceffairement  diminuer  la  largeur  des  bayes 
à proportion  de  la  diminution  de  la  hauteur,  & augmenter  par  c-on- 
lequent  celles  de  leurs  piles,  qui  fe  trouvant  plus  maffives  que  celles 
de  deffous  porteraient  en  partie  à faux  fur  le  vmde  de  l’Arc  de  deffous 
& pecheroient  contre  les  réglés  de  l’Architeifture  qui  veut  que  ce  qui 
foutient  ait  toûjouis  plus  de  force  & de  folidité  que  ce  qui  eft  fou- 

Ceft  lans  doute  pour  cette  raifon  que  dans  les  plus  grands  Ou- Au* g™, n ouvra- 
vrages  qui  nous  relient  de  l’Antique,  .1  paraît  que  les  Architectes  c"£!«Td*iru“ 
ne  le  iont  pas  allujetns  a la  réglé  de  Vitruve  } ôc  qu’ils  ont  mieux  &cicdef,ouçoncPe« 
aimé  donner  affez  de  hauteur  aux  eitages  fuperieurs  dont  ils  ont  fou-»™'  dC 
vent  fait  les  Colonnes  auffi  greffes  que  celles  de  deffous,  afin  de 
pouvoir  trouver  les  juftes  mefures  de  leurs  Arcs  fans  pocher  contre 
les  bonnes  règles.  Ainfiles  trois  premiers  Ordres  du  Coiffée  ont  peu 
de  différence  pour  le  diamètre  des  Colonnes  & pour  la  hauteur  des 
eitages  afin  que  les  Arcs  euffent  en  l’un  & en  l’autre  la  même  largeur 
& a peu  prés  la  même  hauteur.  Il  en  cft  de  même  aux  deux  Ordres 
du  Theatre  de  Marcellus,  ouïes  largeurs  des  Arcs  font  égales  & où 
la  hauteur  de  ceux  de  l’Ordre  Dorique  cft  prés  de  deux  quarrez  & 
un  tiers,  qui  dans  ceux  de  1 Ordre  Ionique  n’eft  que  de  deux  quar- 
rez & un  lîxiéme.  Les  largeurs  des  bayes  des  Arcs  font  les  mêmes 
aux  deux  Ordres  du  Theatre  de  Pôle,  à ceux  de  l’Amphitheatre  du 
même  lieu  , auflibien  qu’aux  deux  premières  Ordonnances  des  Arc- 
nés  de  Verone  ; Où  il  y a une  particularité  allez  remarquable  qui  eft  *"^1"  “V 
que  1 Architecte  ayant  voulu  donner  moins  de  hauteur  au  dernier  Vctonc. 

Ordre,  il  a fcpare  toute  fon  Ordonnance  par  de  cros  Pilaltres,  à 
qui  il  a donné  la  largeur  entière  des  piles  de  deffous°;  entre  Iefqucls 

M m m m m îj 


4U  COURS  D’  ARCHITECTURE.  , 

Livre  VI  *^a  fait  des  Arcs  moindrcs  en  largeur  que  ne  font  ceux  fur  qui  ils 
C h A p VI  f°nt  P°fcz  » mais  qui  f°nc  cantonez  d’alettes  qui  (ont  fort  retirées  en 
dedans  en  maniéré  d’arriere-corps,  afin  de  leur  ofter  , autant  qu’il 
l’a  pû  faire , cette  apparance  choquante  d’un  folidc  qui  porte  fur  un 
vuide. 

L’on  peut  voir  par  l’exemple  que  j’ay  expliqué  cy-devant  d’un 
JL'rg/rkf Tra  de  Portique  que  Bramante  avoit  fait  dans  le  Jardin  du  Pape  àBelvedere, 
de  u Fmis  f“'  comme  il  eft  dangereux  de  charger  les  Arcs  de  trop  grands  fardeaux, 

& faire  porter  des  mallïfs  trop  pefants  fur  le  vuide  de  leurs  bayes. 
Car  quelque  foin  que  ce  grand  Architecte  eut  pris  de  la  folidité  de 
fon  édifice  ; parce  néanmoins  que  fur  les  Arcs  de  la  première  Or- 
donnance qui  eft  Dorique  , il  a mis  dans  la  féconde  Ordonnance 
qui  eft  Ionique  des  Fencftres  quarrées  qui  ont  beaucoup  moins  de 
largeur  de  baye  que  les  Arcs  de  deflous  ; la  charge  de  leurs  alctres 
portant  à faux  alloit  renverfer  tout  l’ouvrage,  fi  Bahazard  de  Sienne 
ne  l’avoit  foutenu  en  fortifiant  les  piles  du  Dorique , & retreciffant 
fuffifamment  la  baye  de  leurs  Arcs, 

Ceft  pour  la  même  raifon  qu’il  y a plufieurs  Architectes  qui  n’a- 
prouvent  pas  que  l’on  mette  un  plus  grand  nombre  d Arcades  dans 
•iu»uT™  bM  P'U  ^es  c^agcs  de  deffus  qu’il  n’y  en  a dans  ceux  de  deffous.  Et  à dire  le 
vray  je  ne  le  voudrois  pas  faire  fans  y eftre  obligé  par  quelque 
puiffante  confideration,  quoique  nous  en  ayons  de  très-grands  exem- 
ples dans  les  Bâtimens  antiques  & modernes  , comme  à cet  édifice 
que  l’on  a crû  eftre  le  Portique  de  Pompée  & que  l’on  appelle  vul- 
«irapië!1  dfpw’i-  gairement  Cacttbario  à Rome , où  il  y a dans  la  fécondé  Ordonnance 
<juc  de  pompée,  Jeux  Arcades  Corinthicnes  avec  leurs  piles , pilaftres  & alettes  qui 
répondent  au  delTus  de  chacun  des  Arcs  de  l’Ordonnance  Dorique 
de  delfous , en  forte  que  le  milieu  du  pilaftre  qui  fepare  les  bayes 
des  Arcs  Corinthiens  foit  juftement  aftïs  fur  le  milieu  de  la  clef  de 
Dci Arcsdc Vérone  ^ Arc  Dorique  : Aux  Arcs  de  Triomphe  qui  font  àVcronc,  où  il  y 
a trois  petites  Arcades  au  deffus  de  chacun  des  grands  de  deffous; 
A ce  grand  Aqueduc  que  l’on  appelle  le  Pont  du  Gard  en  Langue- 
Du  Pont  du  Gard.  doc  , & à celuy  de  Belgrade  , dont  nous  avons  parlé  cy-devant,  qui 
fournit  les  eaux  à la  Solymanie  & aux  quartiers  les  plus  élevez  de  la 
£ Ville  de  Conftantinoplc. 

Les  Architectes  en  ont  ufé  de  cette  manière  quand  ils  ont  voulu 
donner  moins  de  hauteur  à leurs  eftages  de  deffus.  Celuy  du  Porti- 
que de  Pompée  ne  pouvoir  pas  mieux  faire, après  avoir  refolu  de  ne 
donner  pour  hauteur  à la  fécondé  Ordonnance  que  les  deux  tiers  de 
celle  de  deffous.  Les  Ordonnances  des  Arcs  deTriomphe  de  Vérone 
KacT'uf'e  A0Kh!"  °d  ^es  Arcades  f°n£  triples  de  celles  fur  qui  elles  lont  affifes , ne  font 
pratiquées.  à proprement  parler  que  des  mezanins,  dans  la  hauteur  defquels  l’on 
a pû  pratiquer  trois  Arcades  fur  la  largeur  de  chacune  de  celles  de 
de  deflous  ; En  quoy  j’eftime  que  l’ArchiteCle  à eu  beaucoup  de 
raifon  de  mettre  crois  Arcs  plutoft  que  deux  lur  une  Arcade  parce 

que 
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que  le  vuide  de  l’Arc  du  milieu  des  trois,  portant  fur  le  fôible  de  L ï V R e V f. 
la  clef  de  l’Arcade  de  dcilous,  ne  le  charge  pas  tant  que  lorl'que  n’y  Char.  VI, 
ayant  que  deux  Arcs  au  deflus , il  faut  que  la  clef  de  deflous  en  porte 
la  pile  du  milieu. 

C’eft  à dire  qu’ayant  à faire  neceflaircment  un  plus  grand  nombre  Dans  cette  pratique 
d Arcades  dans  les  eftages  fuperieurs  ; j’aimeray  toûjours  mieux  ,au-  Arcs" de  Tenus' 

tant  qu’il  me  fera  poffible,  de  les  ajufter  en  nombre  impair,  plûtoft  &r"  cTuT'dè 
qu’en  nombre  pair  au  deffus  de  chacune  des  Arcades  de  l’Ordon- 
nance  inferieure,  afin  que  la  clef  n’en  foit  point  chargée.  Surtout  je  °ltr'“ula- 
feray  toujours  en  forte  que  les  intervales  foient  juftes  &bien  exadts, 
mettant  le  milieu  precifement  fur  le  milieu  & les  piles  precifcment 
fur  les  piles , comme  a fait  l’Architedle  du  Portique  de  Pompée  & 
celuy  de  l’Aqueduc  de  Belgrade  , n’approuVant  nullement  les  prati- 
ques irregulieres  que  nous  avons  remarquées  dans  la  difpofidon  des 
Arcades  aux  Arcs  deTriomphe  de  Vérone,  & dans  celle  de  l'Aque- 
duc du  Pont  du  Gard, 


CHAPITRE  VII, 

De  quelques  Autres  efpeces  d' Arcs. 

LEon-Baptiste  Albert  dans  le  cinquième  Chapitre  de  Ck AF.  VIE 
fon  troifiéme  Livre,  difeourant  de  la  maniéré  de  bien  fonder 
les  Edifices,  dit  ainfi  que  Vitruve  ; Que  lorfque  les  bâtimens  font 
foutenus  par  des  Colonnes  * il  eft  fouvent  plus  à propos  pour  éviter 
la  dcpenle  de  ne  fonder  que  des  piles  au  droit  des  Colonnes,  plûtoft 
que  de  fonder  un  malhf  dans  toute  fon  étendue.  Et  ces  piles,  au 
fentiment  de  Vkruve  & de  tous  les  autres  Architectes , doivent  eftre 
bandées  & liées  enfemblc  par  de  bonnes  Arcades  à plein  cemtrc  qui 
fe  contrebutant  l’une  fur  l’autre  , tiennent  les  piles  en  eftat  de  fer- 
meté & les  empêchent  de  fe  démentir. 

Mais  Albert  après  avoir  fait  reflexion  fur  ce  que  ces  piles  eftanc  Arcs  laiTerfei; 
quelquefois  affiles  fur  des  fonds  de  lolidité  differente,  peuvent  per- 
cer le  terrain  -,  & s’affaiflant  plus  facilement  d’un  côté  que  de  l’autre, 
caufer  par  ce  moyen  beaucoup  d’alteration  à route  la  mafl'e  de  l’é- 
difice ;(  Comme  il  eft,  dit-il,  arrivé  au  Temple  de  la  Paix  à Rome 
par  l’enfoncement  de  la  pile  angulaire  qui  regarde  le  couchant  d’hy- 
vcr.  ) Il  confeille  de  lier  ces  piles  & les  bander  par  des  Arcs  qui  fe 
contrehuttent  à ceintres  furbaiffez  & renverfez,  & dont  la  courbure 
foit  tournée  en  deflous , afin  quecette  courbure  pofant  precifement 
fur  le  terrain  qui  relie  au  tour  des  piles,  puiflc  par  la  refiftance  delà 
couppc  de  fes  vouffoirs  & par  celle  du  terrain  de  deflous , foutenir 
la  charge  de  la  Colonne  & l’empêcher  de  s’aft'aiffer  en  perçant  le  ter- 
rain plûtoft  d’un  côté  que  de  l’autre.  Ce  que  j’ay  voulu  expliquer 
un  peu  plus  au  long  qu'il  n’cft  dans  le  texte  de  l’Auteur  pour  lé 
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L ivre  VI.  rendre  plus  intelligible,  parce  que  cette  penfée  qui  eft  fingulierc  & 
Ch  ap.  VII.  extraordinaire  mérité  bien  de  n’eftrc  pas  meprifée. 


Entre  les  Arcs  qui  font  faits  de  portions  de  cercle  ou  de  cercles, 
les  uns  n’ont  qu’un  centre  & les  autres  en  ont  davantage.  De  la  pre- 
Arctà  pifin  contre.  mierc  dPccc  ccux  qul  font  d’un  demi  cercle  font  appeliez  Arcs  à 
Plcni  ceintre  ; Ceux  qui  font  d’une  portion  plus  grande  que  le  demi 
cercle  font  dits  Arcs  furmontez  ; Et  ceux  qui  font  d’une  portion 
moindre  que  le  demi-cercle  font  appeliez  Arcs  furbaiffez.  Nous 
avons  prefque  toujours  parlé  des  Arcs  à plein  ceintre  dans  Iadodri- 
nc  des  Arcs  que  nous  avons  expliquée  , & même  afTez  fouvent  de 
ceux  qui  font  furmontez,  dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  les 
Arcades  des  Portes  & des  Galeries  fuivant  la  dodtrine  de  Scamozzi 
auffibien  que  dans  la  conftrudlion  des  voûtes  des  Dômes  ou  Cou- 
poles. 

L'ufage  des  Arcs  furbaiffez  eft  afTez  frequent  dans  la  ftruélurc  des 
Arcades  des  Ponts,  & dans  la  figure  ronde  que  l’on  donne  aux  fron- 
tons que  les  Italiens  appellent  d remermto.  Il  y a même  des  bâtimens 
conliderables  od  les  Portes  & les  Feneftres  font  cambrées  par  le  haut 
c’eft  d dire  terminées  par  un  Arc  furbaiffé  qui  eft  le  plus  fouvent 
celuy  de  l’hexagone , & dont  le  centre  eft  au  fommet  d'un  triangle 
équilatéral  qui  a la  largeur  du  haut  de  la  Porte  ou  de  la  Feneftre 
pour  bafe. 

Ce  qui  eft  le  plus  à remarquer  dans  la  conftrudion  de  ces  diffe- 
rents Arcs  c’eft  la  différence  de  leurs  poufl'ées  ; c’eft  à dire  delà  force 
qu’ils  ont  chacun  en  particulier  à charger  plus  ou  moins  les  piles  ou 
les  piédroits  qui  les  portent.  Car  il  eft  confiant  que  plus  un  Arc  eft 
furmonté  & moins  il  poufle  , comme  au  contraire  les  Arcs  furbaif 
fez  font  ceux  dont  la  poufféc  eft  la  plus  forte,  laquelle  s'augmente 
ou  diminue  fuivant  la  différence  du  plus  ou  du  moins  de  fon  fur 


Portes&  Feneftres  à 
Arcs  turbaïUez. 


L’épaifleur  dos  pi- 
les doit  cftre  pro 
porriom-ce  à la 
poullée  des  Arcs , 
qui  s’augmente  fui- 
va-n  leur  iurbaifle- 
menc. 
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baiffement.  Ainfî  il  eft  à propos  de  donner  des  épaiffeurs  aux  piles  Livre  VI. 
ou  piédroits  differentes,  félon  la  différence  des  poulfées,  lefquelles  fe  Chap.  VII. 
trouvent  par  une  règle  de  pratique  affez  facile  en  cette  maniéré. 

Partagez  l'Arc  en  trois  parties  égales,  & menant  une  des  cordes  dTf’ 

par  le  point  de  l’impolfe,  prenez  en  dehors  fur  la  même  continuée  i,ikl  Pour  t0U!es 

1 , . 1 irA  /rri-  /\!I  I 3 fortes  d*  Arcs  lui  vaut 

une  ligne  qui  luy  loit  égalé  3 la  droite  menec  a plomb  par  lextre-  la  différence  de  leats 
mité  de  cette  ligne  déterminera  l’épaiffeur  extérieure  du  pied  droit.  poulkc‘- 
Comme  fi  divifant  l’Arc  A C D B en  trois  parties  égales  aux  points 
C & D,  je  mene  la  corde  DB  paffant  par  le  point  de  l'importe  en 
B ; je  n’ay  qu’à  prendre  en  dehors  fur  la  même  droite  continuée  la 
partie  B E égale  a B D , & menant  les  deux  perpendiculaires  E G , B F, 
elles  détermineront  répaiffeur  de  la  pile  ou  du  piédroit  B G,  EF,  qui 
fera  proportionnée  à la  pouffée  de  l’Arc  A CD. 


Par  cette  Réglé  il  s’enfuit,  conformement  à ce  que  nous  avons  en-  La  pile  ai»  Arcs  r 
feigné  cy- devant , que  la  largeur  des  piles  aux  Arcs  i demi-cercle  avSn'rqaaii°du 
doit  elfre  du  quart  de  leurs  diamètres,  & qu’aux  Arcs  furmontez  il  dlamctK' 
faut  moins  d’épaiffeur  de  piédroits  , comme  au  contraire  il  en  faut 
plus  à ceux  qui  font  furbaiffez. 

Entre  les  Arcs  qui  font  faits  fur  deux  centres,  les  plus  confidera-  Arcs  à tiers  point; 
blés  font  ceux  qu’on  appelle  à tiers  point , faits  de  deux  Arcs  d’he- 
xagone , qui  ont  chacun  pour  rayon  & pour  bafe  la  largeur  qui  eft 
entre  les  piédroits  qui  les  portent.  C’eft  Tefpece  d’Arcade  la  plus  Pr0P,res 4 P°rrer  Je 
force  y la  plus  propre  a porter  de  grands  fardeaux , qui  a le  moins  Frequents  aux  bâti- 
de  pouffée.  Elle  a efté  pour  cette  raifon  fort  en  ufage  dans  les  Edi-  mens  GoIKiu‘!- 
fices  Gotiques,  dont  les  Portes,  les  Feneftres,  les  Niches  -,  les  Arca- 
des des  voûtes,  & mille  autres  Ouvertures  font  quafi  toutes  terminées 
par  des  Arcs  à tiers  point.  Mais  il  faut  bien  fe  garder  de  les  mettre  Ma,s|,ors  d'.,&ge 
en  pratique  dans  les  bâtimens  qui  le  conftruifcnt  félon  les  réglés  de  j,“t!eàû«,0nllc  A:' 
la  bonne  Architeéture , laquelle  ne  fouffre  point  de  ces  courbures 
qui  font  un  jarret  fi  difforme  fur  le  haut. 
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Livr  E VI. 
C H a p.  VII. 

Arcs  a aille  pa- 
nier. 


Forr  en  ufage. 


Le?  Mezanins  dans 
les  fi  'lifcs  peu  ap- 
prouves. 


C H A P.VIII. 


i.  Pratique  par  deux 
triangles  ifôfcelcj 
oppoléz  for  même 
baie. 
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Les  Arcs  qui  fc  font  de  portions  de  cercles  qui  ont  plus  de  deux 
centres,  font  ceux  que  l’on  appelle  ordinairement  Ovales  ou  Arcs  à 
anfe  de  panier,  lefquels  font  d’un  grand  ufage  dans  l'Architeélure  ; 
On  s’en  fert  pour  les  Arcades  des  Ponts,  pour  celles  des  Portes  & 
des  Fcneftres , à qui  l’on  ne  veut  pas  donner  la  hauteur  des  Arcs  à 
plein  ceintrc,  pour  les  voûtes  des  chambres  & des  falons  , que  l’on 
nomme  ordinairement  Chambres  ceintrées  à l’Italienne.  Il  y a des 
exemples  conliderables  de  ces  Arcs  à anfe  de  panier  dans  quelques 
Eghfes  modernes  où  l’on  a pratiqué  des  Galeries  en  mezanins  fur  les 
principales  Arcades  des  bas  collez;  Et  comme  l’on  a voulu  donner 
a leurs  ouvertures  la  même  largeur  que  celle  des  Arcs  de  delîous, 
on  les  a fermées  par  le  haut  avec  des  Arcs  en  ovale  ou  à anfe  de 
panier  , qui  conviennent  beaucoup  mieux  aux  Ouvertures  qui  ont 
peu  de  hauteur  que  les  Arcs  à plein  ceintrc.  Ce  n’ell  pas  que  cet 
ufage  de  faire  des  mezantns  dans  les  Eglifes,  foit  généralement  ap- 
prouvé de  tout  le  monde  ; Au  contraire  la  plufpart  des  Architectes 
en  condamnent  la  pratique , comme  pauvre  & mefquine  , & qui 
rend  ordinairement  les  Eglifes  obfcures.  Et  à dire  le  vray  , les  Ou- 
vrages ont  beaucoup  plus  de  grâce  & de  majellé  lorfque  les  Entre- 
colonnes font  occupez  en  toute  leur  hauteur  par  les  Arcades  , que 
lorlqu’ils  font  interrompus  & entrecoupez  par  ces  efpeces  d’entrefo- 
îes  ou  fauilcs  Arcades  que  l’on  place  au  deffus  des  principales. 


CHAPITRE  VUE 

Décrire  des  Ovules  ou  Arcs  à Anfe  de  Panier. 

SE  R l 1 o enfeigne  diverfes  manières  de  décrire  des  Ovales  ou 
Arcs  à anfe  de  panier  avec  le  compas , qui  fc  peuvent  toutes 
réduire  a cette  feule  pratique.  Faites  de  part  & d’autre  d’une  droite 
donnée  comme  bafe  , deux  triangles  ifolceles  égaux  ; leurs  fommets 
& les  extremitez  de  leur  bafe  commune  feront  les  centres  des  cer- 
cles , qui  fe  toucheront  fur  chacun  des  collez  des  triangles  prolon- 
gez, & feront  parce  moyen  tant  d’Ovales  que  l’on  voudra  parallèles  &£. 
fans  jarret,  & qui  feront  plus  ou  moins  rondes  ou  plattes  félon  que 
les  demidiametres  des  petits  cercles  feront  plus  ou  moins  grands. 

Ainli  faites,  aux  quatre  premières  figures,  fur  la  droite  donnée 
AB  comme  bafe  & de  part  & d’autre,  les  deux  triangles  ifolceles  & 
égaux  A CB,  AD  B,  & prolongeant  indéfiniment  les  collez  D A, 
DB,  CA,  CB.  Du  centre  C & de  quelque  intervale  que  ce  foit 
comme  CE  plus  grand  que  CA,  faites  l’Arc  de  cercle  EGF,  cou- 
pant le  collé  C A prolongé  en  E , & C B prolongé  en  F.  Puis  du 
centre  D du  même  intervale  CE  ou  DH,  faites  un  autre  Arc  H Kl 
coupant  D A prolongé  en  H,  & D B en  I.  Après  quoy  des  centres 

A 
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A & B , & de  l’incervale  A H ou  B F,  faites  les  autres  Ares  EM  Hi  Litre  VI. 
F L I,  lelquels  toucheront  ncceffaircment  les  autres  Arcs  aux  points  Ch  ap.  VI II. 
E,F,I,  H,  & feront  par  confequent  l’Ovale  EHIF  régulière  & fans 
jarret.  Et  II  décrivant  des  mêmes  centres  C & D,  d’autres  Arcs  en 
dedans  ou  en  dehors  de  ceux-cy,en  forte  qu’ils  coupent  les  eoltez  C 
A,  CB,  DA,  DB,  hors  des  triangles  , vous  en  faites  encor  d’au- 
tres des  mêmes  centres  A & B paifant  par  les  points  où  les  coftez 
des  triangles  font  coupez  ; Vous  aurez  encor  d’autres  Ovales  régu- 
lières fans  jarret  & parallèles.  Dans  la  première  figure  les  deux  trian- 
gles font  équilatéraux,  ils  font  redtangles  dans  la  fécondé,  ambly- 
gones  dans  la  troifiéme  c’eft  à dire  que  la  bafe  commune  eft  plus 
grande  que  les  coftez , & dans  la  derniere  ils  lont  oxygones  ou  la 
bafe  commune  eft  moindre  que  les  coftez  des  triangles.  L’on  voit 
par  ces  exemples,  Quelles  font  les  pratiques  qui  font  les  Ovales  plus 
oblongues  & plattcs  ou  plus  rondes  que  les  autres,* 


Quand  les  deux  axes  de  l’Ovale  font  donnez  il  faut  aux  deux 
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L IVRE  VI 
Ch  af.VIII 


t>  Pratique  quand 
les  deux  axe*  font 
donnez. 


i.  Exemple. 


*.  Ixcmplc. 


Les  Oyalesdont  les 
cercles  des  bouts 
font  plus  petits,  paf- 
fenc  au  dedans  des 
autres. 


■3. Pratique  , décrire 
une  fllipfe  par  des 
points  trouvez  entre 
deux  cercles. 
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extremitezdu  plus  grand,  prendre  les  rayons  des  deux  cercles  extremes 
moindres  que  la  moitié  du  petit  axe  ; fur  lequel  ayant  du  fommet 
pris  une  droite  égale  à ce  rayon,  & joint  le  point  où  elle  fe  termine 
avec  le  centre  du  cercle  extreme  par  une  ligne;  la  droite  menée  per- 
pendiculairement fur  le  milieu  de  cette  ligne,  coupera  le  petit  axe 
prolongé  en  un  point  qui  fera  le  centre  de  l’Arc , lequel  paflant 
par  le  fommet  du  petit  axe  touchera  les  cercles  extrêmes.  Comme 
dans  la  cinquième  figure  où  le  grand  axe  donné  cft  A B,  & le  petit 
DO  qui  fe  couppent  à angles  droits  en  C:  Prenez  des  points  extrê- 
mes A & B fur  le  grand  axe  AB  les  lignes  AQ^B  E moindres  que 
D C moitié  du  petit  axe  ; Et  des  centres  E&  Q_&  intcrvale  A Q, 
EB,  faites  des  Arcs  de  cercle  comme  BI,  A R:  Puis  coupant  fur  le 
petit  axe  D C la  droite  DF  égale  à BE,  & joignant  FE,  parraœz  la 
même  FE  en  deux  également  en  G par  la  perpendiculaire  G H,  qui 
coupera  le  petit  axe  DO,  prolongé  s’il  eft  befoin,  comme  au  point 
H,  d'où  menant  HE  qui  coupe  l’Arc  B I en  I,&  H Q_eoupant  l’Arc 
A R en  R;  L’Arc  RDI  fait  du  centre  H&de  l’intervale  HD,  tou- 
chera les  deux  autres  Arcs  A R,  BI  aux  points  R & I,  & achèvera 
la  moitié  de  l’Ovale  A R DIB,  laquelle  fera  reguliere  & fans  jarret. 
Si  ayant  pris  d'autres  rayons  B K,  A S moindres  ou  plus  grands  que 
B E mais  toûjours  moindres  que  D C , j’avois  fait  d’autres^  Arcs  Ac 
B p ; fait  D l égalé  a B 4 & mené  L fa,  la  ligne  m n , qui  coupe  IL  en 
deux  egalement  en  m & qui  luy  elf  perpendiculaire,  auroit  coupé  le 
petit  axe  DO  prolongé  s’il  eftoit  befoin  comme  en»;  d’où  menant 
les  droites  nft,  »kp,  l’Arct  D p fait  du  centre  » & intervale  »D 
auroit  aufti  touche  les  Arcs  extremes  A r,  B aux  points  t Ôc  p <Sc 
1 on  auroit  par  ce  moyen  achevé  la  moitié  d’une  autre  Ovale  A \ D 
p B reguliere  & fans  jarret  , & dans  les  mêmes  termes  que  l’autre. 
Où  il  paroît  que  les  Ovales  dont  les  cercles  extremes  ont  leur  rayon 
plus  petit,  palfent  en  dedans  de  celles  qui  ont  les  rayons  de  leurs  cer- 
cles extremes  plus  grands.  Ainfi  vous  pouvez  choifir  entre  un  nom- 
bre infini  d’Ovales  qui  peuvent  eftre  décrites  régulièrement  fous  les 
mêmes  axes,  celles  qui  vous  paroiitront  plus  agréables  ou  qui  réüf- 
firont  le  mieux  dans  les  lieux  où  vous  voudrez  les  placer. 

Il  eft  quelquefois  plus  à propos  lorfque  les  axes  font  donnés  dé 
faire  des  Ellipfes  que  des  Ovales  a diverfes  ouvertures  de  compas, 
On  peut  les  décrire  par  Cherches  c’eft  à dire  par  le  moyen  de  cer- 
tains points  trouvez  en  cette  maniéré.  Du  point  où  les  axes  fe  coup- 
pent, comme  d’un  centre  commun,  faites  deux  demiccrclcs  dont  les 
rayons  foient  égaux  à la  moitié  des  axes  : Puis  prenant  dans  la  cir- 
conférence du  cercle  intérieur  tant  de  points  que  l’on  voudra , faites 
palfer  par  chacun  d eux  une  ligne  parallèle  au  diamètre  commun  & 
un  rayon  du  cercle  extérieur,  de  l’extremité  duquel  abaiffiint  une 
perpendiculaire  fur  la  parallèle  ; le  point  de  leur  rencontre  fera  dans 
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ï’Ellipfe  que  l’on  veut  décrire.  Ainfi  dans  la  fixiéme  figure,  les  deux  Livre  VI-. 
axes  d’une  Ellipfe  citant  donnez  A B le  plus  grand,  & G R le  Chap.VIIL 
moindre;  du  centre  C oùds  fe  couppent&des  intervales  CA,  CG, 
faites  deux  cercles  AD  B,  EGF.  Enfuite  prenant  dans  la  circonfé- 
rence de  l’interieur  EGF  tant  de  points  que  l'on  veut  comme  FI, 

I,K,  menez  par  chacun  d’eux  des  lignes  comme  HO,  IP,  K Q_ 
parallèles  au  grand  axe  AB,  & des  rayons  comme  CHL,  Ci  M, 

CKN  coupants  la  circonférence  du  cercle  extérieur  aux  points  com- 
me L,  M,  N ; d’où  menant  les  droites  comme  L O , M P,  N Q__ 
parallèles  au  petit  axe  C G , & rencontrant  les  autres  parallèles  qui 
leur  repondent  en  des  points  comme  L O couppe  HO  en  O ; MP 
couppcIP  en  P;  N Q^couppe  K Q^_cn  Q_&c.  Tous  ces  points  G,  O, 

P,Qjeront  dans  l’ Ellipfe  que  l’on  veut  décrire.  Ainliil  11e  fera  pas 
mal-aifé  de  la  tracer  uniment  par  ces  points  trouvez  , auxquels  on 
pourra  trouver  d’autres  points  fcmblablemcnt  pofez  de  l’autre  côté, 

& achever  la  defeription  de  l'Ellipfe  par  cette  pratique,  laquelle  fera 
d’autant  plus  exatte  que  l’on  aura  pris  plus  de  points  dans  la  circon- 
férence du  petit  cercle. 

Cette  même  Ellipfe  fe  peut  décrire  tout  d’un  trait  & fans  dire  +• PratiqDs.t'EKpfc 
obligé  de  chercher  les  points  par  où  elle  doit  palfer,  fe  fervant  de  dU  j3rdinicr' 
la  maniéré  que  l’on  appelle  des  Jardiniers , c’cllà  dire  par  le  moyen 
d’un  cordeau  attaché  aux  foyers  de  l’Ellipfe  en  cette  forte.  Du  fom- 
met  du  petit  axe  D comme  d’un  centre  dans  la  feptiéme  figure , & 
de  l’inrcrvale  égal  à AC  moitié  du  grand  axe,  décrivez  l’Arc  de 
cercle  EIF,  coupant  le  grand  axe  aux  points  E & F qui  feront  les 
foyers  de  l’Ellipfe,  que  les  Ouvriers  appellent  autrement  des  Singhots, 
fur  lcfquels  il  faut  attacher  les  deux  bouts  d'un  cordeau  dont  la 
longueur  I oit  égale  à la  ligne  A B.  Après  quoy  vous  n’avez  qu’à 
palier  une  plume  ou  un  poinçon  comme  G fous  la  corde  , & la 
tenant  toûjours  bandée  & ferrée  contre  le  plan  fur  lequel  vous 
voulez  faire  vollre  Ellipfe , tournez  le  poinçon  tout  au  tour  de  la 
ligne  AB,  lequel  par  fa  pointe  tracera  l’Ellipfe  ADBHG  que  l’on 
demande. 
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Livre  VI. 
C H ap.  IX. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Arcs  rampants. 


Ar«  rampants,  t I "J Out  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’icy  fur  la  dotftrine  des  Arcs, 
| a toujours  efté  dans  la  fuppolition  que  les  piédroits  fuflent 
parallèles  & à plomb  & que  lacorde  del’Arcfuftdeniveau.Maiscom- 
me  il  arrive  allez  fouvent  des  cas  contraires  à cette  hypothcfe  ; aullî 
faut- il  alors  décrire  des  Arcs  d’une  autre  nature,  kfquels  par  l’obli- 
quité de  leurs  cordes  font  ordinairement  appeliez  des  Arcs  obliques 
ou  des  Arcs  rampants , & dont  la  defcription  eft  differente  de  toutes 
Iortc„  uf  les  maniérés  que  nous  avons  expliquées.  Leur  ufage  eft  alfez  frequent 
dans  l’ Architecture  comme  dans  des  palfages,  aux  Arcs  des  voûtes,, 
aux  Lunettes  que  l’on  pratique  dans  des  voûtes  obliques,  & fur  tout 


aux  rampes 


des  Efcalliers, 


Il  y a eu  divers  Architectes  qui  ont  elfayé  de  trouver  des  maniè- 
res d’en  tracer  le  trait  par  des  portions  de  cercle  lur  divers  centres: 
Mais  comme  leurs  pratiques  font  fauffes , faifant  jarret  en  divers  lieux, 
^àfcrUpft'dcIc,porn  & principalement  fur  les  lignes  des  piédroits  , outre  que  les  centres 
tiom  de  «rde.  des  cercles  dont  ils  fe  fervent  ne  font  le  plus  fouvent  trouvez  que  par 
■ a i ra-  hazard  & en  tâtonant  ; Je  n’ay  pas  crû  devoir  y faire  aucune  refle- 
Conîqucs  qu-ii  faut  xion , & j’ay  jugé  que  ces  Arcs  pour  eftre  juftes  & corrects,  dévoient 
fa'ité'juüc s.”1  eftre  l’une  des  SeCtions  Coniques , c’eft  à dire  une  ellipfe  qui  eft  la 

plus  ordinaire,  ou  une  parabole,  ou  une  hyperbole;  félon  la  diver- 
sité des  lu  jetions  qui  peuvent  eftre  propofées. 

Car  les  piédroits  font  parallèles  ou  non.  S’ils  font  parallèles  ils 
?ion steTra  ariâ  l'ont  tous  deux  petpend iculaires  à l’horifon  c’cft  à dire  tous  deux  à 
Cruatton des  pic-  plomb,  ou  tous  deux  obliques  à l’honfon  c’eft  à dire  que  l’un  peut 
eftre  en  talu  & l’autre  en  furplomb.  S’ils  ne  font  point  parallèles,  les 
lignes  qui  les  forment  fe  rencontrent  au  dellous  ou  au  delfus  de 
l’Arc,  c’cft  à dire  qu’ils  peuvent  eftre  tous  deux  en  talu  , ou  tous 
deux  en  furplomb  ; ou  l’un  en  talu  & l’autre  en  furplomb  , en  forte 
Ou  par  leur  hauteur,  que  l’angle  de  l’un  foit  plus  ouvert  que  ccluy  de  l'autre.  De  plus  la 
hauteur  de  l’Arc  eft  déterminée  ou  non  : Si  elle  eft  déterminée  c’eft 
par  un  point  par  lequel  il  faut  faire  palier  l’Arc  ; Ou  c’eft  par  une 
ligne  qu’il  faut  que  l’Arc  vienne  toucher  en  quelque  point.  Et  cette 
ligne  que  j’appelle  la  ligne  de  la  hauteur , eft  ou  parallèle  à la  corde 
■de  l’Arc  que  j’appelle  la  ligne  de  la  rampe  , & qui  palfe  par  le  haut 
des  piédroits;  ou  ces  deux  lignes  fc  rencontrent  eftant  prolongées. 
La  defcription  deers  Et  cn  routes  maniérés  il  faut  que  l’Arc  touche  les  piédroits  aux  points 
Arcsrampan’s  faitie  de  la  lffine  de  la  rampe  fans  les  coupper  ni  faire  de  jarret. 

fécond  des  quatre  ^ <-»  . • 1 . 1 1 j n . 

principaux  probic-  Toutes  ces  lujetions  & tous  ces  cas  qui  rendent  cette  queition  allez 
difficile  & embarraflée,  font  le  fujet  du  fécond  des  quatre  principaux 

Problèmes 


mes  d’Architeftuic 
rcfolu*. 
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Problèmes  d’ Architecture  dont  j'ay  donné  la  refolution fous  le  nom  Livre  VI. 
à' Apollonius  Gallus , dans  un  Livre  qui  a efté  imprimé  il  y a allez  Chat.  IX. 
long-temps  par  ordre  du  Roy  en  fon  Imprimerie  Royale  du  Lou- 
vre ; dans  lequel  cette  matière  eft  entièrement  éclaircie  & démon- 
trée Géométriquement  dans  tous  les  cas  polliblcs.  J’yay  même  ajou- 
té des  pratiques  univerfelles  pour  la  defeription  de  ces  Arcs  , lef- 
quelles  citant  line  fois  bien  entendues  peuvent  eitre  de  grande  utili- 
té pour  les  Ouvriers.  Mais  comme  ce  Livre  ne  tombe  pas  facile- 
ment entre  les  mains  de  tout  le  monde  , j’ay  crû  qu’il  ne  feroit  pas 
hors  de  propos  d en  tirer  feulement  ce  qui  fert  pour  ces  pratiques 
univerfelles , & les  inferer  dans  ce  Cours  d’ Architecture  ; en  la  com- 
pofition  duquel,  j’ay  ellayé  de  mettre  tout  ce  qui  m’a  paru  pouvoir 
dire  utile  au  Public. 

Ces  Sections  Coniques  fe  décrivent,  par  tout  avec  beaucoup  de 
facilite  quand  on  en  conoît  les  axes  & les  foyers.  Mais  comme  on  ne 
vient  pas  d’abord  à la  conoilfance  de  ces  chofes,  & que  le  plus  fouvent 
Ion  ne  peut  lur  les  fujetions  données,  trouver  autre  chofe  que  le 
centre  de  la  Seétion  & les  extremitez  de  quelques-uns  de  fes  diame-  Troil  pratiqu„  d 
très,  que  l’on  appelle  de  même  conjugaifon,  par  le  moven  defquels  <r>"re  pro- 
•on  vient  enluitc  a la  conoiüance  de  les  axes  &:  de  fes  foyers  ; La  pre-  La  première  pour  ie 
mierc  des  pratiques  enfeigne  la  maniéré  de  trouver  le  centre  & deux  ««  cc^g^dcu 
diamètres  de  même  conjugaifon  , de  la  Seétion  qui  doit  fatisfairc  fcaT- 
aux  lujetions  du  cas  propole;  Puis  il  y en  a deux  autres  pour  trou-  £cs  axes  & les 
ver  les  axes  & les  foyers  d’une  Section  dont  on  a le  centre  & deux  °>Crs° 
diamètres  de  même  conjugaifon. 


CHAPITRE  X. 

^Manière  uni'verf'elle  de  trouver  deux  diamètres  de  meme  conjugaifon  de 
la  Seilion  qui  doit  former  un  Arc  rampant  fur  toutes  fortes 
de  piédroits  (èf  de  hauteurs. 

SOIENT,  dans  toutes  les  figures  de  cette  planche,  les  piédroits  Chap  X 
AC, BD  continués  jufqu’au  point  de  leur  rencontre  G,  s’ils  ne 
font  pas  parallels , comme  aux  cinq  dernières,  & la  ligne  de  la  rampe  Premier  Pratique. 
A B divifée  en  deux  également  en  Z ; puis  du  point  Z foit  menée 
une  droite  ou  parallèle  aux  piédroits  s’ils  font  parallels  entr’eux,  ou 
palfant  par  le  point  de  leur  rencontre  G.  Enfuite  foit  la  ligne  EF 
qui  détermine  la  hauteur  de  l'Arc  propofé,  laquelle  foit  ou  parallèle 
a la  ligne  de  la  rampe  AB,  comme  en  la  première  & troifiéme,  ou 
la  rencontrant  au  point  I,  comme  en  toutes  les  autres.  Et  cette  ligne 
EF  comprife  entre  les  droites  AC,  BD  continuées,  foit  coupée  en 
deux  également  en  K , qui  fera  le  même  que  le  point  H , où  l’Arc 
doit  toucher  la  ligne  EF,  lorfqu’elle  eft  parallèle  à la  rampe  AB. 
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Mais  pour  trouver  le  même  point  H,  lorfque  E F & A B ne  font  Livre  VL 
point  parallèles  ; ri  faut  du  point  K mener  une  ligne  KM  égale  Chap.  X. 
à K F ou  K E , qui  falfe  quelque  angle  que  ce  foit  avec  E F,  & 
mener  IM;  à laquelle  du  point  F rl  faut  tirer  une  parallèle  FL,  & 
faire  KH  égalé  à K L & de  la  part  du  point  I.  Puis  du  point  Troisci!qujcugen- 
H mener  la  ligne  H B;  & la  divifant  également  en  S,  tirer  du  point  ^mime  cÔn^g'at 
F la  droite  F S Y,  laquelle  fera  parallèle  à la  ligne  G Z,  comme  en  la  aîcn"  “oi’  k~ 
feptiéme  figure,  ou  bien  elle  la  rencontrera  au  point  Y dans  l’angle 
AGB  comme  en  la  troifie'me  , quatrième  & cinquième  figures,  ou 
'dans  celuy  qui  luy  eft  au  fommet  comme  en  la  dixième.  Au  pre- 
mier cas  la  fe&ion  doit  eftre  une  parabole  : Au  fécond  cas  une  elli- 
pfe  : & au  troifiéme  une  hyperbole.  Après  quoy  joignant  aux  deux 
derniers  cas  la  ligne  H Y,  & la  continuant  en  forte  que  Y T foit 
égale  à YH;  menez  par  le  point  Y la  droite  VYX  parallèle  à EF, 
fur  qui  du  point  B faites  paffer  la  ligne  B N parallèle  à H Y,  & fai- 
tes Y QJigale  à YN;  puis  fur  la  ligne  QY X comme  diamètre, dé- 
crivez le  demi-cercle  X R Q^qui  fou  coupé  en  R par  la  droite  Y 
R,  menée  du  point  Y perpendiculaire  à V X ;■&  enfin  faites  les  deux  DcrElli[if<.  0U  (i, 
Y O , Y P chacune  égale  à Y R.  Les  diamètres  de  même  conjugaifon  ‘'typ'^oic. 
de  l’ellipfe  ou  de  l’hyperbole  que  l’on  demande  feront  les  deux  li- 
gnes HT  & OP. 

Pour  la  parabole  au  premier  cas  , il  faut  du  point  B mener  B N Ou  de  i. parabole, 
parallèle  à EF,  & HV  parallèle  à G Z,  coupant  B N en  N,  fur  la- 
quelle il  faut  prendre  HV  égale  à BN-;  & du  point  V mener  VX 
parallèle  à E F & rencontrant  H B prolongée  en  X;  & enfin  prendre 
fur  EF  continuée  la  ligne  HT  égale  à VX.  La  droite  H N fera  le 
diamètre  de  la  parabole , auquel  B N fera  ordonnée  fous  l’angle  H N 
B , & la  ligne  H T en  fera  le  paramétré. 


CHAPITRE  XI. 

Maniéré  de  trouver  les  axes  d'une  Ellipfe  fermant  à la  defeription  d'un 
An  rampant  dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  /ont  donnez.  i 

Ou  plûtôt: 

Réglé  de  Pappus  : Deux  diamètres  de  même  conjugaifon  d’une  Ellipfe 
eftant  donnez^,  trouver  les  axes  (ëjr  les  foyers, 

LE  s deux  diamètres  de  même  conjugaifon  HT&OP  eftant  pro-  Ch  AP  XI 
pofez  , & par  le  point  H la  ligne  EH  F indéfiniment  pro- 
longée & parallèle  à O P;  Il  faut  fur  H T au  point  H , élever  à Seconde  brique, 
angles  droits  la  ligne  H I égale  à O Y & mener  I Y , fur  laquel- 
le au  point  I,  il  faut  mener  à angles  droits  la  droite  IK  coupant 
T H prolongée  en  K.  Enfuite  après  avoir  divifé  en  deux  également 
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Li  VRE  VI.  au  point  R,  la  ligne  Y K,  & mené  à angles  droits  la  ligne  R S cou- 

Ch ap.  XI.  Pant  EF  au  point  S;  Il  faut  du  même  point  S comme  centre  & de 
l’intervale  S Y ou  S K,  décrire  le  cercle  K 4 Y 0,  lequel  couppe  EF 
aux  deux  points  4 & /3;  d’od  par  le  point  Y il  faut  mener  les  deux 
lignes  indefinies  0 Y,  4 Y ; fur  lefquelles  du  point  H menez  à angles 
droits  les  lignes  H L & H M.  Enfuite  prenez  fur  0 N prolongée 
N Y égale  à'  Y L , & fur  la  droite  0 N X comme  diamètre, 
décrivez  un  demi-cercle  NQJ,  qui  coupe  4 Y au  point  Qj^&  rap- 
portez la  ligne  Y Q__de  part  & d’autre  du  point  Y fur  ,3  Y , en  forte 
que  les  lignes  Y V,  YX  foient  égales  à Y Q^&  par  ce  moyen  nous 
aurons  la  toute  V X pour  l’un  des  axes.  En  la  même  maniéré  prenant 
fur  4 Y prolongée  la  ligne  Y Régale  à YM  & lur  la  toute  4Ç  com- 
me diamètre  décrivant  le  demi-cercle  4 a C qui  couppe  0 Y prolon- 
gée au  point  a,  il  faut  de  part  & d'autre  du  point  Y lur  la  ligne  4 Y, 
prendre  les  deux  Y G & Y Z égales  à Y a,  afin  d’avoir  la  toute  G Z 
pour  l’autre  axe.  Et  prenant  une  extrémité  du  moindre  des  axes 
comme  pour  G centre,  & de  l’intervale  G0  égal  à la  moitié  du  plus 
grand  , c’eft  à dire  à Y V ; il  faut  décrire  les  deux  Arcs  de  cercle  qui 
couppent  la  ligne  BY,c’elfà  dire  le  plus  grand  axe  aux  points  0 & 
e,  lelquels  feront  les  foyers  de  l’hllipfe  que  les  Ouvriers  appellent 
autrement  les  Singliots. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XII. 


L 1 v R e VI. 
Ch  ap.  XII. 


Autre  maniéré  de  trouver  les  axes  d’une  Section  Conique  dont  les  diamè- 
tres de  même  conjugaijon  font  donnez.. 


Pour  l’ Ellipfi  ft)  four  l'Hyperbole. 


SOient  donnez  dans  les  première , féconde , quatrième  & cin-  T»®me  Pratique, 
quiéme  figures  , deux  diamètres  de  même  conjugaifon  d’une 
Hyperbole  ou  d'une  Ellipfe  HT,  OP,  fe  coupant  au  centre  Y,  & 
l’angle  obtus  H Y O ; il  faut  premièrement  prendre  la  ligne  H D 
troifiéme  Géométrique  aux  deux  T H & OP,  & l’ajouter  a la  ligne 


L.  / C. 
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Livre  VI-  T H dans  lEllipfe  ; Si  dans  1 Hyperbole  il  faut  la  retrancher  de  la 
C ha  P.  XII.  même  TH  ; ou  enfin  retrancher  la  ligne  T H de  D H fi  celle-cy  eft 
plus  grande  que  l'autre;  purs  couper  en  deux  également  en  I la  toute 
ou  la  différence  T D.  Enfuite  coupant  le  demi-diametre  H Y en  deux 
également  en  G,  du  centre  G Si  intervale  GY  ou  G H foit,  dans 
l’angle  obtus  H Y O , déerrt  le  demi-cercle  HNKY,  lequel  par  con- 
fequent  ne  coupera  pas  l'autre  diamètre  O P ; & dans  ce  demi-cercle 
foit  appliquée  H N parallèle  à O P & continuée  indéfiniment.  Puis 
rH“P«S!&p°uraPrés  avoir  dlvile  H N en  deux  également  en  C & tiré  CG,  il  faut 
prendre  fur  CH  continuée  s’il  eft  befoin,  la  ligne  C B égale  à I H, 
& tirer  B L parallèle  à G C ou  perpendiculaire  à C B , laquelle  B L 
rencontrera  la  ligne  T H prolongée  s'il  eft  befoin  comme  en  L ; d’où 
il  faut  mener  LM  parallèle  à OP  & égale  à HD,  de  la  part  de  H 
vers  C dans  l’Hyperbole,  & même  dans  l’Elhpfe  fi  le  point  I fe  ren- 
contre entre  les  points  D Si  H,  ou  de  la  part  oppofée  fi  le  point  H 
fe  rencontre  entre  I & D.  Puis  du  point  M par  G,  menez  M K G 
qui  couppe  le  demi-cercle  en  K , par  ou  des  points  H & Y il  faut 
mener  indéfiniment  de  part  Si  d’autre  les  lignes  H K Q__&  F Y K 
qui  rencontre  H N continuée  en  V.  Après  quoy  entre  les  deux  V Y 
Y X il  faut  faire  Y E moyenne  Géométrique  , a laquelle  il  faut 
prendre  Y F égale,  & tirer  des  points  E & Y des  lignes  indefinies  E 
R & ZYX  parallèles  a H K.  ; puis  aux  deux  E K & H K faire  une 
troifiéme  Géométrique  K Q^&  du  point  F par  Qjnener  FQR  qui 
coupe  E R en  R ; Et  enfin  entre  les  deux  E R & E F trouver  une 
moyenne  Géométrique,  dont  la  moitié  foit  égale  à chacune  des  li- 
gnes Y X & YZ.  Et  faifant  dans  l’Ellipfe  du  point  F fur  l’axe  XZ 
les  lignes  F A , FS  égales  a YZ  : Ou  bien  dans  l'Hyperbole  du  point 
Y fur  I axe  E F les  lignes  Y A , Y S égalés  a E Z j On  aura  les  deux  axes 
que  Ion  demande  ZX&  EF,  & les  deux  foyers  ou  fingliots  A & S. 

Pour  la  Parabole* 

Pour  la  Parabole.  Soit,  dans  la  troifiéme  figure  , O Z le  diamètre  d’une  Parabole 
& O R fon  paramétré  dans  l’angle  R O Z.  Après  avoir  continué  Z O 
au  delïïis  du  point  O,  il  faut  prendre  OP  égale  à la  moitié  du  para- 
métré O R,  & du  point  P tirer  la  ligne  P (f  perpendiculaire  à RO 
continuée  s’il  eft  befoin  ; puis  du  point  Qjnener  QT  parallèle  à O 
Z,  & O S perpendiculaire  à QT.  Enfuite  après  avoir  divifé  Qj>  en 
deux  également  en  X , mener  X V parallèle  à O S , & troifiéme  Géo- 
métrique aux  deux  lignes  O S,  X S.  Je  dis  que  le  point X eft  lefom- 
mec,  la  ligne  XT  1 axe,  & XV  le  cofte  droit  de  la  Parabole  pro- 
pofée.  r 
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CHAPITRE.  XIII. 

Maniéré  de  décrire  les  Ellipfes  fur  les  axes  (ÿ  fur  les  diamètres  trouve ç 
de  meme  conjugaifon. 

QU o 1 (vu  E l’on  puifl'c  facilement  fe  fervir  des  pratiques  que 
j’ay  enfeignées  cy- devant  pour  la  defeription  des  Ellipfes,  lors 
que  j’ay  parlé  de  leurs  ulages  pour  la  ligne  du  contour  & de  la  di- 
minution des  Colonnes,  au  cinquième  Chapitre  du  premier  Livre  de 
la  fécondé  Partie  de  ce  Cours  d’Architcélurc  ; je  ne  laifferay  pas  d’en 
rapporter  encor  icy  quelques-unes,  afin  que  l’on  puilfe  fe  fervir  uti- 
lement des  Règles  que  je  viens  de  déduire. 

Lors  donc  que  les  axes  d’une  Elliple  font  donnez  & par  confis- 
quent leurs  foyers,  l’on  peut  le  fervir  du  trait  du  Jardinier  pour  la 
décrire  par  le  moyen  d’un  cordeau  attaché  par  les  deux  bouts  aux 
deux  foyers  , & dont  la  longueur  foit  égale  à celle  du  grand  axe, 
comme  il  a efté  dit  cy-devant.  On  peut  même  y employer  d’autres 
inlfrumens  comme  ceux-cy.  Soit,  dans  la  première  figure,  C le  centre 
d’une  Ellipfe  à décrire  dont  les  axes  font  A B,  D I.  Prenez  une  réglé 
comme  F F.  marquée  aux  points  F,  G,  E,  en  forte  que  F G foit  égale  à A 
C moitié  du  grand  axe,&  G E égale  à C D moitié  du  petit  axe,  & met- 
tez des  pointes  aux  trois  points  F, G,  E.  Puis  ayant  ajuité  l’Equerre  H C 
K fur  le  centre  C , en  forte  que  le  cclf  é H C reponde  à l’axe  C D , & le 
•collé  CK  à l’autre  axe  CB,  &:  qu’elle  demeure  ferme  en  cette  fitua- 
tion  ; faites  couler  la  réglé  E F dans  l’angle  de  l’Equerre,  de  maniéré 
que  la  pointe  F touche  toujours  au  long  du  collé  H C,  & la  pointe 
E au  long  du  collé  C K : l’autre  pointe  G dans  ce  mouvement  dé- 
crira le  quart  de  l’Ellipfe  que  l’on  demande  ; Le  refte  s’achèvera  en 
tournant  1 infiniment  de  tous  les  collez. 

En  voicy  encore  un  autre.  Prenez,  dans  la  féconde  figure,  une  règle 
comme  EF  feparée  par  trois  points  E,G,F,  en  forte  que  ladillancedes 
deux  E F foit  égale  à la  moitié  du  grand  axe,  c’eil  à dire  à A C,&  la  di- 
llance  GF  égale  à la  moitié  du  petit  c’eil  à dire  CD  ; puis  ayez  une 
Equerre  à marteau  H L I dont  le  centre  C reponde  au  centre  de 
l’Ellipfe  propofée  & le  codé  H I au  grand  axe  A B ; & qui  ait  un 
petit  canal  comme  C M , dans  lequel  la  pointe  E de  la  régit  E F puif- 
fe  couler.  Après  quoy  fi  1 Equerre  demeurant  ferme  en  cette  litua- 
tion,  vous  faites  couler  la  réglé  E F en  forte  que  le  point  E fe  mou- 
vant au  long  du  canal  C M , le  point  G fe  mene  au  long  de  la  réglé 
HI;  le  point  F dans  ce  mouvement  décrira  la  moitié  de  l’Elhpfeque 
l'on  demande,  dont  l’autre  fera  décrite  en  tournant  linllrument  de 
l’autre  part. 

Ces  deux  pratiques  nous  en  donnent  deux  autres  pour  la  defeription 
de  l’Elhpfe  par  des  points  trouvez,  luppofé  qu’on  en  ait  les  axes.  Car 
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Livre  VI.  après  avoir , dans  la  troifiéme  figure , étendu  de  part  & d’autre  l’axe  A 
C H à P.XIIl.  B, il  faut  du  centre  C fur  la  perpendiculaire  C D prolongée,  prendre  C I 
égale  aux  deux  demi-axes  A C,  C D , en  faifant  D I égale  à A C.  Et  de 
Première.  tant  p0ints  que  l’on  voudra  prendre  dans  la  ligne  A B même  prolon- 
gée, comme  des  points  E,Q,K,G,  couper  fur  Cl  des  droites  E M,  QP, 
KO,  G N,  chacune  égale  à CI,  fur  lefquelles  il  faut  couper  d’autres 
parties  EF,  QR,  KL,  GM,  égales  à la  moitié  du  petit  axe  CD; 
& mener  par  les  points  trouvez  A , F,  R,  D , L,  FI , B , une  courbe 
qui  fera  l’Ellipfe  que  l'on  cherche;  laquelle  fera  décrite  d’autant  plus 
aifementquc  l’on  aura  trouvé  plus  de  points  par  où  elle  doive  palfer. 


Seconde.  L autre  pratique  eft  cellc-cy.  Du  point  C,  dans  la  quatrième  figure 
fur  C A,  prenez  C N égale  à CD  ; ainfi  N A fera  la  différence  des  deux 
demi-axes  C A,  C D Puis  des  points  comme  G,  O , P,  K , pris  dans  la 
droite  D C prolongée  lous  le  centre  C,  coupez  fur  A B des  droites  com- 
me G L, O E,  P Z,  K H , chacune  égale  à la  droite  N A ; & fur  les  mêmes 

continuées 


Manières  de  Jecnre  les  llhjjJesJiir  les  CLx&f  erjiir  les  diamètres 
trouuez,  de  mesme  con/uqatson  . ' 


Pr  cmierc. 
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continuées , coupez  les  ligne  G L M , O E F , P QR  ,Kh'I  chacune  Livre  VI. 
égale  au  demi-axe  A C , & tous  les  points  A , I , M , D,  F,  R B,  feront  Chap.XIII. 
dans  l’EllipIe  que  l’on  demande. 

L’on  peut  fe  feivir  d’ihftrumens  prefque  pareils  pour  la  defeription 
des  Ellipfes  dont  les  diamètres  de  même  conjugaifon  font  donnez, 
fans  dire  obligé  de  chercher  les  axes.  Soient,  dans  la  cinquième  ficnire  ,Autrc’ 

A r»  t J • ° 1 A . r . 11/-*,  ■©  > le  moyen  des  înftru- 

H 3 G 1,  diamètres  de  meme  conjugaiion  d’une  Ellipfe  a décrire,  & le  mcils- 
centre  C.Dc  l’extremité  G de  l'un  des  diamètres  I G, menez  fur  l’autre  A 
È la  perpendiculaire  E G F continuée  de  la  part  de  G en  F,  en  forte  que 
G F Ion  égale  à A C ; Et  appliquez  au  centre  C la  fauterelle  ou  faillie 
equerre  H CK  , dont  le  bras  C H pâlie  par  le  point  F , & l’autre  bras 
C K par  le  point  B.  Puis  ayez  une  réglé  E F divifée  en  G par  les 
trois  points  E,  G, F éloignés  aux  diftances  EG  , GF  : Puis  l’equerre 
demeurant  ferme  en  cette  fituation,  faites  couler  la  réglé  EF  au 
long  de  la  droite  CB,  en  forte  que  la  pointe  E touche  toujours  la 
même  droite, ■&  la  pointe  F la  droite  CF;  La  pointe  G dans  ce  mou- 
vement, décrira  une  portion  de  l’Ellipfe  comprife  dans  l’angle  FC  B; 
le  reltc  fe  décrira  transférant  la  réglé  EF  dans  tous  les  autres  angles 
de  l’equerre. 

La  même  chofe  peur  dire  faite  d’une  autre  maniéré.  Soient,  dans  la 
f xieme  figure,  A B,D  Ediametrcs  de  même  conjugaifon  d’une  Ellipfeà 
décrire , & le  centre  C.  Du  point  D fommet  du  diamètre  E D,  laiflez 
tomber  fur  A B la  perpendiculaire  D G F , & faites  D F égale  à D C , & 
menez  la  droite  FC.  Puis  prenant  une  réglé  égale  à DF  & percée  par 
des  pointes  en  F,  G , D ; Appliquez  la  faufl'e  equerre  H K L fur  l’angle 
A C F , & la  tenant  ferme  en  cette  fîtuation,  faites  mouvoir  la  règle 
D F,  en  forte  que  la  pointe  F coule  dans  le  canal  I FC,  & la  pointe  G 
au  long  de  la  ligne  A B ;Et  la  pointe  D par  ce  mouvement  décrira 
la  moitié  de  1 Ellipfe  que  l’on  demande, & le  relie  s’achèvera  li  l’on 
tourne  la  fiuterelle  de  l’autre  codé. 

La  même  choie  fe  fait  aufli  fans  inftrumens  en  diverfes  maniérés. 

Comme,  dans  la  feptiéme figure,  A B,  G1  (ont les  diamètres  de  même 
conjugaifon , & C le  centre  d’une  Ellipfe  à décrire.  Du  point  G menez 
fur  A B la  perpendiculaire  E G F & prenez  G F égale  à A C,  puis  menez 
la  droite  C F.  Enfuite  de  tous  les  points  de  la  ligne  AB  prolongée  s il 
elt  bcloin,  menez  vers  la  ligne  C F des  droites  qui  foient  toutes  égales 
à la  ligne  L F s comme  des  points  L,  D,  H,  V,  E,  K &c , les  lignes  L Q M, 

DS  N,  HO  T,  VYP,  K X R : fut  ldquelles  des  points  fur  A B,  coupez 
des  droites  comme  L Q^D  S,  H O , V Y,  K X égales  à la  ligne  E 
G ; Tous  les  points  A , Q^_S , O , Y,  G,  X,  B feront  dans  l’Elhpfe  pro- 
pofée. 

Ainfi , dans  la  derniere  figure , duhout  D du  demidiametre  C D fur 
l’autre  A B,  laiflez  tomber  la  perpendiculaire  DGF  égale  à la  même 
C D , & du  point  F menez  F C.  Puis  de  tous  les  points  de  la  même  F C, 
comme  K,  H , I,  L,  menez  les  droites  H M QJ  N R,  K O P,  L T S &c, 
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Livre  VI.  chacune  égaleà  CD  ouDF;En  forte  néanmoins  que  toutes  les  lignes 
Chap.  XIII.  compnfes  entre  AB  & CF  comme  AM,  IN,  KO,  LT  &c,  loicnt 
chacune  égale  à M F.  Et  tous  les  points  A,  P,  Q,  D,  R,  S,  B &c,  feront 
dans  l’Ellipfc  propoféc  dont  les  diamètres  de  même  conjucraifon 
font  A B , D E , & le  centre  C. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Plattes-bandes. 

Chap.  XIV.  T Es  Plattes-bandes  que  l’on  fait  fervir  pour  linteaux  aux  Portes 
I jSc  aux  Feneftres,  & pour  architraves  aux  Colonnes  ifolées,(qui 
peu v cru' cft r e 1 rap s *"c  foutiennent  d'cllcs-mêmes  parce  quelles  font  faites  de  claveaux 
ponccsaux  Arcadct  ou  voulloirs,  ccd  à dire  de  quartiers  de  pierre  de  taille  coupez  par 
fine  eu  la  coupc  d«  joints  tendansa  un  meme  centre,)  peuvent  auili  eltre  rapportez  aux 
claveaux.  Arcades,  quoiqu'elles  foient  de  niveau  & fans  rondeur.  Toute  leur 

force  confifte  en  la  couppe  de  leurs  claveaux , & le  plus  fouvent  on 
prend  pour  centre  des  lignes  de  leurs  joints  de  telle,  le  fommet  d’un 
triangle  équilatéral  renverfé,  dont  la  bafe  efl:  la  largeur  de  l’ouver- 
ture fur  qui  la  Plattc- bande  cil  affife,  Le  nombre  des  claveaux  doit 
cltrc  impair  comme  ccluy  des  vouffoirs  des  Arcs  , afin  qu  il  y en  ait 
rouUgé°iTpat'  un  dans  lc  milieu  qui  ferve  de  clef.  Il  ell  auiîi  necellairc  quand  ils 

deftharges.  ont  un  pCU  de  portée  de  les  foulager  par  des  Arcs  de  déchargé  bâtis 

au  delfus, qui  rejettent  en  dehors  la  plus  grande  partie  du  poids  du 
maffif,  & l’appuyent  fur  le  fort  des  piédroits.  L’on  y met  même 
fouvent  des  barres  de  fer  pour  les  fortifier  , mais  cette  précaution 
n’cfl:  pas  pour  les  rendre  de  longue  durée,  car  le  fer  ronge  la  pierre 
& la  fait  rompre  avec  le  temps.  Nous  n’avons  point  d’exemples  de 
Plattes-bandes  dans  les  Ouvrages  antiques,  quoiqu'il  foit  à prefumer 
quelles  fullent  aulfibien  en  ufage  parmy  les  Anciens  que  parmy  nous-. 
Ce  qui  nous  peut  faire  conoître  que  cette  manière  de  bâtir  a de 
foy  par  trop  de  foiblelfe  pour  pouvoir  fubfifter  pendant  plufieurs 
Siècles. 


c 
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LIVRE  SEPTIEME. 

DES  PORT  ES  & FENESTRES. 

ANS  tout  cc  qui  nous  refte  des  Bârimens  des  An- 
ciens, il  parole  que  les  Portes  & les  Feneftres  de  leurs 
Temples  & de  leurs  principaux  Edifices  eftoient  tou- 
tes quarrées  , & nous  n’avons  aucun  exemple  qu’ils 
ayent  donné  la  figure  ronde  aux  Portes  qua  celles 
qui  leur  fervoient  pour  les  grandes  Entrées  comme 
pour  les  Portes  de  Villes,  pour  les  Entrées  des  Théâtres  ou  des 
Amphithéâtres  &:  pour  les  Arcs  de  Triomphe. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DoElrine  de  Vitruve  fur  le  Jiijet  des  Portes  Fenifîres-. 

YItruVE  en  (on  quatrième  Livre,  où  il  traite  de  cette  ma- 
tière, dit  qu’il  y a des  Portes  de  trois  efpeces  differentes  ; 
Sqavoir,  les  Doriques  , les  Ioniques  & les  Atticurgues  ou  Attiques. 
Il  y a peu  d’endroits  dans  les  Livres  de  cet  Auteur  dont  le  texte  (oit 
plus  difficile  à entendre  que  lorfqu’il  explique  les  ornemens  & les 
mefures  des  Portes , non  feulement  à caufe  qu’il  fe  fert  de  plufieurs 
termes  extraordinaires  & pour  la  plulpart  inconus,  dont  011  ne  trou- 
ve point  d’exemple  ailleurs  , mais  même  parce  que  (es  mefures  ne 
repondent  pas,  ny  à ce  que  la  fuite  des  Ordres  lemble  naturelle- 
ment exiger,  ny  à la  beauté  des  Portes  qui  nous  relient  de  l'An- 
tiquité. 


CHAPITRE  II, 

Porte  Dorique  de  Vitruve. 

VOicy  ce  qu’il  ordonne  pour  les  Portes  Doriques.  Il  faut, 
dit-il,  que  le  haut  de  la  couronne  qui  fe  met  fur  le  linteau 
de  deffus  foit  de  niveau  avec  le  haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du 
Portique.  La  hauteur  depuis  le  pavé  jufquau  plancher  doit  eftre 
divifée  en  p.3  { , dont  p.t  de  deffous  font  la  hauteur  de  la  baye  ou 
de  l’ouverture  de  la  Porte  ; laquelle  fe  divife  derechef  en  p.n,&  l’on 
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Livre  VII.  en  donne  p.j~  à la  largeur  du  pied  de  la  baye,  qu’il  faut  retreffir 
Chap.  II.  ou  diminuer  fur  le  haut  du  tiers  de  la  largeur  du  piédroit,  fi  la 
hauteur  de  la  baye  n’eft  pas  plus  grande  que  de  1 6 pieds  , ou  du 
quart  fi  elle  eft  entre  1 6 & zy  pieds  , ou  de  la  huitième  partie  fi  elle 
eft  entre  zy  & 30  ; Apres  quoy  cette  diminution  s’évanoiiit  , & les 
piédroits  doivent , dit-il,  eftre  perpendiculaires.  La  largeur  du  pied 
droit  eft  en  bas  de  la  douzième  partie  de  la  hauteur  de  la  baye  , & 
elle  fe  rctreftlt  par  le  haut  d’une  de  fes  quatorzièmes  parties  ; la  hau- 
teur du  linteau  qui  fe  met  fur  le  haut  de  la  baye,  & que  1 Auteur 
appelle  Jupercilium,  eft  égale  à la  largeur  du  haut  du  piédroit.  Il  eft 
couronné  d’une  cymaife  de  la  fixiéme  partie  de  fa  hauteur  & autant 
! de  faillie.  Elle  eft  faite  comme  il  dit  d’une  cymaife  Lelbienne  avec 

; un  aftragale.  L’on  met  fur  le  linteau  cette  partie  que  Vitruve  appelle 

hypertbyron,  comme  qui  diroit  un  dejfus  de  Porte,  qui  a autant  de 
hauteur  que  le  linteau,  l’on  y doit  infculper  une  cymaife  Dorique 
& un  aftragale  Leibien  de  peu  de  relief , après  quoi  l’on  fait  la 
couronne  plane  ou  platte  avec  fa  cymaife. 

Voilà  à peu  prés  l’explication  du  Texte  de  Vitruve  fur  le  fujet 
de  la  Porte  Dorique;  Je  n’ay  pas  voulu  m’engager  à parler  de  quel- 
ques.autres  cxprcffions  parce  qu’elles  ne  contribuent  rien  à la  con- 
pra«  pÔur“&B«l  noiH'ance  des  mcfures  qu’il  donne  à cette  Porte  ; Pour  l'intelligence 
location,  de  laquelle  il  eft  bon  avant  toutes  chofes  de  faire  voir  la  figure  que 

la  plufpart  de  les  Interprètes  ou  Seéàateurs  en  ont  faite;  Où  la  ligne 
A B qui  eft  celle  qu  ils  prennent  pour  la  hauteur  entre  le  pavé  & le 
plancher  eft  divifé  en  p.ji,  dont  les  p.z  de  delfous  donnent  la  hau- 
teur de  la  baye  de  la  Porte  A C.  Cette  hauteur  eft  derechef  diviféc 
en  p.  iz,  & l’on  en  donne  p.yÿ  à la  largeur  inferieure  de  la  même 
baye  D E , laquelle  fur  le  haut  eft  retreflie  & diminuée  de  la  gran- 
deur du  tiers  du  pied  droit  F,  qui  par  le  bas  eft  égal  à ~ de  la  mê- 
me  hauteur  de  la  baye  A C ; & fur  le  haut  il  eft  auffi  diminué  d’u- 
ne de  fes  quatorzièmes  parties.  Le  linteau  G a de  hauteur  autant 
que  le  pied  droit  a de  largeur  par  le  haut.  Les  moulures  dont  ce 
linteau  eft  couronné  , font  ce  qu’ils  croient  que  Vitruve  a en- 
tendu par  fa  Cymaife  Leflnenne  (ëj  fon  aftragale.  La  frife  H a autant 
de  hauteur  que  le  linteau  G.  Les  moulures  qui  la  couronnent  font 
à leur  fens  ce  que  Vitruve  appelle  Cymaife  Dorique  & Aftragale  Lejbien 
de  peu  de  faillie  , la  table  ou  plattc-bande  I eft  h couronne  plane  oit 
platte  de  Vitruve  dont  le  haut  eft  de  niveau  avec  le  fommet  des  cha- 
piteaux des  Colonnes  du  Portique. 

C’eft  ainfi  qu’ils  expliquent  les  termes  de  cet  Architefte,  appel- 
lant  plancher  ce  qu’il  nomme  Lacunana,  qu’ils  eftendent  jufqu’au  def- 
fus  de  la  bandeau  chapiteau  des  triglyphes  en  B;  linteau  G,cequ’il 
appelle  Jupercilium  , qu’ils  joignent  aux  piédroits  appeliez  par  Vitru- 
ve  Antepagmenta , de  maniéré  que  le  linteau  & les  piédroits  ne  faf- 
fent  enièmblc  qu'un  même  corps  de  placard  ou  chambranle.  La 

frife 
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Livre  VI.  frife  H eft  l' hyperthyron  de  Vicruve,&  1 eft  fa  coron, i plana. , dont  le 
C h ap. VIII.  haut,  qui  répond  au  haut  des  chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique, 
eft  ce  que  Vitruvc  appelle  Coronam  fummam.  Le  refte  de  leurs  difeours 
ne  fait  rien  à noftrc  fujet. 

dans  fous  poutre,  eft  Qtijind  on  parle  de  la  hauteur  des  dedans  d un  Edifice,  l’on  en- 
«^rïeiorf111  tcnd  ou  dc  la  hauteur  fous  poutre,  ou  de  la  hauteur  fous  folive,  ou 
de  la  hauteur  du  plancher  fous  l’entrevoux  , c'eft  à dire  fous  cet 
Hauteur  fout  foii-  efpace  qui  eft  entre  les  folives.  Et  comme  fuivant  la  doctrine  de 

ves , clt  celle  du  bas  t -il  t „ , _ _ 

des  trigiyphcs.  Vuruvc  les  triglyphes  dans  1 Ordre  Dorique  reprefentent  les  teftes 
des  folives  de  dedans,  qui  font  portées  fur  les  poutres  marquées  par 
l'architrave;  il  paraît  que  la  hauteur  fous  poutre  du  dedans,  ferait 

iSÊta  “Ik  dcP,V1S  le  Pavé  iufclucs  fous  1 architraVe  : La  hauteur  fous  folive, 
leroit  celle  qui  eft  entre  le  pavé  & le  bas  des  triglyphes  ; & la  hau- 
teur du  plancher  fous  l’entrevoux,  feroit  la  ligne  A B que  les  Inter- 
prètes de  Vitruve  ont  prife  pour  celle  qu'il  appelle  k pammento  ad. 
Lacunaria. , c’eft  à dire  depuis  le  pavé  jufqu’au  plancher, 
iis  ont  pris  la  bau-  Ce  qu'ils  ont  fait  avec  beaucoup  de  raifon,  parce  que  s’ils  avoient 
donc  parle  Vicruve  entendu  cette  hauteur  de  Vitruvc  ou  fous  poutre  ou  fous  folives  la 

?“*£  ür  laiL§eur  & la  hauteur  dc  la  baYc  de  la  en  auraient  efté  confide- 

contcrvcr  les  Portes  rablement  diminuées  & celle  de  la  couronne  platte  aup-menrée  • r * 
dans  une  grandeur  » i i / ■ r , I 5 > 

rajfonnabic.  qu  voulu  éviter  tant  pour  conlerver  la  proportion  cjue  l’ou- 

verture  de  la  Porte  doit  avoir  avec  celle  de  l’entrccolonne,  laquelle 
ne  paraît  pas  defagreable  de  la  maniéré  qu'ils  l’ont  prife’,  & qul 
autrement  aurait  efté  mefquine  & trop  petite,  que  pour  ne  point 
eftendre  dans  l’exccz  cette  Table  ou  couronne  platte  qui  leur  dé~ 
plaift  allez  d'elle-même  à caufe  de  fon  exceflîve  grandeur.  Car  bien 
que  Daniel  Barbara  allûre  qu’il  en  a vû  des  exemples  dans  les  Ou- 
vrages des  Anciens,  il  avoüe  néanmoins  avec  tous  les  autres  qu’elle 
feroit  d'un  ufage  extraordinaire. 

conjecture  de  phi-  Philander  la  trouve  Ii  difforme  , qu  il  dit  a ce  fujet  qu’il  a cru 
région Tei cc^de  queI(luc  temps  qu'il  y avoir  faute  au  Texte  de  l’Auteur  , & qu'au 
Vimive.  heu  de  partager  la  hauteur  AB  en  p.3i,  comme  il  dit,  & d'en 

prendre  p.  z pour  la  hauteur  de  la  baye  À C,  il  a peut-eftre  divifé 
la  même  AB  en  p.3  feulement , pour  en  donner  p.z-ï-  à la  lmne  A 
C.  Il  n'a  point  ofé  pouffer  plus  loin  fa  conjecture,  pour  n’en^avoir 
peut-eftre  trouve  aucun  veftige  dans  les  differens  exemplaires  dc  Vi- 
truve,  qui  font  tous  tres-conformes  fur  ce  paffage. 

% Zi^oCc  . Mais  novf  P°uyon^  dc  nous-mêmes  faire  quelque  reflexion  fur  ce 
qu'auparavam.  jugement  dePhilander,  & remarquer  qu'il  n’a  pas  moins  de  dif- 
ficulté que  le  texte  de  Vitruve  ; Et  lt  c’eft  Interprète  n’avoit  répété 
la  même  chofe  dans  la  notre  où  il  a corrigé  le  Texte  de  fon  Auteur 
fur  les  melures  delà  Porte  Ionique,  je  croirais  qu’il  y a de  l’erreur 
dans  le  lien  propre  ; Car  de  divifer  la  ligne  AB,  c’eft  à dire  la 
hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au  plancher  en  p.  3 & prendre  p 2 1 
pour  celle  de  l’ouverture  de  la  Porte  AC,  c'eft  juftement faire  arri- 
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ver  cette  derniere  hauteur  à l’endroit  oùVitruve  fait  monter  le  haut  L 1 v R E VII. 
de  fa  couronne  platte  ou  plane,  c’eft  à dire  au  niveau  du  haut  des  Ch  AP.  IL 
chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique  ; auquel  cas  il  n'y  a plus  de 
place  au  deflus  ny  pour  le  linteau  ny  pour  la  frife,bien  loin  d’y  en 
avoir  pour  la  couronne  platte. 

Pcut-eftre  a-t’il  voulu  dire  que  la  hauteur  A B eftant  divifée  en  conjure  favon- 
p-3  ü en  faut  prendre  p.  1 pour  celle  de  la  baye,  en  quoy  il  auroit 
eu  beaucoup  plus  de  raifon  ; Et  c’eft  pour  ce  lujet  que  dans  la  figure 
de  la  Porte  Dorique  de  Vitruve  que  je  viens  d’expliquer  , j’ay  mar- 
qué par  des  lignes  de  points,  l’effet  de  la  Porte  Dorique  fur  ces  me- 
furcs,  où  elle  ne  paroît  pas  moins  belle  ny  moins  proportionnel 
que  l’autre,  & où  cette  couronne  platte  ou  plane  fe  trouve  réduite  à 
fa  hauteur  légitimé,  laquelle  fe  rencontre  heureufement  égale  à celle 
du  chapiteau  des  Colonnes  du  Portique. 

L’on  voit  un  effet  à peu  prés  pareil  dans  la  figure  que  Rufconi  a AlItri  Jiïifl0n  dcl 
faite  de  la  Porte  Dorique  de  Vuruve  en  fon  quatrième  Livre,  dans  himteurs  vmuvc 
laquelle  la  corniche  paroît  même  avoir  moins  de  hauteur  quelle  ne  pJ*  ’ JUom' 
devroit  , quoiqu’elle  arrive  à celle  du  haut  des  chapiteaux  des 
Colonnes  du  Portique  ; parce  que  la  hauteur  du  pavé  au  plancher 
eftant  divifée  en  p.3'  , il  en  donne  p.  % \ à celle  de  l’ouverture  de  la 
Porte  & achevé  le  refte  conformement  aux  Réglés  de  Vitruve. 

Leon-Baptifte  Albert,  fans  parler  deVitrüve,  fait  dans  fon  feptié-  Divin.™  mê- 
me Livre,  une  Porte  Dorique,  dont  le  haut  delà  corniche  répond  de  p“ 

niveau  à celuy  des  chapiteaux  de  fes  Colonnes  qui  ont  une  bafe  at-  Albe“- 
tique.  Toute  la  hauteur  de  l’Ordonnance  , c'eft  à dire  depuis  le  pavé 
jufqu’au  plus  haut  de  l’entablement  eft  divifé  en  p.  16  ; La  hauteur 
de  la  baye  en  a p.  10,  fa  largeur  p.  y,  chacun  des  piédroits  p.i.  La 
largeur  inferieure  de  la  baye  eftant  derechef  divifée  en  p.  14,  il 
en  prend  p.  13  pour  la  largeur  fupericure  , ainfi  fa  porte  eft  par  ce 
moyen  retreflie  ou  diminuée  d’une  de  fes  quatorzièmes  parties.  Mais 
cette  doétrine  fera  mieux  expliquée  dans  la  fuite. 

Scamozzi,  au  neufiéme  Chapitre  de  fon  fixiéme  Livre,  dit  que  la  Explication  duTcx- 
caufe  de  l’erreur  dans  laquelle  les  Interprétés  de  Vuruve  font  tom- 
bez  fur  le  fujet  de  l’entablement  de  fa  Porte  Dorique  , vient  de  ce 
qu’ils  n’ont  pas  pris  garde  à la  différence  qu’il  y a entre  ce  que  cet 
Auteur  appelle  Coronum  fummum  dans  un  endroit, & Coronam  plana.ni 
dans  l’autre,  & qu’ayant  confondu  toutes  les  deux  dans  une  même 
corniche  platte , ils  font  tombez  dans  1 erreur,  & fe  font  extrêmement 
éloignez  du  véritable  lentunent  de  Vitruve  fur  le  lujet  de  fa  Porte 
Dorique.  Il  dit  donc  que  Vitruve  entend  , que  ce  qu’il  appelle  Coronum 
fummam , foit  la  corniche  du  fronton  qui  s’élève  en  pointe  au  deffus  de  la 
corniche  de  l’entablement  à laquelle  corniche  il  donne  le  nom  de  Corona 
plana,  à caufe  quelle  eft  de  niveau.  Ainfi  fans  rien  altérer  au  Texte,il  fait 
voir  que  l’on  peut  fur  fes  mefures,  donner  aux  parties  de  l’entable- 
ment de  la  Porte  Dorique,  fes  légitimés  proportions,  & faire  quadrer 
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îe  Commet  ou  la  pointe  de  fon  fronton  au  niveau,  comme  il  dit,  du 
haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du  Portique. 

La  maniéré  de  faire  les  Portes  plus  eftroites  en  haut  qu’en  bas 
cftoit  fins  doute  en  ufage  parmy  les  anciens  Grecs,  dont  Vitruve  à 
explique  la  doftrine  ; & les  Romains  mêmes  s’en  font  fervis  quelque 
fois,  puifqu’il  nous  en  relie  encor  un  alfez  bel  exemple  au  Temple 
de  la  Sibylle  à Tivoly,  où  non  feulement  les  Portes,  mais  les  Fenê- 
tres nie  me  font  diminuées.  Il  eff  vray  que  cette  pratique  s’elt  abolie 
dans  le  temps  que  l’on  a beaucoup  bâti  à Rome,  où  il  n’en  relie 
aucun  vcltige,  & où  les  plus  belles  Portes  comme  celle  de  la  Roton- 
de , du  Temple  d Antonin  & Fauftine  & quantité  d’autres  , ont 
leurs  piédroits  parfaitement  â plomb,  il  y a des  Modernes  qui  l’ont 
voulu  faire  revivre  dans  leurs  Ouvrages  comme  Sangallo  au  dedans 
du  Palais  Farnele,  & Vignole  dans  les  dedans  de  la  Chancellerie  à 
Rome,  mais  cela  n’a  point  elfe  fuivy. 

Il  clf  bon  de  remarquer  en  cet  endroit  que  la  largeur  que  Vitru- 
ve  donne  a la  Porte  Dorique  fuppofe  que  l'cntrecolonne  du  milieu 
de  ion  Portique  foit  Areoityle,  & qu’il  ait  toujours  trois  trmlyphes 
& quatre  métopes  , foit  que  le  Portique  foit  diailyle  ditriglyphe  ou 
Syltyle  monotriglyphe  : Quoique  félon  le  fentiment  de  "philander 
dont  nous  avons  parlé  cy-devant  Iorique  nous  avons  expliqué  les 
indurés  des  Entrccolonnes  de  l’Ordre  Dorique  , l’entrecolonnc  du 
imhcu  de  trois  tnglyphes  & de  quatre  métopes  foit  difforme  dans 
le  Syltyle  monotriglyphe  où  les  autres  entrccolonnes  ont  un  triglv- 
phe  & deux  metopes  feulement.  & 7 

Car  fi  fuivant  l’opinion  de  Philander  l’on  ne  donnoit  que  deux 
tnglyphes  & trois  metopes  à cet  entrecolonne  du  milieu , l'ouver- 
ture de  la  Porte  avec  les  piédroits  feroit  plus  grande,  & le  cham- 
branle cntreroit  de  part  & d’autre  dans  le  corps  des  Pilaitres  du  de- 
dans du  Portique  qui  feraient  vis  à vis  des  Colonnes  de  dehors  11 
clt  vray  que  cette  exception  n’a  point  de  lieu  qu’aux  endroits  où  il 
y a des  Colonnes  ou  des  Pilalfres  adoffez  au  mur  dans  lequel  on 
fait  1 ouverture  de  la  porte  : Car  on  luy  peut  donner  telle  laraeur 
que  1 on  veut  fi  le  mur  fe  trouve  nud  , & c'eft  pour  cette  raifon 
que  dans  la  plufpart  des  Portiques  anciens  qui  nous  relient,  il  n’v  a 
point  de  Pilaitres  contre  le  mur  de  la  Celle  du  dedans  du  Portique 
oppoles  aux  Colonnes  du  dehors;  Et  l’ouverture  des  Portes  elf  prcf_ 
que  par  tout  plus  grande  que  l’entrecolonne  du  Portique  qui  luy 
répond , principalement  Iorique  les  Portiques  ont  leurs  entrecolon- 
nes moindres  que  diailyles. 


Livre  VIL 
Ch  a p.  IL 


Portes  eftroites  par 
Je  haut  dans  l’ufage 
des  Grecs  & des  an* 
tiens  Romains* 


U faut  que  lâ  Porté 
Dorique  de  Vitruve 
Iditdans  un  entreco- 
lonne  areoityle. 


Autrement  l'ouver- 
ture de  la  Porte  avec 
Tes  piedioits  feroit 
plus  grande  que 
J’entrecoloune. 

Ce  qu’il  faut  éviter 
aux  lieux  où  i!  y a 
des  Colonnes  adof- 
fees  au  mur  où  elt  1* 
Porte. 
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LivreVII. — 

Ch  ap.  III.  CHAPITRE  III. 

Porte  Ionique  de  Vitruve. 

Dtfcription  & me-  "V”  A fécondé  efpcce  de  Portes  de  Vitrirve  eft  de  celles  qui  font, 
Sqûefu 1™°™^  | y dit-il  , de  l'Ordre  Ionique  , dont  la  hauteur  eft  en  la  même 
maniéré  que  celles  de  l'Ordre  Dorique  ; Mais  la  largeur  eft  differen- 
prccedcnt.  K Car  ft  faut, dit-il,  divifer  la  hauteur  de  la  baye  en  p.  repren- 

dre p.  i P pour  la  largeur  , qui  par  ce  moyen  aura  les  | de  la  hau- 
teur. La  diminution  ou  eftrecillêment  de  l’ouverture  par  le  haut  eft 
pareille  à celle  de  l’Ordre  Dorique  ; la  largeur  du  piédroit  eft  par  le 
bas  f de  la  hauteur  de  la  baye,  fa  cymaifc  eft { de  la  même  largeur; 
Le  refte  fe  doit  divifer  en  p. iz,dont  les  premières  p.j  font  la  pre- 
mière platte-bande  avec  fon  aftragale,  les  luivantes  p.  4 font  pour 
la  bande  du  milieu , &:  les  autres  p.  5 font  la  troifiéme  bande  ; Les 
bandes  avec  leurs  aftragalcs  tournent  alentour  du  chanbranle,  c’eft 
à dire  quelles  fe  trouvent  auftibien  dans  le  linteau  au  delfus  de  la 
Porte  que  fur  les  piédroits.  Les  chofcs  que  Vitruve  appelle  hyperthyrn 
doivent  eftre  faites  de  la  même  manière  qu’en  l’Ordre  Dorique.  Les 
confolcs  qu’il  appelle  Ancône r , comme  qui  diroit  des  Equerres  , & 
prothyrides , doivent  eftre  fculpées  & mifes  à droite  & à gauche  de  la 
Porte  , en  forte  que  fans  leurs  feüilles  elles  ne  pendent  pas  plus  bas 
que  le  niveau  du  bas  du  linteau  ; Leur  largeur  par  le  haut  eft  égale 
au  tiers  de  celle  du  piédroit , & par  le  bas  elle  eft  diminuée  d'un 
quart. 

Voicv  la  fleure  que  la  plufpart  de  fes  Interprètes  en  ont  faire, 
prîtes  pour  fon  dans  laquelle  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  au  commence- 
explication.  ment  ftc  cc  chapitre  que  les  mefures  des  Portes  de  Vitruve  ne  re- 

pondent pas  ny  à ce  que  la  fuite  des  Ordres  femble  naturellement 
demander  , ny  à la  beauté  des  Portes  qui  nous  relient  des  Bâtimens 
Sur  laquelle  la  Porte  antiques.  Car  l’Ordre  Ionique  doit  naturellement  avoir  plus  de  deli- 
ionîquc  convient  cateftc  qUe  le  Dorique,  & fes  modules,  comme  ditVitruve,  doivent 
aie* fon* ordre,monï  eftre  plus  grêles,  c’eft  à dire  plus  fins  & plus  dégagez;  Ainfi  com- 
me la  Colonne  Ionique  eft  plus  longue  à proportion  de  fa  groffeur 
que  la  Dorique,  il  femble  que  la  Porte  Ionique  fur  ce  principe  de- 
vrait avoir  plus  de  hauteur  à proportion  de  fa  largeur  , & c’eft  ce 
que  les  meilleurs  Architeûes  ont  pratiqué  ; Cependant  par  la  Réglé 
de  Vitruve  , la  largeur  de  la  baye,  qui  dans  la  Porte  Dorique  n’a 
que  les  c’eft  à dire  moins  de  la  moitié  de  fa  hauteur,  devient 
les  c’eft  à dire  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  fa  hauteur  dans  la 
Porte  Ionique. 

Sa  largeur  pins  Outre  que  l’cntrecolonne  du  milieu  du  Portique  Ionique,  quoi- 
grande  que  l'entre-  que  £)laftyle  c’eft  à dire  de  trois  diamètres  de  Colonnes  fuivant  les 

colonne  dialtyle  du  1 J > . , , 

milieu  du  portique,  règles  de  Vitruve,  cit  toujours  moindre  que  la  largeur  de  la  Porte, 
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Li  vreVII. 

T or*iz  loTivqut-  de  V ilruqjej , Ch  a P.  III. 


& fes  piédroits  entreraient  de  part  & d’autre  dans  les  Pilaftres  du 
dedans  du  Portique  oppofez  aux  Colonnes  du  dehors  plus  avant  que 
de  la  moitié  de  leur  diamètre,  s il  y en  avoir.  Et  quoique  les  Anciens 
ayent  allez  négligé  dy  en  mettre,  cela  ne  laide  pas  de  faire  dire  à 
Phüandcr  que  le  Texte  de  Vitruve  luy  paroift  iufpedl  en  cet  endroit 

T 1 1 1 1 i j 


Livre  VII. 
Chap.  III. 

Corrcélion  du  texte 
de  Vitruye  par  Phi- 
lander  qui  le  rend 
plus  embarrafle. 


Equivoque  fur  Per- 
plication  de  quel- 
ques mots. 


La  hauteur  de  la 
Porte  Ionique  auffi- 
bien  que  de  la  Do- 
rique doit  avoir  les 
quatre  fepritmes  de 
celle  qui  eft  fous  le 
plancher. 


Suites  vicieufes  de  la 
divifionque  Philan- 
der  fait  de  cette 
hauteur 


Qu'cft  ce  que  Corfa? 


444  COURS  D’ ARCHITECTURE 
où  il  dit  que  divifant  la  hauteur  de  la  Porte  Ionique  en  p.i-ï-il  en 
faut  prendre  p.i  ^ pourla  largeur;  & qu’il  aimeroit  beaucoup  mieux 
fuivre  celuy  qu’il  a vû  dans  un  manuferit,  où  il  y a qu’il  en  faut  feu- 
lement prendre  p.i,  au  lieu  de  p.  i , comme  il  cil  dans  tous  les  au- 
tres exemplaires  : C’eft  à dire  qu’à  ce  conte  la  largeur  feroit  à la 
hauteur  comme  z à y Ce  qui  feroit  ce  me  letnble  un  autre  plus  mé- 
chant effet  comme  j’ay  voulu  le  faire  voir  par  des  lignes  de  points 
dans  la  même  figure,  où  la  hauteur  paroiil  trop  grande  à propor- 
tion de  la  largeur. 

Il  femble  qu’il  y ait  eu  des  Architectes  au  temps  de  Philander,qui 
ayent  entendu  par  ces  mots  de  Vitruve  , lumen  altum  ad  eundem  mo- 
dum  quem  in  Doricis , que  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  Ionique 
fuit  julfement  la  même  que  celle  de  la  Dorique;  Car  il  reprend  cet- 
te penfée  & dit  que  les  Colonnes  Ioniques  ayant  fur  même  module 
plus  de  hauteur  & de  dclicatefle  que  les  Doriques  , il  eft  bien  rai- 
fonnable  que  la  Porte  Ionique  ait  aufli  plus  de  hauteur  que  la  Dori- 
que ; Outre  que  lî  la  hauteur  elfoit  la  même  en  l’une  & en  l’autre, 
la  corniche  platte  deviendroit  d'une  hauteur  infupporrable  dans  Iro- 
nique. Ce  qui  fait  voir  que  le  même  Philander  a cru  que  ce  mot 
hyperthyra , dont  Vitruve  fe  fert  au  pluricr, & qui  proprement  ligni- 
fie tou.t  ce  qui  fe  met  au  deflus  de  la  Porte  , fe  devoit  prendre  pour 
l'entablement  entier,  lequel  devoit  aufli  dire  femblable  à celuy  des 
Portes  Doriques.  Au  lieu  que  les  autres  Interprétés  ont  confondu 
ce  terme  plurier  hyperthyra  avec  fon  fingulier  hyperthyron , que  Vitru- 
ve femble  entendre  feulement  pour  la  frife  dans  fa  Porte  Dorique; 
& ils  ont  crû  pouvoir  mettre  fur  cette  frife  telle  corniche  qu’il  leur 
a plu,  parce  difent-ils,  que  Vitruve  n’en  a point  donné  de  precepte 
particulier. 

Au  refte , quoique  le  même  Philander,  ait  eu  raifon  de  dire  que 
la  hauteur  de  la  Porte  Ionique  ne  doit  pas  dire  la  même  que  celle 
de  la  Dorique,  mais  que  l’une  & l’autre  fe  trouve  en  la  même  ma- 
niéré , c’eft  à dire  en  divifant  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au 
plancher  du  Portique  en  p.  3 ~ , & prenant  p.  z pour  la  hauteur  de 
la  Porte,  qui  par  ce  moyen  devient  les  A de  cette  première  hauteur; 
Ce  qu’il  ajoute  néanmoins  pour  correction  du  Texte,  que  cette  hau- 
teur devroit  eftre  feulement  partagée  en  p.  3,  donc  les  p z L feroient 
la  hauteur  de  la  Porte,  ne  peut  point  avoir  plus  de  lieu  dans  l’Or- 
dre Ionique  que  dans  le  Dorique  ; Car  fi  cela  dloit  la  hauteur  de  la 
baye  en  l’ionique  arriveroit  à celle  des  volutes  des  Colonnes  & ne 
laifferoit  point  de  place  au  pardeffus  pour  y faire  aucun  membre  de 
l’entablement  , ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  fur  le  fujet  de  la 
Porte  Dorique. 

Le  mot  de  C<)rfa  , dont  Vitruve  fe  fert  pour  la  diftribution  des 
parties  du  chanbranle  de  la  Porte  Ionique  eft  fort  bien  expliqué 
par  celuy  de  platte-bande , dont  les  Interprètes  fe  font  fervis,  parce 

que 


(QUATRIEME  PARTIE.  44j 

que  cette  diftribution  de  parties  a beaucoup  de  rapport  à celle  de  Livre  VIL 
l’architrave  de  l’entablement  Ionique  du  même  Auteur,  où  il  appel-  Ch  AP.  III. 
le  fnfcus  falces  ou  bandes,  ce  qu'il  nomme  Corfus  dans  l'architrave 
de  la  Porte  du  même  Ordre. 

Les  Confoles , que  Vitruve  appelle  Vrothyrid.es  (gf  Anconcs  COttl-  Confoles  flans  la 
me  qui  diroit  des  Equerres , font  un  tres-bcl  ornement  aux  coftez  œfonbrilfoT' 
de  la  Porte  Ionique  ; Il  n’en  donne  ny  la  figure  , ny  les  mefures  ; 

Il  dit  feulement  quelles  doivent  , fans  leur  feuille  , pendre  juf- 
qu’au  niveau  du  bas  du  linteau,  fous  lequel  il  entend  par  confe- 
quent  que  la  feuille  doive  s'étendre  , & que  leur  largeur  par  le 
haut  eft  feulement  d’un  tiers  de  celle  du  piédroit,  qui  fe  diminue 
d’un  quart  par  le  bas.  Les  Interprètes,  fur  les  exemples  qu’ils  ontvûs 
dans  les  Ouvrages  antiques  , ont  dit  que  ces  confoles  avoient  à peu 
prés  la  figure  de  la  lettre  S majufculc  en  caradtere  Romain.  J’ay 
ajoûté  à la  figure  qu’ils  ont  faite  de  la  Porte  Ionique  le  profil  qu  ils 
-donnent  des  confoles,  pour  montrer  qu’ils  les  font  principalement 
fervirà  porter  le  larmier  de  la  corniche, à laquelle  par  ce  moyen  ils 
donnoient  beaucoup  de  (aillie. 

La  largeur  que  Vitruve  leur  donne  par  le  haut,  du  tiers  de  celle  tes  mefures  que  Vi- 
du  piédroit  dl  fort  mcfquine  ; Et  nous  voyons  par  les  beaux  exemples 
de  1 Antique  & du  Moderne,  que  cette  largeur  du  haut  de  la  con- 
fole  doit  cidre  plus  grande  que  la  moitié  de  celle  du  piédroit.  Leur 
hauteur  compnfe  entre  le  haut  de  la  baye  de  la  Porte  & le  bas  du 
larmier  dé  la  corniche  , cft  alfez  grande  fur  la  largeur  que  Vitruve 
leur  donne  ; mais  fi  l’on  veut  les  augmenter  de  largeur  , on  verra 
que  cette  hauteur  les  fait  paroître  naines  &:  écrafées,  & qu’il  faut  par 
confequent  les  faire  defeendre  plus  bas  que  le  haut  de  la  baye  de  la 
Porte.  Je  parleray  cy- après  de  la  maniéré  de  les  décrire  dans  leurs 
juftes  proportions. 


CHAPITRE  IV. 

Porte  At tique  de  Vitruve. 


VItruVe  dit  que  la  Porte  Attique  ou  Atticurgue  a toutes  les 
mêmes  mefures  que  la  Dorique  ; la  différence  cft  feulement 
au  chanbranle  qui  dans  l’Attiquc  cft  environné  de  bandes  qu’il  ap- 
pelle Corfus , & dont  la  diftribution  fe  fait  en  forte,  qu’ayant  ofté  la 
largeur  de  la  cymaife  de  celle  du  piédroit,  les  bandes  prennent  deux 
parties  de  fept  du  refte. 

Je  croy  que  la  difficulté  qui  fe  rencontre  dans  ce  peu  de  mots,  a 
eftonné  la  plufpart  des  Interprétés  de  Vitruve,  qui  ont  mieux  aimé 
paffer  par  deffus  fans  en  parler,  que  de  nous  en  expliquer  leurs  pen- 
îées.  Barbarofc  contente  de  faire  une  figure  delà  Porte  qu’il  appelle 

V u u u u 


Ch ap.  IV. 


Les  mefures  de  la 
Porte  Attique  font  à 
peu  prés  ies  mêmes 
que  celles  de  la  Do4 
rique. 
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Livre VII-  Attique  ou  Corinthiene  entre  deux  Colonnes  de  ce  dernier  Ordre 
Chap.  I V.  croyant  que  ce  que  Vitruve  appelle  Attique  ou  Atticurgue  foit  la 
même  chofe  que  Corinthien,  fur  ce  que  cet  Auteur  immédiatement 
Tm  "e'de  Bifb  "e  aPr^s  avoir  parlé  de  la  Porte  Attique  , dit  qu’il  a expliqué  autant 
qu’a  prem  pour  qu’il  luy  a efté  polfible  les  proportions  des  Temples  ou  Bâtimens 
corinthienne.  facrez  félon  leurs  Ordres  Dorique,  Ionique  & Corinthien.  Ce  qui 
fait  voir  qu’il  n’a  point  fait  reflexion  au  véritable'  fens  de  ce  difeours 
contre  le  fens  yeri-  de  Vitruve,  qui  ne  fc  rapporte  point  à ce  qu’il  a dit  fur  le  fujet  des 
taWe de  vitruve.  Portes.,  mais  à tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Livre  qu’il  écrit  & 
dans  le  precedent, où  il  a expliqué  fort  au  long  les  mefures  de  cha- 
cun de  ces  Ordres  , & dont  il  achevé  la  dodlrine  par  ces  derniers 
termes  , afin  de  palfer  enfuite  à une  autre  matière,  c’ell  à dire  à cel- 
le de  l’Ordre  Tofcan. 

Il  y a même  apparancc  que  Barbaro  ne  s’eft  point  arrefté  au  dif- 
eours de  Vitruve  quand  il  a fait  le  delTem  de  la  Porte  Attique,  ny 
Palladio  luy-même , s’il  eft  vray  qu’il  ait  fait , comme  on  dit , les 
...  , figures  des  Livres  de  Barbaro  : Car  les  bandes  qu’il  fait  tourner  au- 

Auquel  les  moulures  c>  n\  , * \ 

de  ia  figure  ne  cou-  tour  du  chanbranle  lont  entr’elles  a peu  près  comme  $ a 4,  & par 

viennent  pas.  r r ' i ■ / j n 1 ,r  r . 

conlequenc  rorc  éloignées  de  celles  que  Vitruve  y veut  mettre  y qui 
doivent  eftre  en  la  railon  dczàj.  Outre  que  Barbaro  met  un  aftra- 
gale  entre  les  deux  bandes,  dont  il  n’eft  point  parlé  dans  le  Texte 
de  Vitruve. 

u Porte  Attique  Quelques  autres  Interprètes  ont  cru  avec  plus  de  raifon  que  la 
linthienequlua bâté  P°rte  Attique  n’eftoit  pas  plus  Porte  Corinthiene,  que  la  bafe  Atti- 
Attique.  que  Jg  yipruve  eft  bafe  Corinthiene  : Et  comme  cet  Architecte  n’a 

point  donné  de  réglés  particulières  pour  la  bafe  Corinthienne  , à 
caufe  que  cet  Ordre  eft,  dit-il , le  même  que  l’ionique,  dont  il  ne 
différé  que  par  le  chapiteau;  il  a peut-eftre  crû  que  la  Porte  Ioni- 
que pouvoir  auflibien  convenir  à l’Ordre  Corinthien  qu’à  tout  le 
relie. 


L’on  ne  fçait  fi  les 
Colonnes  Â triques 
qui  font  quarrées  , 
font  un  Ordre  diffe- 
rent des  autres,  ou  fi 
elles  peuvent  conve- 
nir à cous. 


Mefures  de  la  Porte 
Attique  fuivant  le 
Texte  de  Vitruve, 
fort  éloignées  de  cel- 
les des  belles  Portes 
antiques. 


Nous  avons  dit  ailleurs  qu’il  feroit  à fouhaiter  que  Vitruve  fefuft 
entièrement  expliqué  fur  cette  matière,  & qu’il  nous  eut  enfeigné  fî 
cet  Ordre  Attique  dont  parle  Pline  , & qui  eft,  comme  il  dit,  de 
Colonnes  quarrées  , avoit  les  mefures  differentes  de  celles  des  autres 
Ordres,  & moyennes  entre  celles  du  Dorique  & de  l'ionique  , ainfi 
que  quelques  Interprètes  de  Vitruve  l’ont  penfé.  Ou  fi  les  Colonnes 
Attiques , eftant  les  mêmes  que  nos  Pilaftres , peuvent  par  confequent 
convenir  à tous  les  Ordres.  Ainfi  conoiffant  les  mefures  de  leurs 
cntrecolonnes,  nous  pourrions  mieux  juger  de  la  beauté  de  la  Porte 
Attique  ; mais  comme  nous  n’en  trouvons  rien  de  plus  dans  les  Li- 
vres des  Anciens , il  faut  s’en  tenir  aux  conjectures. 

Voicy  cependant  fes  mefures  conformes  au  Texte  de  Vitruve,  , où 
il  paroiit  que  les  deux  bandes  du  chanbranle  font  fort  éloignées  des 
proportions  de  celles  que  les  Anciens  ont  données  aux  architraves 
de  leurs  plus  beaux  entablemens,  comme  à ceux  du  Temple  d’Antonin 
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& Fauftine,  & du  Temple  du  Soleil  au  Quirinal , où  les  bandes  font 
entr’clles  comme  4 à 5 & non  pas  comme  t à j,  ainfi  que  Vitruve 
I ordonne  a la  Porte  Attique.  Il  cft  vray  que  cette  difformité  peut 
dire  corrigée  lî  l’on  met  un  attragale  entre  les  deux  bandes  , dont 
la  grandeur  foit  prifc  fur  la  largeur  de  la  plus  grande  , car  par  ce 
moyen  les  deux  feront  entr' elles  à peu  prés  comme  ;à4, 

J ay  mis  la  plus  petite  des  bandes  au  deffous  des  autres  pour  fui- 
vre  le  bon  ulage  des  Anciens  , Si  je  m’eftonne  que  quelques  Inter- 
prètes de  Vitruve  les  ayent  mifes  dans  une  lituation  contraire  dans 
leur  delfein  de  la  Porte  Attique  , non  feulement  autour  du  cham- 
branle , mais  même  fur  l’architrave  de  l’entablement  des  Colonnes. 
S’il  y a quelque  exemple  pareil  dans  les  ruines  des  bâtimens  que  l’on 
voit  encore  enGrcce,  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  prendre  pour  mo- 
delles  de  1 Ordre  Attique,  ce  font  fans  doute  des  Edifices  bâtis  dans 
des  temps,  ou  l’ Architecture  elloit  déchire  de  fes  premières  beautez 
par  la  licence  des  Ouvriers,  dont  nous  n’avons  encore  que  trop  d’e- 
xemples en  France  & en  Italie. 


Livre  VII. 
Ch ap.  IV. 


Le  bon  ufage  veut 
que  la  plus  petite  de* 
bandes  d’un  archi- 
trave foit  au  deiTous» 
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Livre  VII.  — 

Char  V. 

CHAPITRE  V. 

PORTES  DE  FIGNOLE. 

Porte  Dorique. 

YIgnolé  a fait  des  defleins  de  diverfes  Portes  d’une  a lîe2 
belle  invention  fans  les  avoir  toutes  expliquées.  Voicy  les 
mefures  de  la  première  qui  ell  d’Ordre  Dorique  entre  deux  Colon- 
nes feparées  de  l’efpace  de  cinq  metopes  & quatre  triglyphes , qui 
font  m.n.  [ du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre.  Les  Colonnes  font 
Mefjre  de  là  pre-  fur  un  foclc  de  m.|.  Ainfi  la  hauteur  fous  l’architrave  ell  de  m. 
gnoïc qu/'eft^Doil-  La  largeur  de  la  baye  ell  dcm.  7 , fon  chanbranle  m.  1,  la  hauteur 
sue-  de  Ia  [laye  & du  linteau  enfemble  arrive  fous  le  filet  du  haut  de  la 

Colonne  , ce  qui  fait  que  la  baye  a un  peu  plus  de  deux  quarrez. 
Toute  la  Porte  ell  fur  un  cfpece  de  placard  ou  avant-corps  dont  la 
largeur  ell  comprife  entre  les  faillies  des  baies  des  deux  Colonnes, 
& qui  partant  excedc  celles  des  chanbranles  de  m.^de  chaque  collé; 
ce  qui  donne  place  à ces  faillies  de  part  & d’autre  du  linteau,  ccd  à 
dite  du  haut  du  chanbranle  , lcfquelles  forment  ces  figures  que  les 
Italiens  appellent  Zmche  & à qui  nos  Ouvriers  ont  donné  le  nom 
diàcioffatc's,ralie  d’Orcilles  ou  de  Croffcttcs,  dont  le  bas  répond  au  haut  de  la  baye. 

L’aftragale  & le  filet  du  haut  de  la  Colonne  régnent  au  travers  du 
placard  & au  delfus  du  linteau,  & laiffent  vers  l’architrave  la  hau- 
teur de  mod.  i pour  fervir  de  frile  à la  Porte  couronnée  des  der- 
nières moulures  de  l’abaque  des  chapiteaux.  Le  chanbranle  a deux 
bandes  , un  aftragale  & un  talon  avec  fa  règle.  La  première  bande 
a p.j  , la  fécondé  p.5,  1 aftragale  p.  1 , le  talon  p.  % & fa  réglé  p.  1. 
Le  grand  entablement  a ~ de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & 
chapiteau  ; Il  porte  une  baluftrade  dont  la  hauteur  en  a-'-.  Elle  fe 
partage  en  6,  les  baluftres  en  ont  p.  4,  le  focle  p.  1,  & autant  pour 
la  corniche.  Cette  Porte  eft  la  principale  entrée  du  Palais  de  la  Chan- 
cellerie à Rome. 


CHAPITRE 


1 


4J»  COURS  D’ ARCHITECTURE. 

Livre VII.  

Chap.  VI. 

CHAPITRE  VL 

Porte  Ruftique  de  Pignole. 

vignoie qui füTof-  1—^'  ^ voicy  une  de  1 Ordre  Tolcan  Ruftique  à boffage  & fans 
cane  Colonnes.  Toute  la  hauteur  de  l'Ordonnance  eft  de  mod  30: 

& ht  largeur  m.  zo.  La  largeur  de  la  baye  eft  mod.  10  & fa  hauteur 
m.  10.  Le  chanbranle  m.  1,  & les  coftez  de  la  Porte  chacun  mod.  4.. 
La  corniche  de  1 entablement  a ni.  1 , le  refte  fe  partage  en  p.  2.1  qui 
ont  par  confequent  m.  1 j chacune  , la  plus  haute  eft&pour  la  fri  te, 
celle  qui  fuit  pour  l’architrave  avec  fa  réglé,  les  18  autres  font  18  affi- 
les de  bolfages,  & la  plus  baffe  eft  pour  un  focle  tout  uni.  La  lar- 
geur du  linteau  du  chanbranle  eft  de  mod.  1,1  qui  fe  partage  en  p.ç,. 
pour  le  bas  de  neuf  claveaux  qui  font  la  platte-bande  lur  la  Porte 
& qui  par  confequent  ont  chacun  m.i  j comme  chaque  affife  des’ 
boflages  -,  Ils  partent  d’un  même  centre  qui  eft  au  fonnnet  d’un 
triangle  équilatéral  fait  fur  toute  la  longueur  du  linteau,  & ils  font 
coupez  a la  rencontre  des  affifes  de  niveau  qui  leur  répondent.  Ainli 
le  boffage  de  la  clef  occupe  une  partie  de  la  frife  de  l'entablement' 
les  deux  claveaux  qui  la  luivent  entrent  dans  l’architrave  ; Chaque 
affile  eft  de  deux  quarreaux  de  boffages,  les  petits  ont  m.  1 i de  lar- 
geur & les  grands  ont  le  double  , c’cft  à dire  mod.  1.A;  Us  font  po~ 
Lz  alternativement  l’un  fur  l’autre.  Le  chanbranle  eft  fait  d’un  gros 
ta  on  de  mod.-f  ou  p.j  & de  fa  réglé  p.3.  Toute  la  hauteur  de  l’en- 
bimem1  rabl5mcllt:  eft  de  mod.  4 y.  Le  module  eft  divifé  en  p.  11.  Voicy  les. 

maures.  L architrave  a mod.  1 p. 3,  Les  parties  font  la  platte-bande 
mod.  r & fa  réglé  p.  3 ; la  faillie  de  fa  réglé  eft  de  p.  z.  La  frife  a 
mod.  i?.  La  corniche  a mod.  1;  fes  parties  font  un  talon  p.é  fom 

h Ct  Pi 'H  f,  Iari?1C,r  P’9’  un  filcc  P-4>  un  aftragale  p.ii  & Un  ove 
p.6  ; la  lailhe  eft  de  mod.i  comme  fa  hauteur,  celle  du  larmier  m.n 
p.  J)  celle  du  filet  fur  le  talon  p.  6.  Sous  le  foffite  du  larmier  il  y a 
une  bandelette  pour  la  mouchette  en  dehors  de  p.i|,  puis  un  canal 
creule  en  montant  de  p.  i|  de  largeur  , puis  une  efeape  de  p.i  puis 
une. autre  bandelette  qui  defeend  au  niveau  de  la  règle  fur  le  talon 
de  p.  1 T,  & une  fcotie  de  p La  faillie  du  pied  du  talon  eft  de 
P*1*.  & celle  du  haut  p.j. 
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LivreVII. 
Chap.  VJ. 


Mefures  de  la  troi- 
üé me  Force  de  Vi- 
gnole  qui  efl  Ioni- 
que. 


Mefures  de  Tenta-: 
blcxpçnt. 
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CHAPITRE  VII. 

Porte  Ionique  de  Vignole. 

CT  Ette  Porte  eft  Ionique  & fes  mefures  font  marquées  dans  la 
figure  de  Vignole.  Le  module  y efl;  divifé  en  p.  18.  La  largeur 
de  la  baye  a m.  j & fa  hauteur  m.io,  l’entablement  111.3  pj  le  chan- 
branle m.i,  la  fuie  m. i,&  la  corniche  mod.  i}-  A chaque  cofté  des 
piédroits  il  y a une  contole  de  m.  z p.  7 de  hauteur  : les  p.  7 d’en 
bas  pendent  au  dclfous  du  haut  de  la  baye  & forment  la  petite  vo- 
lute tournée  en  dehors  de  la  confole  -,  Les  deux  modules  qui  reflent 
occupent  la  hauteur  de  l’architrave  ou  linteau  du  chanbranle,  & cel- 
le de  la  frife.  Cette  hauteur  de  la  frife  eft  feparée  en  deux , la'  partie 
de  deflous  a mod.  f de  hauteur  & elle  efl  tournée  en  rond  de  bolfe 
platte,  la  partie  de  deifus  eft  de  m.  ^ formée  en  quart  de  rond  creux 
qui  embralfc  le  contour  de  la  volute  fupericure  de  la  confole,  donc 
l œil  efl  dans  la  ligne  qui  fait  la  feparation  des  parties  de  la  frife, 
éloigné  de  p.  3 f du  vif  du  piédroit.  La  largeur  de  la  confole  par  le 
haut  eft  de  m.}  ou  p.  9,  & par  le  bas  de  mod.}  ou  p.  c Elle  a une 
teuille  pendante  au  deflous,  de  la  longueur  de  m.}.  Les  piédroits  du 
chanbranle  ont  à chaque  cofté  un  autre  piédroit  en  arriere-corps  de 
la  largeur  du  haut  de  la  confole,  c’eft  à dire  de  m.},  compofé  d'u- 
ne Scotie  de  p.  6 entre  deux  réglés  chacune  de  p.  1'.  La  feuille  & le 
rouleau  inferieur  de  la  confole  eft  enfermé  dans  la  feotie  entre  les. 
deux  réglés  , & la  réglé  inteneute  détermine  la  faillie  des  Oreilles 
du  linteau  qui  descendent  jufqu’au  bas  de  la  confole.  Chaque  con- 
folc  eft  couronnée  d’une  efpece  de  mutule  quarté  haut  de  p.  4,  & 
ayant  p.11  de  faillie , & ce  mutule  eft  aufli  couronné  en  avant  corps 
du  filet,  de  1 aftragale  & de  love  qui  font  fous  la  bande  des  mode- 
lons de  la  corniche.  Du  milieu  d’une  des  confoles  à l’autre,  il  y a- 
m.  7 ^ qui  donnent  place  pour  cinq  efpaces  de  modillons  , lefqucls 
ont  chacun  mod.  1 ’ de  longueur  c’cft  à dire  m.  f pour  le  front  du 
mutule,  & m.i  pour  hintervale.  La  hauteur  du  chanbranle  ou  archi- 
trave eft  de  m.  ijfes  parties  font  la  première  bande  de  p. 3, un  aftra- 
gale  p. la  leconde  bande  p.  4,  un  ove  p.  1},  la  troilïéme  bande 
p.;,  un  talon  p.3  & fa  réglé  p.  1.  La  hauteur  de  la  frife  mod.  1,  fes 
parties  font  le  rond  de  bolle  platte  p.iz,  & une  efcapc  ou  quart  de 
rond  creux  p.é.  La  faillie  du  quart  de  rond  fur  le  vif  des  piédroits 
eft  de  p.  5 4 entre  les  confoles,  & de  p.  iz  au  droit  des  confoles;  ainfi 
ce  quart  de  rond  a p.  6 | de  faillie  en  avance  de  mutule  fur  les  con- 
loles,  aulquclles  ils  fervent  de  couronnement,  & autour  dcfquelles  ils 
lont  joints  par  une  efeape.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  m 1 
fes  parties  font  un  filet  p.L,un  aftragale  p.i,un  ove  p.3  , la  bande 
des  modillons  p.;},  un  petit  talon  p.i},  fon  filet  p.{-,  le  larmier 

PT, 


Livre  VII. 
Char  VII. 


Ch  ap.VIII. 

Mcfures  de  la  qua- 
trième Porte  de  Vi- 
gnole qui  elt  Dori- 
que,. 
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p .5,  une  réglé  p.  i,  la  dourine  p.3  ' -,  & Ta  réglé  p.i-jr.  Toute  la  fail- 
lie, comprüe  celle  du  quart  de  rond  de  la  fnfc,eft  demod.z.  Celle 
du  vif  de  la  bande  des  mutules  lur  celuy  des  piédroits  eft  de  p.  16, 
la  faillie  du  larmier  lur  le  vif  de  la  bande  des  modillons  p.  16 , c’cll 
à dire  m.i  p.14  fur  le  vif  des  piédroits  ; & celle  de  fa  réglé  au  def- 
fus  m.  1 p.  15.  Lcpied  de  la  Porte  eft  élevé  fur  le  rés  de  chauflée  de 
la  hauteur  d’une  marche  de  p.5,  couronnée  d’un  filet  de  p.  i,  &: 
d’un  aftragalc  dep.  1.  Toute  la  Porte  avec  fon  placard  fait  un  avant 
corps  fur  le  mur  du  bâtiment , lequel  eft  fait  de  taille  à bolfage 
quarré  de  17  quarreaux  de  hauteur  égale  depuis  le  focle  de  la  Porte 
jufques fous  la  corniche  de  l’entablement,  les  quarreaux  fontfeparez 
par  des  réglés  quarrées  crcufes  de  la  hauteur  d’une  fixiéme  partie  de 
celle  de  la  pierre.. 


CHAPITRE  VIII. 

Autre  Porte  Dorique  de  Vignole . 

LA  derniere  des  Portes  de  Vignole  eft  d’Ordre  Dorique  â quar- 
reaux de  bolfage  plat  fcparez  d’un  gros  filet  quarré  creux.  Elle 
eft  entre  deux  Pilalfres  dont  la  hauteur  eft  de  m.16,  la  largeur  m.i, 
la  largeur  de  la  pile  a m.  3 t Ainfi  Palette  eft  de  chaque  collé  m.i. 
Du  milieu  d’un  Pilaftre  à l'autre  il  y a m.  10,  qui  donnent  place  à 
quatre  metopes  & cinq  triglyphes.  Par  ce  moyen  la  largeur  de  la 
baye  eft  de  m.7  & fa  hauteur  m.  14.  La  hauteur  de  l’impolie  mod.i;, 
fes  moulures  font  pareilles  à celles  de  l’Arc  Dorique  fans  picdeftal 
du  même  Architecte  que  nous  avons  décrites  cy-devant.  La  hauteur 
du  piédroit  fur  l’impofte  eft  de  m.  10  Les  quarreaux  du  bolfage 
font  diftribuez  par  affiles  en  forte  que  la  hauteur  de  l’impofte  en 
ait  une  , huit  au  deffous  vers  la  bafe  , & quatre  au  deffus  vers  le 
chapiteau.  L’Arc  a treize  vouffoirs  de  même.  Tout  le  bolfage  eft  fur 
un  même  plan  en  avantcorpsde  m.  * de  faillie  fur  les  piles.  L’Arc  qui 
termine  le  bas  des  vouffoirs  eft  fur  le  même  avant-corps,  5e  il  a m.8: 
de  diamètre.  La  clef  pend  jufques  fur  l’Arc  de  l’arriere- corps  :■  Ses. 
joints  partans  du  centre  de  l’Arc  fe  terminent  fur  le  haut  de  l’archi- 
trave du  grand  entablement,  d’où  ils  font  élevez  â plomb  dans  la 
frife  , fur  laquelle  la  clef  couvre  le  triglyphe  du  milieu.  Les  deux 
voulions  à collé  de  la  clef  font  terminez  au  haut  du  même  archi, 
trave  , & les  autres  de  fuite  font  coupez  par  la  rencontre  des  affifes 
de  niveau.  La  hauteur  du  grand  entablement  eft  de  m,  4.  Ainfi  la 
hauteur  de  l’Ordonnance  cil  de  m.zo,  & double  de  la  diftance  du 
milieu  des  Pilaftres.  Les  mefures  des  parties  de  l’entablement  font 
conformes  aux  réglés  de  l'Ordre  Dorique  de,  Vignole  , que  nous 
avons  expliquées  dans  la  première  Partie  de  ce  Cours  d’Arçhitefturc, 
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rIVREJ!î‘  ?"  U P°rtf  Un  ^ttIClUC  dont  la  hauccur  eft  lc  tiers  de  l’Or- 

Chap.VIII.  dormance  de  deffous.  U porte  fur  un  focle  oui  prend  le  tiers  de  tou. 

Ma  Ht  ■ tCn/a  hauteur  & ftul  eft  couronné  d'un  talon  & d’une  réglé  Le  telle 
‘ ÎUC-  cft  comme  un  picdeftal  dont  la  hauteur  eftant  diviféeg  en  p 8 la 
première  eft  pour  la  bafe,  les  p.  6 fmvantes  pour  le  Dé  , & h der- 
mcre  pour  la  corniche  Toute  cette  hauteur  de  la  Porte  & de  l’At- 
uque  cnfcmblc  cil  doublede  la  largeur,  compris  la  faillie  des  piles. 


chapitre  IX. 

Portes  & Feneftres  de  Palladio. 


Chap.  IX 


Les  mefures  des  Por- 
tes & des  Feneftres 
doivent  eftre  prifes 
fur  la  grandeur  du 
bâtiment,  la  qualité 
du  M tre  & la  com- 
modité dupaflàge. 

La  hauteur  fous  le 
plancher  Ce  divilè  en 
p.n,  dont  il  ^ a p u 
pourla  hauteur  de  la 
Porte  & p.  j pour  la 
largeur, 


Les  Portes  des 
chambres  entre  deux 
& trois  pieds  de  lai- 
ge,  & enrre  cinq  & 
ôc  demi  de  haut. 


La  largeur  des  Fene- 
ftres entre  le  quart 
& le  cinquième  de 
Celle  de  la  chambre. 
La  hauteur  de  deux 
quarrez  & un  hxié- 
nre. 


La  largeur  de  la 
chambre  qui  eft  à la 
longueur  comme  3 à 
5 > ie  divife  en  p.+  & 
demi , dont  p.  i eft 
pour  celle  de  la  Fe- 
«eftre  & p.  » & un 
hxiémepourJa  hau- 
teur. 

Au  fécond  eft  âge 
elles  fon  t plus  baftes 
d'un  fixiéme. 


TOrnr  cc  que  Palladio  enfeigne  fur  le  fujet  des  Portes  & des, 
Feneftres  & fur  celuy  de  leurs  ornemens  eft  contenu  dans  les 
quinzième  & feizieme  Chapitres  de  fon  premier  Livre  Où  il  dit 
premièrement  qu’ft  eft  mal-aifé  de  donner  des  réglés  certaines  pour 
les  mefures  des  principales  Portes  d'un  bâtiment,  ny  pour  celles  des 
Portes  & des  Feneftres  des  chambres  ; Parce  qu’ilVau^en  îecy  u tm 
Architecte  ait  la  prudence  de  s accommoder  à la  grandeur  J fon 
Edifice,  a h qualité  de  celuy  pour  qui  il  le  bâtit  & à la  commodi- 
té du  paflage  des  chofes  qui  y doivent  eftre  amenées 

Il  loVe  cnfujte  la  pratique  de  Vitruve  qui  divife  la  hauteur  entre 
le  pave  & le  plancher  en  p.  3 { , dont  il  prend  p.z  pour  la  hauteur 
c c la  Porte , & p.  1 moins  ± de  la  hauteur  pour  fa  largeur,  c’eft  à dire 

que  divifant  cet  elpace  en  p.  21,  les  p.11  font  la  hauteur  de  la  Porte 
& p.;  la  largeur. 

Les  Portes  des  chambres  ne  doivent,  dit-il,  point  avoir  plus  de- 
trois  ny  moins  de  deux  pieds  de  large  , ny  plusse  fix  & dJmy  ny 
moins  de  cinq  pieds  de  haut.  Lorfque  les  Feneftres  font  plus  pentes 
qui!  ne  faut,  les  chambres  en  loin,  dit -il,  obfcures  S’  tnftcs  • & 
elles  font  fujettes  aux  grandes  incommoditez  du  froid  & du  chaud 
lorfque  les  Feneftres  ont  trop  de  largeur.  Ainfi  cette  largeur  ne  ’ 
vron  point  eftre  plus  grande  que  le  quart , ny  moindre™  k cin 
quiemc  partie  de  celle  des  chambres,  & leur  hauteur  éo-fte  à de“x 
largeurs  & un  iixieme  Et  comme  pour  la  fymmetne  du°  dehors  ft 
laut  que  les  Feneftres  foient  toutes  égales  dans  un  même  cftanc  • Poul- 
ies faire  convenir  a l’inégalité  des  pièces  qui  le  compofent  Palladio 
règle  leurs  mefures  fur  celles  de  la  chambre  dont  la  longueur  eft  les 
deux^  tiers  plus  grande  que  la  largeur  , & divifant  ceue  largeur  en 
P*  4 2 5 d cn  donne  p.  i a celle  de  la  Feneftre  & n ? - à f*  I& 
comme  il  la  longueur  delà  chambre  eftoit  de  30  pieds  & la C 
1 , la  largeur  de  toutes  les  Feneftres  i'eroit  de  quatre  pieds  & kur 
hauteur  de  huit  pieds  huit  pouces.  Les  Feneftres  du  fécond  eftal 
doivent  eftre  un  ftxieme  plus  bafl'es  que  celles  du  premier  & ft^r 
diminuer  celles  des  autres  eftages  de  deffusi  la  même  proportion 

Les 
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Les  Feneftres  de  main  droite  doivent  repondre  à celles  de  main 
gauche , & celles  de  deffus  au  droit  de  celles  de  deffous.  Il  faut  mê- 
me que  les  Portes  fotent  à plomb  l’une  fur  l’autre,  afin  que  le  plein 
foit  toujours  fur  le  plein  & le  vuide  lur  le  vuide.  Elles  doivent 
eftre  , tout  autant  qu’il  fc  peut , fur  un  même  alignement  au  de- 
dans de  chaque  eftage , afin  que  l’on  puiffe  voir  d’un  bout  à l’autre 
d’un  Edifice  tout  d’une  viie.  Il  ne  faut  point  oublier  de  faire  des 
Arcs  de  décharge  au  deffus  des  Portes  & des  Feneftres,  pour  donner 
plus  de  fermeté  à l’Edifice  & pour  empêcher  que  le  poids  s’affaiffant 
ne  rompe  les  linteaux.  Les  Feneftres  & les  autres  Ouvertures  doivent 
eftre  éloignées  des  encognurcs  du  bâtiment  autant  qu'il  eft  poflîble. 
Les  piédroits  des  Portes  & des  Feneftres  n’auront  pas  moins  d’un 
iîxiéme  ny  plus  d’un  cinquième  de  la  largeur  de  leur  baye. 

Voilà  toute  la  doctrine  de  Palladio  fur  cette  matière.  Où  nous 
pouvons  remarquer  en  paffant , que  ce  qu’il  dit  que  la  largeur  des 
Portes  des  chambres  ne  doit  pas  eftre  plus  grande  de  trois  ny  moin- 
dre de  deux  pieds,  ne  peut  s’entendre  que  pour  les  bâtimens  ordi- 
naires des  Particuliers  ; puifque  dans  les  Edifices  tant  foit  peu  con- 
fldcrables,  la  largeur  des  Portes  des  chambres  eftfouvent  de  quatre, 
ou  de  cinq,  & même  quelquefois  de  fix  pieds,  &leur  hauteur  à pro- 
portion. 


Livre  VII. 
C H a p.  IX. 


Les  Portes  doivent 
eftre  lur  un  meme 
alignement  au  de- 
dans. 


F.lles  doivent  eftre 
éloignées  des  cnco- 
gnures. 

Les  piédroits  entre 
un  cinquième  & un 
Lixiénie  de  la  baye. 


La' largeur  des  Por- 
tes entre  deux  & 
trois  pieds  n'cft  qui 
pour  les  bâtimens 
des  Particuliers, 


CHAPITRE  X. 

Sntahlemens  des  Partes  de  Palladio. 


Y O ic  y les  quatre  différons  deffeins  pour  les  Entablemens  des  Chap.  X. 

Portes  & des  Feneftres  que  cet  Architecte  a expliqués  dans  le 
feiziéme  Chapitre  de  fon  premier  Livre.  Dans  le  premier  la  hau-  dtir«n! 

teur  de  l’architrave  eft  égale  à la  largeur  des  piédroits,  car  ils  fapôST'"* 
tournent  enfemble  au  tour  de  la  baye  ; Cette  hauteur  par  confe- 
quent  n’cft  pas  plus  grande  que  la  cinquième  partie  de  la  largeur  Premicl  dcfliin- 
de  la  baye  , ny  moindre  que  la  fixiéme.  La  hauteur  de  la  frife  eft 
égale  aux  trois  quarts  de  l’architrave  , & celle  de  la  corniche  aux  UEntabkm;nt  u 
cinq  quarts  du  même  : Ainfi  toute  la  hauteur  de  l’entablement  con-  1f’ar(chitrlY=  +.  R 
tient  p.  il , dont  l’architrave  a p.  4 , la  frife  p.  3 & la  corniche  p.  y.  clic  ). 

Les  parties  de  l’architrave  font  deux  bandes  , un  talon  & une  Moulura  de  rucy. 
réglé.  Toute  la  hauteur  fe  divife  en  p.  10  : La  première  bande  a p.  3,  Mvc’ 
la  féconde  p.4.  Les  autres  p.3  fe  divifent  derechef  en  p.y,  dont  p.j 
font  pour  le  talon,  & p.z  pour  fa  réglé.  La  faillie  du  talon  eft  égale 
à fa  hauteur , & la  réglé  n’a  que  la  moitié  de  la  ltenne  pour  faillie. 

La  frife  eft  faite  d une  portion  de  cercle  & fa  courbure  a la  même 
faillie  que  l’architrave. 
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Les  parties  de  la  corniche  font  un  cavet , une  réglé  , un  ove,  un  Livre  VIL 
filet,  un  larmier  , une  réglé  , une  doucine  & une  règle.  Toute  la  Ch  a P.  X. 
hauteur  eft  de  p.  y,  dont  le  cavet  & fa  règle  ont  p.  i , en  forte 
néanmoins  que  la  réglé  foit  la  cinquième  partie  du  cavet;  une 
autre  p.  i eft  pour  love  ; les  autres  p.  3 fe  divifent  derechef  en 
p.  17  , dont  le  larmier  avec  fes  deux  lrftcls  a p.  S , en  forte  que 
le  liftcl  de  delfus  ait  p.  1 & celuy  de  dclfous  foit  la  fixiéme 
partie  de  love.  Les  autres  p.  9 fe  partagent  en  4 , dont  les  p.  3 
de  deffous  font  pour  la  doucine  & p.  1 de  delfus  eft  pour  la  réglé. 

La  faillie  de  la  corniche  eft  égale  à fa  hauteur,  le  cavet  & love  n’ont 
chacun  que  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  pour  faillie. 

Dans  le  fécond  delfein  les  principales  parties  de  l'Entablement  second  dcatin. 
ont  cntr’elles  la  même  proportion  que  dans  le  precedent  ;c’eft  à dire  ,Mcf“rcsl“  Pal[‘« 

, c r • 1 1 • t f 1 1 dc  1 Entwlemenc 

que  la  rrile  a trois  parties  bc  la  corniche  cinq  de  celles  3 dont  larcin-  comiï*  »u  prccc 
trave  a quatre  parties.  Les  moulures  de  l’architrave  font  deux  ban- 
des,  un  aftragale  , un  talon  & une  réglé.  Toute  fa  hauteur  cftant  MeCur«  sc  l•archi- 
partagée  en  trois, les  parties  z de  deffous  font  pour  les  deux  bandes,  uivc' 
en  forte  qu’eftant  divifée  derechef  en  7 , la  bande  inferieure  ait  p.3 
& celle  de  delfus  p.  4 ; L’autre  partie  fe  divife  encor  en  p.  9 , & les  p.z 
de  deflous  font  pour  l’ aftragale;  les  autres  7 eftant  derechef  divifées 
en  y,  il  y en  a p.  3 pour  le  talon  & p.  z pour  fa  règle.  Palladio  ne 

parle  point  dc  la  faillie  de  l’architrave  , il  fuppofe  que  l’on  fçachc 

que  le  talon  a autant  de  faillie  que  de  hauteur,  & que  la  règle  a feu- 
lement {-de  la  fienne.  La  fnfe  dans  fon  deffein  eft  la  meme  que  celle 
du  precedent.  Mais  les  moulures  de  la  corniche  font  differentes;  Moulurée  de  i»ck- 

S^avoir  un  talon  & fon  filet , un  ove  & fa  réglé  qui  fe  prend  dans 

le  foffite  du  larmier,  le  larmier  couronné  d’un  autre  talon  Si  de  fa 
réglé,  & la  gueule  droite  avec  fa  réglé.  Toute  la  hauteur  fe  partage, 
dit-il,  en  p.y-J-,  dont  la  première  eft  pour  le  talon  inferieur  avec  fa 
réglé,  en  forte  qu’étant  divifée  en  p.  C , les  p.  y dc  deffous  faffent  le 
talon,  & p.r  dc  deffus  foit  pour  la  règle;  La  fécondé  eft  pour  l’ove, 
fa  règle  en  eft  la  fixiéme  partie  qui  fe  prent  au  deffus  dc  l’ove 
dans  le  foffite  du  larmier.  En  fuite  il  faut  partager  trois  dc  ces  pre- 
mières parties  en  17  & en  prendre  p.8  pour  la  hauteur  du  larmier,  & 
p.9  pour  celle  de  la  doucine  Si  dc  fa  réglé , qui  eftant  divifées  en 
p.  4 , donnent  p.  3 à la  doucine  & p.  1 à fa  règle  ; les  p.  qui  reftent 
de  la  première  divifion  font  pour  le  talon  Si  fa  règle  qui  ic  mettent 
entre  la  doucine  Si  le  larmier  , & cette  hauteur  divifée  en  p.y{,  il 
en  faut  donner  p.4’-  au  talon  & p.  1 à fa  réglé.  La  faillie  de  la  cor- 
niche eft  égale  à fa  hauteur  ; Il  en  eft  de  même  dc  celles  des  talons 
Si  de  leurs  réglés  : celle  de  love  en  a feulement  les  i ; mais  le  lar- 
mier a 1 dc  fa  hauteur. 

Au  relie  pour  apporter  dc  la  facilité  à la  defeription  de  cette  cor-  Explication  de «1 
niche  qui  eft  affez  embarraffée  par  fes  divifions  en  nombres  rom-  m'furcsi 
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4<îo  COURS  D’  ARCHITECTURE. 
LivReVII.  pus, Ion  pourrait  pour  la  divifer  aifément  en  parties  y|,  la  divifer 
Ch  AP.  X.  premièrement  en  p.  23  , & quatre  de  ces  parties  en  feraient  une 
de  celles  de  la  première  divi/ïon  de  Palladio.  Ainfi  lorfqu’il  or- 
donne de  divifer  les  p.  en  p.  y| , on  pourra  prendre  trois  de  ces 
parties  de  la  divifion  en  vingt-trois  & les  partager  en  onze,  dont 
parties  9 donneront  la  hauteur  du  talon  de  deflus  & p.  1 celle  de 
la  réglé. 

Troiiîéme  deffein.  Dans  le  troifiéme  deflcin  la  frife  a p.  3^  & la  corniche  p.  y,  de 
celles  dont  l'architrave  a p.  4.  C'eft  à dire  que  la  hauteur  de  l’ar- 
chitrave , laquelle  eft  toûjours  déterminée  par  la  largeur  des  pié- 
droits , eftant  divifée  en  parties  16  , la  frife  en  a parties  13  & la 

L‘EntaM?nienrp.49  co“lc^,c  P’  10  5 Al_nfi  cout  l’Entablement  eft  de  p.  49.  Les  meulu- 
i'ar«liit«vcp. i«,ia  res  de  1 architrave  lont  une  plattc-bande  , un  talon,  un  cavet  & 

frife  p.ii  , & la  Cor-  t 't*  il  7-.  « 

niche  p.io.  ‘ une  règle.  I oute  la  hauteur  le  partage  en  huit,  & p.  y de  deftous 
font  celle  de  la  plattc-bande  ; les  autres  p.  3 fe  aivifent  derechef 
Moulure. de l'Td».  cn  huit  , dont  il  y a p.  3 pour  le  talon  , p.  3 pour  le  cavet,  & 
p.  2.  pour  la  réglé.  Les  moulures  de  la  corniche  font  un  aftragale. 
Moulures  de  la  cor.  un  cavet , une  réglé,  un  larmier  couronné  d’un  talon  avec°  fon 
filet,  & une  douane  avec  fa  réglé.  Toute  la  hauteur  eftant  divifée 
en  6 , la  douane  & fa  réglé  en  ont  p.  1 , le  talon  fous  la  douane 
& fon  filet  p.  1 ; les  parties  2.  fuivantes  eftant  derechef  divifées  en 
neuf , le  larmier  en  prend  p.  8 , & l’aftragale  prend  un  tiers  de  la 
première  partie  de  deftous  & laifl'c  ce  qui  refte  jufqu’au  larmier 
pour  le  cavet.  Voilà  tout  ce  que  dit  Palladio  , qui  fuppofe  que  l’on 
fçache  que  divifanc  la  hauteur  de  la  doucinc  & de  fa  réglé  en 
quatre  , les  parties  3 de  deftous  font  pour  la  doucine  & le  refte 
pour  fa  réglé.  Ainfi  partageant  celle  du  talon  & de  fa  réglé  en  p.  n, 
le  talon  en  prend  p.  9 & fon  filet  p.  1.  H fuppofe  aulfi  que  l’on  fça- 
che  que  la  faillie  de  la  corniche  eft  la  même  que  fa  hauteur,  auftï 
bien  que  celle  du  cavet  , du  talon  avec  fa  réglé,  & de  la  doucine; 
& que  celle  du  larmier  a 1 ~ de  fa  hauteur.  La  frife  eft  la  même  pour 
fa  figure  bombée  & pour  fa  faillie  en  tous  fes  deftTeins.  La  faillie  du 
talon  de  1 architrave  eft  comme  fa  hauteur  mais  celle  du  cavet  n’a 
que  les  de  la  fienne. 

Quatrième deiTein,  Dans  le  quatrième  deffein  la  frife  a p. 3 7,  & la  corniche  p.  y de 
celles  dont  1 architrave  a p.  4.  C’eft  à dire  que  partageant  la  hau- 
l'architrave  8,  la  ’ teur  de  l’architrave  en  parties  8 , la  frife  a parties  7 & la  corniche 
cheVo:&kcorai'PartjeSloi  Ainfi  tout  l’Entablement  a part.  ay.  Les  moulures  de 
1 architrave  font  une  plattc-bande,  un  aftragale,  un  talon  & un 
Moulures  de  l'arcti.  cavet.  Toute  la  hauteur  le  partage  en  huit  , les  part,  y de  deftous 
font  la  plattc-bande  ; les  autres  part.  3 fe  divifent  en  lept , & p.  1 
eft  pour  1 aftragale  , les  autres  part.  6 eftant  derechef  divifées  en 
huit,  il  y a parr.  3 pour  le  talon,  p.  3 pour  le  cavet,  & part.  2.  pour 
la  réglé.  r 


Les 
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Les  parties  de  la  corniche  font  le  talon  & fa  réglé,  une  ban-  Livre VII. 
de  de  denticules  avec  fon  filet,  un  ove  & fa  réglé  prife  dans  Ch  AP.  X. 
le  foffite  du  larmier  , un  larmier  couronné  d’un  talon  & de  fon 
lilki,  & une  doucine  avec  fa  réglé.  La  hauteur  de  la  corniche  fc  Moulures dc  ia cor- 
partage  en  p.  6 4-,  la  première  elt  pour  le  talon  de  deflous  & fa 
réglé  , la  fécondé  pour  la  bande  des  denticules  , & la  troifiéme 
pour  love  & le  filet  de  deflous.  En  fuite  divifant  trois  de  ces 
parties  en  dix-fept,  le  larmier  en  prend  p.  8 pour  fa  hauteur, 

& la  doucine  avec  fa  réglé  p.  9 pour  la  fienne  ; Le  talon  qui  elt 
entre  deux  a pour  luy  & pour  fon  filet  les  p.  À qui  relient  de 
la  première  divifion.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  elt  égale  à 
fa  hauteur  , aulfibicn  que  celle  des  talons  & de  la  doucine  ; cel- 
le de  la  bande  des  denticules  a feulement  les  deux  tiers  de  la 
fienne,  & celle  de  love  les  trois  quarts  ; mais  le  larmier  a 1 - de 
fa  hauteur  pour  fa  faillie.  Au  relie  fi  l'on  veut  divifer  avec  plus 
de  facilité  toute  la  hauteur  de  la  corniche  en  p.  6 trois  quarts , 
ainfi  que  Palladio  l’a  ordonné  , il  ne  faut  que  la  partager  en  vingt 
fept , & p.  4 de  cette  divifion  en  feront  une  de  celles  de  la  pre- 
mière. Il  faut  au  fil  fe  fouvenir  que  le  filet  du  talon  de  deflous,  elt 
un  cinquième  de  la  hauteur  du  même  talon  ; comme  les  deux  qui 
font  au  deflus  & au  deflous  de  l’ove , font  chacun  un  cinquième  de 
la  hauteur  de  love;  le  filet  du  talon  de  deflus  cil  les  deux  neufiémes 
de  la  hauteur  du  talon,  & la  réglé  fur  la  doucine  ell  un  tiers  de  la 
hauteur  de  la  doucine. 


CHAPITRE  XI. 

Çoncluficn  de  lu  CDoBrine  des  Portes  ft)  Peneftres  de  Palladio. 

NO  us  voyons  dans  les  defleins  de  quelques  Bâtimens  confi-  Chap.  XI, 
derables,  que  Palladio  a faits  pour  des  Particuliers,  qu’il  y a 
gardé  les  règles  qu’il  a données  , tant  pour  les  proportions  des 
hauteurs  des  Portes  & des  Fenellres,  que  pour  leurs  ornemens  Les 
Feneltres  ont  quafi  par  tout  quatre  pieds  de  large  & huit  & demy 
de  haut  dans  les  eltages  bas,  & huit  pieds  dans  ceux  de  deffus. 

Les  Fenellres  des  Attiques  ont  toûjours  la  même  largeur  , mais  les  Dans  les acffcint ae 
hauteurs  font  fort  differentes  ; Car  il  y en  a de  quarrées,  d'autres  ares  ont iuidHge» 
où  la  hauteur  n’a  que  trois  pieds  & demy  , ou  même  quelqucsfois  ^ehy  de  hlm 
deux  pieds  & demy.  8 p.  au  deflus. 

Palladio  a voulu  imiter  Vitruve  en  diminuant  la  largeur  du  haut  11  y a quelques  Fe- 
des  Fenellres  du  fécond  eftage  du  Palais  du  Comte  Barbarano  à Vin- 
ccnzc,  aulquelles  il  a donné  quatre  pieds  de  largeur  par  le  bas,  & 
feulement  trois  pieds  neuf  pouces  par  le  haut.  Il  a fouvent  fait 
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4^  COURS  D’  ARCHITECTURE 
Livre VII.  des  Oreilles  ou  Croffcttes  aux  chanbranles,  qu’il  a toûjours  drcffées 
Ch ap.  XI.  fur  l'alignement  du  haut  de  la  baye.  Il  y a mis  des  confoles  qui  ne 
pendent  pas  plus  bas  que  le  haut  de  la  baye,  à la  referve  de  leurs 
feul"es  conformement  au  précepte  de  Vitruvc.  Il  eft  vray  que  leur 
«ieüb>rc.  largeur  eft  plus  grande,  quelle  ne  devrait  eftre  fuivant  la  réglé  de 

Vitruve,  eftant  de  la  moitié  & non  pas  du  tiers  de  celle  du  pie- 
droit. 
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LIVRE  HUITIEME. 

DOCTRINE  DE  SCAMOZZI 
Jùr  les  mefures  des  Portes  & des  F e ne  ftres* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Portes  Fentflres  en  Cenercd. 

CAMOZZI  au  vingt -unième  Chapitre  de  fort 
troifiéme  Livre  dit  que  pour  bien  regler  les  mefures 
des  Portes  & des  Feneftres , il  faut  avoir  égard  à la 
qualité  du  Bâtiment , à la  grandeur  des  chambres , & 
au  tempérament  de  l’air  & du  pais , où  on  les  doit 
faire.  Il  y a,  dit-il,  de  trois  fortes  de  Portes,  les  gran- 
des ou  principales,  les  moyennes  ou  ordinaires  , & les  petites,  qu’il 
appelle  autrement  accelToires.  Il  compare  la  Porte  principale  à la 
bouche  de  l’animal,  qui  doit  eltre  mife  au  milieu  de  l’Edifice,  où 
elle  donne  plus  de  beauté,  plus  de  majefté  & plus  de  commodité. 
Elle.doit  cfire  faite  en  Arc,  pour  plus  de  fermeté  & pour  plus  gran- 
de facilité  du  palîagc.  Elle  doit  avoir  corrcfpondance  aux  ornemens 
du  relie  du  Bâtiment  & à la  difpofirion  de  l’Ordonnance  du  de- 
hors. Leur  delfein  s’en  doit  prendre  dans  la  doctrine  des  Arcs  expli- 
quée cy-devant. 

Les  Portes  moyennes  ou  ordinaires  font  pour  les  Galeries,  Porti- 
ques, Sales,  Salons,  Efcalliers  & autres,  où  les  Anciens  les  ont  tou- 
jours fait  quarrées.  Il  eft  plus  à propos  de  les  placer  au  milieu  de  la 
longueur  des  Galeries  , des  Sales  & des  autres  lieux  , qu’à  l’une  de 
leurs  extremitez  : Et  ces  Portes  faites  de  belle  grandeur  & avec  les 
mefures  & les  ornemens  qui  leur  conviennent , donnent  beaucoup 
plus  de  grâce  & de  majefté  que  les  petites  ; outre  quelles  contri- 
buent davantage  à la  falubrité  de  l’Edifice,  donnant  plus  de  liberté 
à l’air  de  palier  , fe  renouveller  & le  rafraichir  de  temps  en  temps 
& lelon  le  befoin. 

La  grandeur  des  Portes  principales  fe  prend  de  celle  du  bâtiment, 
à laquelle  elles  doivent  eftrc  proportionnées,  & leur  hauteur  dépend 
de  celles  des  principaux  lieux  où  elles  lont  difpofées.  Ainfi  lorfque 
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Livre  VIII. 
Ch ap.  I. 


Porte*  grandes; 
moyennes  & 
tires. 


Le  dclïcin  des  gran- 
des fe  prenc  lur  les 
mefures  de*  Arcs. 


Les  moyennes  ont 
coûjours  eflé  quat- 
re s chez  les  An- 
ciens. 


4^4  COURS  D’ARCHITECTURE 
Livre  VIII.  Ces  lieux  auront  une  belle  hauteur  & qu’ils  feront  voûtez  par  dedans, 
C h A p.  I.  h hauteur  des  Portes  fera  belle , fi  elle  a les  deux  tiers  de  celle  qui  eft 
La  hauteur  de  la  depuis  le  plein  pied  jufques  fous  l’architrave  de  dehors  ; Et  aux  lieux 
S^fcd'unc  médiocre  hauteur,  celle  des  Portes  aura  les  quatre  feptiémes 

Stîwl'Teb™  dc  celle  *ïui  cft  dePuls  lc  bas  jufqu  au  dclfous  du  platfonds  de  de- 
dans les  gûdsiicai,  dans.  Les  bayes  des  Portes  les  plus  malfives  & les  plus  fimples  feront 
liici  de  celle  qui  eft  juftement  de  deux  quarrez  ,&  celles  des  plus  délicates  auront  la  hau- 
fontt'Sme^'re1;. teur  dc  lcur  architrave  ou  linteau  de  plus.  Les  Entablemens  fur  les 
P°rtes  auiiont?  dc  Ia  hauteur  de  la  baye  aux  plus  folides  & mafhves, 

deux  quarrez  & Je  & ~J  3.UX  piUS  dcllCâtCS. 

i’£ntabiemen;eft  fes  petites  Portesfont  pour  la  communication  des  parties  du  de- 
Unq'ui’mïïeU81  dans  * 11  Y cn  faut  autant  qu'd  en  eft  befoin  pour  rendre  cette  corn- 
‘’ïeTp'orte.  d'un  munlca[1011  commode  ; Et  celles  d’un  même  appartement  doivent 
même  appartement  eftre  vis  a vis  1 une  de  1 autre , car  cela  contribue  beaucoup  à la  beauté 
& a la  magnificence,  de  voir  pluficurs  pièces  de  fuite,  & même  à la 

«,^teï^filî,.b"té  Par  Ia  baclhté  du  Paflage  de  ralr-  11  nc  faut  point  en  faire 
?c‘-  “ Prcs  oes  encognûres  de  l’Edifice  pour  n’en  point  affoiblir  la  con- 

ftrudtion.  La  hauteur  de  ces  Portes  doit  eftre  aulfi  proportionnée  a 
celle  des  chambres  ; Ainfi  il  eft  bon  quelles  ayent  ou -ou  I de  celle 
qui  eft  entre  lc  pavé  & la  voûte.  Elles  ne  doivent  point  avoir  plus 
dc  quatre  pieds  de  largeur  ny  moins  de  trois.  Leur  hauteur  ne  doit 
pas  avoir  moins  dc  deux  quarrez,  ou  même  un  quinziéme  de  la  lar- 
geur dc  plus.  Leur  Entablement  comme  aux  autres  eft  d’un  quart 
dc  la  hauteur  dc  la  baye  aux  Portes  malfives,  & d’un  cinquième  aux 
délicates:  Aux  grandes  chambres  la  Porte  doit  eftre  au  milieu, mais 
aux  petites  il  importe  peu  quelle  fou  plus  d’un  cofté  que  d’autre; 
& cn  cecy  il  faut  s accommoder  a la  dilpolition  des  Fencftrcs  la 
place  du  lit. 

n cil  bon qtfii pair  Qü?n!:  aiJx  Feneftres , après  les  avoir  comparées  aux  yeux  del’ani- 
“Sta  ™aI>  Par  od  la  lumière  fe  communique  aux  parties  du  bâtiment,  il 
faS»dc.  dit  que  pour  ce  fujet  il  doit  y en  avoir  autant  d’un  cofté  que  d’au- 

tre, & qu  il  cft  bon  d en  faire  une  à Arc,  ou  quelqu’autre  ouverture 
plus  grande  fur  le  milieu  des  façades  confiderables.  Les  Feneftres  du 
devant  doivent  repondre  à celles  de  derrière , & celles  du  cofté  droit 
T . _ . a ccllcs  du  c°fté  gauche.  Il  ne  faut  pas  qu’il  y en  ait  trop  ny  trop  peu 

rendent  les  cham-  Ull  EdlflCCj  principalement  lorf qu’il  y a compartiment  de  Colones; 

aSZctu"  Parce  les  Ædans  f°nc  °hf™rs  & mal-fains,  lorfqu’.l  n’y  a pas  affez 
obKe&mrd  u Fe  J cftres  ; & lorfqu  il  y en  a par  trop , les  chambres  font  incommo- 
kines.  uees  des  températures  inégales  de  l’air.  Il  en  faut  plus  aux  falcs  & 

Liions  qu’aux  chambres,  & cclles-cy  en  doivent  avoir  au  moins  deux 
dans  leur  façade  la  plus  grande,  & une  dans  la  moindre  ; L’on  peut 
deux  Feneftres  & vis  placer  la  cheminée  entre  les  deux  Feneftres,  & la  Porte  vis  à vis  de  la 
i vis  déjà  Porte,  cheminée.  Il  ne  faut  point  de  Feneftres  trop  prés  du  lie  ny  du  lieu 
ou  on  a accouftumé  d’eftudier  ou  fe  repolir  , de  peur  que  l’air 


ne 
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ne  nuife  a la  fanté.  Aux  petits  lieux  , une  Feneftre  fuflit. 

La  hauteur  des  Feneftres  doit  eftre  prife  fur  celle  des  Talons  & des 
chambres  les  mieux  proportionnées  plutoft  que  fur  leurs  largeurs. 
Lorfqu’il  n’y  a point  de  fujeteion  de  Colonnes  aux  façades  de  de- 
hors ,1a  hauteur  des  Feneftres  peut  eftre  la  moitié  de  celle  qui  eft  de- 
puis le  pavé  jufqu’au  plat- fonds  du  dedans  , ou  même  quclquesfois 
jufqua  la  voûte;  D’où  il  arrive  que  cette  hauteur  eft  juftement  qua- 
tre feptiémes  de  celle  qui  eft  fous  l’architrave  de  la  façade  de  de- 
hors , & vient  par  confequent  au  niveau  des  Portes  principales  ; il 
faut  ofter  de  cette  hauteur  celle  des  appuis  , qui  monte  ordinaire- 
ment à la  poitrine  des  hommes  de  médiocre  grandeur  ; Une  plus 
grande  hauteur  eft  incommode  , à moins  qu’on  ne  veuille  haulfer 
les  appuis  pour  plus  de  feurcté  & pour  empêcher  que  du  dehors  on 
ne  voye  ce  qui  fe  fait  au  dedans  ; Ce  qui  fe  doit  principalement 
obferver  aux  Feneftres  des  eftages  bas  qui  font  fur  les  rues. 

Aux  bâtimens  confiderables  les  Feneftres  des  plus  belles  chambres 
n’ont  pas  plus  de  cinq  pieds  de  large,  & les  moindres  environ  trois 
pieds  & demi.  Aux  Edifices  maflifs  la  largeur  des  Feneftres  doit  eftre 
telle  que  leur  hauteur  foit  de  deux  quarrez  & ~ de  la  largeur,  &aux 
délicats  de  deux  quarrez  & en  cas  de  befoin  de  deux  quarrez 
& ~ comme  les  Niches. 

Quand  il  y a plulîeurs  Ordres  l’un  fur  l’autre  , les  Feneftres  doi- 
vent diminuer  de  hauteur  à proportion  de  la  diminution  de  leurs 
Ordres  & de  leurs  Entablemens.  Leur  largeur  doit  eftre  la  même  en 
tous  les  eftages.  Outre  les  Feneftres  principales  il  y en  a d’accelïoi- 
res  ou  de  bâtardes, dont  on  fe  fert  auxentrefoIcsouMezanins,pour 
des  delfus  de  Feneftres  & ailleurs.  Leur  hauteur  eft  ou  moindre  que 
leur  largeur  , ou  au  plus  d’une  largeur  & demie  ; On  les  fait  rare- 
ment d'un  quarré  partait  & jamais  rondes.  Leurs  chanbranles  doi- 
vent eftre  lemblablcs  à ceux  des  Feneftres  de  même  largeur. 

Au  neufiéme  Chapitre  du  fixiéme  Livre  : Après  avoir  exagéré  le 
peu  de  foin  que  les  Architectes  modernes  ont  eu  de  traiter  des  pro- 
portions des  Portes  & des  Feneftres,  & fait  voir  comme  ils  ont,  dit- 
il,  mal  entendu  le  texte  de  Vitruve  fur  cette  matière,  il  apporte 
l’explication  de  fa  Porte  Dorique  en  la  maniéré  que  nous  l’avons 
déduite  cy-devant , dont  l’Entablement  luy  paroît  néanmoins  pau- 
vre & mefquin  , & principalement  parce  qu’il  ne  donne  qu’une  ban- 
de â l’architrave  & aux  piédroits  avec  une  feule  cymaife  foible  & 
petite  , & que  la  corniche  n’a  qu’un  larmier  avec  une  cymaife  au 
delfous  ; Ce  que  Scamozzi  blâme  en  cet  endroit  & en  tout  le  refte 
de  l'Ordre  Dorique. 

U fe  trouve  fort  embarrafle  pour  les  mcfurcs  de  la  Porte  de  l’Or- 
dre Ionique  du  même  Auteur  ; Et  pour  s’en  tirer  à quelque  prix  que 
ce  loit,  il  dit  premièrement  que  les  Portiques  Ioniques  eftoient  avec 
piedeftal,  & qu’il  faut  que  le  texte  fou  corrompu,  ou  Vitruve  dit 

B b b b b b 


Livre  VIII. 
Ch  a P.  I. 


La  hauteur  des  Fe- 
neftres ne  fe  doit 
point  prendre  fur  la 
largeur  mais  bien 
fur  la  hauteur  des 
belles  chambres. 


Elle  doit  avoirles 
quatre  feptiémes  de 
celles  fous  l’architra- 
ve de  dehors  com- 
pris l’appui. 


Leur  largeur  eft  en-, 
tre  j & demi  & j 
pieds. 

Leur  hauteur  entre 
deux  quarrez  & un 
douzième  & deux 
quarrez  ôc  un  hui- 
tième. 


La  hauteur  des  Fe- 
neftres diminue  à 
proportion  de  la  di- 
minution de  leurs 
Ordres  mais  la  lar- 
geur eft  toujours  1% 
même. 

Feneftres  bâtardes. 


Scamozzi  blâme  la 
corniche  Dorique  de 
Vitruve, 


Explication  qu’il 
donne  de  la  Porte 
Ionique  de  Vuiuvç. 
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Livre  VIII.  cjuc  divifant  la  hauteur  de  la  baye  cnp.i}  il  en  faut  donner  p. i ' 

Chap.  I.  à la  largeur  , car  cela  eftant  la  Porte  Ionique  ell  plus  large  que  la 
Dorique;  Ce  qui  eft , dit-il,  hors  de  raifon  , éloigné  de  la  delica- 
tefle  de  l’Ordre  Ionique  & des  belles  mefures  des  "Portes  Antiques 
qui  nous  relient,  & qui  ont  toutes  plus  de  deux  quarrez  de  hau- 
teur. 

S'il  n’y  a point  de  faute  au  Texte,  il  faut,  dit-il,  entendre  que  la 
hauteur  de  laColonnc  jufques  fous  le  plat-fonds  foit  divifé  en  p.  3 L 
comme  au  Dorique,  dont  il  y ait  p.  z pour  la  hauteur  de  la  baye 
de  la  Porte  ; laquelle  eftant  derechef  divifée  en  p.z{,  on  en  peut 
donner  p.i ÿ à largeur;  ou  p.  3 , la  hauteur  eftant  divifée  en  p„ 

& ajoutant  la  hauteur  du  piedeftal  à celle  de  la  baye,  elle  fera  de 
plus  de  deux  quarrez  , & partant  mieux  proportionnée  à fa  largeur. 
Cc  <lui:  j’cxphque  en  cette  manière.  La  hauteur  de  la  Colonne  Ioni- 
que fins  piedeftal  de  m.  17  \ ajoutée  à celle  de  la  partie  de  l'Enta- 
blement lous  le  lofhte  , qui  eft  d’environ  m.  z p zy-L  fan  mod.  zQ 
p.  iix,  dont  les  f font  m.  11  p.  zo  pour  la  hauteur  de  la  baye  fur  le 
niveau  du  haut  des  piedeftaux  ; & cette  hauteur  eftant  parrao-ée  en 
p.  z {- , il  en  vient  p.  1 7- , ou  plûtoll  p.  3 de  cette  hauteur  divifée  en  j, 
qui  iront  m.  7,  pour  la  largeur  de  la  baye.  Puis  ajoutant  m.  j,  hauteur 
du  piedeftal  Ionique,  à m.  11  p.  zo  hauteur  delà  baye  fur  le  niveau 
des  piedeftaux,  l'on  aura  m.i é j-  pour  la  hauteur  entière  de  la  baye, 
laquelle  par  ce  moyen  excède  deux  largeurs , qui  font-  m.  14  , de  la 
quantité  de  m.  z|.  Où  il  eft  à remarquer  que  cette  explication  de 
Scamozzi  feroit  paflable,  fi  le  texte  de  Vitruve  ne  difoit  pas  en  ter- 
mes exprès,  que  c'cft  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au  plat-fonds 
qu’il  faut  divifer  en  p.3i,&en  prendre  p.zpour  celle  de  la  Porte. 

Au  quatorzième  Chapitre  de  fon  fixiéme  Livre,  il  entre  dans  un 
plus  grand  détail  desmefures  des  Portes,  des  Feneftres,  & des  Niches. 
Et  après  avoir  dit  qu'aux  Bâtimens  à Portiques  ou  Colonnatcs  les 
RtgitgfnM.c.oUr  ^nciens  a.voienc  “ûjours  mis  des  Portes  quarrées,  refervant  les  ron- 
la  hauteur  des  Por-  des  Pour  les  grandes  entrées  5 II  veut  pour  réglé  generale  de  Ja  hau-; 

teur  des  Portes  que  l’on  prenne  celle  qui  eft  entre  le  pavé  & le  foffi- 
Qm  doit  avoir  1rs  te  °u  PIatfonds  du  dedans  du  Portique,  qui  répond  au  delfus  de  la 
0l'  drcs  mctoPes  aux  dc^x  premiers  Ordres  , & fous  les  cfpaces 
plat  fonds.  des  modillons  ou  des  denticules  aux  autres;  Et  que  l’ayant  divifée  en 
P-îTj  on  donne  p z à la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  qui  aura  par 
•la  hauteur  foit  entre  ce  moyen  les^de  la  première  hauteur;  En  forte  qu'eftant  dez8pieds: 
^ous  le  fo£tc>  «llc  de  la  Porte  fera  de  ,«î  pieds.  Pour  la  largeur  elle 
rem  de  l'architrave,  doit  eftre  telle,  que  la  Porte  en  l’Ordre  Tofcan  foit  juftement  de  deux 
quarrez,  au  Corinthien  dedeux  quarrez  & de  la  hauteur  de  l’architrave 
de  plus;  Et  aux  autres  Ordres  à proportion. 

Le.  Entablement  Lcs  Entablemcns  doivent  avoir  i de  la  baye  en  l’Ordre  Tofcan, 
entre  le  quarc  & la  & un  cinquième  au  Corinthien.  & ainfi  proportionnellement  aux 

cinquième  partie  de  ✓-vJ  Tl  f r ■ 1 . r I L rtUA 

«cil*  de  îata/c.  autres  Ordres.  Il  raut  en  luite  diviler  cette  hauteur  en  p*ij,  & en 
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prendre p. 5 pour  1 architrave, p. 4 pour  la  frife, & p.6  pour  la  corni-  Livre  VIII. 
che.  La  largeur  des  piédroits  eft  égale  à celle  de  l’architrave,  avec  Chap.  I. 
lequel  ils  compofent  le  placard  du  chanbranle  : mais  leur  épaiffeur 
au  dedans  du  vuide  de  la  Porte,  doiteftre  telle,queles  piédroits  foicnt  1 
comme  des  Pilaftrcs  proportionnez  à l’ordre  des  Portes  & pofez  pour  4,& u corniche  t. 
■en  foutcnir  les  Entablement. 

Voicy  la  Table  que  Scamozzi  a faite  de  toutes  ces  mefures. 


/Toscane 

Dorique 


; delà. 


$ Augmeritatiô 

î2*4  ° 4 delà  hauteur 

au  deilus  de  . 

Porte -{  Ionique  hauteur  p.13  \ largeur  gmobiem &fy>au- 

I t teur. 

Compose'e  144  H 1? 

^Corinthienne  ij  7 r,  jj 


Table  de  toutes  ces 
mefures. 


Ouand  aux  Feneftres , leur  hauteur  doit,  dit- il,  eftre  au  plus  de  1» tarn» ta  Fe- 

^ 1 t 1 r neltres  entre  peu 

deux  quarrez  & demy  & au  moins  de  peu  plus  de  deux  quarrez.  Les  piusdedeuiquarr» 
plus  hautes  font  pour  les  derniers  Ordres , & les  moindres  pour  les  <Jlurr“  * 
plus  maftifs.  Celles  des  Ordres  moyens  doivent  avoir  leur  hauteur 
entre  ces  termes  extrêmes.  Les  Feneftres  font  un  bel  effet  dans  les 
Porrioucs  & Colonates,  lorlque  leur  hauteur  eft  au  niveau  de  celle  lcurs  Enabieron. 

* ^ ^ J 1 inr  a comme  ceux  des 

des  Portes  principales  ; & fur  tout  rjuand  elles  lont  en  Arc.  Leurs  Po«cs. 
Entablemens  ont  leur  hauteur  fur  la  même  réglé  que  ceux  des  Por- 
tes; c’cft  à dire  qu  elle  eft  de^de  celle  de  la  baye  au  Tofcan  & de  i 
au  Corinthien,  & proportionnellement  aux  autres  Ordres. 

Les  Niches  & les  Requadrcs  que  l’on  fait  dans  les  murs  vis  à vis 
‘des  Lntrecolonnes  ou  des  Arcades  des  Portiques,  ou  même  dans  les 
façades  du  dehors  , dans  les  fales , falons  & ailleurs  ; peuvent  a-voir 
differente  largeur  félon  la  mefure  des  Entrecolonnes  ou  des  lieux 
‘où  elles  font  pofées.  Mais  les  plus  maftives  & fimples  doivent  avoir 
en  hauteur  deux  largeurs  &i,  & celles  qui  accompagnent  les  Ordres  £ “ dc“ 
les  plus  délicats  1 1 de  leur  largeur.  Leur  creux  ou  enfoncement  doit 
eftre  un  demi-cercle,  & les  Niches  quarrées  ou  Requadrcs , -doivent 
avoir  la  même  profondeur  que  les  rondes  , c’cft  à dire  la  moitié  de 
leur  largeur.  Le  bas  des  Niches  doit  toûjours  pofer  fur  la  hauteur  Le  bas  des  Niches 
des  appuis  des  Feneftres.  On  les  peut  faire  toutes  niies  & fans  orne- 
mens,  ou  leur  donner  des  piédroits,  des  impoftes,dcs  Pilaftres  avec  ncIhcs- 
leurs  entablemens  commeà  de  petits  Tabernacles  ; ainfi  qu’il  fe  verra 
dans  la  fuite  des  Ordres. 

. Les  Ornemens  qui  fe  mettent  aux  Entablemens  des  Portes,  Fene-  * " p®”'*1 
ftres,  Niches  ou  Tabernacles  qui  font  entre  les  Colonnes  ou  les  Pi- 
laftres  d’une  façade,  ne  doivent  jamais  avoir  tant  dcricheüe  de  par-  que  les  principaux, 
lies  que  ceux  qui  font  aux  entablemens  principaux,  afin  de  ne  les  pas 
confondre  , & pour  faire  voir  que  ceux-là  dépendent  des  autres. 

Bbbbbb  ij 
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Livre  VIH-  Ainfï  pour  varier, on  peut  les  faire  de  quelqu’Ordre  plus  délicat  & 
Ch  a P.  I.  lorlquc  leurs  corniches  palfenc  outre,  il  faut  avoir  foin  de  les  con- 
Quand  ils  paflïnt  vcrtlr  cn  demi  - corniches  ou  plattes- bandes , en  forte  qu’ils  ayent 
r- “C:  n?,oms  de  falllle  <ïuc  1«  Püaftres  principaux,  contre  les  flancs  defquels 

dl“  vf nnent  ™ourlr>  folt  <luc  la  fallllc  de  ces  Pilaftres  foit  de  m.  f- 
donncr peudc làillic,  OU  leulcment  de  111 . ^ . 


chapitre  il 

Des  Portes  Mobiles. 


Ch  a p.  IL 


Samozzi  donne  en  fuite  quelques  réglés  pour  les  comparu- 
mens  des  Portes  mobiles,  que  les  Anciens  ont  faites,  comme  il 
dit,  avec  beaucoup  de  foin;  ou  de  metail  ( dont  on  voit  encor  di- 
vers exemples  a Rome  , comme  à la  Rotonde,  aux  Eglifes  de  Paint 
Adrien,  de  laint  Cofme,  de  fainte  Agnes  & ailleurs  ) ; oude  pièces  de 
bois  de  rapport  précieux.  r 

Poux  cet  effet,  il  fuppofe  premièrement  que  toute  la  Porte  foie 
enchaflee  dans  un  premier  chaffis  daffemblagc  , compofé  de 
deux  montans  a colle  des  piédroits  , & de  deux  traverfans  l’un 
en  haut  & l’autre  en  bas;  Puis  il  veut  quelle  foit  briléc,  & que  cha- 
que battant  ait  deux  compartimcns  l’un  fur  l’autre , compofé  chacun 
AiTembiagedes  pot-  un  Pann^au  dans  un  lccond  chaffis  d alfemblagc,  fait  de  deux  mon- 
(«■  mouvantes,  ‘ tans  & de  deux  traverfans  ornez  des  deux  collez  d'une  moulure  c’efî 
a dire  ou  d une  gueule  droite,  ou  d'un  ove,  ou  d'un  talon  avec  fa 
réglé.  Comme  il  le  voit  dans  la  figure  fuivante,  dans  laquelle 
C C,  Sont  les  montans  du  premier  chaffis  d’affiemblaae 

d'aflembla  ' L“  traVClfallS  de  dcffus  & dc  dcffous  du  premier  chaffis 

A A , Les  panneaux  de  deîfous  dans  chaque  battant, 

BB,  Les  panneaux  de  delfus  dans  chaque  battant. 

DD,  Les  montans  du  fécond  chaffis  d’alfemblao-e 

haut ™ ET6*  * ^ d'a“,isc  » 

fold  d “n^ZLÎge”0"'”"5  à cl"’“  co“é  d“  mon‘“!  d“ 

fnnL^  Les  mêmes  Ornemens  dc  moulures  à chaque  collé  des  traver- 
fans du  fécond  chaffis  d’alfemblage 

P°It£  furClfpfr0r?TSfam0!f  PTr  f“  mefureS  gcneral«  fait  fon  exemple 
l d vife  en  , T , T * ^ ^ dC  dcUX  <IUarrcz  > ^Sle 

d vile  p.  n , & la  largeur  par  confequent  en  p.  6 , & chaque 
battant  en  p.3  qu’il  dlflribue  aux  largeurs  des  partieï  des  compaîti  - 

bhàe  |A  CHaqUe  m°nCant  du  PrCmler  chaffis  dÆim- 

n n i 1 f A cha^L1C  montanc  dLi  fécond  chaffis  d'alTcmbW 
ÜP’PA  chaiîuc  m°»tanc  des  moulures  K K pi.  A chaque  pan. 

ncau 


C’o mj) artimon!:  delà  Porto  mobile  de. Scajiioj?J^ 


D 


D 
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Livre  VIII.  ncau  A A,  BB  p.  i-\.  Qui  toutes  cnfcmble  font  p.  3 pour  chaque 

Ch  ap.  11.  battant  & p .6  pour  toute  la  largeur  de  la  Porte.  La  hauteur  eft 

aufli  diftribuée  en  cette  manière.  A chaque  panneau  de  defl'ous  A A 

p.  6.  A chaque  panneau  de  deffus  BBp.  4.  A chaque  traverfant  du 

premier  chafl.s  d’aflemblage  EE,  FF  p.i.  A chaque  traverfant  du 

f écond  chaflis  d affcmblage  G G , H H , 1 1 , p.  i A chaque  traverfant 
des  moulures  LL,  p.i^  qui  toutes  enfemble  font  p.n,  pour  la  hauteur 
entière  de  la  Porte. 

Voicy  maintenant  les  differens  defTcins  des  Portes  de  Scamozzi  fui- 
vant  la  différence  des  Ordres. 


me 


-CHAPITRE  III. 

Portes  Niches  Tofcunes  dans  les  Entrecolonne  s d’un  Portif 
fa.ns  piedefta.1. 

TL  faut  placer  la  Porte  principale  vis  d vis  de  I'Entrecolonne  du 
. Portique  : La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & cha- 

p . SSS.  £itcau  ;dl  m-  U j «Ue  de  l’architrave  celle  de  la  fnfe 

i^-^^^olo^Toscans  sanspldatal  dcÏarn^, 


Chap.  III. 

Mefurcs  des  Portes 
& Niches  dans  les 
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avec  la  partie  de  la  corniche  fous  le  foffite  m.  1 p.  12.-.  Ainfi  la  hau-  Livre  VIII. 
eeür  du  pavé  au  plat-fonds  du  Portique  eft  de  m.  17  4 3 dont  les  A Chap.  III. 
font  m.  10  pour  la  hauteur  de  la  Porte , & m.  ; pour  la  largeur  , qui 
dans  cet  Ordre  eft  juftement  la  moitié  de  la  hauteur.  Le  quart  de  bkmem?  d' r&u% 
la  hauteur  m.io  eft  m.  2.4  pour  l’Entablement,  dont  les ^ font  p.ij 
pour  l’architrave,  les  i p.  zo  pour  la  frife,&  les ^ p.  30  pour  la  cor- 
niche. Les  parties  de  I architrave  font  la  première  bande  p.  8~,  la 
féconde  bande  p.  iz  j,  le  filet  p.  1,  & la  réglé  p.  3.  Les  parties  de  la 
frife  font  la  platte-bande  p.  z8,&  fa  réglé  p.  z.  Les  parties  de  la  cor- 
niche font  un  cavet  p.  4 i , fa  réglé  p.i,  un  ove  p.  jL,  un  larmier 
p.8i,  fa  réglé  p.ii,  la  doucine  p.7,  & fa  réglé  p.  z ; la  faillie  eft 
la  même  que  la  hauteur. 

Il  faut  tey  remarquer  que  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eftant 
de  m.  j,  & celle  du  piédroit  qui  eft  égale  à l’architrave  eftant  de  cha- 
que cofté  p.  zj,  l’une  & l’autre  enfemble  font  m.  6 pour  la  largeur 
de  la  Porte  avec  fon  chanbranle.  Et  comme  l’entrccolonne  du  mi- 
lieu de  l’Ordre  Tofcan  fans  piedcftal  de  Scamozzi , eft  feulement  de 
m.  6 ; il  paroift  qu’il  ne  peut  pas  y avoir  de  Pilaftres  au  dedans  du  Il  ne  peut  point  y 
Portique  qui  repondent  aux  Colonnes  du  milieu  , parce  qu’il  fau-  r»r/deSPcôîonncs 
droit  qu’ils  fuflent  mangez  de  cofté  &c  d’autre  de  la  largeur  de  du  <ich,ors . 4»ns  ic 

. , 1 , 1111  r r P mur  ou  la  Paftc« 

mod.  j par  les  piédroits  du  chanbranle  ; ce  qui  reroit  un  eftet  tres- 
delagreable. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ornemcns  de  la  Porte  mobile,  Scamozzi  dit  omemen*  de  4 
feulement  qu’en  cet  Ordre  Tofcan  , non  plus  qu’au  Dorique,  ny  à °rK  ° ‘c‘ 
l’ionique;  il  ne  faut  pas  que  les  Portes  foient  diminuées,  c’ell:  à dire 
moins  larges  par  le  haut  que  par  le  bas.  il  dit  de  plus  qu’il  faut  que 
la  Porte  principale  loit  bnlée  en  deux  battans  égaux,  avec  des  ban- 
des depuis  le  haut  |ulqu’en  bas.  Cependant  comme  fine  donne  point 
de  mefures  pour  les  compartimens , quoiqu’ils  foient  alfez  differens 
de  ceux  dont  il  a donné  des  réglés  generales,  en  ce  qu’il  n’y  a qu’un 
feul  panneau  dans  chaque  battant  & un  feul  chaflis  d’aifemblage  ; il 
me  lemble  que  ces  indurés  pourroient  eftre  celles-cy.  Donnés  à cha-  g, IiMtion  de  leur* 
que  montant  des  Omemens  de  moulures  p.  j,à  chaque  montant  du  mcturcs. 
chaffis  d’alfemblage  p.  à la  largeur  de  chaque  panneau  p.iÿ;  vous 
aurez  p.3  pour  la  largeur  de  chaque  battant,  & p.  6 pour  la  largeur 
entière  de  la  Porte.  Ainfi  donnez  à chaque  traverfant  des  Ornemens 
de  moulures  p.  g , à chaque  traverfant  du  chaflis  d’aflemblage  p.  & 
à la  hauteur  du  panneau  p.  10  4 > vous  aurez  p.  iz  pour  toute  la  hau- 
teur de  la  Porte. 

La  Niche  répond  au  milieu  des  entrecolonnes  des  coftez.  Sa  hau- 
tcur  eft  de  niveau  à celle  de  la  baye  delà  Porte  principale  ; Elle  pofe  ' Lr‘sJc!NKhcs- 
par  le  bas  fur  un  appuy  qui  a m.3  de  hauteur.  Cet  appuy  aies  mem-  Moulures  de  l’appuj 
bres  d’un  piedeftal , c’eft  à dire  un  focle  de  la  hauteur  de  m.i  qui  dcsN,cllc‘- 
repond  aux  bafes  des  Colonnes,  un  Dé  de  m.i-i,  & une  corniche  de 
m.  ÿ,  compolée  d’une  bande  de  p,  iz  & d’une  règle  de  p.  3 ; la  hau- 
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Livre  VIII.  teur  de  la  Niche  cft  par  ce  moyen  de  m.  7 & fa  largeur  de  m.  3 p.  3 - 
Ch  AP.  III.  Ainfi  la  hauteur  eft  de  deux  quarrez  & P,  La  corniche  de  l’entable- 
ment de  la  Porte  convertie  en  deux  plattesbandes  couronnées  d'une 
doucine  avec  fa  réglé , régné  au  pourtour  du  dedans  du  Portique. 


CHAPITRE  IV. 

Portes  ftj  Niches  entre  les  Arcs  Pofians  fnns  pie  défiai  de  Scamozgi. 

Ch  AP.  IV.  C^Camozzi  dit  que  la  Porte  principale  doit  eftrc  au  dedans  de 
,3  l’Arc  du  milieu  ; & que  la  faifant  quarrée  il  faudrait  que  le 
&CNir'h«Cdanir'i«  ^aut  cornlc^c  fuft  de  niveau  à celuy  de  l’impofte  de  l’Arc, 

Arcs  Tofcans  fans  & que  le  relie  de  l’entablement  fuft  pris  au  deflous  ; Ainfi  la  hau- 
ÿujvanr fou difeours  teur  de  la  baye  feroit,  dit-il,  les  J1  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé 
jufques  fous  l’architrave. 
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Voilà  le  difeours  de  cet  Architecte  qui  n'cft  point  fans  difficulté:  LfVRE  VIII. 
Car  comme  il  élevé  les  Colonnes  lur  un  foclc  de  m.  1 de  hauteur,  la  Ch  AP.  IV- 
hauteur  fous  l’architrave  eft  par  confequent  de  m.16,  dont  les  A font 
m.  0 P-  4 qui  ferment  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  quarréc  ; la- 
quelle  citant  oltée  de  m 10  p.16  hauteur  du  delfus  de  l'impofte , lailfe  arct-, 
feulement  m.i  p.iz  pour  la  hauteur  de  l’entablement  de  la  Porte,  qui 
par  ce  moyen  ne  feroit  pas  ÿ de  celle  de  la  baye,  bien  loin  d’en  dire 
i comme  il  devroit  eltrc  par  les  Règles. 

Le  calcul  ne  fera  pas  plus  heureux  11  l’on  veut  que  l’entablement 
foit  ~ de  la  hauteur  de  la  baye,  car  en  ce  cas  m.8  p.  11  ±'  qui  font  les 
j de  mod.  10  p.16,  qui  eft  la  hauteur  du  haut  de  l’impolte,  feroienc 
celle  de  la  baye  de  la  Porte  -,  & ce  nombre  eft  les  quatre  feptiémes 
de  m.  14  p.  11,  & non  plus  de  m.  16  hauteur  fous  l’architrave.  De  forte 
que  de  quelque  maniéré  que  l’on  le  prenne,  il  eft  difficile  de  faire 
répondre  le  difeours  de  cet  Architecte  à fes  réglés. 

C’eft  ce  qui  me  fait  croire  qu’il  n’a  pas  voulu  approfondir  cette  u 1»  Porte  ron^ 

1 J . 1 r 1 A de  dans  l'^rc  pour 

quefuon  en  cct  endroit,  & qu  il  a mieux  aime  pour  varier,  comme  varier, 
il  dit,  faire  fa  Porte  ronde  dans  l’Arc  & luy  donner  un  peu  moins 
de  largeur , afin  de  compofér  cette  partie  qu’il  appelle  Modono  , Si 
qui  eft  comme  un  chaftis  immobile  & dormant  autour  de  la  Porte 
de  p.  11  de  largeur.  D’où  il  arrive  qu’oftant  de  m.  7 p.  zz  largeur  de 
la  baye  de  l’Arc,  mod  1 p.  îz  pour  la  largeur  des  deux  montans  ou 
piédroits  du  chaftis,  il  rclte  m. 6 ~ pour  celle  de  la  baye  de  la  Porte. 

Ainfi  oftant  de  mod.  14^  hauteur  de  la  baye  de  l’Arc,  les  p.  zi  de  la 
hauteur  du  bandeau  du  chaftis  dormant  , il  relte  mod.  13  p.z?  pour 
celle  de  la  baye  de  la  Porte  , qui  eft  par  ce  moyen  de  peu  plus  de 
deux  quarrez.  Les  moulures  de  l'impolie  régnent  au  travers  de  la 
baye  de  l’Arc  fur  le  chaftis  dormant,  & même  fur  la  Porte  mobile  : 
laquelle  s’ouvrira,  dit-il,  en  toute  fa  hauteur  fi  l’on  veut,  ou  feule- 
ment depuis  le  bas  de  l’impofte  ; au  delfus  de  laquelle  le  rond  de  la 
Porte  pourra  eftre  ouvert  en  chaftis  dormant  & grillé,  pour  donner 
jour  aux  dedans , ou  fermé  à compartimens  de  panneaux  comme  le 
relie. 

La  Porte  eft  enboitée  dans  un  traverfant  par  bas  de  la  hauteur  du  Mefures  des  parties 
foclc  qui  eft  fous  les  Colonnes , c’eft  à dire  de  m.x  ; le  refte  jufqu'au 
deflous  de  l’impofte  n’a  qu’un  panneau  dans  un  chaftis  d aflemblage, 
avec  les  moulures  en  chaque  battant.  Scamozzi  n’en  donne  point  de 
mefures,  mais  dans  fon  defl'ein  elles  parodient  eftre  telles.  A chaque  Suivant  Xk  figure; 
montant  de  moulures  p.  à chaque  montant  de  chaftis  d aflcmbla- 
ge  p.  y,  & à la  largeur  du  panneau  p.  z ; ainfi  il  y a p.  3 pour  un  bat- 
tant , & p.  6 pour  la  largeur  de  la  Porte.  De  plus  à chaque  traver- 
fant de  moulures  p.  à chaque  travcrlant  de  chaftis  d’alfemblagc 
p'.  -j  & à la  hauteur  du  panneau  p.n  ; ainfi  il  y a p.  iz  pour  la  hau^ 
teur. 
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Livre  VIII.  Dans  les  Arcades  à cofté  de  celle  du  milieu , l'on  peut,  dit-il , faire 
Ch  ap.  IV.  des  Niches, dont  on  fe  peut  fervir  pour  Feneftres  fi  on  les  fait  cjuar- 
rees  fur  le  haut.  Elles  pofent  fui  un  appuy  comme  11  c’eftoit  un  pic- 
LTÏ,d*rS"  deftal  de  hauteur  , dit-il,  du  quart  de  la  Colonne,  qui  feroit  de 
“taioidl  m-  3 4 > quoique  dans  fa  figure  qui  eft  plus  correcte  que  fon  difeours, 
ibm quarrtes.  la  hauteur  de  cet  appuy  foit  feulement  un  cinquième  de  celle  de  la 
Colonne  & de  fon  focle  ; car  il  a mod.  3 p.  6,  dont  la  bafe  eft  une 
platte- bande  comme  le  focle  de  mod.  1 , le  Dé  eft  de  m.i  p.zi,  &la 
corniche  mod.  y ou  p.15,  compofée  d’une  bande  de  p.  IO  & d’une 
réglé  de  p.  y. 


CHAPITRE  V. 

Portes  (efr  Niches  dans  les  Entre  colonne  s Tofcans  avec  piedeftal 
de  Scanwxpft. 

Chap.  V,  T A Porte  fe  fera,  dit-il,  dans  l’Entrecolonne  du  milieu,  & fa 
I y hauteur  aura  les  quatre  feptiémes  de  celle  du  pavé  au  platfonds; 

“J0™  °u  ce  qui  revient,  dit-il,  à peu  prés  au  même, les  deux  tiers  de  la 
liauteur  fous  l’architrave  ; la  largeur  fera  la  moitié  de  la  hauteur.  Il 
faut  pour  l’entablement  obferver  ce  qui  s’eft  dit  en  la  defeription  de 
suivant îcdjfcoiin,  ja  porte  dans  l’entrecolonne  Tofcan  fans  piedeftal. 

Sur  ce  pied,  comme  la  hauteur  du  piedeftal  eft  de  mod.3-3-,  celle 
de  la  Colonne  mod.  15 , & celle  des  parties  de  l’entablement  fous  le 
foffite  mod.  z { : Il  paroift  que  la  hauteur  fous  le  plat-fonds  eft  de 
m.  zo^,  dont  les  quatre  feptiémes  font  m.  11  p.17;  & que  la  hau- 
teur fous  l’architrave  eft  de  m.i84,  dont  les  deux  tiers  fonc  m.  iz^-. 
Ainfi  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  devroit  eftre  ou  de  m.n  p.17, 
?c  & figur/s! C£ll“  ou  de  ni.ii|  fuivant  la  dodtrine  du  difeours  deScamozzi.  Cependant 
dans  fa  figure  elle  eft  de  m.iz  p.3  |,&  fa  largeur  m.6  p.i|.  La  hauteur  de 
l’entablement  m.  3 p.  1 qui  eft  L de  la  hauteur  de  la  baye  , & eftant 
diviféc  fuivant  la  réglé  de  cet  Architecte  donne  m.  1 p.I  pour  l’ar- 
chitrave, p.  14?-  pour  la  frife,  & m.  1 p.  6f  pour  la  corniche.  Les 
Mbkmvnt  4‘  iSn"  moulures  font  pareilles  & proportionnelles  à celles  des  Entablemens 
de  la  Porte  Tolcane  que  nous  avons  deferittes  cy-devant  ; Ainfi  l’ar- 
chitrave a fa  première  bande  p.io  , fa  fécondé  p.iy,  un  filet  p.if,& 
une  réglé  p.4.  La  corniche  a un  cavet  p.jŸj  f*  règle  p.  1 ',  un.ove 
p.  6 y,  un  larmier  p.io,  fa  réglé  p.z,  une  doucine  p.8  * , & fa  re<de 
P'lT' 

Les  mefures  des  compartimens  de  la  Porte  mobile  font  fuivant  les 
réglés  generales  , à la  referve  qu’il  n’y  a point  de  premier  chaffis 
d’alfemblage,  & que  les  panneaux  de  deffous  font  par  le  bas  au  ni- 
veau du  focle  des  piedeftaux  des  Colonnes.  L’on  ne  doit  point  faire 
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Livre  VIII. 
C H ap.  V. 
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de  Pilaftrcs  au  dedans  du  Portique  visa  vis  des  Colonnes  du  milieu;  uurgtuideUbays 
car  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eftant  de  m.  6 p 1 1 ; fi  l’on  y p”sCg",Sfq™îw 
ajoute  de  chaque  cofté  mod.i  p.j  de  la  largeur  des  piédroits , l’on  ^colonne  du  ali- 
aura  m.  8 p.  2-4  Pour  la  largcur  de  la  Porte  & du  chanbranle , qui  eft 
par  confequent  plus  grande  que  m.yÿ  de  l’Entrecolonne  du  milieu 
de  l’Ordre  Tofcan  avec  piedeftal  de  Scamozzi , de  la  grandeur  de 
m.^;  où  il  paroift  que  le  piédroit  entreroit  de  chaque  cofté  dans  le 
vif  du  Pilaftrc  de  la  largeur  de  mod.|  ou  de  p.  n-|.  Ce  qui  feroit  de 
mauvaife  grâce, 
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Livre  VIII. 
Ch ap.  V. 


Les  Niches  repon  - 
dent  par  haut  au  ni- 
veau de  la  Porte  & 
par  bas  à celuy  du 
haut  des  baies  des 
Colonnes. 

Les  mouluresdu  pie- 
deftal  ic  de  l’en  ta- 
blcment  de  la  Porte 
doivent  regner  par 
tout  en  bas  relief. 
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La  hauteur  des  Niches  ou  Feneftres  que  l’on  peut  mettre  dans  le 
milieu  des  autres  Entrecolonnes,  doit  eltre  à niveau  de  celle  de  la 
baye  de  la  Porte  principale  , & par  le  bas  elles  doivent  repondre  à 
celuy  du  haut  de  la  bafe  des  Colonnes  fi  ce  font  Niches  ; Car  fi  elles 
font  Fencitrej , elles  doivent  pofer  fur  l’appui  qui  eft  de  la  hauteur 
du  piedeftal  , dont  les  membres  & les  moulures  doivent  regner  en 
plattes-bandes  dans  le  pourtour  du  dedans  du  Portique,  auflibien  que 
celles  de  la  corniche  & de  la  frife  de  l’entablement  de  la  Porte  prin- 
cipale. La  hauteur  des  Niches  eft  de  m.  7 p.  n & leur  largeur  m.  3 
p.  ?,  & non  pas  m.  3 p.  3 ~ comme  il  eft  dans  fa  figure. 


CHAPITRE  VI. 


Ch  ap.  VI. 


Portes  6?  Niches  entre  les  Arcs  Tofcans  avec  picdeflal  de  Scamozzj. 


LI 


les  Arcs  Tofcans 
avec  piedeftal. 


Es  mefures  de  la  Porte  principale  entre  les  Arcs  Tofcans  avec 
Mcfi.rc,  d«  p„rt«  ' piedeftal  fe  trouvent  en  cette  manière.  Partagez  la  hauteur  de- 
&d«rtNicL  dan!  PU1S  Ie  pavc'  jufqu’au  deflùs  de  l’impoftc  de  l’Arc  en  p.;,  & prenez 
le,  Arc,  Tofcans  p>  4 poUr  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  le  refte  fera  pour  l’enta- 
blement. Où  il  faut  remarquer  que  ce  dclTus  de  l’impofte  de  l’Arc 
fe  doit  icy  prendre  fur  la  ligne  où  eft  le  centre  de  l’Arc,  c’eft  à dire 
p.  10  au  dcffiis  du  haut  de  l’impofte.  Car  toute  cette  hauteur  eftant 
de  m.  11  , les  qui  font  m.  io  p .6  donneront  la  hauteur  de  la  baye; 
& la  moitié,  c eft  a dire  mod.  y p.  3,  fera  pour  la  largeur.  Le  refte  qui 
eft  m.  z p.  16 -j  & le  quart  de  la  hauteur  de  la  baye,  eft  pour  celle  de 
1 entablement , dont  les  nombres,  félon  les  réglés  generales  de  Sca- 
mozzi  (ont  tels  , qu’il  y a p.  15  ' pour  l’architrave,  p.zof  pour  la 
rrile,  & p.  30-î-  pour  la  corniche.  Les  moulures  particulières  de  cha- 
que membre  font  les  mêmes  que  celles  des  Portes  Tofcanes  que  nous 
avons  expliquées  cy-devant.  * 

La  Porte  mobile  eft  cnboitee  par  le  bas  dans  un  traverfant  de  la 
hauteur  de  m.^,  les  compartimens  dans  le  refte  de  la  hauteur  font 
les  memes  que  les  précédais.  L’impofte  de  l’Arc  defeend  jufqu’aubas 
de  la  finie , & fa  hauteur  par  confequent  eft  de  m.  1 p.  n.  il  faut  la 
taire  regner  par  tout  en  plattes-bandes  au  travers  des  Arcs  aulfi  bien 
que  les  parties  du  piedeftal  des  Colonnes. 

Les  Niches  font  par  le  haut  au  niveau  du  haut  de  la  baye  de  la 
principale  Porte,  & par  le  bas  à celuy  du  haut  des  bafes  des  Colonnes- 
Ainlidles  doivent  avoir  de  hauteur  m.y  p.i3i,&  de  largeur  mod.  * 
p.izT,&non  pas  m.  tf  p.iz  j de  hauteur, & m.i  p.  zyide  largeur, 
comme  il  le  met  dans  fa  figure.  Si  au  heu  de  Niches  on  met  des  Fe- 
neftres  elles  doivent  defeendre  jufques  fur  l’appui,  qui  eft  à hauteur 
du  piedeftal,  & il  faut  les  faire  plutoft  quarrées  que  rondes  par  le 

CHAPITRE 


Pour  la  Porte  mou- 
vante. 


Pour  les  Niches. 


Fautes  aux  nombre* 
«le  fa  figure» 
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Livre  VIII.' 
Ch ap.  VL 
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CHAPITRE  VII. 

Portes  & Niches  dans  les  Entrecolonnes  Doriques  fans  pie  de ft al 
de  Scamozgj, 

SC  amozzi,  après  avoir  fait  une  ample  defcription  delà  Porte  Chap.  VII 
Dorique  de  Vitruve  en  la  manière  que  nous  avons  rapportée 
cy-devanr,  dit  que  l’on  peut  trouver  les  proportions  de  cette  Porte  Mefur's  P°,Jr  i» 
dune  façon  beaucoup  plus  aifée.  En  prenant,  dit-il,  la  hauteur  qui  a°«Tc*nuèco'ô,i- 
eft  depuis  le  pavé  jufques  au  haut  des  triglyphes  de  l’entablement,  ^aT** 
ou  arrive  le  iofhte  ou  plat-fonds  du  Portique  , & la  divifant  en  y j 
prenez  en  4 pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  ; laquelle  chant  fsm  dif- 

Eeecee 
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Livre  VIII.  derechef  partagée  en  p.  u-|,  il  faut  en  prendre  p.  pour  la  largeur.' 
Ch  A P.  VII.  Par  ce  moyen  la  hauteur,  dit-il,  cft  égale  à deux  largeurs  & au  quart 
de  la  hauteur  de  l’architrave. 


Mefures  de  Tenta-,  Celle  de  l'entablement  cft  d’une  partie  de  la  hauteur  de  la  bayé 
divifée  en  p.4^  : & cette  hauteur  eftant  partagée  en  3,  une  partie  eft 
pour  l’architrave,  une  autre  moins  un  cinquième  pour  la  frife,  & 
une  autre  plus  un  cinquième  pour  la  corniche.  C’eft  à dire  que  di- 
vifant  cette  hauteur  en  p.ij,  l’architrave  en  a p.j,  la  frife  p.4,  &Ia 
corniche  p.  6.  Cette  corniche  n’a  point  de  doucine  ny  de  réglé  au 
te  chmbrank  doit  dellus  lorfqu’il  y a un  fronton.  La  Porte  Dorique  doit  avoir  fon  ar- 
airoir  des  croffettes  chitrave  en  dehors  des  piédroits  du  chanbranlc,  pour  faire  des  oreilles 
qui  luy  donnent  beaucoup  de  grâce. 


Fautes  dans  les 
nombres  de  fa  figure 


QUATRIEME  P A R T I É.  473, 

La  Doctrine  de  Scamozzi  eft  contenue  dans  ces  termes  que  l’on  Livre  VIII. 
peut  entendre  en  cette  maniéré.  La  hauteur  de  la  Colonne  avecbafe  Chat.  VU. 
& chapiteau  eft  de  m.  17,  & celle  de  cette  partie  de  l’entablement 
qui  eft  au  deflous  du  haut  des  triglyphes  m.  1 p.zt,  qui  font  cnfemble  EïPlicatio'‘ c«te 

T i r P J 1 r 1 1 1 . doderme. 

m.  15?  p.  25  pour  la  hauteur  tous  le  piatronds  • dont  les  quatre  leptie- 
mes,  c’cft  à direm.nl, font  la  hauteur  delà  baye. Où  il  faut  remarquer 
qu’il  y a faute  dans  la  figure  de  Scamozzi , dans  laquelle  il  ne  met 
que  m.  5 “ pour  cette  hauteur  , au  lieu  de  mettre  5 1-  de  fes  modules 
qui  font  m.  n ~ des  noftres.  Il  faut  enfuite  prendre  pour  la  largeur 
p.14  de  cette  hauteur  de  m.u|  partagée  en  p.  iz  * ; ou  pour  plus 
de  facilité  prendre  p.  zj  de  la  même  hauteur  diviiée  en  p.  51,  qui 
réduites  aux  parties  de  noftre  module  font  m.y  p.16  |.  Puis  pour  la 
hauteur  de  l’entablement  prendre  une  partie  de  la  même  hauteur  di- 
vitee  en  p.4^;ou  pour  plus  de  facilité,  prendre  p.4  de  cette  hauteur 
’divifée  en  p.  17,  qui  réduites  à' noftre  module  donnent  m.  i|;  les- 
quels partagez  fuivant  les  règles  de  Scamozzi,  donnent  p.  z6 | pour 
l’architrave,  p.  zi  i pour  lafrife,  & ni.  1 p.  z pour  la  corniche.  Par 
ce  moyen  la  hauteur  de  la  baye  de  mod.iij  lurpaffe,  comme  il  dit, 
deux  fois  la  largeur,  qui  eft  de  m.  ; p.  16  j , de  la  grandeur  de  p.û4. 


■c’eft  à dire  de  -^  de  la  hauteur  de  l’architrave. 


il  ne  donne  qu’un  fcul  delfem  de  moulures  de  l’entablement  de  la  „ . 

1 , . 1 c ■ r \ r 1 1 11  Moulures  de  l'enta*- 

Porte  Dorique,  qui!  tait  lur  les  melurcs  de  ce  lu  y de  la  Porte  dans  fiiement, 
l’Arc  avec  piedeftal  , lequel  peut  aufti  fervir  aux  autres  Portes  du 
même  Ordre,  pourveu  que  l’on  en  fafle  les  réductions.  Comme  en  ' trlve’ 

celle-cy  où  la  hauteur  de  l’architrave  eft  de  p.  z6~;les  parties  font,  de  h corniche, 

la  première  bande  p.8,  la  fécondé  bande  p.  iz,  le  talon  p.  4,  & fa 
réglé  p.z  La  frife  a p.zi  “.La  corniche  a m.i  p.  z ;fes  parties  font 
un  talon  p.  4-f,  une  réglé  p.i|-,  un  ove  p.  5,  un  larmier  p.  7-|-,  un 


p.  4Ÿ,  une  réglé 
.3  -1,  fa  réglé  p,  ’ 


la  doucine  p.  6 i-,  & fa  règle  p. 


talon 

L’on  ne  doit  pas  dans  le  Portique  Dorique  lans  piedeftal,  mettre  U ne  faut  point  de 
de  Pilaftres  vis  à vis  des  Colonnes  du  milieu  ; Car  ajoutant  à mod.5  k*' 

p.  16  j largeur  de  la  Porte , deux  fois  p.  z 6 j pour  les  deux  piédroits,  mui  oû la  Portt- 
l'on  aura  mod.yÿ  pour  la  largeur  de  la  Porte  & de  fon  chanbranle; 
qui  eft  plus  large  que  m j de  la  largeur  de  l’entrecolonne  diaftylc 
ditriglyphe  du  milieu  ; autrement  les  piédroits  entreroient  p.  Z7  y de 
■chaque  cofté  dans  le  vif  des  Pilaftres  , ce  qui  eft  contraire  à la  bonne 
Architecture. 

La  Porte  mobile  a deux  battans,  elle  eft  enboitée  par  le  bas  dans  Mtfte.stic , p 
un  tra'verfant  dont  la  hauteur  eft  égale  à celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  mouvante, 
de  la  Colonne,  c’cft  à dire  àm.“.  Chaque  battant  a dans  fa  largeur 
un  panneau  entre  deux  montans  ; & dans  fa  hauteur  trois  panneaux 
& quatre  traverfans.  La  hauteur  des  panneaux  fuit  la  raifon  de  ces 
trois  nombres  3,  z,  1.  C’eft  à dire  que  celuy  d’en  bas  eft  à celuy  du 
milieu  comme  3 à z , & celuy-cy  au  dernier  comme  z à 1 ; les  mon- 
tans & les  traverfans  font  égaux  avec  leurs  moulures  , chacun  a la 

■E  e e e e e i j 
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Livre  VIII.  moitié  de  la  hauteur  du  dernier  panneau.  Ainfi  la  hauteur  de  la  baye 
Chap.  V 1 1.  qui  refte  au  deflus  du  traverfant  de  deffous,  peut  eftrc  divifée  en  p.i6} 
dont  il  en  faut  p.  6 pour  le  panneau  de  deffous,  p.4  pour  celuy  du 
milieu  , p. z pour  celuy  de  deflus,  & p.  1 pour  chacun  des  traverfans 
avec  fes  moulures.  Ce  qui  eftant  réduit  aux  parties  de  noftre  modu- 
le, donne  p.  zo|-  pour  la  hauteur  de  chaque  traverfant  avec  fes  mou- 
lures , m.  4 p.  3 }4  pour  celle  du  panneau  de  deffous , m.  z i-  pour  celle 
du  panneau  du  milieu,  & m.  1 p.  ni  pour  celle  du  panneau  de  deflus. 
D’où  il  arrive  que  la  hauteur  du  pied  du  panneau  du  milieu  eft  de 
m.j  p.  ij,  qui  eft  au  niveau  du  pied  des  Niches.  Ainfi  la  largeur  de 
chaque  montant  eft  de  p. zo|,  & celle  de  chaque  panneau  mod.  1 
p.  iz  l. 


Les  moulures  de 
l’entablement  de  la 
Porte  & celles  des 
appuis  des  Niches 
régnent  autour  en 
bas  relief. 


Mefures  des  Niches 
dans  les  ertrecolon* 

ges  des  collez. 


La  hauteur  de  la  corniche  & de  la  frifede  l'entablement  de  la  Porte, 
règne  en  bas  relief  dans  le  pourtour  du  Portique  ; aullibien  qu’un 
appui  de  la  hauteur  de  m.j  p.  zj  fait  en  forme  de  piedeftal,  avec  un 
focle  de  m.  1 & égal  à la  bafe  de  la  Colonne,  d’un  Dé  de  mod.z  , & 
d’une  corniche  de  p.zy,compofée  d'un  talon  de  p.6,  de  fa  réglé  p.x, 
& d’une  plinthe  p.  17. 

Si  dans  les  autres  Entrecolonnes  qui  font  Syftylcs  monotrigly- 
phes,  on  veut  mettre  des  Niches  ou  des  Fencftres,  leur  hauteur  doit 
eftre  à niveau  de  celle  de  la  baye  de  la  Porte.  Et  parle  pied,  les  Fc- 
neftres  doivent  pofer  fur  lappui  , mais  les  Niches  font  élevées  à la 
hauteur  de  m.  z au  deflus;  ce  qui  fait  quelles  font  de  niveau  avec  le 
pied  des  panneaux  du  milieu  des  conrpartimens  de  la  Porte  mobile. 
Leur  hauteur  eft  de  m y & leur  largeur  (fuivant  les  règles  genera- 
les de  cet  Architecte  qui  veut  que  la  hauteur  foit  de  deux  largeurs 
& un  quart,  de  m.  z p.i6,y.)  & non  pas  m.  z p.izf,  comme  il  y a 
dans  fi  figure. 


CHAPITRE  VIII. 


Ch  ap.VIII. 

Mefures  des  Portes 
& Niches  dans  les 


Ponts  (èftr  Niches  entre  les  Arcs  Doriques  fans  piedeftal  de  Scamo7^pi. 

SCamozzi  dit  que  l’on  peut  faire  une  Porte  quarrée  dans  le 
milieu  de  l’Arc  principal,  dont  l’entablement  eftant  pris  du  haut 


Arcs  Doriques  fans  de  l’impoftc  en  bas,la  hauteur  de  la  baye  fc  trouve  les  A de  celle  qui 
■Suivant  ton  dit-  eft  entre  le  pavé  & le  deffous  de  l’architrave. 

Qui'n'cft peint  Uns  Cecy  ne  & trouve  pourtant  pas  dans  la  precifron  de  fes  réglés  ge- 
nerales, car  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au  deflus  de  finit 
eft  m.iz  p.4  j,  dont  les  quatre  cinquièmes  font  m.  9 p.  zH 


difficulté. 


rpoitc 


pour  la 


le  pave 

p.4  A,  dont  les  quatre  cinquièmes  font  m.ÿ  p. 
hauteur  de  la  baye,  qui  font  moindres  que  m.io  p.8A,  c’eft  à dire 
que  les  quatre  leptiémes  de  mod.  18  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au 
-deflous  de  l'architrave,  & leur  différence  eft  peu  moins  de  p.17  c’eft 


A 
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à dire  de  p.ifiU.  La  différence  feroit  encore  moindre  fi  l'on  prenoir  Livre  VIII. 
Ic  haut  de  l’impoftc  au  niveau  du  centre  de  l’Arc  ; Car  par  ce  moïen  Chap.  VIII. 
la  hauteur  de  la  baye  feroit  de  m.9  p.  zp  i.  qui  ne  différé  desmod.io 
p.8£,  c’eft  à dire  de  la  hauteur  fous  l’architrave,  que  de  peu  moins 
de  p.j,  c’ell  à dire  de  p.  8j~. 


Pour  apporter  de  la  différence  dans  la  conftrudtion  des  Portes,  11  au  i«  Pan« 
Scamozzi  dit  que  celles  qui  font  dans  les  Arcs  fans  piedellal  peuvent  poVvariK.ks  Ara 
auffi  eftre  rondes  ; & pour  cet  effet  il  les  environne  tout  alentour 
d’un  chaffis  dormant  qu’il  appelle  modono  de  p.  zz  de  largeur  ; Et 
comme  celle  de  la  baye  de  l’Arc  eft  de  m.8  p.  n,  Il  l’on  en  ofle  de 
chaque  coûté  p.zzpour  le  montant  du  chaflis  dormant , il  reliera  m.<> 
p.  z 7 pour  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte , & m.  iç  p.  z8  pour  la 
hauteur. 


Ff ffff 
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Livre  VIII.  Les  Ornemens  ou  moulures  de  l'impolie  régnent  au  dedans  des 
Chàp.  VIII.  Arcs  fur  le  chaflîs  dormant  & fur  la  Porte  mobile  ; laquelle  peut 
s’ouvrir  de  bas  en  haut  fi  l’on  veut,  ou  feulement  au  deffous  de  l’im. 
Le’  moulures  de  n0ftc  ; laiflant  l’Arc  dormant  au  deffus,  ouvert  à milles  ou  fermé  à 
fur  la  porte  mobile,  comparcimcns  lcmblables  a ceux  de  la  Porte  de  deflous.  La  Porté 
mobile  eft  tnboitéc  par  le  pied  dans  un  traverfant  en  platte-bande 
de  la  hauteur  de  m.  i,c’ell  à dire  de  la  hauteur  du  focle  qui  eft  fous 
les  Colonnes  ; le  relie  jufqu’à  l’impolie  eft  partagé  en  hauteur  en 
deux  panneaux  & trois  traverfants,  qui  ont  entr’eux  les  proportions 
que  nous  avons  expliquées.  Les  Niches  ou  Fcneftres  qui  font  dans 
les  autres  Arcs  pofent  fur  un  appui  de  la  forme  du  piedcftal , dont 
la  hauteur  doit  eftre  i,  c’eft  à dire  p.i  de  toute  la  hauteur  fous  l’ar- 
chitrave divifée  enp-4|-, qui  font  m.3  p.  14.  Ses  parties  font,  le  Coclc 
m.  1,  le  Dé  mod.z  p.  3,  &:  la  corniche  platte  p.  19  compofée  d’un 
talon  p.  4,  de  fon  filet  p.  i{,  d’une  plinthe  p.  10  , & d’une  ré- 
glé p. 3 [.  La  hauteur  des  Niches  cil  de  mod.  C p.ijî,&  leur  laro-eur 
mod.zf. 


CHAPITRE  IX. 

Portes  & 'Riches  dans  les  êntrecolonnes  Doriques  avec  piedeHal 
de  Jcamo-zçzi. 

SC  a M o z z r explique  en  peu  de  mots  toute  la  doctrine  des  Por- 
tes dans  les  entrecolonnes  Doriques  avec  piedeftal , difant  que 
Æc"esXscmr‘eI  leur  hauteur  doit  eftre  les  quatre  feptiémes  de  celle  qui  eft  depuis  le 
«eTpiVd°ftT“CS  Pavé  jufqu'au  plat-fonds  du  Portique  ; ou  bien  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  fous  l’architrave;  Car  l’un  & l’autre  font,  dit-il,  à peu  prés 
Suivant  fon  dîf-  la  même  chofe.  Pour  ce  qui  eft  de  la  largeur  de  la  Porte,  de  la  hau- 
teur de  l’entablement,  de  chacune  de  fes  parties,  & de  toutle  refte-; 
Il  n’y  a,  dit- il,  qu’a  prendre  garde  à ce  qui  s’eft  dit  dans  la  deferi- 
ption  de  la  Porte  dans  l’Entrecolonne  Dorique  fans  piedeftal. 

Explication  de  ccs  Voila  tout  ce  qu  il  y a dans  Ion  difeours.  Sur  lequel  nous  pou— 

d.»P^n0t"‘£  vons  dire  que  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe,  chapiteau  & pit- 
deftal  eft  de  m.zi  p.16,  & celle  de  la  partie  de  l’entablement  qui  eft 
au  deflous  du  haut  des  triglyphes  m.z  p.  24,  qui  font  enfemble  m.z+ 
p.n  pour  la  hauteur  fous  le  platfonds  du  Portique  ; dont  les  quatre 
feptiémes  font  m.13  p.zyL  :Mais  les  deux  tiers  de  m.zi  p.m  hauteur 
fous  1 architrave, font  mod.  14  p.io-j  qui  fontaflez  differens  de  l’au- 
tre nombre,  quoique  Scamozzi  die  que  c’eft  à peu  prés  la  même 
chofe. 

La  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  dans  fa  figure  eft  de  m.13  p.27-3 
qui  eft  à peu  prés  égale  aux  quatre  feptiémes  de  la  hauteur  fous  îè 
foflîte , & la  largeur  eft  m.é  p.  z4  A qui  eft  auflî  à peu  prés  égale  aux 
Ÿ~,  c eft  à dire  à p.  6 ~ de  la  hauteur  divifée  en  p.12^.  La  hauteur  de 


Meftircs  de  la  Porte 
mobile. 


Moulures  de  l’appui 
des  Niches. 


Chap.  IX. 
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l'entablement  eft  m.j  p.  3 qui  eft  aufli  à peu  prés  égale  à m.5  p.  8,3,  Livre  VIII. 
qui  font  les  4,  c’eft  à dire  p.  1 de  la  même  hauteur  divitée  en  p.4^  C hap.  IX. 
La  hauteur  de  l’architrave  eft  de  m.x  p.  iL,  celle  de  la  frife  p.  16  y, 

& celle  de  la  corniche  m.  1 p.  9 Leurs  moulures  font  pareilles  & 
proportionnées  à celles 'de  l’entablement  de  la  Porte  dans  l’entrcco-  Fus- 
ionne Dorique  fans  piedeftal.  Elles  peuvent  eftrc  réduites  à ces  me- 
fures.  Les  parties  de  l’architrave  font,  la  première  bande  p.  9A,la  fe-  Mouluresdel.lrdli. 

conde  bande  0.14!, le  talon  p.  rL>&  fa  réglé  p.  3 4.  Celles  de  la  cor-  trave , 

. , ^ 1 T 8 1 P 1 4 . 1 ■ & de  la  corniche. 

niche  font,  un  talon  p.;4,  unc  réglé  p-rfj  un  ove  p.  6, un  larmier 
p.j>4,  un  autre  talon  p.4,  un  filet  p . 1 , une  doucine  p.  8-4,  & fia 
■règle  p.  3. 


1 

1 1 1 ■ r 1 1 r ~i 

r .r I... 

Fortes  etNiches  dans  les  entrecolones  Doruju&s  avec  pied  estai de  Scamo7.it  ■ 
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Livre  VIII-  La  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  avec  celle  des  deux  piédroits  du 
h à p,  IX.  chanbranle  fait  m.8  p.2.9^  , qui  font  plus  grands  que  m.8  de  l’entre- 
colonne  du  milieu  de  1 Ordre  Dorique  avec  piedeftal  de  Scamozzi  • 

line  faut  point  de  ^ \ i»  . -i  r , , _ -t  } 

Pilafhcsdansle  mur  ^ ion  voit  qui!  ne  raut  point  de  Pilaftres  au  dedans  du  Portique 
odett  utone.  vis  à vis  des  Colonnes , fi  l’on  ne  veut  que  les  piédroits  du  chanbranle 
de  la  Porte  entrent  dans  le  vif  delà  largeur  de  prés  de  m.  { de  cha- 
que cofté. 

rnoMc"  dc  laP°tK  La  Porte  moblIe  cft  cnboitée  tout  autour  dans  un  chalfis  d’affem- 
blagc  de  la  hauteur  de  mod.^.  Chaque  battant  dans  fa  largeur  a un 
panneau  de  m.  i p.  iz  J entre  deux  montans  chacun  de  m.  I avec  fes 
moulures;  & dans  fa  hauteur  il  eft  partagé  en  trois  panneaux  & qua- 
tre traverfans;  le  pied  du  panneau  de  deifous  répond  à la  hauteur  du 
foclc  du  piedeftal , & le  haut  répond  au  bas  de  la  corniche  du  même; 
Ainfi  la  hauteur  du  traverfant  avec  fes  moulures  eft  aufti  de  mod.  A 
D’où  il  arrive  que  le  pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du 
haut  du  piedeftal;  fa  hauteur  cft  de  mod.y,  & celle  du  panneau  de 
deflùs  peu  moins  de  m.i  c’eft  à dire  m.  z p.isL. 

Les  Niches  ou  Fcneftres  que  l’on  peut  mettre  dans  les  autres  entre- 
Emrccdcnncs  J»  colonnes,  que  Scamozzi  fait  diaftyles  ditriglyphes,  & celuy  du  mi- 
heu  areoftyle  tritriglyphe , font  par  le  haut  de  niveau  à la  hauteur  dc 
la  baye  de  la  Porte,  & les  Feneltres  par  le  bas  pofent  fur  l’appui  qui 
régné  dans  le  pourtour  du  Portique  à la  hauteur  & avec  les  mêmes 
Erreurs  dans  les  parties  & moulures  des  piedelfaux  des  Colonnes;  Mais  le  pied  des 
gare.  Niches  eft  éleve  à la  hauteur  de  m.i  au  delTus,  ainfi  leur  hauteur  eft 

m.8  p.nl  & leur  largeur  prés  dc  m.3i-,  c’eft  à dire  m.3  p.zii  & 
non  pas  m.  8 p.  17  pour  la  hauteur,  & m.  3 p.18  pour  la  largeur,  coV 
mc  il  y a dans  les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi 
reL"K“  „ Les  m°ulures  de  la  corniche  & delà  fnfe  de  l’entablement  de  la 
-grim^par  tour  en  Porte,  régnent  en  bas  relief  au  pourtour  du  Portiauc  -,  Et  pour  leur 
donner  moins  de  faillie,  la  hauteur  de  la  fnfe  eft  diviféè  en  deux  plat- 
tes-bandes  comme  celle  d’un  architrave,  fur  quoi  pôle  le  talon  infe- 
rieur de  la  corniche  avec  fon  filet,  qui  leur  fervent  de  cymaife  la 
hauteur  de  l’ove  &du  larmier  ne  font  qu’une  autre  plattc-bande  qui 
elt  couronnée  du  relie  des  moulures  de  la  corniche.  1 

£r.u““  aVls  à v,is  des  entrecolonnes  où  font  les  Niches , & dans  la  place  qui 
Ntcte.  elt  entre  la  corniche  paflante  & le  platfonds  du  Portique , il  y a des 

tableaux  quarrez  repondans  en  largeur  aux  Niches  de  delTous  leur 
hauteur  fe  trouve  en  lailfmt  au  deffus  & au  delTous  une  bande  de 
P’ 16 T dc  hauteur,  c’eft  à dire  égale  à celle  de  l’ove&  de  l’abaque  du 
chapiteau  des  Colonnes.  Ces  tableaux  ont  un.  ornement  de  moulures 
tout  autour  en  dedans  compofé  d’un  talon  & de  fon  filet. 
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CHAPITRE  X. 


Livre  VIII, 
Ch  ap.  X. 


Portes  ft)  Niches  dans  les  Arcs  Doriqu 


: piedefta.1  de  Scnmo%gj. 


PO  UR  trouver  la  hauteur  de  la  Porte  Dorique  dans  l’Arc  avec 
piedeftal  de  Scamozzi;  Partagez,  dit-il,  la  hauteur  depuis  le  pavé 
jufqu’au  haut  de  l’impcdle  en  p.iQ  & prenez  en  p.  n~,  qui  feront,  dit- 
il  , comme  les  quatre  feptiémes  de  la  hauteur  lous  l’architrave.  La 
largeur  doit  dire  de  p.  6 f des  mêmes  ; ainfi  la  hauteur  aura  deux 
largeurs,  & un  quart  de  l’architrave  de  plus.  La  hauteur  de  l’impolie 
elt  égale  à celle  de  la  frife  & de  la  corniche  de  l’entablement  de  la 
Porte,  moins  la  doucine  & fa  réglé.  Et  fes  moulures,  qu’il  faut  fai- 
re regner  au  travers  des  Arcs,  doivent  accompagner  en  bas  relief 
celles  de  la  même  corniche  qui  leur  repondent.  Le  relie  des  mefu- 
res  & des  proportions  fc  doit  tirer  de  ce  qui  s’efl  dit  dans  les  réglés 
generales. 

Voilà  tout  ce  qu’il  y a fur  ce  fujet  dans  le  difeours  de  Scamozzi. 
Pour  l’éclaircilfement  duquel  nous  dirons  que  la  hauteur  fous  l’ar- 
chitrave eft  m.  zi  p.  16,  & fes  quatre  feptiémes  m.12  p.9y.  De  plus 
h l’on  prend  p.  12  * de  la  hauteur  du  haut  de  l’impolie  (qui  eftm.14 
p,  6 ) divifèe  en  p.  15  ^ , c’eft  a dire  prenant  les  ~ de  la  même  hauteur, 
l’on  aura  m.n  p.14  3.  Où  l’on  voit  que  ces  deux  quantitez  mod.  11 
p.?ÿ,&  m.n  p. 14.3  font  allez  differentes,  quoique  Scamozzi  veüillc 
que  ce  toit  quali  la  même  chofc. 

La  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte , fuivant  fes  réglés , feroit  donc 
de  m.n  p.  14 -f,  &c  la  largeur  m.;  p.  i8i  : Car  ce  nombre  ell  lesf; 
c’eft  à dire  p.  6 i de  la  hauteur  divifée  en  p.  11  A.  Ce  qui  marque  qu’il 
y a faute  aux  nombres  de  la  figure  de  cet  Architeéle,  qui  donnent 
m.n  p.  10  pour  la  hauteur,  & mod.5  p.  10  l pour  la  largeur.  Sur  ce 
pied  la  hauteur  de  l’entablement  fera  m.  1 p.  21 , car  ce  nombre  ell 
les  * c’ell  à dire  p.  1 de  m.n  p.i4y  ( hauteur  de  la  baye)  divifée  en 
p.4^;  Et  l’architrave  aura  p.  27;  la  frife  p.21  ' ; & la  corniche  m.i 
p.  2 Leurs  moulures  font  les  mêmes  que  celles  des  Portes  prece- 
dentes, qui  par  reduélion  font  fous  ces  mefures.  Les  parties  de  l’ar- 
chitrave font,  la  première  bande  p.8,  la  fécondé  p.  12,  le  talon  p.4}, 
& fa  règle  p.2^.  La  frife  a p.  21  ÿ.  Les  parties  de  la  corniche  font  le 
talon  p.  4 fa  réglé  p.  i-i-,  un  ove  p.  j,  un  larmier  p-7^,  un  talon 
p.3Y,  fa  réglé  p.i~,  la  doucine  p.6  |,  & fa  réglé  p. 2 -',. 

Par  ce  moyen  la  hauteur  de  1 impolie  eft  prés  de  m,i{,  c’eft  à 
dire  qu’elle  ell  de  m.  1 p.  14 fes  moulures,  auflibien  que  celles  du 
piedeftal , régnent  en  bas  relief  au  travers  des  Arcs  à la  maniéré  que 
nous  avons  dit  dans  l’explication  de  la  Porte  precedente.  Les  Niches 
& les  Fencllres  dans  les  Arcs  fuivent  auffi  les  mêmes  proportions; 
c’ell  à dire  que  par  le  haut  elles  doivent  eilre  de  niveau  au  haut  de 


Mefures  des  Portes 
& Niches  des  Arcs 
Doriques  avec  pic- 
deltal. 


Suivant  fon  dif- 
cours. 


Explication  de  ce* 
mefures. 

Qui  ont  peu  de  rapJ 
port  entx'elles. 


Erreurs  aux  nom- 
bres de  fa  figure. 


Mefures  de  l’enta- 
blement. 


Les  moulures  de 
l'architrave , 

&de  la  corniche. 


Les  moulures  de 
l’impolie  & dupie- 
delial  régnent  par 
tout  en  bas  relief. 
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Livre  VIII.  la  baye  de  la  Porte,  & pofer  par  bas  fur  l’appui  qui  eft  à hauteur 
C h a P.  X.  du  piedcftal , lî  ce  font  Fencftres  ; ou  eftre  élevée  au  deffus  de  la  hau- 
teur de  m.  i , fi  ce  font  Niches  : Par  ce  moyen  la  hauteur  des  Fcne- 
Etd«  Foufou.  ftres  fera  m 6 p.l8|  & leur  largeur  m.3  p.3f.  Mais  la  hauteur  des 
* Niches  fera  feulement  de  m.  j p.i8|,  & leur  largeur  m.i  p.ip}. 
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La  Porte  mobile  elb  cnboitée  par  bas  dans  un  traverfant  de  la  Livre  VIII. 
hauteur  de  m.i.  Le  relie  de  la  hauteur  contient  trois  panneaux  & Chap.  X. 
quatre  traverfans  avec  leurs  moulures.  Le  panneau  de  deflous  répond 
par  bas  au  niveau  du  foclc  de  la  baie  du  picdeftal  , & par  haut  au  ^“,r“  d{  **  r°tts 
bas  de  la  corniche  du  même  ; D’où  il  arrive  que  fil  hauteur  cft  de 
m.i  p.  13  y-  Celle  du  panneau  du  milieu  cft  de  m.4  p.  4 S,  & celle 
du  dernier  qui  cft  quarré  cft  de  m.  1 p.  9 Chaque  traverfant  a m.A 
de  hauteur  avec  fes  moulures.  La  Porte  eft  à deux  battans , qui  ont 
chacun  un  panneau  & deux  montans  dans  leur  largeur.  Celle  du  pan- 
neau cft  de  m.  1 p.  9 L , & celle  de  chaque  montant  cft  de  m.  i. 


CHAPITRE  XI. 

Portes  ft)  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Ioniques  funs  piedeflal 
de  Scamozgi. 

LA  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  eft,  dit-il  j en  cet  Ordre  com- ç;  haP_  xp 
me  aux  precedcns,  les  quatre  feptiémes  de  celle  qui  cft  depuis 
le  pavé  jufqu’au  platfonds  du  Portique  , qui  fe  prend  au  deflbus  du  ^Niche/dans™' 
champ  qui  eft  dans  le  foffite  entre  les  modillons  de  la  comiche  ebebfiTpieVcihf 
principale  ; ou  bien  au  deflous  du  larmier  lorfqu’il  n’y  a point  de 
modillons.  La  même  hauteur  fe  trouve,  dit-il  , en  prenant  les  deux  Suivant  fon  diC; 
tiers  de  celle  qui  cft  depuis  le  pavé  jufqu’au  deflous  de  l’archi-  c°uts- 
trave. 

Partagez  enfuite  cette  hauteur  en  p.  13—,  & donnez  en  p.  à la 
la  largeur  de  la  baye  qui  cft  ia  même  en  haut  & en  bas  de  la  Porte. 

La  largeur  des  piédroits  auflibicn  que  celle  de  l’architrave  eft  de  p.  1 
des  mêmes.  Amli  la  hauteur  de  la  baye  icra  égale  à deux  largeurs,  & 
à un  quart  de  la  hauteur  de  l’architrave  de  plus. 

L’entablement  cft  de  p.3  de  la  même  diviiion,  c’eft  à dire  de  la  yc^ern“ 
hauteur  de  la  baye  divifec  en  p.  13  b;  dont  1 architrave  prend  p.  r,la 
frife  p *,  & la  corniche  p.i’.  Ainfi  la  hauteur  entière  de  l’entable- 
ment eft  les  ~ c’eft  à dire  p.  1 de  la  même  hauteur  de  la  baye  divifee 
en  p.4|. 

Si  l’on  met  des  confoles  aux  deux  coftcz  de  la  Porte  , il  faut  leur  Ec  des  confite, 
donner  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  pour  leur  largeur  de 
front , leur  longueur  s’étend  depuis  le  deflous  du  larmier  julques  fur 
le  haut  de  la  baye  de  la  Porte,  non  compris  la  hauteur  de  la  feuille  L'entablement 
qui  defeend  encore  au  deflous.  La  corniche  de  l’entablement  de  la  f^'£art0“t  cn  b“ 
Porte  doit  regneren  bas  relief  dans  le  pourtour  du  Portique,  au  deflus 
duquel  il  faut  faire  des  requadres  ou  tableaux  au  droit  des  Niches. 

La  Porte  mobile  eft  à deux  battans , elle  a trois  panneaux  pour  Porte  .motife 
chacun  dans  leur  hauteur.  Ccluy  du  milieu  cft  plus  grand  que  les  au- 
tres, l’inferieur  accompagne  le  deflous  de  la  cymaife  du  piedeftal. 

Gggggg 
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Si  1 on  fait  des  Niches  a droite  &à  gauche  de  la  Porte  principale 
pour  mettre  des  ftatües , il  faut  fe  fouvenir  qu’elles  ne  paroilfent  pas 
bien  lorfque  les  Niches  font  par  trop  hautes , ny  dans  celles  qui  font 
plus  baffes  que  de  deux  quarrez  & demi.  L’on  peut  faire  des  Feneftres 
au  lieu  de  Niches, pourveu  quelles  foient  quarrées  par  le  haut.  Fai- 
tes que  le  fommet  des  unes  & des  autres  reponde  au  niveau  du  haut 
de  la  baye  de  la  Porte;  & par  bas  faites  lespofer  fur. une  bande,  qui 
foit  comme  la  cymaife  d’un  piedeftal , régnant  tout  autour  du  Porti- 
que, & fer  van  t d’appui  aux  Feneftres,  à la  hauteur  de  ~ c’eftàdirc  de 
p.  i de  celle  de  la  Colonne  divifée  en  p-4x- 

Pour  donner  plus  de  lumière  à tout  ce  difeours  de  Scamozzi,qui 
contient  fa  doctrine  fur  ce  fujet  ; Il  faut  premièrement  prendre  gar- 
de que  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  eftant  de 
m'  l7  î > & cc^e  des  parties  de  l’entablement  au  deffous  du  champ 


entre 


Livre  VIII. 
C H A P.  X I. 

Niches. 

Ou  Feneftres  dans 
les  entrecolonnes 
des  coftez. 


Explication  de  tout 
ce  difeours. 
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entre  les  mutulcs  m.z  p.z6.  Toute  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au  Livre  VIIL 
platfonds  eft  de  m.zo  p.n,  dont  les  quatre  feptiémes  font  1nod.11  Chap.  XI. 
P- 1? y,  lcfqucls  font,  comme  il  dit,  prcfqu’égaux  à m.11  p.zo,  qui 
{■ont  les  deux  tiers  de  m.17-’  hauteur  de  la  Colonne.  Ainfi  il  donne 
à la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  m.11  ; laquelle  il  faut,  comme 
il  dit , divifer  en  p.  13  \ , & en  prendre  p.  6 -i , c’eft  à dire  les  Ai  pour 
la  largeur,  qui  par  ce  moyen  eft  de  mod.y  p.i8[±,  & à peu  près  la 
même  que  celle  qu’il  met  dans  la  figure  m.5  p.  18  Sur  ce  pied  la 
hauteur  de  l’entablement  devant  eftre  p.3  de  la  même  divifion,  c’eft 
à dire  les  ~ ou  les  | de  la  hauteur  de  la  baye  , aura  mod.z  p.17  ^ 
qui  eft  prés  de  ce  qu'il  met  m.z  p.18;  lefquels  donnent  p.z<;  à l’ar- 
chitrave , p.  19  -f  à la  frife , & m.  1 p.  z j à la  corniche , ou  fans  fra- 
ctions p.zo  à la  frife,  & p.jz  à la  corniche. 

Scamozzi  ne  donne  qu’un  fcul  dclfcin  pour  les  moulures  de  l’en-  Moulures  de  l'enta-, 
tablement  des  Portes  Ioniques , dont  les  mefures  peuvent  eftre  re-  blcme,u' 
duites  aux  parties  de  noftrc  module  en  cette  manière.  La  hauteur  de 
l’architrave  eft  de  p.  16  ; fes  parties  font,  la  première  bande  p.  yi} 
la  fécondé  bande  p.n,  un  aftragale  p.i,  un  talon  p.4 , & une  reo-le 
p.z|.  La  frife  a p.zo,  les  parties  font,  un  filet  p.  i,un  rond  de  bofle 
p.  18,  & un  autre  filet  p.  1 ; C’eft  à dire  que  la  frife  eft  bombée  entre 
deux  filets  & fa  faillie  eft  égale  à celle  de  l’architrave.  La  corniche  a 
m.  1 p.  z j fes  parties  font , un  talon  p.  3 1 , fon  filet  p.  1 , la  bande  des 
dcnticules  p.;,  fa  réglé  p.i,  un  ove  p.3^,  le  larmier  p.  6,  un  autre 
talon  p.3,  fon  filet  p.  1 , la  douane  p.5{,  & fa  règle  p.z.  Cette  cor-  Lcs  moulurts  de  u 
niche  règne  en  b a (le  caille  dans  le  pourtour  du  Portique^  en  force  que  corniche  «gnenc 
ce  qui  eft  contenu  entre  le  haut  du  larmier  & le  talon  inferieur  ne  tUicf. 
foit  qu’une  feule  plattcbande. 

La  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  eftant  de  mod.j  p.  18  * , & celle 
des  deux  piédroits  mod.i  p.  zz  ; toute  la  largeur  de  la  Porte  avec  le 
chanbranle  eft  de  m.  7 p.  10  - : Et  comme  l’cntrecolonne  du  milieu  11  nt  flut  P°:nt  dc 
de  l’Ordre  Ionique  fans  picdeftal  de  Scamozzi  eft  feulement  de  m.  5;  oillt'h'poi-c.'1'"1' 
il  paroift  que  les  piédroits  du  chanbranle  entreroient  de  chaque  cô- 
té de  la  grandeur  de  p.zy  c^ns  1e  vif  des  Pilaftres,  fi  l’on  en  met- 
toit  vis  à vis  des  Colonnes  du  milieu  dans  le  Portique. 

Le  chanbranle  ne  fait  point  d’oreilles  dans  l’Ordre  Ionique  com-  clianbranl,  rans 
me  aux  Portes  Doriques;  mais  il  y a à chaque  cofté  une  confole,  ctoflenn,  mais 
qui  vient  depuis  le  deffous  du  larmier  de  l’entablement  jufqu’auhaut  ” L Jcl  °sntol“' 
de  la  baye,  & qui  par  confequent  a m.  z p.i  L de  hauteur,  & p.  is 
dc  largeur,  c eft  a dire  la  moitié  dc  la  hauteur  de  la  corniche  ; la 
feuille  pend  au  deffous  du  haut  de  la  baye  une  fois  & demi  autant 
qu’elle  a de  largeur  , c’eft  à dire  à la  longueur  de  p.z4. 

La  hauteur  d’appui  qui  régné  par  tout  dans  le  Portique  en  forme  Meforcade  l'appui 
dc  picdeftal,  & que  Scamozzi  die  devoir  eftre  les  deux  neufiémes  dcs  N‘die'' 


ceft  a dire  p.  1 de  la  hauteur  de  la  Colonne  divifée  en  p.  4p, 
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fera 
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Livre  VIII.  de  m.  3 p.  z6-|  ; le  focle  eft  dcm.i,  le  Dé  m.  z p.S  ~ ; & la  corniche 
Chaf.  XI.  p.18.  Sur  ce  pied  la  hauteur  des  Feneftres  fera  de  m.7  p.zj-',  &leur 
largeur  m.3  p-3j;  Celle  des  Niches,  qui  font  élevées  de  la  hauteur 
ou'acTZ/ncibcs*!'1  P- U au  delfus  de  l’appui,  icra  de  m.7  p.j|,  & leur  largeur  m.z 

Erreurs  dans  les  P' 16  > & llon  Pas  m-  7 P' 10  Pour  hauteur , & m.  3 p.  z pour  la  lar- 
nombres de  ta  figure  geur , comme  il  y a dans  les  nombres  de  fa  figure. 

Ornemens  au  deffus  Au  delfus  des  Niches  entre  la  corniche  paflante  & l'architrave , il 
Niches!  ^°us  de>  y a un  tableau  dont  la  largeur  eft  égale  à celle  de  la  Niche  , & fa 
hauteur  eft  de  m.3;  Il  laifle  une  bande  au  deflus  & une  au  deflous, 
chacune  de  la  hauteur  de  p.i8  7;ileft  enveloppé  au  dedans  d’un  petit 
chaflis  de  moulures,  c eft  à dire  d’un  talon  & d’un  filet. 


Mefurrs  delà  Porte  La  Porte  Mobile  eft  enboitée  par  le  bas  dans  un  traverfant  de 
p.  5 de  hauteur;  Elle  eft  à deux  battans  qui  ont  trois  panneaux  dans 
leur  hauteur,  enboité  chacun  dans  un  chaflis  de  p.5  de  largeur,  & 
quatre  traverfans  chacun  de  m.j  de  hauteur  avec  fes  moulures.  La 
hauteur  du  premier  panneau  avec  fon  chaflis  eft  de  mod.  z p.  ii|  ; le 
pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du  haut  de  l’appui;  fa  hau- 
teur avec  fon  chaflis  eft  de  m.3  p.i6;  & celle  du  dernier  panneau 
eft  de  m.  1 p.  17  j,  leur  largeur  eft  de  m.i  p.  141-,  celle  de  chaque 
montant  de  p.  10. 


CHAPITRE  XII. 

Fortes  (gr  Niches  dans  les  Arcs  Ioniques  fins  piedeftal  de  Scamo'zpft. 


Chaf.  XII. 


Mefures  des  Portes 
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piedeftal. 
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DAn  s l’Arcade  du  milieu  , on  pourra  , dit-il,  faire  la  Porte 
principale  en  Arc,  afin  quelle  foit  differente  de  celles  que  l’on 
met  aux  Entrccolonnes  Seaux  Arcades  avec  piedeftal.  Elle  doit  cftrc 
plus  ellroite  que  l’Arcade  dans  laquelle  elle  eft  faite  de  toute  la  lar- 
geur de  front  du  chaflis  dormant  qui  l’environne,  & l’impofte  de 
l’Arc  luy  doit  fervir  d’entablement  ou  de  corniche  paflante.  Si  on 
vouloir, dit- il,  la  faire  quarrée , la  hauteur  de  la  baye  feroit  environ 
les  4 de  la  hauteur  fous  l'architrave. 

La  Porte  mobile  eft  au  deflous  de  l’impofte,  qui  s’ouvrira  à deux 
battans , chacun  dcfquels  fe  partage  en  deux  quadres  ou  tableaux  de 
differente  hauteur  avec  des  ornemens  de  moulures  alentour  , ainfi 
que  nous  l’avons,  dit-il,  expliqué  ailleurs.  L’on  peut  faire  des  Ni- 
ches dans  les  autres  Arcades  pour  mettre  des  ftatiies  : L’on  y peut 
aufli  faire  des  Fencftres  quarrées  qui  poferont  fur  une  bande  pafl’an- 
te  au  travers  des  Arcs  en  forme  d’une  cymaife  de  piedeftal , dont  la 
hauteur  doit  eftre  ~ , c’eft  à dite  p.  1 de  la  hauteur  fous  l’architrave 
divifée  en  p.4  J,  le  haut  des  Niches  doit  cftrc  un  peu  au  deflous  du 
bas  de  l’impofte. 
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Livre  VIII. 
Ch ap.  XII. 


Portes  et  Niches  dans  tes  Arcs  IomjuesJans  piédestal  de  Jbamo^z  ■ 


Scamozzi  n’en  dit  pas  davantage.  Dans  fa  figure  la  Porte  eft  ron-  Snmnt  r»  figure; 
de  dans  l’Arcade  du  milieu  ; Elle  eft  environnée  d’un  chaffis  dor- 
mant dont  les  moncans  ont  m.y  ou  p.  zo  de  largeur  ; Ainfi  oftant 
le  double  de  cette  grandeur  de  m.7  j largeur  de  la  baye  de  l'Arc, il 
refte  m.  6 - pour  celle  de  la  Porte  mobile.  Sa  hauteur  fc  trouve  en 
oftant  p.  10 , qui  eft  celle  du  bandeau  du  chaffis  dormant,  de  m.  16 
p.zj  hauteur  de  la  baye  de  l’Arc,  & elle  eft  par  confequent  mod.6 
p.5.  La  hauteur  de  l’impofte  qui  eft  de  m.i  p.if,  oftée  de  m.  12.  p.18 
hauteur  entre  le  pavé  & le  dcfTiis  de  la  meme  impofte,  laiffie  mod.11 
p.  15  j pour  celle  de  la  Porte  mobile  ; laquelle  par  le  bas  eft  enboi-  mobuL ^ h PolIC 
tée  dans  deux  traverfans  l’un  lur  l’autre  en  forme  de  focles , le  pre- 
mier au  niveau  de  celuy  qui  eft  fous  les  Colonnes  de  l’Ordonnance, 

& l’autre  au  niveau  de  leurs  bafes,  chacun  de  la  hauteur  de  m.  1 ; le 
refte  de  la  hauteur  a deux  panneaux  envelopcz  chacun  dans  un  chaffis 
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Livre  VIII. 
Chap.  XII. 


Pour  les  Niches  oa 
Feneftrej. 


Moulures  de  l’appui 
des  Niches  qui  ré- 
gnent au  travers  des 
Ares, 

Au/Ii  bien  que  celles 
de  l’impofte. 


truand  la  Porte  cft 
quarréc. 
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de  la  largeur  de  m.  ^ ou  p.  -j~,  & trois  traverfans  chacun  de  m.  î 
de  hauteur;  celle  du  premier  panneau  eft  de  m.  4 A avec  Ion  chaAls* 
Sc  celle  du  fécond  m.  z p.zjy.  La  Porte  ell  a deux  battans  qui  ont 
chacun  dans  leur  largeur  un  panneau  entre  deux  montans  : lalarp-eur 
du  panneau  avec  fon  chaflis  eft  de  ni.  1 p.zy,  celle  de  chaque  mon- 
tant eft  aufti  de  m.-i  ou  p.  10. 

Les  Niches  ou  Fencftrcs  que  l’on  peut  faire  dans  les  autres  Arca- 
des doivent  pofer  fur  une  bande  qui  eft  comme  la  corniche  d'un 
piedeftal,  lequel  devant,  comme  il  dit,  eftre  les  deux  neufiémes  ou 
p.  1 de  m.  18  Ÿ hauteur  fous  l’architrave  diviféc  en  p . 4L,  aura  m.  4 
p.  3 j de  hauteur  : Scs  parties  font , deux  bandes  en  maniéré  de  focles 
1 un  fur  1 autre  chacun  de  m.  1 , le  Dé  de  m.  1 p.  18  j , & la  corniche 
en  bas  relief  p.  17.  Toutes  ces  moulures  paffent  au  travers  de  tous 
les  Arcs,  aufti  bien  que  celles  de  1 împolte  , qui  régnent  même  fur 
le  haut  de  la  Porte  mobile  à qui  elles  fervent  d’entablement.  Sca- 
mozzi  donne  à la  hauteur  de  la  Niche  m.  d p.  16  ' , & à la  largeur 
m.  1 p.  18  i.  Ainfi  la  hauteur  eft  de  deux  quarrez  & demi. 

Si  au  lieu  de  faire  la  Porte  ronde  dans  l’Arcade  , on  vouloit  la 
faire  quarrée,  prenant  la  hauteur  de  l’entablement  au  deffous  de  l’im- 
pofte;  il  faudroit  divifer  m.  12.  p.  18,  hauteur  du  deffous  de  l’impofte, 
en  p.n,  & en  prendre  p 9 pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte; 
& pai  ce  moyen  1 entablement,  fuivant  la  réglé  de  Scamozzi,  l’eroit 
les  -g  de  la  hauteur  de  la  baye , laquelle  par  ce  calcul  auroit  m.  10  p.^A 
de  hauteur  , à peu  prés , comme  il  dit,  lesf  de  la  hauteur  fous  1 ar- 
chitrave, c'eft  à dire  m.io  p.  17  A 


CHAPITRE  XIII. 


Fortes  & Niches  dans  les  Entrecolonnes  Ioniques  avec  piedejîd 
de  Scamozzi. 


Ch  AP.XIII. 

Mefures  des  Portes 
& Niches  de?  entre- 
colonnes Ioniques 
avec  piedeftal. 


Suivant  fon  dis- 
cours. 


SCamozzi  ne  dit  icy  prefque  rien  qu’il  n’ait  dit  ailleurs.  Car 
il  veut  que  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  foit  les  quatre 
feptiemes  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  du  Portique  fur  lequel  les 
piedcftaux  font  pofez  jufqu’au  lambris,  c’eft  à dire  jufqu’au  deffous 
des  cfpaces  des  modillons  dans  la  corniche  du  grand  entablement 
Que  la  largeur  foit  les  -U-,  c’cft  à dire  p .6}  de  la  hauteur  diviféc 
en  p.i3T.  Ainfi  la  hauteur  aura,  dit-il,  deux  largeurs,  & la  moitié 
de  la  hauteur  de  1 architrave  de  plus.  Et  que  pour  le  refte,  l’on  fui— 
ve  ce  qui  a elfe  dit  lur  le  fujet  des  Portes  dans  les  cntrecolcmnes  fans 
piedeftal. 

Le  pied  des  Niches  qui  fe  mettent  dans  les  autres  entrecolonnes 
doit,  dit-il,  eftre  de  niveau  au  haut  des  baies  des  colonnes,  & leur 

hauteur 
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hauteur  an  niveau  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte;  Et  fi  l’on  fait  Livre  VIII. 
des  Fcneftres  quarrées  au  heu  de  Niches  , il  faut  quelles  pofcntfur  Chap.  XIII. 
l’appui  qui  doit  regner  dans  tout  le  Portique  à la  hauteur  du  piede- 
ftal  des  Colonnes  & avec  les  mêmes  moulures. 

Pour  bien  entendre  ce  difeours  de  Scamozzi,  il  faut  Ravoir  que  Education  de  fon 
la  hauteur  des  Colonnes  avec  bafe  , chapiteau  & piedcftal  cft  de  ,llfcoulï- 
m.  zz  y , & celle  des  parties  de  l’entablement  au  deflous  des  efpaces 
entre  les  modifions  m.  z p.zfi,  & qu’ainfi  toute  la  hauteur  fous  le 
platfonds  du  Portique  eft  de  m.  zj  p.n,  dont  les  f font  m.  14  p.13, 

&non  pas  m.  14  p.17,  comme  fi  y a dans  les  nombres  de  la  figure 
de  Scamozzi. 

Enfuitc  fi  l’on  prend  les  ou  p.  6}  de  la  même  hauteur  divifée  Mefiuei'dei»  baye-, 
en  p.iji,  l'on  aura  m.  6 p.z5|,ou  plutoft  fans  fractions  m.  7 , pour  ^ 

la  largeur  de  la  baye;  les  ~ de  la  hauteur  de  la  baye  font  m. 3 p.6*, 
ou  comme  il  le  met  m.  3 - pour  celle  de  l’entablement , dont  l’ar- 
chitrave aura  m.  1 p.  a y,  la  frife  p.i6 , & la  corniche  m.  1 p.9.  Par 
ce  moyen  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  aura , comme  dit  Sca- 
mozzi, à peu  prés  deux  de  les  largeurs  & la  moitié  de  la  hauteur 
de  fon  architrave. 

Les  parties  de  l’entablement  réduites  aux  mefures  de  noftre  mo-  Moulures  de  tenu; 
dulc  iont  cefies-cy.  L’architrave  a p.3zÿ,  fes  moulures  font,  la  pre-  w“ncnt> 
miere  bande  p.ji,  la  fécondé  bande  p.  14,  l’aftragale  p.  z,  le  talon  dei>rciütMvej 
p.4  l,  & fa  réglé  p.  1 La  frife  a p. z6,  elle  eft  bombée  entre  deux 
filets  chacun  de  p.  1 ‘ & le  rond  de  la  bofte  p.13.  La  corniche  a m.i  &de  lajcomitha. 
p.ÿ,  fts  moulures  font,  un  talon  p.4|,  fa  réglé  p.i-^la  bande  des 
denncules  p.  6 y,  un  filet  p.  1,  un  ove  p.  4-*,  le  larmier  p. 7!,  un 
autre  calon  p.34,  un  filet  p.i  J , la  doucinc  p-7,&  fa  réglé  p.  1 i-,  La 
largeur  des  confoles  qui  le  mettent  de  chaque  cofté  de  la  Porte  eft 
de  p.  19  b , c’eft  à dire  égale  à la  moitié  delà  hauteur  de  la  corniche; 
leur  longueur,  qui  eft  depuis  le  haut  de  la  baye  jufqu’au  deflous  du 
larmier  de  la  même  corniche  , eft  de  m.  2.  p6-y;  la  longueur  de  la 
feuille  pendante  au  deflous  du  haut  de  la  baye, eft  de  p.c,  A,  elle  doit 
eftre  de  chefne. 

La  corniche  & la  frife  de  l’entablement  de  la  Porte  régnent  en  ces  moutures  d»i- 
bas  relief  dans  le  pourtour  du  Portique  , en  forte  que  ce  qui  cft  cTb«?Sa‘ ' 
compris  entre  les  deux  talons  de  la  corniche  ne  fafle  qu’une  plattc- 
bande.  La  frife  divifée  en  deux  autres  bandes  proportionnées  com- 
me z i 3 , ainfi  que  celle  de  l’architrave  ; le  talon  inferieur  de  la  cor-, 
niche  luy  fert  de  cymaife. 

La  Porte  mobile  a deux  battans,qui  dans  Ta  hauteur  qui  refte  au  Parties  delà  Porte 
deflus  du  traverfant  de  mod.  A dans  lequel  elle  cft  enboitée  par  mouvante‘ 
le  pied , ont  chacun  trois  tableaux  & fix  traverfans  entre  deux  mon- 
tans.  Chaque  panneau  eft  dans  un  chaftis  de  mod.  i de  largeur;  les 
montans  & les  traverfans  ont  chacun  m.  A : la  hauteur  du  premier 
panneau  répond  au  deflous  de  la  corniche  du  piedeftal  & par  le  bas 
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Livre  VIII.  au  delfus  du  focle  du  même;  ainfi  fa  hauteur  avec  fon  chafïis  eft  de 
Chap.  XIII.  ni.  3^;  celle  du  panneau  du  milieu  eft  de  m.  4 P.Z4;  & celle  du  der- 
nier m.  3 p.  6.  Ainfi  ils  font  l’un  a l’autre  comme  3 à z ; leur  largeur 
eft  de  m.  z avec  le  challis. 


Portes  et Niches  dans  les  dzitz-eco/ones  lonicjues  auec pzedestnl  de  Sca.1t10z.7n 


QUATRIEME  PARTIE.  '45/ 

Les  moulures  des  parties  du  piedeftal  régnent  auffi  en  bas  relief  Livre  VIII. 
en  forme  d’appui  au  pourtour  du  Portique,  en  forte  quelles  n’ayent  Chap.  XIII. 
point  plus  de  faillie  que  n’en  a le  chanbranle  de  la  Porte.  Les  Fenè-  , 

1 1 , 1>  1 r - 1 1 i Les  du 

tres  quarrecs  que  1 on  fait  dans  les  cntrecoionncs  pofent  fur  cet  ap-  p*cclc^i  régnent 

pui,  & font  par  haut  au  niveau  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte  ; ainfî  bünï Sue*T 

leur  hauteur  eft  de  m.  ? 4 , & leur  largeur  m.  3 p.  z4.  Les  Niches  font 

fur  une  bande  au  niveau  du  haut  des  bafes  des  Colonnes , c’eft  à 

dire  qu’elles  font  élevées  plus  haut  que  ne  fcroicnt  les  Feneftrcs  de  ks  ornr™™s  4“» 

m.  1 ; Ainfî  leur  hauteur  eft  de  m.  8J-,  & leur  largeur  m. 3 p.iz,  & <Ui'“ * “ 

non  pas  m.  8 p.  17  de  hauteur  , & m.  3 p.  12.  £,  comme  il  eft  dans  les 

nombres  de  la  figure  de  Scamozzi.  Les  tableaux  qui  font  au  defliis 

des  Niches  entre  la  corniche  paffante  & l’architrave  ont  leur  largeur 

égale  à celle  des  Niches;  leur  hauteur  eft  de  m.3  p.  y,  ils  biffent  une 

bande  au  deffous  & au  deffus  d’eux  de  la  hauteur  chacune  de  p.  z4, 

ils  font  enchaflcz  par  le  dedans  dans  un  chaflîs  de  moulures  qui  n’a 

qu’un  talon  & un  filet. 

Ajoutez  à la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  de  m.  7 le  double  de  11  ne  faut  P»*"' 
la  hauteur  de  1 architrave  c eft  a dire  m.  2.  p.  y ; vous  aurez  m.  9 p.  y <k  u ponc. 
pour  la  largeur  de  la  Porte  & de  fon  chanbranle  , qui  excede  de 
m 1 4,  celle  de  l'entrecolonne  du  milieu  de  l’Ordre  ionique  avec 
piedeftal  de  Scamozzi  qui  eft  de  m.7  p.  10;  Et  partant  fi  l’on  met- 
toit  des  Pilaftres  dans  le  Portique  au  droit  des  Colonnes  du  milieu, 
ils  leroicnt  cachez  de  pair  & d’autre  de  la  largeur  de  mod.  | par  les 
pjedroics  du  chanbranle.  C;  qui  eft  très- vicieux. 


CHAPITRE  XIV. 

Ponts  @r  Niches  dans  ks  Arcs  Ioniques  avec  piedeftal  de  SMmozpi. 

AJoutez,  dit-il,  à la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé  fur  le-  Chap  XIV 
quel  pofent  les  piedeftaux  des  Arcs,  jufqu’aü  deffus  de  leur 
impofte,  celle  que  peut  avoir  la  doucine  & fa  réglé  de  la  corniche  Meium  d«  portes 
de  l’entablement  qui  fera  mis  fur  la  Perte  principale  ; & divifant  ,*« AKI 

toute  cette  hauteur  en  p.ifii,  prenez  en  p.  13  ~ pour  la  hauteur  de  Picddhl- 
la  baye,  qui  fera  auffi  la  même  que  les  quatre  feptiémes  de  la  hauteur  SuiTant  ftn  dif. 
fous  l’architrave  ; les  autres  p.  3 feront  pour  celle  de  l'entablement,  “"«• 
dont  vous  prendrez  p.  1 pour  l'architrave  ou  les  piédroits  du  chan- 
branle, p.  f pour  la  frife , & p.  îÿ  pour  la  corniche.  La  frife  fera 
platte  ou  bombée  comme  on  voudra  ; la  hauteur  de  l’impoftc  fera 
égale  à celle  de  la  frife  & de  la  corniche  moins  celle  de  la  doucine 
& de  fa  réglé,  comme  il  a efté  dit  ailleurs  ; les  moulures  de  lune 
accompagnent  celles  de  l’autre.  Pour  le  refte  il  faut,  dit- il,  obferver 
ce  qui  s eft  dit  au  fujet  des  Portes  du  même  Ordre  : les  Niches  & les 
Feneftres  doivent  pofer  fur  la  cymaife  de  l’appui  régnant  dans  les 
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Arcs  à la  hauteur  du  piedeftal,  & leur  hauteur  doit  cftre  au  niveau 
du  haut  de  la  baye  de  la  Porte. 

Voilà  tout  le  difcours  de  Scamozzi  ; où  l’on  doit  remarquer  que 
pour  trouver  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  il  fuppofe  la  divilion 
d’une  quantité  qui  n’clt  pas  conüe,c’dl  à dire  la  hauteur  de  la  dou- 
ane &dc  fa  réglé,  de  la  corniche  de  l’entablement  de  la  même  Por- 
te, que  l’on  ne  conoît  que  par  la  proportion  que  ces  moulures  peu- 
vent avoir  avec  la  corniche  entière  ; laquelle  ne  fe  trouve  que  par  la 
proportion  que  l’entablement  a avec  la  hauteur  de  la  baye  que  l’on 
cherche. 

Comme  il  dit  que  la  hauteur  de  la  baye  efl:  égale  aux  quatre 
feptiémes  de  celle  qui  efl:  fous  l’architrave,  il  feroit  aifé  de  s’en  fer- 
vir pour  trouver  celle  que  l’on  demande.  Car  la  Colonne  Ionique 
avec  piedeftal,  bafe  & chapiteau,  citant  de  m.zz  fil’on  en  prenoit 
les  quatre  feptiémes  qui  font  m.iz  p.zjj,  l’on  pourroit  dire  que 
l’on  a par  ce  moyen  la  hauteur  de  la  baye  ; Mais  comme  ces  nom- 
bres font  allez  éloignez  de  ceux  qui  font  dans  fa  figure  , il  vaut 
mieux  s'y  tenir,  & prendre  comme  il  a fait  m.  11  p.iyi  pour  cette 
hauteur  ; lefquels  ajoutez  à m.  z p.  15  4 qu’il  donne  à la  hauteur  de 
l’entablement,  font  m.  15  p.  13  pour  toute  la  hauteur  de  la  baye  & 
de  l’entablement,  c’eft  à dire  à celles  du  haut  de  l'impolie  & de  la 
douane  de  la  corniche  & de  fa  réglé.  Maintenant  comme  la  hauteur 
du  haut  de  l’impolie  efl  de  m.  15  p.5,  il  paroill  que  celle  de  la  dou- 
ane de  la  corniche  & de  fa  réglé  eil  de  p.  8. 

Si  nous  pofons  donc  que  la  doucine  & fa  réglé  ayent  p.  8 ; Pre- 
nons les  l , c’efl:  à dire  p.  13^  de  cette  hauteur  de  m.  i;  p.13  divifée 
en  p.  16 i,  & nous  aurons  m.iz  p.  18  ? pour  la  hauteur  de  la  baye, 
&m.  z p.z4~  pour  celle  de  l’entablement,  ou  fans  fractions  m.iz 
p.19  pour  la  baye,  & m.  z p.z4  pour  l’entablement  ; Qui  donne- 
ront p.zS  pour  l’architrave  , p.  11  f pour  la  frife,  & m.  1 p.  3 J-  pour 
la  corniche  ; ou  plutoft  p.  zz|  pour  la  frife  , & m.  1 p.  3 { pour  la 
corniche  ; les  c’eft  à dire  p.  de  la  même  hauteur  de  la  baye  de 
m.iz  p.  19  divifée  en  p.  13-^,  font  m.  6 p.zj-  pour  la  largeur  de  la 
baye  ; Ainfi  la  hauteur  contiendra  deux  largeurs  & la  moitié  de  la 
hauteur  de  l’architrave. 

Les  moulures  des  parties  de  1 entablement  réduites  aux  mefures  de 
noftre  module  font  celles-cy.  La  hauteur  de  l’architrave  efl:  de  p. 
fes  moulures  font,  la  première  bande  p.8,  la  fécondé  bande  p.  iz, 
un  allragale  p.i|;  un  talon  p.4,  & fa  réglé  p.z  *.  La  frife  a p.zzj- 
fi  elle  efl  bombée,  le  rond  de  bolfc  aura  p.  zo  ^ entre  deux  filets 
chacun  de  p.  1.  La  corniche  a m.i  p. 3 ; fes  moulures  font,  un  ta- 
lon p.  4,  fon  filet  p.  1 , la  bande  des  denticules  p.;,  fa  réglé  p.  1, 
un  ove  p.  4,  le  larmier  p.gi,  un  aune  talon  p. 3,  fon  filet  p.i,  la 
douane  p.j,  & fa  réglé  p.3. 

La  largeur  des  conloleseil  de  p.16^,  leur  longueur  depuis  le  haut 

de 
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de  la  baye  jufqu’au  dclfous  du  larmier  de  la  corniche  eft  de  mod.i  De  rimpoiiEi  tes 
p.  celle  de  la  pente  de  la  feüillc  au  deffous  du  haut  de  la  baye  cit 
de  p.  15.  La  hauteur  de  1’impofte  eft  de  m.  1 p.  17  {- , & non  pas  m.  1 relief, 
p.  14  ' , comme  il  eft  marqué  dans  la  figure  de  Scamozzi  ; Ses  mou- 
lures craverfent  les  autres  Arcs.  Celles  du  piedeftal  rognent  aufti  par 
tout  en  bas  relief,  & de  forte  que  leur  faillie  ne  foit  pas  plus  grande 
que  celle  du  chanbranle  contre  lequel  elles  viennent  fe  terminer.  Sur 
le  haut  de  fa  corniche  comme  fur  un  appui  doivent  pofer  les  Ni  “ neftres. 
ehes  ou  Feneftres  que  l’on  veut  mettre  dans  les  autres  Arcs , dont 

Kkkkkk 
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ChT  ™ k IiaUtC,Ur  dok  an  "‘veau  de  celle  de  la  baye  , & elle  eft 

Chap.  XIV.  par  conlequent  de  m.7  p.Wj  & Jeur  largeur  m.  3 p.J. 

?arti«  <i=  i»  Porte  La  Porte  mobile  cil  à deux  battans  cnboitée  par  le  nied 

t avenant  de  m ? de  hauteur  ; chaque  battant  a dans  le  refte  de  fa 
hauteur  trois  panneaux  & quatre  traverfans , & un  panneau  entre 
deux  monrans  dans  fa  argeur.  Chaque  panneau  eft  dans  un  chaflîs 
de  m -s  de  haut  & de  large  avec  fon  filet.  Les  montais  & les  traver 
fans  font  chacun  de  m.  A de  largeur  avec  leurs  moulures.  La  hau 

, du,Prc7llel  Panneau  fiur  cft  comprife  entre  le  focle  de  la  bafe 
du  picdeftal , & la  corniche  eft  de  ni .3  * avec  fon  chaffis-  i l 7 
panneau  du  milieu  de  m.4  p.  4 ; le  dernier  panneau  cl  q’ua  é de 

neaueeftdeUmer  ^ ^ ^ k la^  d‘  «4*  pan! 


CHAPITRE  XV. 

Portes  & Niches  dans  les  Entrecolonnes  de  1 Ordre  Compofé fins  pudcfld 

de  Scamo7^t%  r J 

Chap.  XV.  T A hauteur  de  la  baye  eft  icy,  comme  en  tous  les  autres  les 
M efures  .es  Portes  ^ ^ f f ^ pavé  jufqu’au  foffite 

& Nid.es  des  eu-  d u P01  trque , qui  le  prend  dans  les  efpaces  des  modifions  nt.  U a 

sms»  * ■?  Yr 1 *7 1 “chtom  <«  1- 

hauteur  de  la  baie  rftanr  divine  « . r n e ' Lcttc 


Suivant  fon  dif- 
cours. 


hauteur  de  la  baje  cftant  divifée  en  p.14^,  il  en  faut  prcndrc  , 
pour  la  largeur  du  bas  de  la  même  baye  & n , nn„r  f,  1 P 6.+ 
ljntablcmem  ; dont  ,.f,  pour  iL^^^ 

ê7"T;!',7«;  o,,s  do  £h“bt“k  r»  - 

La  hauteur  contient  deux  fois  la  largeur  & les  trois  quarts  de  l’ar 
chitrave.  Les  cartouches  ou  confolesque  l'on  met  aux  ' a 
1«  Por.c  ont  la  Je  la  Je  k *ux  “««de 

ger,  qui  par  ce  moyen  eft  égale  aux  crois  cinquièmes  de  celle  du 
piédroit  du  chanbran le.  Elles  pendent  nar  le  1,1,1  7 m , , du 
de  1.  layc  de  la  longue,,,  de 

& P C haUt  CÜCS  n=  v°nc  fiue  jufqu'au  dclfous  de  la  corniche  * 
d'T-T"""1  OLU  CC  ^U*  IC8ardc  c mtreflifftment  du  haut  de  la  bave  n„e  P 

du  haut  de  la  baye  DOUITOir  m£mc  f'nirr*  v 1 . ^^Y^j  QUC 1 OU 

ne  rciiint  qu'aux  en-  Pourro*c  meme  taire  a proportion  de  ce  uy  des  nied  mire  il  r 
droits  où  ri  peut  bien,  dit-il,  fc  donner  de  o-arde  de  c’en  r P dr°ltS  î 11  fauc 

eltre  parallèle  avec  la  n t ,e  S3rdC  dc  s dl  lervir  en  tOUteS  fortes  de 

dûniimtiondes  co.  Colonnates,  parce  qu  il  ne  réüftit  qu’en  celles  où  le  dehors  des  nie 
droits  fe  trouve  au  delà  du  centre  des  Colonnes  du  milieu  V rC  I 
rctrefiïlfement  de  deffus  puiffe  eftre  parallèle  à la  diminnrf  4 ' 
mêmes  Colonnes,  * far, /bonne  cor/lpondanec  fut Te 


Le  retreffiflement 


ionnes. 


QJJ  atrieme  partie.  4J)i> 

Ec  cela  pourra  même  s’accorder  à la  diminution  des  Pilaftrcs  que  l’on 
voudra  adoilcr  au  mur  du  Portique  à droite  & à gauche  de  la  Porte 
& vis  a vis  des  Colonnes  de  dehors  ; & mieux  encor  aux  endroits 
ou  1 on  fait  des  rcquadres  ou  tableaux  : D’où  l’on  peut,  dit-il,  con- 
duire que  l’on  ne  dort  jamais  retreifir  le  haut  des  Portes  que  l’on  fait 

La  Porte  mobile  doit  avoir  les  mêmes  parties  de  la  Porte  Ionique 
mais  plus  omets  de  chaffis  d’affemblage  & de  moulures.  Les  Niches 
dans  les  Entrecolonnes  des  coitcz  doivent  eftre  de  niveau  au  haut 
de  la  baye  de  la  Porte  & par  bas  elles  doivent  dire  quelque  peu 
elevees  au  deflhs  de  la  bande  , qui  ell  comme  la  corniche  d’un  pie- 
ddlai , régnant  dans  tout  le  Portique  a la  hauteur  de  p.  z de  celle  de 
la  Colonne  divilee  en  p-34.  Et  il  l'on  fait  des  Fendlres  quarrées  au 
lieu  de  Niches,  il  faut  les  faire  pofer  fur  cette  bande  qui  leur  doit 
fervir  d’appui.  1 

Pour  donner  plus  de  grâce  au  dedans  du  Portique  , il  faut  faire 
regner  tout  alentour  en  bas  relief  les  moulures  de  la  corniche  & de 
la  fnfc  de  1 entablement  de  la  Porte  ; & en  haut  & en  bas  des  Niches 
il  faut  faire  des  reejuadres  ou  tableaux  qui  leur  repondent. 

Voicy  maintenant  de  quelle  maniéré  je  conçois  tout  ce  difeours 
de  Scamozzi.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  cil 
de  m.  19  i,  & celle  des  parties  de  l’entablement  qui  font  fous  les  ef- 
paces  des  mutules  m.  3 * . Ainfi  la  hauteur  du  platfonds  du  Portique 
cil  de  m.u  dont  les  quatre  feptiémes  font  m.  13  pour  la  hauteur 
de  la  baye  de  la  Porte,  laquelle  ell  auifi  égale  aux  deux  tiers  de 
m.  î5?  y hauteur  fous  1 architrave  : Ou  Ion  voit  qu’il  y a faute  dans 
les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi , qui  ne  met  que  m.  6 au  lieu 
de  m.  6 z , celt  a due  m.  il  au  lieu  de  m.  13  pour  cette  hauteur.  Les 
neuf  dix-neufiémes,  c’eil  à dire  p.6  A de  ces  m.  13  divifez  en  p i4-L 
qui  font  m 6 p.4±,  ou  plutoll  mod.tr  p.4l,  font  la  largeur  de  là 
baye  , & les  quatre  dix-neufiemes,  c'eil  à dire  p.  3 de  la  même 
hauteur  & de  la  même  drvifion  font  m.  2.  p.zzj  pour  celle  de  1 en- 
tablement ; dont  il  y a p.  z7  i pour  l’architrave  * p.  11  pour  la  fnfe, 

& m.i  p.3  pour  la  corniche,  moins  la  doucinc  &fa  rco-lc.  Ainfi  la 
hauteur  de  la  baye  contient  deux  fois  la  largeur  , & à &pcu  prés  les 
trois  quarts  de  la  hauteur  de  l’architrave. 

Il  n’y  a qu’un  fcul  deifern  de  moulures  pour  les  parties  de  l’enta- 
blement des  Portes  de  ce:  Ordre  ; lefquelles  réduites  aux  parties  de 
noilre  module  font  telles  pour  celle-cy.  La  hauteur  de  l’architrave 
eil  donc  de  p.zy  j,  fes  moulures  font,  la  première  bande  p.y  , un 
ove  p.z|,  la  leconde  bande  p.ioi-,  un  aftragalc  pi{,  un  talonp’^i, 

& la  règle  p.  1 , . La  hauceur  de  la  fnfe  qui  n’eft  qu'une  plattebande 
eit  de  p n.  Celle  de  la  corniche  moins  fa  doucine  & fa  réglé  m.i  p.3: 
les  moulures  (ont,  un  filer  qui  fert  de  cymaife  à la  frite  p.i-3  un 
talon  p.  4j-,  la  réglé  p.i,  un  larmier  ou  plattebande  p.  6,  fa+reglc 
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Et  jamais  entre  les 
Arcs, 


Torte  mobile. 

Niches  dans  les  en- 
trecolonnes des  co- 
tez. 


Les  moulures  de 
l'entablement  xe- 
g tient  par  tout  en 
bas  relief. 


Explication  des  dif- 
fieultez  qui  le  trou- 
vent dans  ce  dis- 
cours. 


Et  correction  des 
fautes  dans  fes  mou- 
lures. 


Moulures  de  l’enta- 
blement. 


Derarchicrave, 


De  la  corniche. 
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p.  i-,  un  ove  p .jl,  fon  filet  p.i^,  le  larmier  p.  3,  un  autre  talon 
p.  z-'  , & fon  filet  p.i.  La  doucine  fur  cette  corniche  fait  partie  du 
fronton,  elle  a p. 7,  &;  fa  règle  p.  zÿ. 

Sf  d«  «onfoies.  Les  confoles  cjue  l’on  met  aux  deux  coftez  de  la  Porte  ont  p.  1 

de  largeur  ; leur  longueur  eft  de  m.  z},  dont  il  y a p.  zo  j pour  la 
longueur  de  la  petite  volute  qui  defeend  au  deffous  du  haut  de  la 
baye  de  la  Porte;  le  refte  qui  eft  m.  1 p.  19 ÿ,  comprend  la  hauteur 
de  l’architrave  & de  la  frife,  & s’étend  depuis  le  haut  de  la  baye 
jufqu’au  bas  de  la  corniche  ; la  feuille  eft  encor  au  deffous  de  la  lon- 
gueur tic  p.i4-f-  Ce  doit  eftre  une  feuille  de  chcfne. 


Les 
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Les  moulures  de  la  corniche  & de  la  frifc,  regnenc  en  bas  relief 
dans  tout  le  tour  du  Portique  ; en  forte  que  cc  qui  eft  entre  les  deux 
talons  de  la  corniche  ne  falle  qu  une  plattcbande,  & que  la  frife  foit 
icpaiee  en  deux  autres  bandes  qui  loient  entr’elles  comme  i à j; 
ainli  que  celle  d un  architrave  , le  talon  inferieur  de  la  corniche  leur 
fert  de  cymaife. 

Il  y a aulh  une  efpecc  d’appui  en  forme  de  piedeftal  qui  reome 
en  bas  relief  autour  du  Portique  à la  hauteur  de  A,  c’eft  à dire 
de  p.i  de  m.  19  i hauteur  fous  l’architrave  divlfée  en  p.  3 A,  qui  font 
m'4r  Ses  parties  font , un  focle , à la  hauteur  dès  bafes  des  Co 
lonnes  c’eft  à dire  de  m 
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Plattcbande  pour  les 
•moulures  de  la  cor- 
niche qui  regnenc 
loutaucour. 


Parties  de  l’appui 
régnant  par  tout 
comme  un  piedeftal. 


•I  , 


. , une  grande  bande  en  forme  de  Dé  de 
m.  z p.z7j  & une  autre  bande  -en  forme  de  corniche  de  p.ig.  Les 
moulures  de  cette  corniche  font  une  plattcbande  entre  deux  talons, 
ou  entre  un  cavct  & un  talon  couronnez  de  leurs  filets.  Toute  leur 
faillie  doit  eftre  égale  à celle  des  piédroits  du  chanbranle  de  la  Porte, 
c eft  à dire  à celle  des  moulures  de  l’architrave. 


Si  Ion  met  des  Feneftrcs  quarrées  au  milieu  des  autres  entreco- 
lonnes , leur  hauteur  fera  au  niveau  du  haut  de  la  baye  ; & par  le 
pied  elles  poferont  fur  cette  bande  comme  fur  un  appui,  ain-fi  toute 
leur  hauteur  fera  de  m.8  & leur  largeur  ne  fçauroit  avoir  plus  de 

111,  2 P U : Car  fi  de  m. y p.  z -i,  qu’il  y a du  milieu  du  grand  entre- 
colonne,  au  milieu  du  petit  qui  luy  eft  le  plus  proche,  dans  cette 
cfpece  de  colonnate  compofée  fans  piedeftal  de  Scamozzi,  l’on  ofte 
m 4 p.  16  4 qu’il  y a du  milieu  de  la  Porte,  au  bout  des  cônfoles  en 
dehors,  il  reliera  m.  1 p.izÿ  pour  la  diftance  entre  la  confoie  & le 
milieu  du  petit  entrecolonne  ; Et  partant  la  Feneftre  ou  la  Niche  ne 
fçauroit  point  avoir  plus  du  double  de  cette  grandeur , c’eft  à dire 
plus  de  m.  z p.  zy  pour  fa  largeur. 

Les  Niches  font  élevées  de  la  hauteur  de  m. ii  au  deffus  de  cet 
appui  : Ainfi  leur  hauteur  n’eft  pas  de  m.6  p.  zz{-,  & leur  laro-cur 
m.  z p.  iy  , comme  il  y a dans  les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi, 
mais  bien  de  m.  6 p.  zy  de  hauteur,  & m.z  p.  14  de  largeur;  Car  par 
ce  moyen  la  hauteur  eft  à la  largeur  comme  11  à 4 , c’eft  à dire  qu’el- 
le contient  deux  de  fes  largeurs  & les  trois  quarts,  fuivant  fa  reele. 

Au  deflus  des  Niches  dans  I’efpace  qui  eft  entre  la  corniche1 
1 architrave , & au  delfous  dans  le  Dé  du  piedeftal  paffant , il  y a des 
tableaux  dont  la  largeur  eft  égale  à celle  des  Niches.  La  hauteur  de 
celuy  d en  bas  qui  laiffe  au  deffus  & au  delfous  de  luy  une  bande 
égale  à la  corniche  du  piedeftal , c’eft  à dire  de  p.  18,  eft  de  m.  1 p.zi, 
&«lle  du  tableau  de  deffus  eft  de  m.  1 p.zy  j.  Les  deux  bandes  qu’il 
laiffe  au  dellus  & au  delfous -de  luy  font  chacune  de  m.  A,  c’eft  à dire 
égalé, aux  parties  du  chapiteau  compofé  qui  font  au  deffus  des  feuil- 
les. L un  & 1 autre  des  tableaux  eft  dans  un  chalfis  de  moulures  faits 
d’un  ove  ou  d’un  talon  & de  fa  règle. 


Mefures  de*  Fene- 
ftres  dan»;  les  entre- 
colonnes des-côtcz. 


Mefures  des  Niches. 


Erreurs  dans  les 
nombres  de  fa  figure 


Ornemensau  deftiw 
& au  delîous  de* 
Niches. 


Llllll 
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Parties  de  la  Porte 
hiouvance. 


Explication  de  ce 
que  S.nmozzi  dit  du 
retredîirenient  du 
haut  de  la  Porte. 


Qui  a de  grandes 
diïficultcz. 


Il  paroift  que  ce  re- 
treffiflemenr  n’eft 
que  par  le  dehors 
du  chanbranle. 


Ces  pratiques  font 
plus  ingenieufes  en 
apparance  qu’en 
effet. 


joi  COURS  D’ ARCHITECTURE-. 

La  Porte  mobile  eft  à deux  battans,  qui  ont  chacun  trois  panneaux 
& quatre  traverfans  dans  leur  hauteur  , & un  panneau  entre  deux 
montans  dans  leur  largeur  comme  la  Porte  Ionique;  les  montans  & 
les  traverfans  ont  chacun  m.  | avec  leurs  moulures.  Chaque  panneau 
eft  dans  un  chafïis  de  la  largeur  de  m.  par  bandes  avec  l'on  filet 
qui  l’environne.  La  hauteur  du  panneau  de  deflous  eft  de  m.3  avec 
fon  chalfis  ; le  pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du  haut  de 
l’appui , & fa  hauteur  eft  de  m.  5 p.  iz  ÿ;  le  plus  haut  eft  quarré  & fa 
hauteur  eft  de  m.i  p.iyÿ:  Ainfi  la  largeur  de  chacun  d’eux  eft  aufli 
de  m.i  p.  17  y avec  leurs  chalfis. 

Si  j’ay  bien  compris  ce  que  Scamozzi  veut  dire , fur  le  retreflîf- 
fement  des  Portes  dans  cet  Ordre  & dans  le  Corinthien,  il  me  fem- 
ble  qu’il  entend  que  lorfque  la  largeur  de  la  Porte  & de  fon  chan- 
branle eft  plus  grande  que  la  diftancc  qui  eft  du  centre  d’une  des 
Colonnes  du  milieu  ftu  Portique  à l’autre  ; Il  faut  mener  le  dehors 
du  piédroit  en  ligne  courbe  & parallèle  à celle  qui  fait  le  contour 
de  la  diminution  de  la  Colonne  qui  luy  répond  , afin  que  par  ce 
moyen  le  chanbranle  foit  un  peu  plus  eftroit  par  le  haut  que  par  le 
pied.  Il  eft  vray  que  je  ne  conçois  pas  que  cela  fe  puilfe,  comme  il 
dit,  acomoder  à la  diminution  des  Pilaftres  que  l’on  pourroit  met- 
tre entre  le  mur  du  Portique  à droite  & à gauche  de  la  Porte.  Je  crois 
même  qu'il  eft  împoftlblc  de  placer  des  Pilaftres  en  ces  endroits,  à 
moins  qu’on  ne  veuille  qu’ils  ioient  couverts  plus  de  leur  moitié  par 
le  chanbranle,  & plus  encor  par  les  confoles  qui  lont  aux  deux  co- 
tez de  la  Porte. 

Il  ne  dit  rien  du  dedans  des  piédroits,  & le  foin  qu’il  a eu  de 
mettre  les  mêmes  nombres  de  m.3  min.  y,c’eft  à dire  m. 6 p.  y,  pour 
la  largeur  de  la  Porte  en  haut,  en  bas  & au  milieu,  fait  alfez  voir 
qu’il  n’a  pas  entendu  qu’il  y euft  aucune  diminution  à la  largeur 
de  la  baye;  & que  le  tout  n’eft  que  pour  le  dehors  du  chanbranle. 
Et  comme  la  Colonne  commence  ordinairement  fà  diminution  au 
tiers  de  fa  hauteur,  il  paroift  que  la  ligne  qui  doit  tracer  le  dehors 
du  chanbranle , commencera  feulement  fa  courbure  à cette  hauteur 
qui  eft  d’environ  m.  6 , c’eft  à dire  peu  moins  de  la  moitié  de  fa  hau- 
teur ; D’où  il  arrive  que  toute  la  diminution  dans  le  refte  ne  fçau- 
roit  pas  eftre  de  p.  ij-  ou  p.i^  au  plus  ; & qu’ainfi  la  largeur  de  la 
Porte  & du  chanbranle  eftantpar  le  pied  dem.  7 p.  z<)  deviendroic 
par  le  haut  feulement  de  m.  7 p.  z6Ÿ;  Et  cette  différence  feroit  en- 
cor moindre  fii  les  Colonnes  eftoient  fur  des  piedeftaux.  Ce  qui  fait 
que  je  doute  fort  que  Ion  puifl'e  jamais  la  rendre  fenfible  dans  quel- 
que ouvrage  que  ce  foit  , & quelque  foin  que  l’on  apporte  à la  de- 
licateffe  du  travail.  Et  cela  me  fait  dire,  que  ces  fortes  de  pratiques 
extraordinaires  quoiqu’elles  ayent  quelque  beauté  en  apparance  ne 
font  pas  en  effet  de  grande  utilité.  Les  Anciens  dont  parle  Scamozzi, 
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ne  fe  font  point  avifez  de  cette  maniéré  de  diminuer  les  Portes , les  Livre  VIII. 
exemples  qui  nous  en  refient  font  tous  avec  des  lignes  droites  auffi  Chap.XV. 
bien  par  le  dehors  du  piédroit  que  par  le  dedans  du  collé  de  la 
baye. 


CHAPITRE  XVI. 

Portes  (ÿ  Niches  dans  les  Arcs  Compofex,  fans  piedeHal  de  Scamozzi. 

lI  l'on  veut  que  la  Porte  principale  foit  quatrée,  il  faut,  dit-il, 

Ique  le  haut  de  la  corniche  de  Ion  entablement  foit  au  niveau 

de  l'impolie  de  l’Arc  : D’où  il  arrive  que  la  hauteur  de  la  baye  cil 
les  quatre  feptiémes  de  celle  qui  efl  fous  l’architrave.  Il  ell  pourtant 
mieux  de  la  faire  ronde  afin  quelle  foit  differente  des  autres  du  mê- 
me ordre.  La  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  elt  moindre  que  celle  de 
l’Arc,  de  la  largeur  du  chalhs  dormant  qui  l’environne.  L’impolie  de 
l'Arc  fert  d’entablement  à la  Porte  mobile  qui  a deux  batrans  au 
deffous  de  la  même  impofte,  divifé  chacun  en  deux  quadres  ou  ta- 
bleaux de  differentes  hauteurs  avec  leurs  chafhs  & moulures  , amfî 
qu’il  s’ell  dit  ailleurs.  L’on  peut  monter  par  degrez  dans  la  Porte  à 
la  hauteur  du  focle  qui  efl-  fous  les  Colonnes  pour  donner  plus  de 
grâce  & de  majellé  à la  principale  entrée. 

Les  Feneflres  & les  Niches  des  autres  Arcs  doivent  pofer  fur  un 
appui  fait  en  forme  de  corniche  d’un  piedeftal  , dont  la  hauteur  eft 
de  p.i,  de  celle  qui  eft  fous  l’architrave  divifée  en  p.  4 L;  leur  hau- 
. teur  eft  un  peu  moindre  que  celle  du  bas  de  l'impolie.  Les  Niches 
peuvent  bien  avoir  leurs  piédroits  , leur  impolies  & leur  bandeau 
qui  les  environe  en  forme  de  chanbranle  avec  leurs  ornemens  ou 
moulures  propordonées.  Les  focles,  les  bafes  & les  impolies  de  l’Arc 
doivent  regner  en  bas  relief  au  dedans  des  Arcades,  & autour  des 
murs  de  piles. 

Scamozzi  ne  dit  rien  plus.  Et  comme  la  hauteur  fous  l’architrave 
compris  le  focle  qui  ell  fous  les  Colonnes  eft  de  m.  zo^-j  dont  les 
quatre  feptiémes  lont  environ  m.  11  p.  zi^  : Il  paroît  que  cela  feroic 
la  hauteur  de  la  baye,  fi  on  vouloir,  comme  il  dit  , faire  la  Porte 
quarrée  ; Et  la  hauteur  du  haut  de  1 impolie  cflant  de  m.13  p.  14,  il 
ne  relleroit  que  m.  1 p.  au  lieu  de  m.  1 p.  14  qu’il  faudroit  fui- 
vant  la  règle  de  Scamozzi  pour  la  hauteur  de  l’entablement.  Ainfi 
il  feroit  peur-eftre  plus  à propos  de  divifer  la  hauteur  du  haut  de 
l’impofte,  qui  ell  de  m.  13  p.  14  , en  p.  13  tk  en  prendre  p.  iy  pour  la 
hauteur  de  la  baye,  & le  relie  c’eft  à dire  p.4  pour  celle  de  l’enta- 
blement. Car  par  ce  moyen  fentablement  auroit  les  ^ de  la  hauteur 
de  la  baye.  Sur  ce  pied  cette  hauteur  feroit  de  m.  11  p.  12. , & celle  de 
l’entablement  m.  1 p.  iz, 

L 111 11  ij 
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Me  turcs  des  Portes 
& des  Niches  des 
Arcs  Cotnpofcz  fans 
piedeftal. 


Suivait  fbn  dif* 
cours- 


Niches  ic  Feneflres,' 


Explication  de  ces 
mefurcs. 


Manière  de  les  cor-à 
riger. 


Pour  la  hauteur  de 
l'entablement, 
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La  largeur  que  Scamozzi  donne  aux  piédroits  & au  bandeau  du  Livre  VIH. 
chaflïs  dormant  qu  il  met  autour  de  fa  Porte  ronde  eft  de  m.  4 ; & Chap  XVI. 
comme  la  hauteur  fous  clef  de  1 Arc  eft  de  m.  1 7 p.  2.5,  ôe  la  largeur 
m.  5?  p.  4 : Il  s enfuit  que  la  hauteur  de  la  baye  ronde  eft  de  m.  17  - 3 hauteur  de  ia 
& la  largeur  m.  8 p.4.  La  hauteur  de  la  Porte  mobile  au  deffous  de  timplfe0' 
l'impolte  eft  de  m.  12. a , laquelle  par  confequent  ne  contient  guere  i’"“',uarré&  dcIui- 
plus  qu'une  largeur  & demie.  L’on  monte  au  dedans  de  cette  Porte  par  Ses 
des  marches  qui  ont  enfemblc  m.i  de  hauteur  , c’elt  à dire  autant  " 
que  le  focle  fur  lequel  les  bafes  des  Colonnes  des  Arcs  font  pofées. 

La  Poitc  mobile  a deux  battans  qui  ont  deux  panneaux  entre  trois 
traverfans  dans  leur  hauteur,  & chacun  un  panneau  entre  deux  mon- 
tans  dans  leur  largeur;  les  montans  & les  traverfans  ont  chacun  md 
de  largeur  avec  leurs  moulures.  Les  panneaux  font  dans  des  chaffil 
d’ail embiage,  dont  les  bandes  ont  la  largeur  de  m.}  tout  alentour 
avec  leur  filet  : Ils  font  en  hauteur  l’un  à l’autre  avec  leurs  chaflïs 
comme  3 à z.  Ainlî  le  panneau  inferieur  a de  hauteur  m .6  p.?,  & f 

celuy  de  dcflùs  m.  4 p.  6 ; leur  largeur  avec  les  chaflïs  eft  de  mod.  1 
p.17. 

Le  focle  qui  eft  fous  les  Colonnes  régné  par  tout  dans  les  autres  mouiUr«  j« 
Arcades  , & un  autre  au  deffus  à la  hauteur  de  la  bafe,  couronné 
d un  aftragalc  & d un  filet  ainfi  que  l’orle  du  bas  de  la  Colonne.  banic! 

Il  y a de  plus  une  bande  entre  deux  talons  couronnez  , l’un  & 

1 autre  de  la  hauteur  de  p.18,  en  forme  de  corniche  plattc  d’un  pie- 
deftal,  dont  la  hauteur,  à prendre  fur  le  pavé  où  pofent  les  focles 
fous  les  Colonnes,  eft  de  mod.  5.  Les  Feneftrcs  ou  Niches  que  l’on 
peut  mettre  dans  les  Arcs  des  collez  pofent  fur  cette  bande  comme  * 
fur  un  appui;  Leur  hauteur  eft  de  mod. 6 un  quart  , & leur  laro-eur 
de  m.  1 Ainfi  la  hauteur  eft  à la  largeur  comme  5 à 1 , fuivant  les 
règles  de  Scamozzi.  LesNiches  font  entourées  d’un  chanbranle, c’cft 
à dire  de  deux  piédroits  de  peu  de  faillie  & d’un  bandeau  fur  une 
impofte , qui  traverfe  avec  fes  moulures  le  dedans  du  creux  de  la  Ni- 
che; la  largeur  du  piédroit  & du  bandeau  eft  de  m.-î-,  auflïbienque 
la  hauteur  de  l’impofte.  * 
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Livre  VIII.  

Chap.XVII. 

CHAPITRE  XVII, 

Portes  (çfr-  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Compofe a.a>tc  piedejïal 
de  Sawwzpj. 

DIvisez,  dit-il,  la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé  du  Porti* 

r . .. Tf  julqu  a fon  platfonds  ( qui  fe  trouve  à la  hauteur  des 

elpaces  des  murulcs  de  la  corniche  du  grand  entablement  ) en  p.  y> 
& prenez  en  quatre  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  pnnei- 
Suivant  fou  dif- Pa^e  j ftuc  vous  fierez  vis  à vis  de  l’entrecolonne  du  milieu.  Cette 
cour‘-  hauteur  de  la  baye  eftant  derechef  divifée  en  p.  14 1 , il  faut  en  pren- 


M dures  des  Portes 
ft  Niches  des  en- 
trecolonncs  Corn 


dre  p.64  Pour  la  largeur  du  pied  de  la  même.  Le  dehors  des  pié- 
droits du  chanbranle  doit  eftre  mené  parallèle  à la  ligne  du  dehors 
des  Colonnes  du  milieu  ; ainfi  la  Porte  fera  tant  foit  peu  retreiîîe 
par  le  haut,  & la  hauteur  contiendra  deux  largeurs  & les  trois  quarts 
de  la  hauteur  de  l’architrave.  L’entablement  doit  avoir  p.  3 de  la  hau- 
teur divifée  , comme  nous  venons  de  dire,  en  p.  14 L ; Obfervant  au 
relie  ce  qui  seil  dit  delà  Porte  dans  la  Colonate  fans  piedeftal  de 
cet  Ordre.  La  Porte  mobile  fera  à deux  battans  avec  compartimens 
de  tableaux  de  differente  grandeur,  enfermez  dans  des  chalhs  d’afi- 
femblage  avec  moulures  & ornemens,  & repondans  en  hauteur  aux 
bafes  & corniches  des  piedeftaux. 

La  hauteur  des  Feneilres  qui  fc  font  dans  les  autres  entrecolonnesj 
doit  dire  au  niveau  de  celle  de  la  baye  de  la  Porte  : Et  par  le  pied 
elles  doivent  eltre  tant  foie  peu  plus  hautes  que  les  bafes  des  Colon- 
nes; ainfi  elles  pourront  avoir  beaucoup  de  hauteur  & de  largeur 
dans  les  grands  Bâtimcns.  L’on  pourra  même  en  faire  des  Niches 
avec  chanbranlcs  , impolies  , compartimens  de  tableaux  & autres 
Semblables  ornemens.  Les  moulures  des  parties  du  piedeftal  doivent 
regner  en  bas  relief  dans  tout  le  Portique,  aufli  bien  que  la  frife  Si 
la  corniche  de  l’entablement  de  la  Porte.  Dans  les  vuides  au  delTus 
& au  deftous  des  Niches  , on  pourra  mettre  des  quadres  ou  tableaux 
ornez  de  moulures , & remplis  fi  l’on  veut  d’hiftoires,  de  Sculptures 
& d’autres  ornemens , lefquels  donnent  beaucoup  de  grâce  &de  ma- 
jefté  aux  façades. 

Explication  de  ceî  Pour  entendre  ce  difeours  de  Scamozzi,  il  faut  prendre  farde  que 
la  hauteur  de  la  Colonne  avec  piedeftal , bafe  & chapiteau,  eft  de 
m.  15  1 ; Et  celle  des  parties  qui  font  fous  les  efpaces  des  mutules 
dans  la  corniche  de  m.  3 L.  Ainfi  la  hauteur  du  platfonds  du  Porti- 
que eft  de  m.  18^,  dont  Ies-|  ne  font  pas  comme  il  met  dans  fa  fi- 
gure m.i 6 p.nf , mais  bien  m.  16  p.iS  pour  la  hauteur  de  la  baye; 

_ dont  les  % ( c’elt  à dire  les  p.  6 f de  ces  m.  1 6 p.  18  divifez  en  p.  14  i) 

bre*  de  la  ligure. 


mefures. 


Erreurs  des  nom-  r ‘y  ' 1 r ■ r ~~  ./***  uxyuci  v_n  £>.14  4 ) 

ne  ront  pas  m.  7 p.  23  y luivant  les  nombres , mais  bien  m.  7 p.  2j-lz 
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c’ell  à dire  m.  7 p.  z6  pour  fa  largeur.  Les  (c’cft  à dire  p.3  des  ïnê-  Livre  VIIÏ. 
.mesm.ié  p.18,  hauteur  de  la  baye  divifée  en  p.14^)  font  rn.3p.144i  Chap.XVIL 
ou  plutoft  m.34  pour  la  hauteur  de  l’entablement,  dont  l’architra- 
ve aura  m.  1 p.y,  la  frife  p.  18,  & la  corniche  ni.  1 p.n.  Ainfi  la  hau- 
teur de  la  baye  contiendra  deux  fois  fa  largeur,  &les  ^de  la  hauteur 
de  l’architrave. 

Les  moulures  des  parties  de  l’entablement  font  celles-cy.  L’archi-  Merles  d«  parties 
trave  a m.i  p.5.  Ses  moulures  font  la  première  bande  p.  <> , un  oye  de  lci'tablemcnt' 

lortes  etMches  dans  les  fn/recolones  Composes  avec piédestal  de  Jcanto^i  ' 
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Livre  VIII.  p. 3 ^ la  féconde  bande  p.i3x,  l’aftragale  p.z,  le  talon  p.4y,  & fa 
Chap.XVII.  réglé  p.3.  La  frife  a p.z8,  elle  n’eft  que  d'une  plattebande.  La  cor- 
niche am.ip.u,  fes  moulures  font  la  réglé  qui  fert  de  cymaife  à la 
frile  p.  ij,  un  talon  p.  4Ÿ,  fon  filet  p.i,  la  première  igoutiere  p.  4, 
fa  réglé  p.  1,  un  ove  p.  5,  fa  règle  p.iy,  le  fécond  larmier  p.  y-,  un 
autre  talon  p.3^,  fon  filet  p.i,  la  doucinc  p.  7,  & fa  réglé  p.  z 
La  largeur  des  confoles  qui  fe  mettent  aux  deux  coftez  de  la  Porte 
eft  de  p.  13  j égale  à la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche;  leur  lon- 
gueur cil:  de  m.  3 p.19,  dont  il  y a p .16  pour  la  petite  volüte  qui 
pend  au  delfous  du  haut  de  la  baye , & le  refie  m.  1 p.z3  comprend 
les  hauteurs  de  l’architrave  & de  la  frife  enfemble  ; la  feuille  pend 
encor  plus  bas  à la  longueur  de  m.  1 p.4^-. 

La  Porte  mobile  eft  à deux  battans,  qui  font  enboités  chacun  par 
le  pied  dans  un  traverfant  de  m.  --  de  hauteur.  Ils  ont  quatre  com- 
partimens  de  tableaux  & cinq  traverfans  dans  le  refte  de  leur  hau- 
teur, & un  panneau  entre  deux  montans  dans  leur  largeur  ; les  mon- 
tans  & les  traverfans  ont  chacun  mod.  f avec  fes  moulures  ; chaque 
panneau  eft  dans  un  chalfis  d’alfemblage  dont  les  bandes  ont  m.  i 
avec  leur  filet.  Par  ce  moyen  le  pied  du  panneau  de  delfous  eft  au 
“'SikTOta  niveau  du  haut  du  focle  des  piedeftaux  ; & celuy  de  la  bande  infe- 
nanec.  ‘ °"  rieure  de  fon  chalfis , au  niveau  du  haut  de  la  bafe  des  mêmes  : Le 
haut  du  même  panneau  répond  au  bas  de  la  corniche,  & le  pied  du 
fécond  panneau  à la  hauteur  du  piedeftal  ; Ainfi  le  traverfant  qui 
fepare  les  deux  premiers  panneaux  eft  en  tout  fens  de  niveau  à fa 
corniche  ; & la  hauteur  du  premier  panneau  eft  par  confequent  de 
m.  4 { avec  fon  chalfis  d’alfemblage,  celle  du  fécond  panneau  eft  de 
m.5,  le  troifiéme  eft  quarré  en  tout  fens  & fa  hauteur  de  m.z  p.13, 
le  dernier  n’a  que  p.  17  ~ de  hauteur  avec  fon  chalfis.  La  largeur  de 
chaque  panneau  & de  fon  chalfis  eft  de  ni.  zp.  13. 
tes  moulures : des  Les  moulures  des  baies  & des  corniches  du  piedeftal  doivent  re- 

des  p£denTiix  & gner  par  tout  le  Portique  en  bas  relief,  en  forte  que  leur  faillie  ne 
corniche  de  S*  “ lolt  Pas  PIusv  granJe  que  celle  des  piédroits  du  chanbranle  de  la 
tiuTcn  £?' réncFar  Ponx  ’ c c^  a ^ire  que  ccl'e  ^cs  parties  de  l’architrave , celles  de  la 
corniche  & de  la  frife  en  font  autant,  en  forte  néanmoins  que  ce 
qui  eft  entre  les  deux  talons  de  la  corniche  ne  foit  qu’une  bande, 
& que  la  frife  foit  partagée  en  deux  plattebandes , dont  l’inferieure 
a p.  nf  de  hauteur  & celle  de  dclfus  p.  17^,  comme  celles  d’un  ar- 
chitrave, à qui  le  talon  inferieur  de  la  corniche  fert  de  cymaife. 
zicfures  des  Feue-  Les  Feneftres  & les  Niches  que  l’on  peut  mettre  dans  les  autres 
entrecolonnes , doivent  par  leur  hauteur  eftre  de  niveau  au  haut  de 
la  baye  de  la  Porte  ; Les  Feneftres  doivent  par  le  pied  repondre  au 
niveau  du  haut  des  baies  des  Colonnes  du  Portique;  ainfi  leur  hau- 
teur eft  de  m.  9 p.18,  leur  largeur  m.  3 p.  zjj  fi  l’on  veut  que  la  hau- 
teur contiene  feulement  deux  largeurs  & une  demie,  ou  bien  de  m.3 

P- H 


de  l'architrave, 
de  la  corniche, 
des  confoles, 


de  la  Porte  mobile. 


Rapport  des  hau- 
teurs de  fes  pan- 
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P-  14  ,8r  ou  plucoit  m.3y  fi  Ton  veut  que  leur  hauteur  contienne  deux  Eivre  VIII. 
largeurs  & |.  Chap.XVII. 

Les  Niches  doivent  eltre  élevées  à la  hauteur  de  m.3  au  deffus  de 
la  corniche  du  piedeltal:  Ainfi  leur  hauteur  eft  feulement  de  m.  7 
p.  18,  compris  la  hauteur  du  bandeau  de  fon  chanbranle , c’efl  à dire 
m.  7 p.3  pour  la  hauteur  de  la  baye.  Sa  largeur  fur  ce  pied  fera  de 
m.  1 p.  15  J 11  l’on  veut  que  la  hauteur  n’ait  que  deux  largeurs  & de- 
mie, ou  m.  zp.  17  J-  fi  l’on  veut  qu’elle  en  ait  deux  & trois  quarts. 

La  Niche  eft  environée  d’une  bande  en  forme  de  chanbranle  de  la 
largeur  de  m.-'-  avec  fon  bandeau  & fon  imppfte  de  la  même  gran- 
deur. Ce  chanbranle  defeend  jufqu’au  niveau  du  haut  des  bafes  des  L<mr!  °wcmcns- 
Colonnes , lailfant  fous  la  Niche  un  quadre  ou  tableau  plat  de  la 
hauteur  de  p.  zy  entre  deux  plattebandes , dont  la  première  a p.io  de 
hauteur,  & la  derniere  qui  fert  d’appui  à la  Niche  m.  L,  comme  le 
relie  du  chanbranle.  Le  bandeau  a deux  bandes  couronées  d’une  cy- 
maife,  c eft  à dire  d’un  talon  & de  la  réglé;  l'impolie  en  a autant, 

& fes  moulures  régnent  dans  le  fonds  de  la  Niche. 

Il  y a des  tableaux  au  droit  des  Niches  dans  les  cfpaces  qui  font  Table™*  au  droit 
entre  la  corniche  platte  de  l’entablement  de  la  Porte  & l’architrave  lcul* 

du  grand  entablement,  & entre  la  bafe  delà  corniche  platte  du  pic- 
dellal.  Leur  largeur  aux  uns  & aux  autres , eft  la  même  que  celle  des 
Feneltres  ou  des  Niches,  mais  leurs  hauteurs  font  differentes  ; celle 
du  tableau  d’en  bas  eft  de  m.ii,  laiffant  au  delfus  & au  delTous  de 
luy , une  bande  de  la  hauteur  de  m.|  ; celle  du  tableau  de  delfus  eft 
de  m.z  p.iz;  les  bandes  qu'il  lailfe  au  delfus  & au  deflous  font  de 
m.  1 [ ; Ces  tableaux  font  environnez  de  moulures  qui  ne  font  qu’un 
talon  ou  un  ove  avec  fon  filet. 

Je  ne  repeteray  point  îcy  ce  que  j’ay  dit  fur  le  retreffilfement  de 
la  Porte,  qui  dans  cette  Colonnate  feroit  encor  bien  moins  fenfible 
qu’à  celle  qui  n’a  point  de  piedcltal. 


CHAPITRE  XVIII. 

Portes  & Niches  dass  les  Arcs  Compojez.  avec  piedejlal  de  Scamozzj. 

DIvisez,  dit-il,  la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé,  fur  lequel  Ch.  XV III. 

les  piedeltaux  font  allis,  jufqu’au  haut  de  l’impolie  de  l'Arc,  Meiurn  Ponet 
( compris  encor  la  hauteur  de  la  douane  & de  la  réglé  qui  font  le  Arcfcompoftl 
couronnement  de  l’entablement  de  la  Porte,)  en  p.i7L,&  prenez  en  aïec  riaklU1- 
P • 14  4 Pour  la  hauteur  de  la  baye,  fit  cecy  fait  juftement  les  quatre  Suivjnt  fon  dift 
leptiémes  de  la  hauteur  depuis  le  même  pavé  jufques  fous  1 architra-  C0UIS- 
ve  du  grand  entablement.  La  largeur  de  la  baye  eft  de  p.  6 1 , d’où 
il  arrive  que  la  hauteur  contient  deux  fois  la  largeur  & les  trois  quarts 
de  celle  du  piédroit; Les  p.3  qui  reftent  a.u delfus  du  haut  de  la  baye 

N n 11  n n n 
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Livre  VIII.  font  pour  l’entablement  de  la  Porte,  dont  il  faut  donner  p.i  à l’ar- 
Ghap  XVIII  chitrave , la  hauteur  duquel  eft  toûjours  égale  à la  largeur  des  pié- 
droits , p.  ! à la  frife,  & p.  i y à la  corniche,  moins,  dit-il,  fa  dou- 
ane & fa  réglé.  Cette  dillribution  cil  la  même  que  celle  qui  parta- 
ge toute  la  hauteur  de  l'entablement  en  p.  ij.  Ainfi  l'impolie  a au- 
tant de  hauteur  que  la  frife  & cette  corniche  , & les  moulures  de 
l’un  s’accordent  bien  avec  celles  de  l’autre.  Pour  ce  qui  regarde  le 
relie  de  la  Porte  , des  Niches  &:  des  Fcneftres  ; Il  faut  ,^dit-  il, 
obfcrver  ce  qui  s’en  cil  dit  ailleurs.  Outre  que  dans  fes  figures  il  a 
exprimé  ce  qui  leur  peut  appartenir,  tant  pour  les  compartimens  des, 
tableaux  de  la  Porte  mobile  , que  des  autres  çhofes  qui  les  accom- 
pagnent. 

nomb°"/T“  T Cc  c,ircours  dc  Scamozzi  ne  convient  pas  entièrement  aux  nom-. 

bres  de  fes  figures  & n’elb  pas  fans  difficulté  au  relie.  Pour  le  bien 
r t.  ^ entendre , il  faut  premièrement  ie  fouvenir  que  les  proportions  qu’il 
m'iu ‘ïaï°n  ‘ ccs  nous  donne  en  ces  nombres  rompus  i-/~,  14V,  6’  font  ennombres 
entiers  les  mêmes  que  de  z3  ,19,  9 , c’ell  à dire  que  de  divifcr  une 
hauteur  en  p.  17  i & en  prendre  p.  14  i-,  ou  p.  6 f , c’cil  le  même 
que  de  la  divifer  en  p.2.3  & en  prendre  p.19  ou  p.9. 

11  roppofi-  cc  qui  11  faut  enfuite  prendre  garde  que  Scamozzi  n’ayant  rien  determi- 
ne  de  la  hauteur  quil  donne  au  pardeflus  de  celle  du  haut  de  inn- 
polle  pour  la  gueule  droite  de  la  corniche  de  l’entablement  de  la 
Porte  & pour  fa  réglé  ; Nous  ne  pouvons  pas  deviner  quelle  eft 
cette  hauteur,  qu’il  faut,  comme  il  dit,  divifer  en  p.iyh.  Ainfi  ftny 
auroit  rien  de  certain  ny  de  déterminé  dans  fes  préceptes, s’il n’avoic 
ajouté,  c|uc  prenant  p.  147;  de  cette  hauteur  inconiie  partagée  en  17 
cela  fait  juftement  les  | de  la  hauteur  fous  l’architrave  du  grand  en- 
tablement. ' 


Corre&ion  de  fes 
flombtes. 


Hauteur  de  l’enta- 
blement. 

Mefurcs  def«s  par- 
ties. 


Mefuresdela  baye. 


C cil  donc  ce  qui  nous  doit  fervir  de  réglé.  Et  comme  cette  hau- 
teur fous  ^architrave  eft  de  m.  dont  Iss  quatre  feptiémes  font 
m-  *4  P-Uyi  nous  pouvons  dire  que  la  hauteur  de  m.  14  p.I7  1 cft 
celle  qu  il  vciy  donner  à la  baye  de  fa  Porte  ; quoique  dans  les  nom- 
bres de  la  figure  U n’y  ait  que  m.  14  4.  Sur  ce  pied  fi  nous  faifons 
que  comme  14  ?-  eft  à 17^,  ou  plutoil  comme  19  eft  z3 , ainfi  m.14 
p.  17  7 eft  p un  autre , nous  aurons  m.  17  p.  19  pour  la  hauteur  depuis 
le  pave  jufqu’au  haut  de  l’impolie  compris,  comme  il  dit,  celle  de 
la  douane  de  la  corniche  de  l’entablement  de  la  Porte  8c  de  fa 
réglé.  Ainfi  la  hauteur  de  l’entablement  de  la  Porte  fera  peu  moins 
de  m.3  p.z;  qui  divifez  en  p.i*  fuivant  la  règle  generale  de  Scamoz- 
zi, donneront  prés  de  mod.i  p.  j pour  l’architrave,  p.  14  ± pour  la 
rrile,  & m.i  p.6  £ pour  la  corniche. 

De  plus  fi  vous  faites  que  comme  14  L cil  à 6 |,  ou  comme  19  à 9 
ainfi  m.14  P-17*  .hauteur  de  la  baye  eft  à un  autre;  vous  aurez  m 6 
p.z7  pour  la  largeur  de  la  baye:  Et  la  hauteur  aura  par  ce  moyen  le 
double  de  fa  largeur,  & les  trois  quarts  de  la  hauteur  de  l’architrave 
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Mcfures  de  l’im- 
polie. 


LrvRE  VIII.  La  hauteur  de  l’impofte  a efté  pofée,  dans  la  defcription  de  l'Arc 
Chap.XVIII  Compofé  avec  piedeftal  de  Scamozzi,  de  m.i  p.2.54.  Et  comme  elle 
eit  égale  à la  hauteur  de  la  frife  & de  la  corniche  de  l’entablement 
de  la  Porte  moins  la  doucine  & fa  réglé  ; fi  on  ofte  ces  m.i  p.zyi 
des  m.z  p.  i j,  c’ell  à dire  de  la  hauteur  de  la  frife  & de  la  corni- 
che enfemble,  il  reliera  p.  ç \ pour  la  hauteur  de  la  doucine  & de 
fa  règle  , qu’il  faudra  ajouter  au  deflus  des  moulures  de  la  même 
impolie  pour  avoir  celles  de  la  corniche  du  même  entablement , qui 
font  dans  leurs  mcfures  en  la  figure  precedente,  dans  laquelle  la  hau- 
teur de  l’architrave  elt  de  m.  i p.  * ; fes  moulures  font,  la  première 
bande  p-7j,  un  ove  p.  i|,  la  fécondé  bande  p.  iiÿ,  un  allragale 
p.  i,  un  talon  p.  4 * , & fa  réglé  p.z  La  hauteur  de  la  frife  ell  de 
p.  14  ÿ,  fes  moulures  font  une  grande  plattebande  p.zz  &un  filet 


Moulures  de  Tarchii 
trave , 

De  la  frife. 


ic  de  Ja  corniche. 


p.  1 ~.  La  hauteur  de  la  corniche  ell  de  m.  1 p.6  g,  fes  moulures  font 


un  talon  p.4^,fon  filet  p.  1,  un  allragale  p.z,  une  gueule  renverfée 
p.  9 j , une  règle  p.  i|- , un  larmier  p.  7,  un  autre  talon  p.jL,  fon 
filet  p.  i,  une  doucine  p.5,  & fa  règle  p.i  — . 

Mcfures  des  confo-  Les  conloles  qui  font  à chaque  collé  de  la  Porte  fouticnnent  la 
corniche  entière  de  l’entablement.  Leur  largeur,  fuivant  la  réglé  ge- 
nerale de  Scamozzi,  doit  élire  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corni- 
che, & partant  de  p.  18^.  Leur  hauteur  entière  avec  la  feuille  ell  de 
Lî  grande  volute . m.  3 p.  17  A ; elles  font  formées  de  deux  volutes  renverfées  , dont  la 
& de^'arcifitravc’"^  grande  qui  ell  celle  de  deffus  contient  la  hauteur  de  la  frife  & de 
de  module  l’architrave  enfemble  c’eft  à dire  mod.i  p-iyl,  & la  petite  pend  au 
feus  le  haut  de  la  delfous  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte  à la  longueur  de  mod.  La 
u&k^ifdcnifi!  feuille  defeend  encor  au  delfous  à celle  de  mod.i.  Ces  confoles  iont 
enfermées  dans  une  bande  entre  deux  filets  , laquelle  pend  jufqu’au 
bas  de  la  Porte  en  forme  d’alette  ou  de  piédroit, 
parties  delà  porte  La  Porte  mobile  a deux  battans , qui  font  enboitez  chacun  par  le 
bas  dans  un  traverfant  de  m.  de  hauteur  ; Ils  ont  chacun  trois 
compartimens  de  tableaux  entre  quatre  traverfans  dans  le  relie  de 
leur  hauteur  , & un  tableau  entre  deux  montans  dans  leur  largeur. 
Chaque  montant  & chaque  traverfant  avec  fes  moulures  a mod.|  de 
Rapport  de  k hau-  largeur.  Le  premier  tableau  cft  compris  entre  le  haut  du  focle  de  la 
c^^rpTrtkTdc  kde  du  piedeftal , & le  haut  du  Dé  du  même  ; & il  a par  confequent 
u colonne.  m.  4 ^ de  hauteur  compris  fon  chalfis.  Le  pied  du  fécond  tableau 
répond  à celuy  de  la  bafe  de  la  Colonne,  & la  hauteur  cft  de  mod. 5 
p.4.  Le  dernier  ell  quarré  & a tant  en  hauteur  qu'en  largeur  mod.i 
p.  18 1 ; Cette  même  largeur  de  mod.  1 p.  z8  -j  ell  commune  à tous  les 
autres.  Chaque  tableau  ell  dans  un  chaflis  de  m.  ■'  de  largeur  & de 
l’impofte  & du  pic-  hauteur, fermé  d’un  filet  & d’un  allragale.  Les  moulures  del’impofte 
cout’cn^Mrciicf’  & celles  du  piedeftal  traverlent  avec  peu  de  relief  le  dedans  des  autres 
Alcades,  dans  lciquelles  on  pourra,  comme  il  dit,  faire  des  Niches 
ou  des  Fendîtes , avec  les  meiurcs  qui  ont  efté  expliquées  cy-devant. 
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CHAPITRE  XIX. 

.Portes  £5  Niches  dans  les  Entrecolonnes  Corinthiens  fans  piedeftal 
de  Scamozzj. 

SI  l’on  veut  que  la  Porte-  principale  qui  répond  au  plus  grand  des  Meta  aes  Portes 
Entrecolonnes  dans  une  Colonnate  Corinthienne  fans  piedeftal,  t^o\o,JcTco 
ïoit  proportionnée  au  refte  du  bâtiment  : Il  faut,  dit-il,  divifer  la  j‘"(jhjcns  fans  Pie- 
hauteur  qui  elt  depuis  le  pavé  jufqu’au  platfonds  du  dedans  , & qui 
repon'd  au  foffite  des  modillons  delà  grande  corniche  de  dehors,  en 
p.  7,  & en  prendre  p. 4 pour  la  hauteur  de  la  baye,  qui  viendra  la 
même  fi  l’on  prend  les  deux  tiers  de  la  hauteur  fous  l’architrave. 

Cette  hauteur  de  la  baye  eftant  derechef  divife'e  en  p.  iy,  il  en  suivit  c<m  dit, 
faut  prendre  p.7  pour  la  largeur.  La  hauteur  de  l’entablement  fera  c°““’ 
de  p.  3 des  mêmes  parties,  c’eft:  à dire  quelle  fera  jullement  un  cin- 
quième de  la  hauteur  de  la  baye.  Cette  hauteur  de  l’entablement 
citant  encor  divifée  en  p.iy,il  y en  a p.  y pour  l’architrave,  p.4  pour 
la  frife , & p.  6 pour  la  corniche.  Où  l’on  voit  que  la  hauteur  de  la 
baye  contient  le  double  de  fa  largeur  & la  hauteur  de  l’architrave. 

Les  piédroits  ont  autant  de  largeur  que  l’architrave  a de  hauteur;  ils 
doivent  avoir  leurs  relfauts,  oreilles  ou  crolfettes  , que  les  Italiens 
appellent  Zanche , & leurs  cartouches  ou  confoles  fous  la  Corniche, 
dont  la  largeur  cft  les  trois  cinquièmes  de  celle  des  piédroits,  c’eft  à 
dire  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  : Elles  defeendent  aulh 
bas  que  les  oreilles,  au  deffous  dcfquelles  les  feuilles  s’étendent,  qui 
font  enfermées  dans  une  bande,  laquelle  defeend  jufqu’en  bas  en  for- 
me d’alette  ou  de  piédroit. 

Si  l’on  veut  retreffir  le  haut  de  la  Porte,  il  faudra  le  faire  de  ma-  itair.flïratnc  du 
niere  que  le  dehors  des  piédroits  foit  parallèle  au  profil  du  dehors  haut  dc  11  PoiIl;* 
des  Colonnes  du  milieu.  Les  compartimens  de  la  Porte  mobile  font 
à deux  battans  de  haut  en  bas  , & comme  elle  doit  cftre  plus  ornée 
que  toutes  les  autres , elles  ont  pour  ce  fujet  efté  deffinées  avec  des 
tableaux  de  diverfes  formes,  enfermés  de  frifes  & de  corniches. 

Si  l’on  fait  des  Niches  dans  les  grands  Entrecolonnes  , le  haut  de 
leur  jour  fera  de  niveau  à celuy  du  haut  de  la  baye  dc  la  Porte;  Et 
par  le  pied  elles  doivent  eflre  un  peu  plus  hautes  que  la  cymaife  d'un 
piedeftal  de  mod.  4 , du  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne  ou  du  Pilaftre 
qui  poferoit  dejfus.  Et  cette  cymaife  pourroit  fervir  d’appui  aux  Fc- 
ncllres  que  l’on  voudrait  faire  au  mur  pour  donner  jour  au  dedans. 

Toutes  les  bafes  des  Colonnes,  les  cymaifes  du  piedeftal,  la  frife, & 
la  corniche  de  l’entablement  dc  la  Porte  , doivent  régner  au  tour 
des  murs  du  dedans  de  la  Colonnate  , avec  des  moulures  de  peu  de 
relief. 
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Livre  VIII.  Pour  l'intelligence  de  ce  difcours  il  faut  fçavoir  que  les  parties 
Chap.  XIX.  de  la  corniche  du  grand  entablement  comprifes  au  deflous  du  foffite 
va  on  de  ces  ^cs  mutulcs  l°nt  P- 11  îi  SU1  jointes  à la  hauteur  de  la  frife  de  m.  i 
mefuics.  p.  z,-Si  à celle  de  l'architrave  de  m.i  p.io,font  enlèmble  m.3  p.'3x; 

Si  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  citant  de  m.  10,  il  paroît  que 
la  hauteur  depuis  le  pavé  de  la  Colonnatc  jufqu’au  platfonds  du  de- 
dans qui  répond , comme  il  dit.  au  fof&te  des  modülons  de  la  cor- 

Forles  etlliches  dans  les  [.litre,  colorias  Corinthiens  J ans  piédestal  Je  Scamoiip 
~ Ij  U ’ü  U U U U 'U  U U U uTj  U U 
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blemenc  , & de  les 
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niche  du  grand  entablement  du  dehors,  eft  mod.  23  p.jî';  dont  Livré  VUE 
les  quatre  feptiémes  font  m.  13  p .6*  pour  la  hauteur  qu’il  donne  à Chap.  XIX. 
la  baye  de  fa  Porte  principale.  De  plus  les  deux  tiers  de  m.  20 , c’eft 
à dire  de  la  hauteur  depuis  le  pavé  jusqu'au  deffous  de  l'architrave 
du  meme  entablement , font  mod.  13  p.  10,  que  cet  Architecte  donne  Nombm  3(rcz  dif. 
auiîi  à la  même  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte  , quoique  ces  deux  fercns  foui  la  tau-, 
quantirez  foient  differentes  l'une  de  l’autre  de  p.3  j.  Ce  que  Sca-  *r' 

mozzi,  qui  n’eft  pas  fcrupuleux  dans  le  detail  de  les  mefures  parti- 
culières, quoiqu’il  affede  par  tout  une  exa&itude  extraordinaire  , a 
négligé  & a pris  la  derniere  de  ces  deux  quantitez  qui  eft  de  m.13  ] 
ou  m.13  p.  10,  pour  la  hauteur  du  jour  de  la  Porte  dans  les  nombres 
de  fa  figure. 

Les  lept  quinziémes  de  tn.  13  ÿ font,  comme  il  dit,  mod. 6 p. 6 y 
pour  la  largeur  de  la  même  baye,  & les  a,  c’eft  à dire  le  L de  cette 
hauteur  de  m.  13  j- , fait  m.  2 -*  pour  la  hauteur  de  l’entablement  de  la  > 

Porte;  dont  les  donnent  p.  2 6 -*  pour  celle  de  l’architrave  , les  A ramcs-  ’ 
donnent  p.  21  ÿ pour  la  frife,  & les  ~ donnent  m.i  p.2  pour  celle  de 
la  corniche.  La  largeur  des  piédroits  eft  de  p.26y,  ainfi  que  la  hau- 
teur de  1 architrave.  Où  l’on  voit  que  Scamozzi  a eu  railon  de  dire 
que  la  hauteur  de  la  baye  contient  le  double  de  fa  largeur  avec  celle 
du  piédroit,  car  mod.  12  p.  13  ÿ qui  font  le  double  de  la  largeur,  & 
p.  26.}  largeur  du  piédroit,  font  enfemblc  111.13  p.iode  la  hauteur 
de  la  baye. 

Les  moulures  de  1 entablement  font  eclles-cy.  La  hauteur  de  l’ar- 

i ■ ni  , r 1 r , ' . . , Moulures  de  ràrcKr* 

emnave  eit  de  p.  16  y;  les  moulures  lont , la  première  bande  p.  7 me, 
un  talon  p.  i i , la  fécondé  bande  p.  n , un  autre  talon  p 
vet  p.2  * , & une  règle  p.  ij.  La  hauteur  de. la  frife  eft  de  p 
moulures  lont , une  grande  bande  p.  2o,&un  filet  p.  iÿ.  La  hauteur 
de  la  corniche  eft  de  m.  1 p.2  ; fes  moulures  font,  un  talon  p.  4,  un 
filet  p.  i,  un  aftragale  p.iÿ,  un  ove  p.  4^ , un  petit  cavet  p.i  -,  un 
larmier  p.7,un  petit  aftragale  p. iy, un  autre  talon  p.3, fon  filet  p.i, 
une  doueme  p.  6 , & fa  réglé  p.iy. 

La  corniche  & la  frife  qui  font  enfemble  mod.-i  p.iiy,  régnent  Le.  müuiurci  ,t 
avec  peu  de  relief  dans  le  pourtour  du  mur  du  dedans  de  la  Colon-  frife  8c  de  la  corni- 
nate,  en  forte  que  le  larmier  & love  de  defious  ne  falfent  qu’une  en Pk?iXnd«'0Ut 
plattebande.  La  hauteur  de  la  frife  eft  partagée  en  deux  bandes  qui 
ont  proportion  entr’elles  comme  2 à 3 , ainfi  que  celles  d'un  archi- 
trave. Les  oreilles  fortent  hors  du  filet  extérieur  du  piédroit  de  la-Metur»  de.  cror. 
largeur  de  la  première  bande  de  l’architrave  , c’eft  à dire  de  p.  7 j ; 

Elles  -defeendent  au  deifous  du  haut  de  la  baye  autant  que  le  pie- 
droit  a de  largeur  moins  fa  première  bande,  c’eft  à dire  à la  lon- 
gueur de  p.19-'-;  Et  c’eft  aufli  la  hauteur  de  la  volute  inferieure  des 
confoles  ; dont  la  hauteur,  à la  prendre  depuis  le  bas  de  la  corniche 
quelles  foutiennenr,  eft  de  m.  2 p.  6 ; leur  largeur  eft  de  p.  16  , c’eft 
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De  la  frife. 


5c  de  la  corniche. 
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Livre  VIII. 
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Bande  en  forme  d’a- 
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à dire  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  ; Cette  largeur  def- 
cend  jufqu’en  bas  en  forme  d’alette  à colfé  des  piédroits  de  la  Porte. 
La  feuille  defeend  encor  au  deffous  du  bas  de  la  confole,  à la  lon- 
gueur de  p.  14.  Ainfi  toute  la  longueur  de  la  confole  avec  la  feuille 
eft  de  mod.  3.  Scamozzi  donne  lur  la  fin  du  dixième  Livre  une  tres- 
belle  defcripti'on  des  conloles  & des  oreilles  pour  les  Portes  Corin- 
thienes,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Au  pied  du  mur  dans  le  pourtour  de  la  Colonnate  , il  y a une 
plinthe  régnante  à la  hauteur  de  m.  1 , couronnée  d’un  petit  aftra- 
galc  & de  fon  filet,  c’cft  à dire  des  moulures  qui  font  l’orle  du  pied 
de  la  Colonne  ; cette  plinthe  fait  reffaut  fur  l’alerte  qui  répond  aux 
confoles.  Il  y a aufli  dans  le  même  pourtour , une  cfpece  de  cymai- 
fe  ou  corniche  de  piedeftal  qui  règne  à la  hauteur  de  m.  j depuis  le 
pavé  , la  hauteur  de  cette  cymaifc  eft  de  mod.  elle  cil  compoféc 
d'un  cavet  avec  fa  réglé , d’un  ove  & d’un  larmier  couronné  d’un  ta- 
lon & de  fa  réglé. 

La  Porte  mobile  s’ouvre  à deux  battans.  Elle  eft  enboitée  en  haut 
& en  bas  dans  un  traverfant  de  la  hauteur  de  mod.^;  le  traverfant 
eft  fait  d’une  frife  entre  deux  filets.  Le  relie  de  la  hauteur  eft  parta- 
gé par  trois  compartimens  de  tableaux  ou  quadres  , & par  quatre 
traverfans  ; comme  la  largeur  de  chaque  battant  eft  partagée  par  un 
compartiment  de  quadres  entre  deux  montans  ; chaque  montant  & 
chaque  traverfant  eft  aufli  fait  d’une  ftife  entre  deux  filets  , & leur 
largeur  eft  de  p.  11.  Les  trois  tableaux  fuivent  pour  leur  hauteur  la 
proportion  de  ces  trois  nombres  5,3,  1,  c’cft  à dire  que  ccluy  de 
deflous  a m.6  p.  7-^,  celuy  du  milieu  m.3  p.ai},  & le  dernier  m.  1 
P-  7 f 5 leur  largeur  eft  de  mod.  2.  p.j>i.  Chaquc’quadre  eft  dans  un 
chaflis  double  avec  fes  moulures. 

Le  haut  du  cintre  des  Niches  lorfqu’il  y en  a dans  les  autres  en- 
trecolonncs  doit  dire  de  niveau  au  haut  de  la  bafe  de  la  Porte , & 
par  le  pied  elles  doivent , dit-il,  ejlre  un  peu  plus  hautes  que  U cymau 
je  du  piedejlal  de  mod,  4 du  tiers  de  U hauteur  de  U Colonne  ou  du  P /- 
Uftre  qui  poferoit  dejfus.  Ce  qui  eft  obfcur  & me  fait  juger  qu’il  y a 
faute  au  texte.  Il  femble  néanmoins  qu’il  ait  voulu  dire  que  lî  Ton 
fait  des  Fenellrcs  ; elles  doivent  pofer  fur  un  appui  régnant  par  tout 
en  forme  de  cymaife  ou  de  corniche  d’un  piedeftal , dont  la  hau- 
teur feroit  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne  ou  du  Pilaftre  qui  pofe- 
roic  delfus  ce  piedeftal  fi  l’on  avoit  envie  d’y  en  mettre.  C’ell  à dire 
en  un  mot  que  cette  cymaife  viendroit  à la  hauteur  du  quart  de 
celle  qui  eft  depuis  le  pavé  jufques  fous  l’architrave  ; Comme  en  cet 
exemple  elle  feroit  à la  hauteur  de  m.5,  qui  eft i des  mod.  i0  de  la 
hauteur  de  la  Colonne  du  Portique  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau; 

de  m.  15,  qui  eft  la  hauteur  qui  relie  au  defl'us  , & qu’auroient 
les  Colonnes  ou  Pilaftres  que  l’on  voudroit  mettre  fur  cette  cymaife, 

mais 
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mais  que  lorfque  l’on  y veut  faire  des  Niches,  elles  doivent  avoir  LîVRE  VIII. 
leur  pied  plus  élevé  que  cette  cymaife,  comme  Scamozzi  a fait  aux  Chap.  XIX. 
autres  Ordres;  ainh  qu’en  la  Colonnate  Ionique  fans  piedeftal  ou 
le  pied  des  Niches  eli  de  p.  18  au  deffus  de  cette  cymaife,  de  mod.  i 
en  la  Colonnate  Ionique  avec  piedeftal , de  mod.  i * en  la  Compofée 
lans  piedeftal,  & de  m. 3 en  la  Compofée  avec  piedeftal. 


Suivant  fon  dit 
cours. 


CHAPITRE  XX. 

Portes  & Niches  dans  les  Arcs  Corinthiens  fans  piedeBal  de  Scamozzi. 

QUo  ique  la  Porte  de  la  principale  entrée  pût  cftrc  quarrée  Ch ap  XX 
comme  les  autres,  elle  clf  icy  néanmoins  ronde  ou  en  Arc 
pour  y apporter  de  la  différence.  Sa  largeur  n’elf  que  les  f de  celle  Merur«  deS  iws 
de  la  baye  de  l’Arc,  qui  laide  par  ce  moyen  ^ de  la  même  largeur  coUmhkn.'îim" 
de  chaque  collé  pour  celle  du  piédroit,  & autant  pour  la  hauteur  du  p‘°'lcfta1- 
bandeau  du  chanbranle  ou  chalhs  dormant  qui  enveloppe  la  Porte. 

Limpofte  de  l’Arc  avecfes  moulures,  régné  au  deffus  de  la  Porte  & 
luy  doit  fervir  comme  d’entablement,  il  faut  pour  donner  plus  de 
majelté  à cette  entrée  & plus  de  falubrité  aux  dedans , que  l’on  y 
monte  par  quelques  degrez.  Lorfqu’on  y voudra  faire  une  Porte 
■quarrée , il  faudra  donner  à la  hauteur  de  fa  baye  les  de  celle  qui 
clf  depuis  le  pavé  jufques  fous  l’architrave,  & Ion  entablement  vien- 
dra à la  hauteur  de  l'impolie  de  l'Arc. 

La  Porte  mobile  qui  s’ouvre  au  delfous  de  l’impollc,  eft  à deux  Pour  1»  vmc  mo. 
battans  feparez  dans  leur  hauteur  par  trois  quadres  de  differentes  büc’ 
grandeurs  environnez  de  corniches,  frifes  doubles  & autres  moulu- 
res, ainlî  que  les  Anciens  ont  pratiqué  dans  leurs  Portes  de  bronze; 

Et  ces  parties  repondent  aux  bafes  des  Colonnes  & a la  cymaife.  Ce 
qui  relie  en  Arc  au  delfus  de  l’impollc,  peut  eftre  fait  de  metail  à ja- 
loulies  ou  treillis,  ou  bien  à compartimens. 

L’on  peut  faire  des  Niches  ou  des  Tabernacles  dans  les  autres  „ ... 

. 1 , , _ 1 n \ r . r , Pour  Nichct  ou 

Arcs,  ornes  de  petits  Pilaitres  & de  frontons  , lelquels  peuvent  Tatumack». 
fervir  à mettre  des  llatiies  , ou  même  ellre  changées  en  Feneilres 
pour  donner  du  jour  au  dedans.  Elles  doivent  pofer  fur  une  cymaife 
ou  corniche  proportionnée  à un  piedeftal , dont  la  hauteur  feroit  le 
quart  de  celle  qui  ell  depuis  le  pavé  jufques  fous  l'architrave,  & il 
feroit  par  coniequent  du  tiers,  comme  en  la  principale  Ordon- 
nance. 

Les  bafes,  les  cymaifcs  des  piedeftaux  , les  moulures  de  l’orle  in-  tes mouiar« a« 
fericur  des  Colonnes  & les  impolies,  doivent  regner  par  tout  au  5«dcoion1ÎM'&'déi 
travers  des  Arcades  avec  peu  de  relief  : parce  que  ces  fortes  de  liai- jmP0<lc‘> rcgncnt 
ions  augmentent  la  grâce  U la  beaute  de  I ouvrage-,  Ce  que  les  An-  taille, 
ciens  ont  pris  foin  d’obferver.  La  largeur  des  Niches  ou  des  Fenê- 
tres, que  l’on  pourroit  même  faire  quarrées , doit  eftre  tellement 
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Livre  VIII.  proportionnée  que  leur  hauteur  foit  de  deux  quarrez  & deux  tiers. 
Chap.XV.  L’impoftc  régnante  doit  eftrc  réduite  en  telle  forme  quelle  leur 
puifte  fervir  d’entablement. 

Voilà  tout  le  difeours  de  Scamozzi.  Sur  quoy  il  eft  à remarquer 
que  mettant,  comme  il  fait , un  focle  de  mod.  i fous  les  bafes  des  Co- 
lonnes, la  hauteur  fous  l'architrave  eft  de  m.u;dont  les  | font  m.12., 
qu’il  donne  à la  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte,  (au  cas  que  l’on 
veuille  la  faire  quarrée,)  laquelle  eftant  oftée  de  mod.  14 1 qui  eft  la 
hauteur  depuis  le  pavé  jufqu’au  haut  de  l’impofte  de  l’Arc  , il  ne 
refte  que  m.  2.  ~ pour  celle  de  fon  entablement,  qui  parce  moyen  ne 
feroit  que  les  ~ de  la  hauteur  de  la  baye  ; Quoique  Scamozzi  ait  dit 
ailleurs  quelle  devoit  cftre  L de  la  même  hauteur. 

icke  dans  les  . ^arcs  corinthiens  fans  ptedestaL, 


Tente  et  me, 
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Au  fujet  de  la  Porte  ronde  qu’il  décrit,  on  peut  dire  que  la  baye  Livre  VIII. 
de  l’Arc  ayant  mod.8  p.S  de  largeur,  lî  on  èn  prend  les  -£,  on  aura  Chap.  XX. 
m. 6 p.  iSy , & non  pas  m.  6 p.26  4 comme  il  met  dans  Ta  figure,  Sur  lc  fujet  ic  h 
pour  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  : Qui  laiflera  de  chaque  cô-  Porte  ronde. 

1 / I , il  T i>  « > n ' l-  a.  1 1 Erreurs  dans  les 

te  - de  celle  de  i Arc,  ceit  a dire  p.  24^  & non  pas  p.  20  y,  comme  nombres  de  ia  figure 
il  y a dans  les  nombres  de  Ta  figure,  pour  la  largeur  de  chacun  des 
piédroits  , & pour  la  hauteur  du  bandeau  de  l’Arc  du  chanbranle 
ou  chaffis  dormant  qui  eft  immobile  au  tour  de  la  Porte.  La  hau- 
teur de  la  même  baye  qui  s’ouvre  au  ddTous  de  l'impolie  cil  de 
m.  13  p.i6y  , qui  excede  par  ce  moyen  le  double  de  la  largeur  de 
peu  moins  de  m.ÿ,  c’ell  à dire  de  p.  9 -ï-y-  La  hauteur  de  l’impolie 
qui  regne  au  deflus  de  la  Porte  en  forme  d’entablement  eft  de  m.  1 
p.3~.  Scs  moulures  ont  cy-devant  elle  pleinement  expliquées  âu  Cha- 
pitre des  Arcs  Corinthiens  fans  piedetlal  de  Scamozzi. 

.La  Porte  mobile  ne  s’ouvre  qu’au  delfus  du  focle  qui  eft  fous  les  ro«i»  Porte  mo- 
Colonnes,  dont  la  hauteur  eft  employée  en  marches  ou  degrez  pour 
monter  au  plein  pied  des  logemens  de  dedans,  qui  font  élevez  d'au- 
tant au  deflus  du  rés  de  chauflée  du  focle.  Amfi  la  hauteur  de  la 
Porte  mobile  n’eft  que  de  m.  11  p.  ic  y.  Elle  eit  à deux  battans  en- 
boitée  tout  autour  dans  un  chalfis  d’aflêmblage  de  p.  12  de  largeur, 

& fait  d’une  frife  entre  deux  filets.  Tout  le  refte  de  la  hauteur  eft 
partagée  par  trois  quadres  entre  quatre  traverfans  , & lc  relie  de  la 
largeur  eft  divifée  dans  chaque  battant  par  un  quadre  entre  deux 
montaris.  La  largeur  de  chaque  montant  & de  chaque  traverfant  eft 
de  p.  18.  La  hauteur  du  premier  tableau  qui  repond  par  le  pied  au 
haut  de  la  bafe  de  la  Colonne , & par  le  haut  au  deflous  de  la  cy- 
màile  régnante  du  piedeftal , eft  de  m.  2 p.  19  Celle  du  fécond  qui 
répond  par  le  bas  au  haut  de  la  même  cymaife , eft  de  m.4  p.  11 
•Et  celle  du  dernier  qui  eft  de  figure  quarrée  eft  de  mod.i  p.n-j  . La 
largeur  de  chacun  d’eux  cil  auffi  de  m.i  p.  21  y. 

La  hauteur  du  focle  fous  les  bafes  des  Colonnes  eft,  comme  nous 
l’avons  dit,  employée  en  marches  pour  monter  au  dedans  de  la  Por- 
te. Mais  dans  le  relie  des  Arcs  ce  même  focle  regne  par  tout  en  for- 
me de  plinthe;  aufh  bien  qu’un  autre  au  deflus  qui  répond  aux  bafes 
des  Colonnes;  & ce  dernier  eft  couronné  d’un  tore  égal  au  tore  fu- 
pcricur  de  la  bafe  & d’un  aftragale  avec  fa  réglé  qui  repondent  aux 
moulures  de  l’orlc  du  pied  des  Colonnes.  De  plus  Scamozzi  fait  ré- 
gner une  efpece  de  cymaife  ou  corniche  de  piedeftal  de  la  largeur 
de  p.  18 , quoiqu’il  ait  accoutumé  de  donner  p.  2iiâux  mêmes  mem- 
bres dans  les  autres  Ordonnances.  Scs  moulures  font  un  cavet  avec  À?°ulurcsilcIai:i>rr 
fon  filet,  & un  larmier  couronné  d'un  talon  & de  fa  réglé.  Cette  ’ 
cymaife  regne  à la  hauteur  de  m.  5 c’eft  à dire  à celle  du  quart  de 
m.  21,  qui  eft  la  hauteur  depuis  le  pied  du  focle  jufquès  fous  l’archi- 
trave. D’où  il  arrive  que  cette  hauteur  du  piedeftal,  ferôit  le  tiers  de 
celle  qui  refte,  &c  qui  feroit  pour  les  Colonnes  ou  Pilaftres  que  l’on 
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Livre  VIII.  y pourroit  mettre  deflus.  Et  partant  qu’il  fe  trouverait  dans  la  mê- 
Chap.  X X.  me  proportion  que  ces  membres  ont  entr’eux , comme  il  dit  dans 
les  grandes  Ordonnances. 

Cccte  cymaifc  fert  d'appui  aux  Feneftres  & aux  Niches  que  l’on 
peut  mettre  dans  les  autres  Arcades  pour  y placer  des  ftarücs  : Et  qui 
dans  cet  Ordre  doivent  eftre  avec  leurs  piédroits , impolies  & ban 
deaux  accompagnez  de  Pilaftres  en  forme  de  Tabernacles , foutenanl 
un  entablement  à la  hauteur  de  1’impofte  de  l’Arc  avec  fon  fronton 
P,  1,fgcur,dc  ^Ordonnance  de  la  Niche,  c’eft  à dire  du  dehors  d’un 
menj.  Pilaltre  a 1 autre,  ell  égale  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  compnfe 

entre  le  haut  de  la  cymaife  régnante  du  picdcflal  & le  bas  de  fim- 
pofte  de  l’Arc.  Cette  largeur  efl  aufli  égale  à la  hauteur  entre  la 
meme  cymaife  & le  bas  de  l’impofte  de  la  Niche.  La  laraeur  de  la 
Niche  en  a la  moitié,  c’eft  à dire  quelle  eft  égale  au  ticrs&de  toute 
la  hauteur.  La  largeur  du  Pilaftre  cfti  de  la  même  hauteur.  La  bafe 
qui  régné  en  forme  de  focle  au  dedans  de  la  Niche  cil  de  b de  la 
largeur  du  pilaftre.  La  hauteur  de  l’impofte  a les  ï de  celle  du  pié- 
droit fur  lequel  elle  eft  allife.  La  hauteur  du  bandeau  eft  ' de  celle 
de  l’impofte.  La  diftance  entre  le  haut  du  bandeau  & l’architrave  de 
l’entablement  de  la  Niche  eft  de  p.4.  Sur  ce  pied  la  largeur  de  l’Or- 
donnance aufli  bien  que  la  hauteur  fous  l’impolie,  que  l’on  peut 
aufli appeller  hauteur  du  piédroit  de  la  Niche,  ferait  de  m.t  p.  t6-  ]a 
largeur  de  la  Niche  m.  ip.ij;  celle  de  l’alette  p.iÆb  ; celle  du  Pi- 
laftre p-i4f0  ou  plutoll  p.  zy,  la  hauteur  de  fa  bafe  ou  du  focle  ré- 
gnant fous  la  Niche  p.  iz  celle  de  l’impofte  p.  zz  ± ; celle  du  ban- 
deau p.  n l cfpace  au  defl'us  du  bandeau  p.  4.  La  hauteur  de  la 
Niche  m.  7 p.n  qui  fera  par  ce  moyen  de  deux  quarrez  & deux 
tiers  luivant  la  regie  de  Scamozzi,  qui  dans  fa  figure  a mis  des  nom- 
bres qui  ne  lont  pas  entièrement  les  mêmes  que  ceux-cy. 


CHAPITRE  XXI. 

Portes  ft)  Niches  dans  Us  Entrecolonnes  Corinthiens  avec  piedefid 
de  Scamozzi. 
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Chae.  XXI.  T A hauteur  de  la  Porte  principale  doit  eftre  les  b de  celle  qui  eft 
X^entre  le  plein  pied  du  Portique  & fon  platfonds  , qui  répond 
au  lofhte  des  modifions  de  la  corniche  de  dehors.  Cette  hauteur 
f NÎ'hcf"  eftant  dlvlféc  ^ p.  , on  en  donne  p.  7 à la  largeur;  ainfi  la  hau- 
trccoionncs  Corm  tcur  elt  de  deux  quarrez  & I ,ou  de  deux  largeurs  avec  celle  de  Tar- 
thiensavec  picduiai  chitrave.  Les  p.  3 qui  font  j delà  même  hauteur,  font  pour  celle  dl 
Smva.it  fon  dit  1 entablenjent,  dont  il  y a p i pour  l’architrave  , la  hauteur  duquel  eft 

pour 
la 


aufli  égale  à la  largeur  des  piédroits,  p.|i  pour  la  fnfe,  & p. 
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k corniche , dont  il  faut  oftcr  la  doucine  &fa  règle  quine  fe  mettent  Livre  VIII. 
qu’a  la  corniche  du  fronton.  Cbap.  XXI. 


Livre  VIII. 
Chap.  XXI. 

Meiîires  des  crof- 
Cetzes  Se  «les  con- 
fiai es. 


Pa«r  ki  Niche». 


Pour  le*  F«ncftre» 
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L’on  met  des  croflcttes  & des  confoles  à droite  & à gauche  des 
piédroits  qui  fe  font  ainfi  qu'aux  Portes  fans  picdcftal.  Au  droit  des 
confoles  on  peut  placer  des  Fcftons  ou  d'autres  pareils  ornemens  en 
pente.  La  Porte  mobile  eft  à deux  battans  divile  chacun  de  trois 
quadres  de  differentes  grandeurs  : Tout  l’ouvrage  doit  eftre  envi- 
ronné de  corniches  avec  peu  de  relief,  & leurs  frifes  doubles  avec 
leurs  enfoncemcns  ; ils  doivent  repondre  aux  bafes  & corniches  des 
piedeftaux. 

Si  I on  veut  faire  des  Niches  au  delà  des  Entrecolonnes  qui  font 
occupez  par  les  alcttes  de  la  Porte,  il  faut  les  faire  de  deux  quarrez 
& demi  ou  peu  plus.  Elles  doivent  pat  le  haut  eftre  de  niveau  avec 
le  haut  de  la  baye  de  la  Porte  , & par  le  bas  il  faut  les  élever  un 
peu  au  deffus  de  la  cymaifc  du  piedeftal,  afin  que  les  ftatües  foient 
veües  plus  commodément.  Mais  fl  l’on  fait  des  Feneftres  il  faut  que 
la  cymaife  leur  ferve  d appui.  Les  cymaifes  & les  bafes  doivent  ré- 
gner en  bas  relief  au  long  du  mur  , auflibien  que  la  fnfe  & la  cor- 
niche de  la  Porte,  & laftragale  du  haut  de  la  Colonne  avec  fon  fi- 
let ; parce  que  cette  liaifon  lert  de  beaucoup  à l’ornement  de  l’edi— 
ncc.  Et  fi  le  bâtiment  eft  confiderable  , l’on  fera  des  Pilaftres  tout 
au  tour  , & 1 on  mettra  des  feftons  pliez  & d’autres  enjolivement 
dans  les  Enttccolonnes. 

Voila  toute  la  Do&rine  de  Scamozzi  fur  ce  fujet.  Pour  l’intelli- 
gence de  laquelle  nous  difons  que  la  hauteur  de  la  Colonne  avec 
fon  piedeftal  de  m.i*  p.io,  jointe  à celle  qui  eft  entre  le  pied  de 
1 architrave  & le  ioffite  des  modifions  du  grand  entablement,  laquel- 
le ( ainfi  que  nous  avons  dit  cy-dcvant,  ) eft  de  m.  j p.  3 * , fait  m.  13 
P; P,our  ,la  hauteur  depuis  le  plein  pied  du  Portique  jufqu’à  fon 
platfonds  ; dont  les  à font  m.  17  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la 
Porte;  les7  de  cette  hauteur  font  m.7  p.i8  pour  la  largeur;  & les/  , 
ccit  a dire  i,  font  m.  3 p.iz  pour  la  hauteur  de  l’entablement  de  là 
Porte:  dont  y eft  m.  1 p.  4 pour  l'architrave,  les  quatre  cinquièmes 

font  p.  17  — pour  la  frife,  & les  fix  cinquièmes  font  m.  1 p.  10 ^ pour 
la  corniche.  r s r 

Les  moulures  de  cet  entablement  font  les  mêmes  pour  le  nombre 
pour  la  figure  & pour  les  proportions , que  celles  que  nous  avons 
expliquées  cy-dcvant  en  la  Colonnate  Corinthienne  fans  piedeftal; 
Elles  ne  différent  que  par  leurs  hauteurs.  Ainfi  la  hauteur  de  l'ar- 
chitrave eft  ley  de  m.  1 p.  4 ; fes  moulures  font,  la  première  bande 
p.  9 4 , un  talon  p.  1 j , la  féconde  bande  p.  ,3  ? , un  autre  talon  p.  3 
un  cavet  p.3^,&une  réglé  p.z~.  La  hauteur  de  la  frife  eft  de  p.z7  -’; 
les  moulures  font  la  grande  plattebande  p.  zé , & un  filet  p fi  La 
hauteur  de  la  corniche  eft  de  m.ip.io-J;  fes  moulures  font  fin  talon 
p.5  un  filet  p.i+, un  aftragale  p.z,un  ove  p.d,un  petit  cavet  p.i-i 
le  larmier  p. 8-,  un  autre  aftragale  p.  un  autre  talon  p.4,  fon  filet 
p. iy,  la  douane  p. 7 /,  & fa  réglé  p.if. 


QJJ  ATRIEME  PARTIE.  ^ 

La  Porte  mobile  eft  a deux  battans  enboitez  tout  alentour  dans 
un  chaflis  d'affemblagc , fait  de  deux  bandes  fermées  d'un  filet  cha- 
cune & de  la  largeur  en  tout  de  p.ij.  Le  refte  de  la  hauteur  ell;  par- 
tagé dans  la  figure  de  Scamozzi  en  quatre  compartimens  de  tableaux, 
quoiqu’il  n’en  mette  que  trois  dans  Ion  difeours.  Le  premier  pofe  â 
la  hauteur  du  focle  du  picdcftal , & prend  pour  fa  hauteur  le  refte 
de  la  bafe,  le  Dé  & m.^  fur  la  corniche  du  même  ; Et  fa  hauteur 
cft  par  confcquent  de  m.  j|.  Le  fécond  pofe  à la  hauteur  de  la  mê- 
me corniche,  8c  fa  hauteur  neft  que  de  m.  z p.  17  y.  La  hauteur  du 
rroifîeme  eft  de  m.  4 p j.  Et  celle  du  dernier  feulement  de  mod.  1 
p.  ij  y.  Ainfi  ces  trois  tableaux  fc  fuivent  pour  leur  hauteur  en  la 
proportion  de  ces  trois  nombres  7,  n,  4;  leur  largeur  commune  eft 
de  m.  1 p.  14.  Les  cinq  traverfans  8c  les  deux  montans  qui  les  envi- 
ronnent en  chaque  battant  ont  chacun  m.  | de  largeur.  Chaque  qua- 
dre  eft  dans  un  chaflis  d afTemblage,  fait  d’une  fnfc  ou  gorge  entre 
deux  ornemens  de  moulures  faits  d un  ove  chacun  ou  d’un  talon  avec 
fon  filet. 

Les  oreilles  fortent  en  dehors  des  piédroits  du  chanbranle,  de  la 
largeur  de  p.  5»  L de  chaque  cofté  ; Elles  pendent  au  deffous  du  haut 
de  la  baye  de  la  largeur  de  p.  2.4^,  qui  déterminent  aufli  la  hauteur 
•de  la  volute  inferieure  delà  conlole,  dont  la  largeur  cft  de  p.  zo  z-, 
& fa  longueur  m.r  p.^;  Celle  delà  feuille  au  deffous  cft  de  m.i  p.lj 
Ainfi  toute  la  longueur  de  la  volute  & de  la  feuille  enfemble  eft  de 
m-3  P- 1 à-  L’on  fait  defeendre  en  forme  d’alette  une  bande  entre 
deux  filets  fous  les  conloles,  jufques  fur  la  cymaifc  qui  régné  à la 
hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  ; & cette  bande  eft  ordinaire- 
ment couverte  de  pantes  de  fleurs  ou  de  fruits  en  forme  de  feftons 
pendants. 


Livre  VIH. 
Chap.  XXL 

Pour  la  Porte  mo- 
bile. 

Le  nombre  des  pan- 
neaux de  fa  figure 
cfl  plus  grand  que 
celuy  de  ion  dis- 
cours» 


Mefurc*  des  oreilles, 


Ce  des  confoleti 


Les  moulures  de  la  bafe  &'dc  la  corniche  du  piedeftal , celles  de  la  t«  moulure. 
corniche  & de  la  fnfc  de  l’entablement  de  la  Porte,  & celles  du  haut 
du  fuft  de  la  Colonne , régnent  dans  le  pourtour  du  mur  de  la  Co-  i’cn,*lll“ncnt  & au 

1 t , . °c  . r haut  du  fuft  de  la 

îonnatc  avec  peu  de  relier 5 ainii  que  nous  lavons  explique  cy  de-  Colonne  régnent 
vant.  Et  lorfque  le  bâtiment  cft  grand  & confidcrable,  il  faut  adof-  ,n  K' 
fer  au  mur  du  Portique,  des  Pilaftres  visa  vis  des  Colonnes  &placer 
au  deflus  des  moulures  régnantes  du  haut  du  fuft,  des  feftons  cour- 
bez au  droit  des  entrecolonnes. 

L on  ne  peut  faire  ny  Niches  ny  Feneftres  dans  les  entrecolonnes  L'on  ne  peut  point 
les  plus  proches  de  la  Porte  , parce  qu’ils  font  trop  occupez  par  les  £* gl'Snnt"5 
oreilles  & par  les  confolcs  ; Mais  fi  on  en  voulott  faire  dans  les  au-  la  Porte, 

très,  il  faudroit  que  par  le  haut  elles  fuffent  de  niveau  avec  le  haut 
de  la  baye  de  la  Porte , & que  par  le  pied  elles  pofaflent  fur  la  cor-  & Feneftres dans  ie. 
niche  régnante  du  piedeftal,  lî  c’étoit  des  Feneftres  ; ou  un  peu  plus  cntri:colon' 
haut  au  dellus,  fi  c étoit  des  Niches.  Leur  hauteur  , comme  il  dit, 
doit  eftre  au  moins  de  deux  quarrez  8c  derny.  Ainfi  dans  cette  Co- 
lonnate,  la  hauteur  des  Feneftres  feroit  de  m.8  p.io,  8c  la  largeur 

‘J  ° 


ji4  COURS  D’  ARCHITECTURE. 

Livre  VIII.  au  plus  de  m.3  p.  10;  Ec  pofant  les  Niches  au  deffus  de  la  cymaife 
Chap.  XXI.  régnante  des  piedeftaux  à la  hauteur  de  m.  1 , leur  hauteur  feroit  de 
m.  7 p.  10  , & leur  largeur  de  m.  z p.  18. 


CHAPITRE  XXII. 


Portes  Niches  dans  les  Arcs  Corinthiens  avec  piedeflal  de  Scanwzgi. 


Suivant  Ton 
difeoars. 


Chap.XXII  A Porte  principale  doit,  dit-il,  eftre  au  dedans  du  Portique. 

J _^Pour  en  trouver  les  indurés  j partagez  la  hauteur  depuis  le  plein 
^'Nichef' "ma'”  JPlc<i  du  Portique  jufqu’au  dcftiis  de  l’irnpofte  , compriié  encore  la 
corinthiens  aved  hauteur  de  la  doucine  & de  fa  réglé,  en  p.18  ; & donnez  en  p.  q à la 
hauteur  de  la  baye&  p>7a  fa  largeur;  Amfi  la  hauteur  fera  de  deux 
quarrez  & Les  p.  3 qui  relient  au  deflus  du  haut  de  la  baye,  font 
pour  l’entablement;  dont  il  y a p.  1 pour  l’archicrave , la  hauteur 
duquel  cil  toujours  égale  à la  largeur  des  piédroits  du  chanbranle, 
p.  f pour  la  frife,  & p.  1 j-  pour  la  corniche. 

L’impofte  des  Arcs  & l’entablement  des  petits  Pilaftres  des  alertes, 
ont  la  hauteur  & les  moulures  de  la  corniche  platte  & de  la  frife 
de  l’entablement  de  la  Porte  : Et  ces  moulures  doivent  régner  par 
tout  alentour  du  Portique,  aulïï  bien  que  celles  des  corniches  & ba- 
fes  des  piedeftaux.  Si  l’on  vouloir  faire  quelques  marches  ou  degrez 
pour  monter  dans  cette  Porte,  fa  hauteur  deviendroit  les  de  celle 
qui  eft  depuis  le  plein  pied  jufques  fous  l’architrave  ; mais  alors 
elle  feroit  un  peu  plus  eftroitte.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Porte  mobile, 
il  faut  luy  donner  beaucoup  de  conformité  avec  celle  de  la  Colon- 
natc  que  nous  venons  d’expliquer,  ce  qui  fait  que  nous  n’en  difons 
rien  davantage.  Et  ft  l’on  veut  dans  les  autres  Arcs  faire  des  Niches, 
Feneftres  ou  Tabernacles,  il  en  faudra  prendre  les  mefures  fur  celles 
dont  nous  avons  parlé  cy-devant. 

Scamozzi  met  une  Porte  quarrée  dans  cet  Arc,  dont  les  mefures 
font  prifes  d’une  hauteur  qui  n’eft  point  déterminée  , & qui  donne 
en  cet  exemple  le  même  embarras,  donc  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Car  il  ordonne  de  partager  d’une  certaine  maniéré,  la  hauteur  qui 
Il  fuppofe  des  me-  eft  depuis  le  plein  pied  du  Portique  jufqu’au  haut  de  I’impofte  de 


Qui  fe  trouve  aflez 
embarrajic. 


furc» 

point 


IlIZinU,  I’Arc  comprife  la  doucine  & la  règle  ,'  fans  avoir  dit  en  aucun  en- 


Explication  de  fes 


droit  de  fon  difeours,  quelle  eft  cette  hauteur  ny  de  quelle  maniéré 
? on  la  peut  conoîtrc.  De  forte  qu’il  faut  neceflairement  s’en  rannor- 

mefures  fur  la  poü-  x 1 j r r 7,  1 r 1 « U 

tion  des  nombres  ter  aux  nombres  de  la  ngure } ce  prendre  pour  rondement  la  cjuan- 
deu  figure.  tité  de  m.  ifi  qu’il  donne  à la  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte  ; la- 
Harneur  & largeur  ftuchc  devant  eftre  les  H OU  les  | de  cette  hauteur  inconüe  au  delfus 
Mefûrbe7dei’e„.a-  du  hauc  de  l'impofte  compris  la  doucine  & fa  réglé;  on  aura  m.i? 
biement & de  tes  p.6  pour  cette  hauteur, & m.7  p.14  pour  la  largeur  de  la  baye,  donc 

ra.aer.  Ja  hauteur  fcra  paJ-  c£  m0yCn  <}eUX  qUarrcz  & 7 _ 


La 


QJJ  A T R I E M E PARTIE. 

La  hauteur  de  l'entablement  fera  den1.3p.fi,  dont  l’architrave  Livre  VIII. 
& chacun  des  piédroits  du  chanbranle  aura  m.  ip.i,  la  frife  p.zyi  CHAP.XXiL 
ou  plûtoft  p.  zyj,  & la  corniche  m.  1 p.8f  ou  p.  8i;  la  frife  & la 
corniche  cnfemblc  ont  parce  moyen  rn.zp.4j  d'où  oftant  mod.  1 * a“fo 

p.zjy  > que  Scamozzi  donne  à la  hauteur  de  I’impofte  del’Arc,  ilpamcs' 
reite  p.8x  pour  celle  de  la  doucine  & de  la  réglé  de  l’entablement 
de  la  Porte  : car,  comme  il  dit,  l’impofte  eft  égale  à la  frife  & à la 
corniche  cnfcmble  du  même  entablement,  moins  la  doucine  & fa 
réglé.  Et  comme  les  moulures  des  uns  & des  autres  font  les  mêmes, 
il  y a peu  de  chofe  à changer  à celles  de  1 impolie,  que  nous  avons 
décrites  au  Chapitre  des  Arcs  Corinthiens  avec  piedeftal  de  cet  Ar- 
chitecte ; Aulquelles  il  faut  feulement  ajouter  cette  doucine  de  p.  6, 

& fa  réglé  de  p.  z i.  Et  lî  nous  voulons  y mettre  les  moulures  de 
l’architrave,  nous  aurons  les  mefurcs  des  parties  de  l’entablement 
entier  en  cette  manière. 

La  hauteur  de  l’architrave  eft  de  m.i  p.  z;  Ses  moulures  font  la  MoiilQrt, ie rarcIli. 
première  bande  p.  8 * , un  talon  p.  z 1 , la  leconde  bande  p.  13 , un  au-  travc- 
tre  talon  p.z|-,  un  cavet  p. 3 ^ , & fa  réglé  p.  z. 

La  hauteur  de  la  fnfe  eft  de  p.z5x;  Ses  parties  font  une  grande  De  k frife, 
plattebandc  p.  z4,  & un  filet  p.  1 {.  La  hauteur  de  la  corniche°eft  de  Dc  u amùdm, 
m.  1 p - 8 x ï Scs  moulures  font  un  talon  p.4:|,un  filet  p.i ’,un  aftra- 
gale  p.i-|,  une  gueule  droite  p.y,  un  filet  p.  1 L,  un  larmier  p.  <j  ± , 
un  autre  aftragale  p.  1 j,  un  autre  talon  p.3  ^,  fa  réglé  p.  z j , une 
doucine  p.fi  , & fa  réglé  p.  z^. 

Si  1 on  montoit  au  dedans  de  la  Porte  par  quelques  marches  de 
la  hauteur  de  p.  zz  | , il  refteroit  m.15  p-7y  pour  celle  de  la  baye  ; ce 
qui  feroit  juftement  les*  de  la  hauteur  depuis  le  plein  pied  du  Por- 
tique jufques  fous  l'architrave.  Mais  en  ce  cas  la  largeur  ne  feroit 
que  de  m.7  p.  3 j,  fi  l’on  vouloir  que  la  hauteur  fuft  de  deux  quar- 
rez  &ÿ,  & l’entablement  feroit  un  peu  plus  grand  que  ÿ de  la  même 
hauteur.  Les  moulures  de  fimpofte  des  Arcs  & celles  de  la  bafe  & lt!  mouiurtt 
de  la  corniche  du  piedeftal,  régnent  en  bas  relief  par  tout  autour  des  dcZ“ îèen.nt'pf ‘ 
autres  Arcades.  I0UI  eu  bas  tclic£- 

Quoique  Scamozzi  ne  parle  point  de  la  Porte  mobile,  parce  qu'el- 
le a , comme  il  dit,  beaucoup  de  rapport  à celle  du  Chapitre  prece- 
dent; Je  ne  lailfcray  pas  néanmoins  d’en  donner  icy  l’explication,  à 
caute  quelle  a quelque  chofe  de  particulier.  Elle  eft  à deux  battants  ,lPot[( 

cnboitee  tout  autour  dans  un  chafîis  d’aflemblage,  fait  d’une  bande  mobilc* 
entre  deux  filets  de  la  largeur  de  p.  iz  ; le  refte  de  la  hauteur  eft 
partagé  par  quatre  panneaux  feparez  de  cinq  traverfans  , & chaque 
battant  a dans  fa  largeur  un  panneau  entre  deux  montans.  La  lar- 
geur des  montans  & des  traverfans  eft  égale  ; elle  eft  chacune  de 
P-  i4y-  La  hauteur  du  premier  panneau  eft  de  m.j  p.?f.  Le  fécond 
pôle  a la  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftaL;  il  eft  quarré  en  tout 
iens,  & la  hauteur  eft  de  m.z  p.  n|-.  Le  troifiéme  a m.3  p.16^,  &le 
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dernier  m.  i p.17  : Ainfi  ces  trois  panneaux  fuivent  pour  leur  hau-  Livre  VIIL 
teur  la  proportion  de  ces  trois  nombres  <f,  4,  >.  Où  l’on  voit  que  Chap.XXII-. 
la  hauteur  de  celuy  qui  cftquarré  eft  moyenne  proportionnelle  Géo- 
métrique, en  -raifon  fcfquialtere,  entre  les  hauteurs  des  deux  autres-. 

Leur  largeur  commune  eft  de  mod.  1 p.  11  y.  Ils  font  chacun  dans  un 
chailis  d'aflemblage  fait  d’une  frife  entre  deux  ornemens  de  moulu- 
res, compofez  chacun  d'un  ove  ou  d’un  talon  & d’un  filet,  le  tout 
de  la  largeur  de  m.j. 


CHAPITRE  XXIII. 


Suite  de  la.  Doiïrine  de  Scamot^i  far  le  fajet  des  Portes  & des  Fencfires, 

D A N s le  vingt-quatrième  Chapitre  du  fixiéme  Livre,  cet  Ar- 
chitecte dit  entr’autres  chofcs,  qu’aprés  avoir  railonné  cy-de- 
vant  fur  les  Portes  & Feneftres  qui  peuvent  fervir  aux  Colonnates 
& aux  Portiques  : il  eft  jufte  qu’il  dife  aulfi  quelque  chofc  de  celles 
que  l’on  fait  pour  donner  du  jour  aux  parties  du  dedans  du  bâti- 
ment. il  du  donc  que  la  largeur  & la  hauteur  des  bayes  doivent 
eftre  proportionnées  â celles -des  fales , falons  , chambres  & des  autres 
lieux,  & même  aux  chofes  que  l’on  y doit  faire  palier.  Il  eft  vray 
néanmoins  que  les  principales  doivent  eftre  réglées  fur  les  mefures 
rapportées  cy-devant  : C’eft  â dire  que  la  hauteur  de  leur  baye  doit 
eftre  les  y de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  julqu’au  plancher  ou  fof- 
fite  , ou  même  jufqucs  fous  l'architrave  aux  lieux  où  les  façades  font 
libres.  Au  refte  il  -n  y a , dit-il , point  de  raifon  qui  puilfe  obliger  à 
diminuer  les  Portes  ny  les  Feneftres  par  le  haut. 

Les  petites  Portes  ne  doivent  point  avoir  moins  de  trois  pieds  de 
largeur,  pour  y pouvoir  palfer  deux  perfonnes  de  front;  On  la  peut 
augmenter  jufqu’à  quatre  pieds  dans  les  bâtimens  des  particuliers-, 
& julqu’à  cinq  ou  fix  pieds  dans  les  Edifices  publics.  Leur  hauteur, 
doit  eftre  au  moins  de  -deux  quarrez  aux  plus  maflives  ; à quoy  l’on 
peut  ajouter  une  hauteur  égale  à celle  de  l’architrave  ou  du  linteau 
aux  Portes  plus  délicates , ainfi  qu’il  a efté  dit  en  l’Ordre  Corin- 
thien. 

Il  eft  vray,  dit-il,  que  les  Feneftres  doivent  repondre  aux  Ordres 
de  la  façade  de  dehors , en  forte  néanmoins  quelles  donnent  allez 
de  lumière  au  dedans.  Ainfi  il  eft  bon  que  par  haut  elles  foient  de 
niveau  avec  le  haut  des  bayes  des  Portes  , & tellement  larges  que 
leur  hauteur  au  deflus  de  l’appui, fort  au  moins  de  deux  quarrez  & 
demi, qui  eft  aufli  la  proportion  que  l’on  donne  aux  Niches. 

Lùntablcment  des  Portes  & des  Feneftres-,  en  quelque  lieu  quel- 
les (oient  pofées,  doit  avoir  relation  à la  qualité  & à la  nature  de 
l’Ordre  de  l’ouvrage  , aulfi  bien  qu’à  la  hauteur  de  leurs  bayes  ; 
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Les  mefures  des 
Portes  8c  Feneftres 
qui  donnent  jour 
aux  parties  du  bâtf- 
ment , leur  doivent 
eftre  proportion- 
nées 

Lés  principales  doi- 
vent eftre  réglées 
fur  celles  qui  ont 
efté  expliquées. 

Il  n’y  a point  de 
raifon  qui  oblige  à 
retreflîr  le  haut  des 
Portes. 


Les  petites  : 
doivent  avoir 
moins  3 pieds  1 
gc , & au  plus 
Raifice*  publi 


Leur  hauteur  au 
moins  de  deux  quar- 
rez, ou  deux  quarrez 
avec  la  hauteur  de 
l'architrave  au  plu*. 

Mefures  des  Fenê- 
tres. 


L’entablement  f<t 
prend  fur  la  hauteur 
des  bayes , & non 
furleur  largeur, 


JÎ.S  COURS  D'  ARCHITECTURE. 

Livre  VIII.  n'ctant , dit  - il,  pas  raifonnable  de  prendre  leurs  mefures  fur  leur 
Chap.XXIII  largeur  , comme  ont  fait  là  plufpart  des  Architectes  modernes , qui 
n’ont  pas  confédéré  que  la  hauteur  des  entablcmens  des  façades  fe 
prend  de  celle  des  Colonnes,  & non  pas  de  la  largeur  des  Entreco- 
lonnes ou  de  celles  des  Arcs. 

Sa  hauteur  cft  au  Il  faut  donc  pour  règle  generale,  que  l’entablement  des  Portes 
fe,”d^uïayc,d*&aû  maffives  & fans  ornement , ait  en  hauteur  le  quart  de  celle  de  leur 
momj  d un  cînquic-  baye,pour  eftre  proportionnée  à leur  Ordre,  comme  il  s’eftditcy- 
devant  en  l’Ordre  Tofcan.  Mais  lorfqu’elles  font  entre  les  malhves 
& les  plus  ornées,  comme  en  f Ordre  Ionique,  il  faut  que  leur  enta- 
blement foit  entre  le  quart  & le  cinquième  : & leur  donner  moins 
de  hauteur  lorfque  les  Portes  doivent  eftre  délicates  & ornées  ; en 
forte  toutesfois  que  ce  ne  foit  jamais  moins  du  cinquième  de  la  hau- 
teur de  leur  baye,  comme  il  s’eft  dit  au  Corinthien, 
r»  hauteur  de  i’en-  Scamozzi  divife  toujours  la  hauteur  de  fon  entablement  en 
P.  if , l'architrave»  p.  ij,  dont  il  y a p.  ; pour  1 architrave,  p.  4 pour  la  rrilc,&p.  6 pour 
corlikhc  pP«+’&la  îa  corniche  ; laquelle  par  ce  moyen  contient  la  frife  une  fois  & de- 
mie , & l’architrave  une  fois  & un  cinquième.  Les  piédroits  & les 
n ne  faut  jamais  architraves  ou  linteaux  des  chanbranlcs  des  Portes  & Fcneftres , ne 

plus  de  deux  bandes  ..  îii  il  i r 

&ux piédroits.  doivent  jamais  avoir  plus  de  deux  bandes  avec  leurs  cymaii.es  au 
deflus,  & un  aftragalc  ou  une  autre  moulure  entre  deux.  Aux  flancs 
des  piédroits  par  dedans  la  Porte  & dans  le  platfonds  de  l’archi- 
Comparfimens dans  rrave  l’on  fait , dans  les  Ouvrages  publics,  des  compartimens  de  qua- 
icfoffim  de  ï’aichi-  (Jres  & d'ovales  entremeflez  , remplis  de  Sculpture  , d'Hiftoires  ou 
d’autres  Orncmens , & environnez  de  bordures  faites  de  differentes 
ptu  de  moulures  moulures.  Leurs  corniches  ne  doivent  point  avoir  beaucoup  de  par- 
ties  ny  eitre  chargées  de  beaucoup  de  moulures  ; pour  ne  paroître 
pas  trop  mefquines  & trop  feiches , & pour  ne  point  faire  de  con- 
fufl on  avec  celles  des  grands  entablemens. 

Dans  le  vingt-cinquième  Chapitre,  qui  eft  le  dernier  du  fixiéme 
Livre,  il  dit  parlant  des  Niches,  qu’à  l’exemple  des  Anciens  qui  s’en 
font  fervis  aux  Temples,  aux  Thermes,  aux  Scènes  des  Théâtres,  aux 
Amphithéâtres , aux  Cirques,  aux  Arcs  de  Triomphe  , & en  mille 
autres  endroits  des  Edifices  publics;  aufli  bien  que  dans  les  Vcftibules, 
les  Sales,  les  Portiques,  les  Galeries , les  Cabinets,  & divers  autres  lieux 
Ufage  des  Niches.  des  bâtimens  particuliers  ; Nous  pouvons  comme  eux  les  mettre  en 
ufage  pour  l’ornement  des  façades  du  dehors  &du  dedans  des  Tem- 
ples , aux  encrées  des  belles  Maifons,  aux  Sales,  Galeries,  Efcaliers, 
& par  tous  les  endroits  les  plus  confiderablcs  des  Edifices  tant  pu- 
blics que  particuliers. 

, . Les  Niches  veulent  eftre  mifes  en  lieu  aereable  à la  viie  & vis  à 

des  Niches  doivent  vis  des  Ouvertures  : comme  dans  les  Entrecolonncs  5 dans  les  coftcz 
avoir  a « J rpaïf  jes  j;fcamcrs ^ g,  dans  les  autres  lieux  de  cette  nature;  pourveu  que 
les  murs  dans  lefquels  on  les  fait , foient  d’une  épaifleur  fuffifante 
pour  les  fouftrir  fans  que  leur  folidité  foit  altérée.  Il  y en  a,  dit-il, 

de 
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de  deux  fortes:  de  petites  ou  ordinaires,  &de  grandes  ou  principa- 
les que  l’on  appelle  autrement  des  Tribunes, qui  en  contiennent  or- 
dinairement d autres  petites  ; & dont  il  y a divers  exemples  dans 
I Antique  comme  celles  qui  font  au  Portique  du  Panthéon,  aux 
Thermes  Antonianes , à celles  de  Titus  ; dans  lefquelles  il  y avoir 
autrefois  des  groupes  entières  de  figures  , à la  différence  des  petites 
Niches  qui  ne  font  que  pour  une  feule  ftatüc.  Les  Niches  doivent 
eltre  crcufeesen  dedans  peu  plus  peu  moins  du  demicercle,  & faites 
en  rond  par  le  haut,  quoiqu’il  y en  ait  de  quarrées , tant  dans  leur 
creux  que  vers  les  linteaux. 

Les  Tabernacles  font  encore  une  rtlitre  efpece  de  Niches  ou  ron- 
des ou  quarrecs , qui  ne  different  des  autres  que  parce  qu'ils  font 
ornez  de  Colonnes  ou  Pilaftres  à droite  & à gauche  avec  leurs  en- 
Sablemens,  & failant  faillie  hors  du  mur,  comme  à ceux  de  la  Ro- 
tonde ,&  des  Thermes  Antonianes  & Diocletianes.  La  proportion 

des  Niches  qui  font  entre  les  Colonnes  fans  pied  citai  elt  belle  lorf 
que  leur  largeur  elt  de  m,3  ; & de  m.  3 I quand  elles  font  entre  les 
Colonnes  avec  piedcltal.  Leur  hauteur  doit  eltre  peu  plus  peu 
moins  de  deux  largeurs  & demie,  félon  le  maflîf  ou  la  delicateffc  de 
1 Ordre  des  Colonnes.  Leur  creux  doit  eltre  d'un  demi-cercle  , le 
rond  faifant  un  plus  bel  effet  que  le  quarré  ou  toute  autre  figure3. 

Les  Statües  font  un  effet  agréable  & majeftueux  dans  leurs  Niches 
quand  elles  y font  proportionnées  de  telle  forte  que  le  neud  du 
gofier  ou  le  haut  des  épaules  , vienne  de  niveau  avec  le  deflus  de 
ieur  impofte,  ou  du  lieu  où  commence  le  rond  de  leur  Arc.  Si  l’on 
veut  orner  les  importes  des  Niches,  il  faut  leur  donner  en  hauteur 
les£  au  plus,  de  celle  qui  elt  depuis  le  pied  de  la  Niche  ou  du  Pila- 
ftre  ou  piédroit  qui  cft  a coite , jufqu’au  deflus  de  la  même  importe; 
laquelle  alors  fait  le  même  effet  qu’une  frife  & une  corniche  que  l’on 
y voudroit  affeoir  : Et  au  moins  les  ~ de  la  même  hauteur  ; ce  qui  ne 
fait  en  ce  cas  que  l’effet  d'une  fimple  corniche , ainfi  qu’il  s’eft  pra- 
tiqué dans  les  deffeins  expliqués  cy-devant.  Les  bandeaux  autour  des 
Arcs  des  petites  Niches  peuvent  avoir  de  largeur  un  fixiéme  au  plus. 
Si  au  moins  un  huitième  de  celle  de  la  baye  ; Mais  aux  Arcs  des 
grandes  Niches  , leur  largeur  doit  eftre  entre  un  huitième  & un 
dixiéme  de  la  même  , fuivant  que  leurs  Ordres  ont  plus  de  folide  ou 
de  delicateffc. 


Livre  VIII. 
Ch.  XXIII. 

Les  Niches  font 
grandes, qui  font  les 
Tribuncs^ou  pentes. 


Elles  doivent  eftr* 
creufees  & arondies 
parle  haut  en  demi 
cercle. 


LesTabernacIcs  1011c 
Niches  rondes  oc 
quarrées,  qui  font 
ornées  de  Colonnes 
ou  rilaftres. 


Largeur  des  Niches 
entre  les  Colonnes 
fans  piedeftnl  ni  3 , 
& avec  piedcftal  ni  3 
Sc  demi. 

La  hauteur  deux 
quarrez  & demi. 

Les  tondes  font  plus 
belles  que  les  quar- 
rées. 


Le  haut  des  épaules 
des  ftatücs  doit  eftre 
de  niveau  au  dellus 
de  l'impoftc  de  la 
Niche. 

Les  impoftes  des 
Niches  ornées,  doi- 
vent avoir  ou  les 
deux  dix  - feptiémet 
de  la  hauteur  du  pied 
droit  pour  faire  l’ef- 
fet d’une  frife  8c 
d’une  corniche  ; ou 
les  deux  vingt  - fe- 
ptiémes  pour  celuÿ 
d’une  feule  corni- 
che. 


Le  bandeau, entre  un 
fixiéme  & un  huitiè- 
me de  la  largeur  de 
la  baye. 

Aux  grandes  Niches 
entre  un  huitième  Sc 
un  dixiéme. 


Scamozzi  dans  le  meme  Chapitre  parle  ainfi  de  certains  ornemens 
qui  le  mettent  à cofté  des  Portes  & des  Feneftres,  qu'il  appelle  Zan- 
cbe , & que  nos  Ouvriers  nomment  des  Oreilles  ou  des  Croffcttes. 

Le  Zdnche  ou  les  Oreilles  ou  Croffcttes,  font,  die -il,  certains  refftuts  Qu’di.c=  qlK 
ou  faillies  des  parties  de  l'architrave,  qui  fortent  en  dehors  deçà  & Cro& 

aela  en  la  partie  fuperieure  des  piédroits  des  Portes  & des  Feneftres, 

& meme  des  chanbranles  des  cheminées.  Elles  fe  font  ordinairement 
aux  Ordres  délicats,  quoiqu’il  y en  ait  quelquefois  aux  plus  folides. 
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Introduites  par 
hazard. 


Il  ne  faut  pas  les 
mettre  fur  les  pié- 
droits qui  n’ont 
qu’une  bande. 

Leur  faillie  eft  égale  , 


Livre  VIII.  On  pourroit  prefumer  en  quelque  façon  quelles  n’ont  efté  intro- 
Chap.XXM  dunes  que  par  le  hazard  & par  la  faute  du  linteau  que  l’on  avoit 
u peut- eftre  fait  plus  long  qu’il  ne  falloit,  pour  la  largeur  de  la  baye 
de  la  Porte. 

Quelle  que  foit  néanmoins  leur  origine,  on  ne  peut,  dit-il,  nier 
qu’elles  ne  donnent  beaucoup  de  grâce  & de  majefté  aux  lieux  où 
elles  fe  trouvent.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  qu’elles  ne  doivent  ja- 
mais eftre  mifes  aux  endroits  où  les  piédroits  des  chanbranles  n’ont 
qu’une  feule  bande,  mais  bien  où  ils  en  ont  deux.  Elles  doivent  eftre 
faites  avec  mefure  & proportion  , & non  pas  au  hazard  : Leur  faillie 
i u première  bande  hors  du  piédroit  doit  ettre  de  la  largeur  de  fa  première  bande;  & 
UrJ’enf fois  * îin'  leur  longueur  au  deffous  du  haut  de  la  baye,  doit  eftre  égale  à la 
înÊmeUtiteau  moins  hauteur  de  l’architrave  moins  fa  première  plattebande  : comme  aux 
u première  bande.  Feneftres  du  dedans  du  Temple  rond  de  Tivoli  ; Autrement  la  pre- 
mière bande  feroit  doublée.  Et  les  oreilles  qui  fe  font  d’autre  manière 
font,  dit-il,  faufTes , capricieufes  & fans  raifon. 

Qo’efi  ce  que  con-  Voicy  ce  qu’il  dit  enfuite  des  Confoles  ou  Cartouches,  qu’il  ap_ 
*l2rtLiüji  pelle  Menfoles  ou  Candies.  Ce  font,  dit -il,  certains  coudes  re- 
torts , qui  femblent  naître  de  fous  le  larmier , ou  même  de  fous  la 
corniche  entière  , qui  fe  contournent  en  haut  & en  bas  comme  les 
volutes,  & qui  fe  mettent  en  dehors  à cofté  des  piédroits  des  Portes 
tort  pratiquées  par  & des  Feneftres.  C’ett  un  ornement  dont  les  Anciens  fe  font  beau- 
coup fervis:  comme  il  fe  voit  dans  leurs  Ouvrages,  & par  le  témoi- 
gnage de  Vitruve  qui  les  appelle  Ancones  & Prothyrides  dans  la  deferi- 
ption  de  la  Porte  Ionique  ; ce  qui  fait  qu’au  jugement  de  Scamozzi, 
les  confoles  conviennent  principalement  aux  Ordres  Ionique  & Com- 
pofé , à caufc  des  volutes  dont  leurs  chapiteaux  font  ornez. 

La  hauteur  des  confoles  peut  eftre  prife,  comme  il  dit,  en  deux 
maniérés  : l’une  qui  commence  au  deffous  du  larmier  & s’étend  en 
bas  jufqu’au  haut  de  la  baye;  & l’autre  commence  au  bas  de  la  cor- 
niche & defeend  jufqu’au  bas  des  oreilles.  Leur  çroffeur  ou  largeur 
Leur  largeur  de  ae  iront , doit  eitre  les  -J-  de  la  hauteur  de  1 architrave,  ou  (ce  qui  eft 
irhà«Kurnd"ldC  1e  même)  la  moitié  de  celle  de  la  corniche.  Les  volutes  de  deflùs  ont 
comichc.  autant  de  hauteur  que  la  frife  , & celles  de  deffous  autant  que  les 

lûtes  de  jeiTus égaie  oreilles  au  delious  du  haut  de  la  baye;l  une  & l’autre  fe  forme  com- 
de  celles  de  deiious  me  les  Ioniques.  Elles  ont  leurs  feuilles  qui  pendent  encore  au  def- 
«““'ifcm  dffcS  fous,  dont  la  largeur  eft  la  même  que  celle  de  la  confole  ; mais  qui 
delà  baye.  doivent  avoir  de  longueur,  au  moins  une  fois  & demie  de  leur  lar» 
le.  feuilles  doivent  SCUr  : Elles  font  plus  belles  de  feuilles  de  chefne  que  d’aucune  autre. 
eikededic{nc!v  " Pour  donner  plus  de  grâce  à la  Porte,  il  eft  bon  de  faire  defeendre 
à plomb  au  deffous  des  confoles,  une  alerte  de  la  même  largeur,  juf- 
ques  lur  le  plein  pied  du  Portique. 


les  Anciens. 


Sur  les  Ordres  déli- 
cats. 


Elles  s’étendent  de- 
puis le  delious  du 
larmier  jufqu’au 
haüc de  la  baye  , ou 
depuis  le  bas  de  la 
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Livre  VIII. 
Ch.  XXIV. 

CHAPITRE  XXIV. 

‘'Belle  figure  de  Scamozzi  fur  les  Ornemens  des  Portes. 

NOus  finirons  tous  ces  raifonnemens  de  Scamozzi,  par  l’ex- 
plication d’une  belle  figure  qu’il  a mile  dans  le  trente-qua- 
trième Chapitre  de  fon  fixiéme  Livre  ; laquelle  doit  fervir  d’éclair- 
cifTement  entier  à tout  ce  qu’il  a dit  fur  le  fujet  des  Portes  & des 
Feneftres,  & même  de  fupplemcnt  à ce  qui  peut  manquer  à fa  Do- 
ctrine dans  fon  difcours.  C’eft  le  delîein  en  grand  d’une  portion  de  Explication  aefiff- 
Porte  ou  de  Feneltre  d Ordre  Corinthien,  contenant  la  hauteur  de  friLmient1™^!- 
l’entablement , une  partie  d’un  des  piédroits  du  chanbranle  auecune  ‘‘cs  '"8'.’"?  dc  u 

. r r . Zr  r zii  Porte  Corinthienne* 

des  oreilles  & une  des  conloles  molurees  & cracees  dans  la  jurtefle 
de  leurs  proportions.  Toute  la  hauteur  de  l'entablement  eft,  comme  Mefurcs  «lei'ema- 
il  dit,  par  tout  dc  p.  15,  dont  il  y a p.y  pour  l’architrave,  p.  4 pour  DeT'aïcWtrive. 
la  frife,  & p.  6 pour  la  corniche.  La  hauteur  de  l’architrave  fe  divife 
en  p.  y?,  dont  il  y a p.nS  pour  la  première  bande,  p.4  pour  fon  talon 
& p.i4pour  la  fécondé  bande;  les  autres  p.15  qui  font  pour  les  mou- 
lures de  la  cymaile,  fe  divifent  derechef  en  p.  10,  dont  il  y a p.  7 
pour  un  autre  talon,  p.  8 pour  un  cavet , & p.5  pour  fa  réglé  ; la 
faillie  de  la  fécondé  bande  cil:  égale  à la  hauteur  du  talon  inferieur, 
aulfi  bien  que  celle  du  cavet  ; celle  de  la  cymaife  entière  au  delà  de 
la  fécondé  bande,  eft  égale  à la  hauteur  du  cavet  &c  de  fa  réglé. 

Si  l’on  vouloit  avoir  les  mefures  des  parties  de  l’architrave  en  McCum  du  même 
nombres  entiers  & fans  faire  de  fécondé  divilîon,il  nefaudroit  que  bmTnti.rs'"  nomi 
partager  toute  la  hauteur  en  p.  2.36,  & en  donner  p.64  à la  première 
bande,  p.  1 6 à fon  talon,  p .96  à la  fécondé  bande,  p.  21  au  fécond 
talon,  p.  24  au  cavet , & p.  iç  à fa  réglé.  Ainfi  pour  avoir  celles  de 
la  corniche  il  faudrait  divifer  toute  fa  hauteur  en  p.  66  , & prendre 
p.8  pour  le  talon,  p. 2 pour  fon  filet,  p.  3 pour  l’altragale,  p.j>  pour 
Love,  p.  2 pour  la  réglé  fous  la  goutiere,  p.  18  pour  la  gounere,  p.<5 
pour  un  autre  talon  , p.  2 pour  Ion  filet , p.  12  pour  la  doucine  , & 
p.  4 pour  fa  réglé.  La  faillie  eft  aulli  de  p .66  comme  la  hauteur: 

Celle  des  moulures  particulières  luit  cet  ordre  ; la  faillie  du  pre- 
mier talon  & de  fa  réglé  eft  de  p.6,  celle  de  l’aftragale  & de  l’ove 
eft  en  fuite  de  p.io:  Ce  qui  refte  entre  le  haut  dc  l ove  & le  bout 
de  la  mouchette  du  larmier  eft  de  p.  30,  qui  fe  dütribuent  en  cette 
forte  : Entre  l’ove  & la  Scorie  creufée  dans  le  foftite  de  la  réglé  fous 
la  goutiere  p.  2,  la  largeur  de  la  fcotie  p.  20,  le  refte  de  la  réglé 
p.  4 j-,  & le  refte  de  la  mouchette  du  larmier  p.  3 i ; La  faillie  du  ta- 
lon fur  la  goutiere  avec  fon  filet  eft  de  p 7,  & celle  de  la  doucine 
& de  fa  réglé  p.13. 

ij 
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La  defcription  qu’il  fait  dans  cette  figure  d une  Zunchx  ou  oreille  t-ivRE  VIII. 
ou  croflette  à collé  du  piédroit  , fe  comprendra  comme  je  crois  Ch. XX IV'. 
beaucoup  mieux  par  le  moyen  des  lettres  que  j’y  ay  ajoutées.  Il 
continiie  premièrement  la  ligne  M A du  haut  de  la  baye  , & celle 
de  la  première  bande  de  l’architrave  I D jufqu’en  C & E,  en  forte 
que  les  lignes  B C , D E prifes  en  dehors  de  la  ligne  de  la  première 
bande  du  piédroit  LD  l'oient  égales  entr  elles  , & à la  hauteur  de 
la  même  première  bande  BD;  & menant  la  droite  EC,  le  quarré 
DEC  B fait  la  faillie  de  cette  première  bande  dans  l’oreille.  Pour 
l’achevement  de  laquelle  du  point  B par  E,  il  mené  une  diagonale 
B E prolongée  en  F,  ou  elle  coupe  le  dehors  de  la  réglé  fuperieure 
de  la  cymaife  de  l’architrave  ;d’où  il  abbailfe  la  droite  F G parallèle 
aux  collez  du  piédroit,  & coupée  en  G par  une  autre  diagonale  D 
C prolongée  ; ce  qui  détermine  la  longueur  extérieure  de  l’oreille 
F G.  Et  menant  la  droite  GHN  parallèle  aux  lignes  de  l’entable- 
ment, & rencontrant  en  H le  collé  extérieur  de  la  réglé  de  la  cy- 
maiie  du  picdioit  O H ; Le  dehors  de  1 oreille  fc  trouve  entièrement 
marqué  par  les  droites  F G H,  dont  la  faillie  G H eft  éaalc  i la  lar- 
geur de  la  première  bande  du  piédroit  A B,  & dont  routes  les  mou- 
lures font  coupées  dans  leurs  joints  par  les  diagonales  B F,  D G , & 
par  la  droite  B H menée  du  point  B parallèle  à D G.  La  "longueur 
G P ou  A N , qui  cil  celle  de  la  pente  de  l’oreille  au  dcflbusd’u’haut 
de  la  baye , eft  égale  à la  droite  F Q ou  I K,  c’cft  à dire  à la  hauteur 
de  l’architrave  A K,  moins  celle  de  la  première  bande  A I. 

Scamozzi  dans  les  mefurcs  qu’il  a mrfesà  collé  de  fa  figure,  don- 
ne à la  hauteur  de  l'entablement  p.  iy,  à celle  de  l'architrave  p".  y,  & 
a cette  hauteur  GP  p.3"y:  c eft  à dire  qu  il  veut  que  cette  hauteur 
foit  à celle  de  l’architrave  comme  3|  à y ou  comme  nàit;  D’où  il  r , ■ ■,  , 
s cnluit  que  la  première  bande  A I , eft  a la  hauteur  A K comme  ± figara  de  Scamoii* 
à ly.  Ce  qui  n eft  vray  que  mcchaniquement  ; car  fi  l'on  s’en  rapl  ne fom  w*™- 
porte  à la  precifion  des  mefures  qu’il  donne  en  détail  aux  parties  de 
Ion  architrave  , on  trouvera  que  la  raifon  de  la  hauteur  de  la  pre- 
mière bande  à celle  de  l’architrave  qui  eft  de  64  à 2.3 <S  , eft  plus 
grande  que  celle  de  4 à iy  ou  de  64  à 140. 

A collé  de  la  Zunchx  ou  oreille  ou  croifette,  fe  trouve  la  carton  Mt(Urtt  iit  Cotl, 
che  ou  conlolc,  que  Scamozzi  appelle  comme  nous  avons  dit  Car-  üks- 
tella  & Menjola  : dont  la  hauteur  eft  depuis  le  bas  de  la  corniche  de 
l’entablement  jufqu’au  pied  de  la  Zuncha  ou  oreille.  Sa  largeur  eft 
des  -,  de  celle  de  1 architrave , ou  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
corniche,  c’eft  à dire  de  p 3 dont  l’entablement  contient  p.  iy.  Cette 
largeur  eft  partagée  d’un  tore  par  le  milieu  accompagné  de  chaque 
colle  d’un  filet , d’une  gueule  droite  ou  renverlée  & d’une  réglé  ; dont  t«  moutas  & h 
voicy  les  mefures.  Toute  fa  largeur  de  front  fe  divife  en  p.  30,  le  “vt’ïc"' 
tore  en  a p.  4 , chaque  filet  p.  1 , chacune  des  gueules  p.  10 , & chacu-  f0hf£it£au  conl 
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ne  des  réglés  p.  2..  Les  moulures  de  la  corniche  qui  font  fous  la 


gou- 


Bande  en  forme  d’3 
Iccte  au  dell'uus  delà 
conlole. 


Forme  & mcfurtfs 
de  la  feuille. 


Explication  du  pro- 
fil de  la  confole. 


Pour  la  première 
volute. 


Four  la  petite  vo- 
lute. 


tiere,  fontrelfaut  au  deffus  de  la  confole,  à laquelle  elles  ferventcom- 
me  de  chapiteau-. 

Au  delfous  de  la  confole,  Scamozzi  fait  defeendre  à plomb  juf- 
qu’au  bas  de  la  Porte  une  bande  de  la  largeur  delà  confole,  en  for- 
me d'alctte  creufée  en  fcotic  entre  les  deux  réglés  des  caftez  de  la 
confole  prolongées;  dans  laquelle  il  met  la  feuille  d’une  largeur  éga- 
le à celle  de  la  feotie,  & de  la  longueur  fous  la  confole  de  p.  4 i-  de 
celles  dont  l’entablement  a p.  iy.  Cette  feuille  eft  d’acanthe  dans  fa 
figure,  quoiqu’il  ordonne  qu’elle  foit  de  chefne  dans  fon  difeours. 
Elle  fait  un  contour  alfez  femblable  àceluy  des  mutules  Corinthiens 
ou  des  confoles  bombées  par  le  haut,  & creufées  par  le  bas  jufqu’au 
revers  de  la  feuille.  Sa  plus  grande  faillie  dans  le  profil  qui  eft  à l’en- 
droit où  elle  eft  bombée,  répond  à la  ligne  quipafle  par  les  centres 
des  yeux  des  volutes  de  la  confole. 

Les  lettres  que  j’ay  ajoutées  à la  figure  du  profil  de  la  confole  en 
feront  mieux  entendre  la  defeription.  Du  point  a,  où  clic  fe  joint 
par  dehors  à la  corniche  , il  prend  fur  la  ligne  du  haut  de  la  frife 
continuée  en  dehors  a b égale  à la  moitié  de  la  hauteur  de  la  frife, 
& du  point  b il  abailfe  une  perpendiculaire  b c égale  à toute  la  lon- 
gueur de  la  confole.  Puis  il  partage  la  meme  hauteur  de  la  frife  a d. 
au  point  e ; en  forte  que  la  portions  e foit  à l’autre  portion  ed,  com- 
me le  fécond  demidrametre  de  la  volute  Ionique  eft  au  quatrième; 
dont  la  raifon  dans  cet  exemple  de  Scamozzi  eft  comme  celle  de  4 
à 3.  Et  du  point  e il  mene  la  droite  e f perpendiculaire  à bc  & la 
coupant  en  f,  où  fe  trouve  le  centre  de  l’œil  de  la  volute  fupeneure; 
au  delà  duquel  il  prend  fu  rr/  continuée  la  ligne  f g,  de  forte  que 
e f foit  à f g,  comme  7 eft  à 9 : & fait  que  la  droite  fg  foit  le  pre- 
mier rayon  de  la  volute,  fb  le  fécond,  f e le  troifiéme,ya  le  qua- 
trième, & ainfi  du  refte.  D’où  il  arrive  que  la  hauteur  bu  du  fécond 
& du  quatrième  rayon  enfemble,  eft  égale  dans  la  figure  de  Scamozzi 
à celle  de  la  frife  a d.  Enfuite  coupant  toute  la  ligne  e g en  p.  16,  il 
faut  du  centre  f faire  l’œil  , c’eft  à dire  un  cercle  dont  le  diamètre 
f.oit  d’une  de  ces  parties , dans  lequel  il  trouve  les  centres  de  tous 
les  quarts  de  cercle  du  contour  de  la  volute  par  l’une  des  dernicres 
maniérés  qui  ont  efté  enfeignées  cy-devant  pour  la  defeription  des 
volutes  Ioniques. 

La  première  volute  eftant  decritte,  il  fait  pour  la  délinéation  de 
la  petite  , que  comme  g f premier  rayon  de  la  grande  volute  eft  au 
lecond  f b , ainfi  la  droite  e f ou  fon  égale  rc , eft  à une  autre  ch% 
& par  le  point  h il  mene  la  ligne  i h L parallèle  à e g ; puis  il  prend 
fur  1 h continuée  la  ligne  h l ; en  forte  que  1 b foit  à hl,  comme  gf 
eft  à fe  c’eft  à dire  comme  9 à 7 ; & coupant  la  toute  il  en  p.  16 , 
il  fait  du  centre  h le  cercle  de  l’œil  de  la  volute  inferieure  dont  le 
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diamctre  foit  d’une  de  ces  parties , & trouve  dans  ce  cercle  les  cen- 
tres de  tous  les  quarts  de  cercle  du  contour  de  cette  volute  ; donc 
le  premier  rayon  eft  h i , le  fécond  h c , le  croifïéme  h /,  le  quatriè- 
me h f , & ainfi  des  autres.  D’où  il  arrive  que  la  hauteur  c /'ou  r t 
déterminé  celle  de  la  volute  de  deffous  ; laquelle  par  cette  deferi- 
ption  ne  le  trouve  pas  égale  à la  partie  de  l’oreille  qui  pend  au 
deffous  de  l’architrave,  quoique  cet  Architecte  l’ordonne  ainli  dans 
les  préceptes  de  fon  dilcours , mais  moindre  de  telle  force  qu’elle 
n’en  eft  pas  plus  que  les  ce  qui  n’eft  point  à négliger.  Et  il  eft 
à prefumer  que  Scamozzi  a trouvé  fa  volute  plus  belle  la  décrivant 
dans  cette  proportion,  quelle  n’auroicelté  d’une  autre  manière,  & il 
a peut-eftre  crû  qu’il  valoit  mieux  faire  le  premier  rayon  de  la  vo- 
lute, inferieure  moyen  proportionnel  Géométrique  entre  le  premier 
& le  troifiéme  de  celle  de  déifias,  que  de  les  aflujctcir  à la  hauteur  de 
l’oreille  Se  de  la  baye. 

Les  deux  volutes  citant  achevées,  dont  la  grande  commence  en 
dehors  au  point  g & marche  de  bas  en  haut  vers  b , & la  petite 
au  contraire  a ion  commencement  en  dedans  au  point  i & marche 
de  haut  en  bas  vers  c -,  Il  conllruit  les  volutes  internes  donnant  la 
droite  g m pour  commencement  de  largeur  à la  bande  de  la  plus 
grande  , & la  droite  i n pour  celle  de  la  petite  ; en  forte  que  f m 
foit  le  premier  rayon  de  l’une  , & h n premier  rayon  de  l’autre; 
fur  lefquels  il  commence  la  defeription  de  fes  volutes,  dont  il  trouve 
les  centres  au  dedans  de  I œil  , comme  nous  avons  die  dans  l’Ordre 
Ionique.  Après  quoy  il  joint  les  deux  points  g & » , c’eft  à dire  le 
premier  point  en  dehors  de  la  grande  volute  extérieure  & le  pre- 
mier point  en  dedans  de  la  petite  intérieure,  par  la  droitte  a «,  la- 
quelle il  couppe  en  deux  également  en  p , & fur  chaque  moitié  £ py 
n p , il  conftruit  de  part  & d’autre  un  triangle  équilatéral  ; dont 
le  fuperieur  g o p a fon  fommet  en  dedans  en  o , qui  fert  de  cen- 
tre à la  defeription  de  l’Arc  g p , & l’autre  n q p a le  fien  en  de- 
hors en  q , qui  fert  auffi  de  centre  à la  defeription  de  l’autre  Arc 
n p.  Ainfi  le  contour  gp  n qui  joint  les  deux  volutes  eft  fait  des 
deux  Arcs  égaux  g p & n p.  Et  par  ce  moyen  fon  profil  fe  trouve 
achevé  avec  beau  galbe.  Il  n’a  point  marqué  comme  il  faut  tracer 
le  contour  intérieur  m x i qui  joint  le  dehors  de  la  grande  volute 
interne  avec  le  dedans  de  la  petite  externe , ny  de  quelle  largeur  de- 
voir eftre  la  bande  gni , qui  dans  fon  dcffcin  eft  un  peu  moindre  que 
le  tiers  du  premier  rayon  g f l 

Je  ne  fçaurois  finir  ce  dilcours  fans  avertir  que  bien  que  j’ayc  dit 
dans  le  commencement  de  I’cxplicacion  de  cette  figure,  que  les  me- 
sures y eftoient  tracées  dans  la  juftelfe  de  leurs  proportions  : il  eft 
pourtant  vray  que  la  plufpart  des  moulures  de  fon  entablement  font 
fituées  entr’elles  d’une  maniéré  très  - differente  de  celle  quelles  au- 
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roient,  fi  clics  fuivoicnt  les  mcfures  qu’il  leur  donne  par  les  nom- 
bres de  la  figure.  A quoi  il  eft  à propos  de  bien  prendre  garde  , & 
s’attacher  plutofl:  à fa  Doctrine  , qu’à  ce  qu’il  a exécuté  de  fa  main 
ou  de  celle  de  fon  Graveur  dans  fon  de  fl  cm. 
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Architectes  , {Ur  le  füjet  des  Tort  es  & Niches. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Sentimens  de  Serho] 

E R L I O dans  fon  Livre  de  Géométrie  donne  deux 
réglés  qui  ne  font  pas  à négliger  : La  première  eft  s?Z 
pour  trouver  le  diamètre  d'une  de  ces  Fencftrcs  ron- 
des que  1 on  appelle  un  O ou  Oeil  de  bœuf,  & l’autre 
cil  pour  former  la  hauteur  & la  largeur  d'une  Porte 
proportionnée  à une  largeur  donnée  dans  un  Edifice. 

\ oicy  1 explication  de  la  première. 


Renfermez,  dit-il,  dans  un  demi-cercle  l’efpace  dans  lequel  vous 
devez  faire  voftre  œil  de  bœuf,  & ce  demi-cercle  dans  un  quarré 
long  : Puis  ayant  mené  deux  diagonales  & deux  autres  lignes  depuis  S'î/Vœaf"^ “ 
les  angles  inferieurs  vers  le  fommet  du  demicerclc  ; abaiffez  des 
points  , où  ces  lignes  rencontrent  les  diagonales,  des  droites  perpen- 
diculaires au  diamètre  du  demicercle  ; & prenant  le  concours  des 
diagonales  pour  centre,  faites  le  cercle  de  la  baye  de  voftre  œil  de 
bœuf  entre  ces  perpendiculaires.  La  corniche  qui  luy  doit  fervir  d’or- 
nement tout  alentour,  doit  avoir  pour  fa  largeur  la  fixiéme  partie  du 
diamètre  de  la  baye.  r 
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Livre  IX.  La  fécondé  Réglé  eft  celle-cy.  Pour  faire  la  Porte  comme  d’un 
Ch  a P.  I.  Temple  proportionnée  à l’cfpace.  Prenez,  dit-il,  la  largeur  du  corps 
Pratique  pour  faire  du  milieu,  c’cft  à dire  celle  qui  cft  entre  les  deux  murs  fi  le  Tem- 
eft  Pcnc>  ™ ccllc  <lul  cft  cncrc  lesPilaftres  s’il  a des  aîles  ou  des 
bas  coïtez  ; Et  faifant  un  quatre  fur  cette  largeur  , menez-y  des  dia- 
gonales,  & d’autres  lignes  de  fes  angles  inferieurs  vers  le  milieu  du 
cofté  de  deflus  du  même  quarré,  comme  en  la  réglé  precedente  : Et 
ces  lignes  par  leur  rencontre  donneront  les  proportions  de  la  hau- 
teur & de  la  largeur  de  la  Porte  & même  de  fes  ornemens  ; Où  il 
cita  remarquer  que  Serlio  dans  fa  figure,  donne  à la  largeur  duchan- 
br-anle  la  fixiéme  partie  de  celle  de  la  baye. 

FCbqle-  de-  Serlio  pour  lu  proportion  des  portes. 


La  largeur  de  la 
baye  eit  par  cc 
moyen  le  tiers  de 
celle  du  lieu  où  elle 
eft  placée  ; & la 
hauteur  cft  à fa  lar- 
geur comme  la  hau 
teur  de  la  figure  où 
elle  eft  fituéeeft  à la 
moitié  de  fa  largeur. 


Il  arrive  dans  l’une  & l’autre  de  ces  deux  Réglés , & dans  toutes 
les  interfe&ions  de  cette  nature , que  la  largeur  de  la  baye  de  l’œil 
ou  de  la  Porte  eft  toûjours  le  tiers  de  la  bafe  du  lieu  ou  l'un  où  l’au- 
tre eft  placé  ; & que  la  hauteur  de  la  baye  eft  à fa  largeur  comme  la 
hauteur  de  fa  figure  redtangle  dans  laquelle  elle  eft  conftruite  eft  à 
la  moitié  de  fa  largeur.  D’où  vient  que  dans  l’exemple  de  Serlio  la 
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hauteur  de  la  baye  cft  double  de  fa  largeur , parce  que  par  fon  hy-  Livre  IX, 
pothefe  elle  cft  conftruite  dans  un  quarré.  Il  y a d'autres  reflexions  Chap.  I, 
à faire  fur  ce  fujet,  mais  il  y aura  lieu  d’en  parler  plus  à propos  dans 
la  fuite. 

Cependant  pour  profiter  de  ce  qui  fc  trouve  de  bon  dans  les  Mctomi-mc  r»,: 
Ouvrages  de  cet  Architedle  ; Je  rapporteray  icy  le  deflein  d’une  dcl«4»,'c 
Porte  Tofcanc  ruftique  qu’il  décrit,  laquelle  fe  voyoit  de  fon  temps 
à Rome  au  lieu  que  l’on  appelle  le  Camp  de  la  Milice  de  Trajanj 
Et  que  j’ay  fait  mettre  en  oeuvre  en  divers  endroits  dans  de  grands 
Ouvrages  de  cet  Ordre, comme  aux  Forges  de  l’Arfenal  de  Roche- 
fort,  & en  quelques  lieux  de  la  Cordcrie  qui  a elle  conftruite  fur 
mes  delfeins  ; & où  cette  Porte  fait  un  fort  bel  effet.  En  voicy  les 
proportions  : La  hauteur  de  la  baye  cft  à la  largeur  comme  y à 3.  Elle 
eft  environnée  d’un  chanbranle  de  boflages  inégaux  faits  de  fix  piè- 
ces en  chaque  piédroit,  lcfquelles  font  cntr’clles  comme  jài,  c’eft 
à dire  que  le  premier , le  troiliéme  & le  cinquième  quarreaux  ont  de 


hauteur  \ de  celle  de  la  baye , & les  trois  autres  entre  ceux-là  n’en 
ont  que  les  Ainfi  pour  les  coupper  facilement  il  ne  faut  que  di- 
vil'er  la  hauteur  de  la  baye  en  trois  parties,  & chacune  de  ces  parties 
derechef  en  cinq  , & prendre  les  trois  parties  de  deffous  pour  les 
grands , & les  deux  autres  pour  les  petits  dans  chaque  tiers.  La  lar- 
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Livre  XI.  geur  des  grands,  qui  à proprement  parler  cil  celle  du  chanbranle,  cfl: 
Ch- a P.  I.  égale  à leur  hauteur,  c’ell  à dire  au  tiers  de  la  largeur  de  la  baye. 

Mais  les  petits  font  faillie  en  dehors  de  la  grandeur  d’un  cinquième 
de  la  largeur  des  autres.  L’architrave  ou  linteau  du  chanbranle  cil 
fait  eh  plattcbandc  de  fept  claveaux  de  differentes  grolfeurs  ; leur 
hauteur  eft  égale  à la  largeur  des  piédroits , c’ell  à dire  au  tiers  de 
celle  de  la  baye.  Les  joints  de  telle  des  claveaux  fe  rencontrent  à un 
même  centre  au  dedans  de  la  baye,  où  ell  le  fommet  d'un  triangle 
équilatéral  fait  fur  la  largeur  du  haut  de  la  même  baye.  Les  joints  des 
encognures  ne  font  pas  precifément  dans  l’angle  , mais  ils  font  tant 
foir  peu-  au  dedans.  Les  deux  claveaux  qui  font  de  chaque  collé  de 
la  clef,  font  égaux  6c  moindres  que  celuy  de  la  clef  d'un  quart  de 
leur  largeur;  les  deux  derniers,  auffi  bien  que  le  premier  bolfage  du 
bas  de  la  Porte  & qui  ftrt  de  focle  au  piédroit , palfent  quarrément  en 
faillie  tant  foit  peu  au  delà  des  derniers  boffages.  Sur  l’architrave  il 
y à une  autre  bande  compofée  auffi  de  fept  quarreaux  de  bolfage, 
dont  la  largeur  répond  à celle  du  haut  des  claveaux  fur  lcfquels°ils 
font  affis,  & leur  hauteur  ell  égale  à la  moitié  de  celle  de  l’architra- 
ve. Le  vif  de  cette  bande  répond  par  dehors  à celuy  des  petits  quar- 
reaux des  piédroits.  Sur  cette  bande  s'élève  un  fronton  cornpofé 
d une  autre  bande  de  la  même  hauteur  & faite  de  boffages  fembla- 
bles,  dont  les  deux  de  la  pointe  fc  joignent  au  faille.  Le  bolfacrc  du 
chanbranle  cil  feparé  tout  au  tour  du  vif  de  la  baye  par  un  filet 

n‘J SS;  Cct  Architcûc  Parlant  du  boflagc  épique , dit  que  c’ell  un  or- 

pom  lOidic  Toi-  ncment  qui  ne  convient  pas  à l’Ordre  Tolcan  feul , mais  que  l’on 
en  voit  dallez  beaux  exemples  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  de 
1 Ordre  Dorique,  & même  de  l’Ioîfique  & des  autres  Ordres  Car 
,COmmc  11  du>  le,  mélangÇ  dc  boffagc  qui  reprefente  la  fimplicité  de 
d'^rchitcflurc,  Ja  nature  , avec  les  membres  d’A rchite&ure  qui  font  les  effets  d« 
fait  avec  jugement.  prcccptcs  de  1 Art  5 ne  peut  eftre  cjue  tres-agreable  aux  yeux  des  per- 
lonnes  intelligentes, lorfqu’il  ell  fait  avec  modération  & prudence; 
Quoy  qu'à  dire  le  vray  cette  maniéré  foit  beaucoup  plus  propre  aux 
bâtimens  maffifs,  comme  aux  Portes  des  Fortereffes  .&  en  d'autres 
fo«mîs  en  urtc!‘  bcmblables,qua  ceux  où  il  faut  plus  de  delicateffe.  Jules  Romain  ell, 
dit- il,  celuy  à qui  cette  compofition  a plû  le  plus,  comme  il  paroît 
dans  la  plufpart  des  Ouvrages  qu'il  a faits  à Rome  , à Mantoüe  , & 
particulièrement  au  Palais  du  Té,  où  l'on  voit  une  Porte  Tofcane  de 
ce  deffein. 

TofcUr"<I'un' Porte  Elle  ell  ronde,  & la  hauteur  de  la  baye  fous  clef  ell  double  de  fa 
dcffd.1T  c °n  largeur.  Chaque  alerte  ou  piédroit  à collé  de  la  Porte  a L de  la  mê- 
me largeur  ; & le  diamètre  des  Colonnes  cil  le  double  de  la  laro-eur 
de  l’alerte  , laquelle  par  ce  moyen  ell  de  m.  i ; la  largeur  de  la  baye 
m.  y,  & la  hauteur  fous  clef  mod.i4  ; celle  de  la  Colonne  avec  fon 
chapiteau  m.  iy:Le  relie  cil  conforme  aux  réglés  de  l’Ordre  Tofcan 
L'Arc  de  la  baye  cil  de  treize  voulfoirs  égaux,  à la  referve  de  celuy 

de 
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de  la  clef  qui  a un  peu  plus  de  largeur  que  les  autres,  & qui  peut  Livre  IX. 
même,  û l’on  veut,  defeendre  un  peu  plus  bas  au  deflous  du  rond  C h a p.  I. 
de  l’Arc.  Les  trois  vouffoirs  du  milieu  s’étendent  en  haut  jufques 
fous  la  corniche  au  travers  de  l’architrave  & de  la  frife  ; un  autre 


1 
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Livre  IX.  mid  du  mur  & du  boflage, lequel  embraffe  la  Colonne,  & doit  eftre 
Chap.  I.  taillé  grofltercment  ; en  forte  néanmoins  qu'il  le  foit  avec  art,  & 
quil  convienne  a la  dignité  du  relie  de  l’ouvrage.  Il  n’y  aqu’unfeul 
boflage  entre  1’impoftc  & le  chapiteau  de  la  Colonne,  dont  la  hau- 
teur cil  - de  cet  efpacc. 

V oicy  le  deflein  d’une  Porte  quarréc  Dorique  & fans  frife , qui 
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n’cft  point  defagreable  pour  fa  fimplicité.  La  hauteur  de  la  baye  eft  Livre  IX. 
double  de  fa  largeur;  la  largeur  du  chanbranle  eft  de  celle  de  laCHAP.  I. 
bave  ; il  eft  couronné  d’un  ove  de  peu  de  relief  entre  deux  filets.  „ , „ 

dont  la  largeur  eft  ~ de  celle  du  piédroit  du  chanbranle  ; le  relie  ce  quarrée  Dorique 
eftant  divifé  en  p.  ç> , il  en  faut  donner  p.  4 à la  premicie  bande,  & tc“-r‘mPk- 
p.j  à la  féconde.  Sur  le  linteau  ou  architrave  du  chanbranle  fe  met 
la  corniche,  dont  la  hauteur  eft  égale  à celle  de  l’architrave  ; elle  fe 
partage  en  trois  , la  première  partie  de  dclfous  eft  pour  un  talon 
avec  un  aftragalc  au  dclfous  & un  filet , &:  un  autre  filet  au  deflus  ; 
la  fécondé  eft  pour  le  larmier  avec  fon  cavet  & fon  filet  ; & la  der- 
nière pour  la  doucine,i  laquelle  il  faut  ajouter  la  huitième  partie  de 
fa  propre  hauteur  , pour  donner  à celle  de  fa  réglé.  La  faillie  de  la 
corniche  eft  égale  à toute  fa  hauteur. 

Parmi  les  delfeins  des  Portes  de  Scrho  , il  y en  a une  , qui,  à ce  Conque 
qu’il  dit,  eft  de  l’invention  de  Baltazard  de  Sienne,  que  je  rapporte  de  Sienne  avec  des 
icy  parce  quelle  a quelque  chofe  d’extraordinaire  dans  le  mélange  & ^ 
des  confoles  & des  triglyphes  dans  la  frife.  Ses  proportions  font  cel- 
les-cy  : la  hauteur  de  la  baye  eft  double  de  la  largeur  ; le  piédroit  a 
de  chaque  collé  ÿ de  la  même  hauteur  , & l’architrave  a la  moitié 
de  la  largeur  du  piédroit.  Il  y a dans  la  frife  deux  mutules  fur  cha- 
que piédroit  dont  ils  occupent  toute  la  largeur  avec  leur  metope,&: 
quatre  triglyphes  fur  le  vuide  de  la  baye  ; leur  largeur  de  front  eft 
aux  uns  & aux  autres  de  la  moitié  de  celle  de  l’architrave  , & leur 
hauteur  double  de  leur  largeur  ; Par  ce  moyen  les  efpaces  fe  trou- 
vent partagez  de  telle  forte  que  les  metopes  deviennent  quarrées. 

Le  chapiteau  des  confoles  qui  régné  avec  toute  fa  portée  fur  les  tri- 
glyphes , a de  hauteur  les  trois  quarts  de  leur  largeur  de  front,  & 
la  cymaifc  qui  luy  fert  de  couronnement  a le  tiers  de  la  hauteur  du 
chapiteau.  Sur  cette  cymaifc  pofe  le  larmier  de  la  corniche  , dont 
la  hauteur  avec  celle  de  la  cymaifc  clt  égale  à la  même  largeur  du 
front  du  triglyphe  ; aulfi  bien  que  celle  de  la  doucine  avec  fa  réglé. 

La  faillie  de  la  goutiere  doit  eftre  telle , que  les  compartimens  qui 
font  entre  les  chapiteaux  des  triglyphes  ou  des  confoles  foient  quar- 
rés  dans  fon  foffite.  Celle  de  la  doucine  eft  égale  à fa  hauteur.  Le 
fronton  eft  élevé  fur  la  corniche  platte  de  la  hauteur  d’une  cinquiè- 
me partie  de  toute  fa  largeur.  Il  y a des  oreilles  de  peu  de  faillie  en 
haut  & en  bas  des  piédroits,  dont  la  hauteur  eft  la  même  que  celle 
de  l’architrave:  Elles  fervent  principalement  fur  le  haut, à feparer  le 
vif  du  pied  de  la  confole , du  coin  de  celuy  de  la  ligne  extérieure  du  * 
piédroit  fur  laquelle  il  pôle  à plomb.  Il  faut  icy  prendre  garde  que 
les  triglyphes  dans  la  frife  paroilfent  fccs  & décharnez,à  caufe  qu'ils 
ont  plus  de  hauteur  qu’ils  ne  doivent  naturellement  avoir  à propor- 
tion de  leur  largeur  de  front. 

Il  y a dans  les  Livres  de  Serlio  quelques  autres  delfeins  de  Portes 
qui  ne  font  pas  entièrement  à rejetter  , & particulièrement  celuy 
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d’une  Porte  Ionique  enfermée  de  boflage  ruftique,  dont  je  ne  rap-  Livre  IX. 
porte  pas  icy  la  dcfcription  ny  la  figure  , parce  quelle  a beaucoup  Ch  AP.  I. 
de  rapport  en  gros  à celle  de  la  Porte  Tofcane  à boffages  que  j’ay 
expliquée  cy-devant  , & parce  qu’elle  peut  facilement  cltre  imaginée 
par  ceux  qui  ont  connoilfance  de  l’Architedture.  C'eft  aulfi  pour  la 
même  raifon  que  je  n’ay  pas  voulu  remplir  mon  papier  de  quelques 
autres  delfeins  de  Portes  Ioniques  & Corinthiennes,  quoique  paya- 
bles, de  cet  Architecte. 


CHAPITRE  II. 

Sentimens  de  Leon-Baptifle  Albert. 

LEon-Baptiste  Albert  dans  le  feptiéme  Livre  defonCHAP.  II. 

Architeûure  dit  premièrement  que  les  Architectes  anciens  n’ont 

jamais  fait  que  des  Portes  quarrées  ;&  que  les  plus  habiles  d’entr’eux  ie,Anci'n* 
y . . 1 ii-  . . 1 A,.  p°ur  lcs  Portti  fait 

loit  Doriques,  comme  U dit,  ou  Ioniques  ou  Corinthiens,  ont  toû-  vant  lc  fcmîmeiiç 

jours  fait  leurs  Portes  plus  eftroitcs  par  le  haut  que  par  le  bas  de  dAllmt' 
leur  quatorzième  partie;  Qu’ils  ont  donné  au  linteau  autant  de  hau-  Régies  gener.i«. 
tcur  que  les  piédroits  avoient  de  largeur  par  lc  haut,  joignant  l’un 
& l’autre  avec  beaucoup  d’exaCtitude  & les  environnant  de  mêmes 
moulûtes  ; Et  qu’ils  ont  toujours  voulu  que  le  fommet  de  la  corni- 
che de  l’entablement  de  la  Porte,  vint  au  niveau  du  haut  des  chapi-  * 
tcaux  des  Colonnes  du  Portique.  Ce  font,  dit- il,  des  réglés  qu’ils 
ont  gencralement  gardées,  quoique  dans  le  détail  il  y ait  beaucoup 
de  différence  entr’eux  : Cir  les  Archite&cs  Doriques  partagent  toute  p°“r  lc‘ 
la  hauteur  qui  elt  depuis  lc  pavé  jufqu’au  plancher  en  p.  16,  dont  ils 
prennent  p io  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  p.  y pour  fa 
largeur  , & p.  i pour  celle  de  chaque  piédroit.  Les  Ioniques  parta-  i«niquci. 
gent  la  même  hauteur  en  p.  i ç, , dont  ils  donnent  p.  iz  à la  hauteur 
de  la  baye,  p.6  à fa  largeur,  & p.  i à celle  du  piédroit.  Et  les  Co-  corm.hiCn„„. 
rinthiens  divifant  cette  hauteur  en  p.  zi , ils  en  donnent  p.  14  à la 
hauteur  de  la  baye,  p.  7 à fa  largeur  & p.  1 à celle  du  piédroit  En  Lcs  p* 1"1"'"  font 

1 1 * * 1 • / 1 A . 1 1 comme  les  architra. 

toutes  ces  Portes  les  piédroits  lont  les  memes  que  les  architraves  ; vcs- 
D’ou  vient  que  les  Ioniques  fc  font,  dit-il,  plûs  à orner  leurs  pié- 

droits de  trois  bandes  comme  les  architraves,  & les  Doriques  en  ont 

ofté  les  goûtes  & leurs  filets.  Tous  ces  Archnc&es  ont  mis  au  delfus 

de  l’architrave  la  plufpart  des  parties  qui  conviennent  aux  corniches 
des  entablemcns.  Les  Doriques  ne  mettent  point  de  triglyphes  dans  p»**'*  «igiyphes 
leur  frife,  qu’ils  ne  font  que  d’une  plattcbande  égale  à la  hauteur  de  dÔi74u«!' Po1' 
l’architrave  ; & au  deflus  ils  pofent  une  cymaife  , une  gueule  droite, 
une  bande  pour  les  denticules,  un  ove,  un  larmier  avec  fa  cymaife, 

& une  douane.  Les  Ioniques  mettent  fur  l’architrave,  au  lieu  de  fri-  Ftfttmou  nu ira* 
fe,  un  fefton  ou  faifTcau  de  feuillages  verts  bombé  & lié  de  bandes fnfc'?ômquc.P°“5 & 
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Livré  I X.  de  la  hauteür  des  deux  tiers  de  celle  de  l’architrave  : Sur  ce  fefton 
Ch  a p.  IL  ils  pofent  les  moulures  de  la  corniche  qui  font  une  cymaife,  une 
bande  de  denticules,  un  ove,  un  grand  larmier  avec  fa  cymaife,& 
une  doucine.  A chaque  cofté  de  la  Porte  en  dehors  des  piédroits,  ils 
Coafoits.  mettent  fous  le  larmier  des  menfoles  ou  confoles  qui  font , comme 
il  dit,  faites  en  oreilles  de  chien,  & en  la  forme  de  la  lettre  ma- 
jufcule  S -,  dont  la  groffeur  de  front  par  le  haut  eft  la  même  que 
celle  du  fefton  de  la  frife , mais  qui  diminue  d’un  quart  par  le  bas  : 
leur  longueur  s’étend  depuis  le  deflous  du  larmier  jufqu’au  haut  de 
la  baye.  Les  Corinthiens  ont  transféré  tous  les  ornemens  de  leurs 


de  la  Porte  Corin- 
thienne fuiyant  fa 
figure. 
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de  toute  l’Ordonnance , c’eft  à dire  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  du  Livre  I5C. 
Portique  jufqu’en  haut  de  la  corniche  de  l’entablement , pour  celle  Chap,  II. 
qu’il  appelle  depuis  le  même  pavé  jufqu’au  plancher;  & fur  laquelle 
il  fait  la  première  divihon,  pour  trouver  les  proportions  de  la  hau- 
teur & de  la  largeur  de  les  Portes  : Quoique  dans  le  delfein  de  DoUrine  pamcuiic- 
fa  Porte  Corinthienne  il  ait  pris  une  autre  voye  ; Car  voicy  fa  pQ«a.b‘"  p°”c  *“ 
doctrine  fur  ce  fujet.  L’on  peut,  dit- il,  orner  les  Portes , & princi- 
palement celles  qui  font  à découvert  avec  placards  & ornemens  at- 
tachez au  mur  en  cette  manière  : Ayant  déterminé  & pofé  les  pié- 
droits & le  linteau  de  la  Porte , ajoutez-y  de  part  & d’autre  une  Co- 
lonne ou  Ifolée  ou  engagée  à demy  dans  le  mur,  dont  les  bafes 
foient  éloignées  de  telle  forte  que  les  piédroits  foient  à l’aife  entre 
les  deux.  La  longueur  des  Colonnes  avec  bafe  & chapiteau  doit  eftre 
juftement  égale  à la  diftance,  qui  eft  entre  le  coin  extérieur  de  la 
bafe  du  codé  droit  , & celuy  de  la  bafe  du  collé  gauche.  Sur  ces 
Colonnes  il  faut  mettre  l’architrave,  la  frife,  la  corniche  & le  fron- 
ton fuivant  les  réglés  de  cet  ordre. 

Les  mefurcs  qui  paroiffent  dans  les  figures  de  la  Porte  Corin- Mttum  pamn 
thicnne  de  Leon-Baptiftc  Albert,  expliquent  plus  clairement  fa 
penfée.  La  hauteur  de  la  baye  elt  double  de  fa  largeur  , & celle-cy 
diminue  par  le  haut  d’une  de  fes  feptiémes  parties.  Chaque  piédroit 
a aulh  de  largeur  ~ de  celle  du  pied  de  la  baye.  Toute  la  hauteur 
de  la  Porte  avec  fon  linteau  citant  diviféc  en  p.io,  il  en  prend  p.  i 
pour  la  hauteur  du  focle  qu’il  met  lous  les  Colonnes  , & p.  p pour 
la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau.  La  largeur  de  l’Or- 
donnance entre  les  arêtes  extérieures  des  deux  focles  eltaulfi  de  p.p, 
c’eit  à dire  égale  à la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau. 

Sur  quoy  il  elt  bon  de  remarquer  que  cette  maniéré  de  faire  monter  Dt„  architr.™ 
le  linteau  de  la  Porte  jufqucs  fous  l’architrave  de  l’entablement  , 
à proprement  parler  elt  mettre  deux  architraves  l’un  fur  l'autre,  fait 
un  effet  qui  n’elt  pas  fort  agréable. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  Dodtrine  de  Leon-Ba- 
ptilte  Albert  au  fujet  des  Portes,  a elté  tiré  des  Livres  de  fes  Tradu- 
cteurs, dont  l’un  eft  Bartholi  Florentin  qui  a traduit  cet  Auteur  en 
Italien,  & l’autre  eft  Jean  Martin  , qui  l’a  traduit  en  François.  Ils  y 
ont  ajouté  l’un  & l’autre  des  figures  qui  ne  font  point  dans  l’original, 
dont  ils  ont  voulu  rendre  le  texte  plus  intelligible  ; il  paroift "quils 
fe  font  fervis  des  memes  planches.  A dire  le  vray,  il  y a divers  en-  q»i  nt  ront  pu 
droits  où  ils  ne  l’ont  pas  trop  bien  traduit,  comme  lorfqu’ils  difent  cntcnd" 
que  tous  les  Architectes  anciens  ont  fait  leurs  Portes  diminuées  par  le 
haut  de  la  quatorzième  partie  de  leur  largeur  par  le  pied  : Ils  ne  par- 
lent pas  dans  le  fens  de  l’Auteur  , qui  dit  feulement  que  latera  in 
fummo  ex  parte  fui  quartâ  atque  decimâ  graciliora  fecere  quant  in  imo  : 

Ce  qui  veut  dire  que  les  Anciens  ont  fait  les  cofez.  ou  piédroits  des 
Portes  par  le  haut  plus  efroits  d'une  quatorzième  partie  que  par  le  bas,  ce 
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l’un  fur  l’autre, 
tieux. 


Les  figures  font  de 
fes  Tradu&eurs. 


Exemple^- 


Parte.  Dorujue 
des  Traducteui'j  de  Leon. 
Pairs  te  Albert. 
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qui  eft  conforme  à la  Doctrine  de  Vumvc  ; Mais  il  ne  die  rien  de  Livri  TV 
1 ouverture  de  la  baye.  ^ 

De  plus  la  première  hauteur,  que  Leon-Baptifte  Albert  prend  pour  HA  1 L 
diviler  en  p.  16  dans  l’Ordre  Dorique , ou  en  p.  15,  dans  l'ionique  &c  AUtt'  cx*mp'* 
eit  toujours  celle  qui  repond  au  haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du 

TorlcJonicjuc  du  Traductions  dcJd.àb.iAlbert , 


Livre  IX. 
Chap.  1 1. 


Raifons  pour  excufcr 
fes  Interprètes, 


Qui  ont  acomodc 
1 urs  figures  à ce 
qu'ils  ont  erû  eftre 
mieux. 


Autre  exemple. 
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Portique , ce  que  cet  Auteur  répété  exprès  afin  qu’il  n’y  ait  point 
d’équivoque  en  ces  termes  , primant  ilUm  integram  altitudinem  que 
fummis  capitulis  columnarum  aquatur  ; C’eft  à dire , toute  cette  première 
hauteur  qui  eft  égale  à celle  du  haut  des  chapiteaux  des  Colonnes.  Et 
cependant  l’Interprete  Italien  dit  pour  expliquer  le  texte  que  c’eft 
la  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu  au  plancher  ; Et  dans  leur  figure,  cette 
divifion  fc  prend  fur  toute  la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé  jufqu’au 
haut  du  grand  entablement.  L’on  peut  dire  pour  les  exeufer  qu’ils 
l’ont  apparemment  fait  pour  rendre  les  réglés  de  cet  Architecte  en 
quelque  façon  pratiquables  pour  les  Portes  : Car  à prendre  fes  mefu- 
res  au  fens  du  texte  , il  faudroit  que  l’entablement  de  la  Porte  aux 
deux  premiers  Ordres,  eut  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
baye, à laquelle  il  feroit  comme  5 à j dans  le  Dorique,  & comme  7 
a 11  dans  l’ionique  ; Ce  qui  eft  infupportable  : Auffi  bien  qu’au  Co- 
rinthien où  l’entablement  feroit  à la  hauteur  de  la  Porte  comme  5 à 
14  ; ce  qui  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux.  Ainfi  il  eft  à prefumer  que  ces 
Interprètes  ont  accommodé  leurs  figures  plutoft  à ce  qu’ils  ont  crû 
devoir  eftre  pour  le  mieux  , qu’à  ce  qu’ils  ont  trouvé  dans  leur 
Auteur. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  dans  l’Ordre  Corinthien  , où  il  dit 
qu’il  faut  partager  cette  première  hauteur  in  partes  unde  viginti  ex 
quibus  data  Junt  partes  feptem  latitudini  vacui , altitudinem  autem  ejfe- 
cere  duplam  ad  latitudinem  ; C’eft  a dire  en  dix-neuf  parties  , dont  il  en 
faut  donner  fept  a la  largeur  du  vuide  & faire  la  hauteur  double  de  ht 
largeur  ; 1 Interprète  Italien  a mis  que  les  Corinthiens  divifent  cette 
hauteur  en  vingt  une  parties  t£c.  Où  il  paroift  qu’il  a crû  que  ce  mot 
unde  -viginti  eftoit  le  même  que  unam  tf)  viginti , c’eft  à dire  vingt-un, 
& non  pas  comme  il  fignifie  unam  de  viginti  ou  une  ofté  de  vingt, 
c’eft  à dire  dix-neuf. 

Quoique  conférant  le  texte  de  l’Auteur  avec  ce  que  fes  Interpre- 
pretes  ont  dit , il  paroifle  qu’ils  n’ayent  pas  entièrement  fuivy  fon 
véritable  fens;  Je  me  fuis  néanmoins  contenté  de  le  faire  remarquer 
fans  rien  changer  à ce  qu’ils  ont  écrit,  afin  que  chacun  puilfe  juger 
de  foy-meme  fi  les  expediens  qu’ils  apportent,  pour  rendre  les  pré- 
ceptes de  leur  Auteur  pratiquables,  peuvent  eftre  de  quelqu'utilité. 
C’eft  aufti  pour  ce  fujet  que  j'ay  ajouté  leurs  figures  à ce  difeours. 
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_ Livre  IX. 
CHAPITRE  III.  Chat.  III. 

Sentiment  de  divers  autres  ArchiteBes. 

DU  Cerceau  & Philibert  de  I'Ormefont  pleins  de  deflcins 
de  Portes,  de  Fenellres  , de  Lucarnes  St  d’autres  Ouvertures 
qui  peuvent  donner  quelqu  idée  pour  l’invention,  pourveu  que  l’on 
ait  allez  de  lumière  & de  gouft  pour  les  réduire  dans  la  pureté  des 
bonnes  règles . Car  ils  lont  tellement  remplis  de  vilains  ornemens  tes  portes  ae  du 
Gothiques,  & faits  fous  de  fi  mauvaifes  proportions,  que  jen’ay  pas 
crû  qu'il  fuft  à propos  de  m’y  arrefter.  g»ée$ de  beaucoup 

Savot  dans  fon  Livre  de  1 Architecture  Françoife  donne  ces  pré- 
ceptes: La  largeur  de  la  Porte  cochere  doit  eftre  au  moins  de  fix  pourLmefur«d°î 
pieds  , auquel  cas  elle  fera  ceintrée  : Les  Portes  principales  du  loHs  {“k‘renê- 
n'excederont  pas  la  même  largeur  de  fix  pieds.  Elles  font  plus  belîes 
quarrées  que  rondes  ; les  plus  petites  n’auront  pas  moins  de  deux 
pieds  & demy , les  autres  feront  entre  ces  deux  termes  fuivant  la 
grandeur  des  lieux  où  elles  font  placées.  Leur  hauteur  fera  pour  le 
moins  double  de  la  largeur  ; les  plus  petites  ayant  au  moins  fept 
pieds  & demi  de  haut,  afin  de  laiffcr  autant  de  vuide  par  deflus  la 
telle  en  paflant,  qu’il  y en  a entre  les  épaules  & les  collez  de  la  Por- 
te. Celles  qui  ont  plus  de  trois  pieds  feront  fermées  par  deux  huif- 
feries  fe  joignant  au  milieu  ; leurs  feuilleures  doivent  eftre  telles  que 
les  huis  eltant  ouverts , le  bois  qui  bat  contre  la  feuilleure  ne  s’avance 
point  outre  le  jambage. 

Les  Portes,  ny  les  Fenellres  , ny  aucune  autre  ouverture,  ne  doivent 
jamais  fe  rencontrer  fous  une  poutre.  Il  feroit  bon  de  difpofer  les 
Portes  d’un  logis  , en  forte  quelles  fe  regardalTent  toutes  directe-  a'," d'è'c" In//-' 
ment  avec  des  Fenellres  aux  deux  bouts,  pour  lailfcr  voir  la  lono-Ueur  j!“  * vis  r“nc  dc 
entière  du  logis  d une  feule  viie.  Il  faut  faire  des  décharnés  ou  des  Arcs  décharge 
Arcs  de  maçonnerie  fur  les  Portes  & fur  les  Fenellres,  pour^empêcher  ^ 
que  le  mur  portant  fur  leur  couverture  ne  la  calTe  en  s’affailfant.  Il  Point  trouva, 
ne  faut  point  approcher  ny  Portes,  ny  Fenellres , ny  aucune  autre  d“ci'c°£nu- 
Ouvcrturc  trop  prés  des  encognures  du  balliment. 

Toutes  Ouvertures  comme  de  Portes, Fenellres , Lucarnes, Niches  Lei  onvemir«dVn 
&c.  qui  font  dans  un  même  ellage  doivent  élire  de  même  de  niveau  doi' 

tant  pour  leurs  appuis,  que  pour  leurs  tableaux  & couvertures.  S’il  y 
en  a quelqu’une  differente  des  autres  , elle  doit  eftre  fituée  au  mi- 
lieu; ou  fi  elle  eft  à collé,  elle  doit  en  avoir  une  pareille  de  l’autre 
part  qui  foit  également  diftante  du  milieu;  elles  doivent  eftre  po-  Ccilt!  iimt. 
fées  à plomb  l'une  fur  l’autre  dans  les  eftages  differens.  On  peut  n?l"ûm°cmbU' 
feindre  des  Ouvertures  entières  ou  en  partie  pour  s’accommoder  à 
la  fymmetrie  du  dehors,  lorfque  celle  du  dedans  ne  la  fouffre  pas. 
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C H A P.  Il  I. 

J/efures  particuliè- 
res des  Fcneftrc*  Sc 
leur  nombre. 


Lumière  vive  qui 
vient  de  haut. 


Leur  hauteur  de 
deux  quarrez  Sc  un 
fixiéme. 


Hauteur  de»  appuis. 


Règles  de  M.  le 
Mîict  pour  les  Por- 
tes. 


Portes  cochcrM. 


Mefures  des  Fenc= 
très. 
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Les  Fencftres  font  plus  agréables  en  nombre  impair  dans  une  façade 

qu’en  nombre  pair. 

Quand  le  baftiment  n’a  que  18  à zo  pieds  de  profondeur  , les 
Fcneftrcs  n’ont  que  quatre  pieds  de  large  cntrejoüées  des  piédroits; 
A celuy  de  zo  à zz  pieds, elles  ont  4 pieds  Sc  ÿ;  à celuy  de  zz  à 14 
pieds, elles  ont  5 pieds;  à celuy  de  14  àz7,cinq  pieds  & demy  ; Sc 
Lîx  pieds  de  large,  lorf^Be  la  profondeur  eft  de  17  à 30  pieds.  Le  nom- 
bre des  Ouvertures  doit  eftre  à proportion  de  la  longueur  Sc  de  la 
commodité  du  baftiment;  le  trop  de  jour  le  rend  froid  en  Hyver 

6 chaud  en  Efté,  le  trop  peu  le  rend  obfcur  & melancholiquc.  Les 
chambres  tournées  au  midy  ont  moins  de  befom  d’ouvertures  que 
celles  qui  regardent  le  nort.  Plus  la  lumière  vient  de  haut  Sc  plus 
elle  eft  claire  & vive  ; ainfi  les  cftages  fort  cxhauflcz  ne  doivent  pas 
avoir  tant  d’ouvertures  que  les  bas.  Le  jour  doit  venir  immédiate- 
ment du  Ciel  & non  par  reflexion. 

La  hauteur  des  croilées  eft  belle  quand  elle  eft  de  deux  largeurs  & 
-g  ; elle  doit  finir  en  arriéré  voulfure,  le  plus  prés  des  folives  qu’il  fe 
peut,  comme  d un  demi  pied  ou  environ  ; Sc  au  moins  plus  haut  que 
l’arachement  ou  commencement  des  poutres,  aux  baftimens  médio- 
cres dont  les  planchers  ne  font  pas  fort  élevés  : Mais  aux  Edifices 
confidcrables  où  les  étages  ont  beaucoup  de  hauteur,  le  deflùs  des 
Fcneftrcs  doit  eftre  abaiflé  fous  les  poutres,  afin  de  faire  régner  un 
architrave  entre  deux,  & pour  ne  pas  altérer  la  beauté  & le  jour  des 
peintures  des  platfonds  à qui  le  trop  de  lumière  eft  nuifiblc.  L’appui 
des  Fcneftrcs  ne  doit  avoir  que  trois  pieds  de  haut  & dix  pouces  de 
large  au  plus , afin  d’empêcher  que  la  pluye  ne  réjaillific  de  l’appui 
dans  les  chambres  au  long  des  Fcneftres  -,  ainfi  l’appui  doit  avoir  un 
peu  de  pente  au  dehors.  Il  faut  que  les  croifillons  foient  fitués  au 
deffus  de  l’œil  pour  ne  point  empêcher  la  vire  de  dehors.  On  avance 
quelquefois,  comme  en  Allemagne,  lechallis  de  verre  des Fcneftrages 
en  dehors  de  neufà  dix  pouces,  afin  que,  l'appui  eftant  renfermé  au 
dedans,  l’eau  ne  puifle  réjaillir  dans  les  chambres  ; outre  que  l'on 
peut  par  ce  moyen  voir  fans  eftre  veu  Sc  fans  ouvrir  la  Fcnellre , ce 
qui  fc  fait  au  dehors  tant  lur  le  devant  que  par  les  coftcz  & par 
bas. 

Voicy  ce  que  M le  Müetcnfeigne  fur  le  meme  fujet  en  fon  Livre 
de  U maniéré  de  bien  bafiir , Sc  ce  qui  fc  pratique  ordinairement  par- 
mi nous.  Aux  baftimens  des  particuliers,  les  Portes  du  dedans  auront 
de  largeur  deux  pieds  & demi  au  moins,  8c  trois  pieds  au  plus  ; Et 
quatre  pieds  aux  baftimens  plus  confiderables  : Leur  hauteur  de  6 ' à 

7 pieds.  La  largeur  des  Portes  cocheres  fept  pieds  & demi  au  moins, 
Sc  8 à 5 pieds  quand  on  n’cft  pas  contraint  ; leur  hauteur  d’une  lar- 
geur & demie  au  moins  : Elles  font  plus  belles  de  deux  largeurs. 

Les  Fencftrcs  doivent  avoir  de  quatre  pieds  à 4^  de  large  entre 

deux 
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deux  tableaux  ou  piédroits.  Leur  hauteur  fe  doit  terminer  au  plus  Livre  IX 

près  du  plancher  ou  des  folives  qu'il  fc  peut:  comme  de  fi  x , huit,  Chap.  1 1 1.’ 

dix,  ou  douze  pouces  au  plus.  Si  l'Ordonnance  du  dehors  oblme  à 

les  tenir  plus  balles,  il  faut  en  ce  cas  faire  leur  dedans  en  arriéré  vouf- 

lure  embraféc  vers  le  plancher.  Les  appuis  des  Fenelfres  auront  de-  t™  lfpui, 

puis  deux  pieds  huit  pouces,  jufqu  a trois  pieds  au  plus.  Les  meneaux 

ou  cronillons  auront  d'épaifleur  4 à ; pouces  ; leur  feuilleurcs  d'un 

pouce  & demi  à deux  pouces  au  plus,  pour  confcrver  plus  de  force 

au  dernere,  & pour  en  donner  fuffifamment  aux  membrures  & chaflïs 

de  bois  qui  portent  les  volets  pour  fermer  les  Feneftres.  Les  pie-  Le».  jw™. 

droits  feront  fort  enbrafés  & refeuillés  de  deux  pouces  au  moins 

afin  que  la  mcnmferie  puiffe  joindre  contre  les  murs  & dans  Iesfeuil- 

leures.  Il  cft  bon  de  bnfer  les  premiers  volets  après  la  longueur  des 

embrafemens.  ° 


CHAPITRE  IV. 

Exemples  des  Portes  & Pénétrés  tire ^ de  l'Antique: 

LE  plus  beau  de  tous  ces  Exemples  cft  la  Porte  principale  du  C ha p TV 
Panteon  , laquelle  cft  dans  une  grande  Arcade  à plein  ceincreau 
fond  du  Portique,  dont  lespiedroits  font  des  Pilaftres  pofés  dans  les  Portcd“  Pantc‘"1- 
flancs  & égaux  à d'autres  Pilaftres  qui  repondent  aux  Colones  du  même  proportiûn  de  fts 
Portique,  & dont  l’architrave  cft  le  même  que  celuy  de  l'entable-  pai“cs- 
ment  de  dehors,  qui  fert  d’impofte  au  bandeau  de  l’Arc.  La  largeur  de 
cette  Arcade  entre  les  piédroits,  eft  à fa  hauteur  fous  clef  comme  4 
à 7.  C’eft  aufti  la  même  raifon  de  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte, 
laquelle  eftant  égale  à cette  largeur  de  l'Arc  contient  les  4 de  là 
hauteur  du  même.  Sa  largeur  cft 'delà  hauteur,  & partant  aufli { -de  la 
largeur  de  l’Arc.  Cette  Porte  eft  environnée  d'un  chanbranle  dont  la  d,  ctobrania. 
largeur  eft  par  tout  égale  à la  huitième  partie  de  celle  de  la  baye.  Les 
moulures  de  l'architrave,  qui  régnent  tout  autour  du  chanbranle,  font  <lel-arcl>i- 

trois  bandes  feparées  chacune  par  un  aftragale  ; ces  bandes  fe  fui_ 
vent  pour  leur  hauteur  en  la  proportion  de  ces  nombres  17,  ij,  ZI 
Le  couronnement  de  l'architrave  contient  les  * delà  hauteur  du  tout: 

Il  eft  fait  d'un  aftragale  & d'un  talon  avec  fa  règle  ; leurs  mefurcs 
particulières  feront  expliquées  cy-aprés  avec  celles  des  autres  parties 
de  l’entablement  de  la  Porte,  dont  la  hauteur  eft  un  peu  moindre 
que  la  cinquième  partie  de  celle  de  la  baye,  à laquelle  elle  eft  à peu 
prés  comme  3316. 

Le  haut  de  l’architrave  répond  au  niveau  du  haut  de  I'aftracrale 
du  fuft  des  grands  Pilaftres  du  Portique  , lequel  régné  avec  fon  ftiet 
au  travers  du  dedans  de  1 Arc.  Et  quoique  le  chapiteau  des  mêmes 
Pilaftres  fou  plus  haut  que  la  fnfe  & la  corniche  enfemble  de  l'en- 

A aaaaaa 
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tablement  de  la  Porte  ; il  arrive  néanmoins  que  le  haut  de  la  corni-  Livre  IX. 
chcjàcaufede  fa  faillie , paroift  à la  viie  répondre  à la  hauteur  de  ce  Chap.  IV, 
chapiteau.  Il  y a peu  de  différence  entre  les  hauteurs  des  principaux 
membres  de  cet  entablement  ; l’architrave  & la  corniche  n’en  ont 
point  qui  foit  lenfible,  & la  raifon  de  la  hauteur  de  la  frife  à celle 
de  l’un  ou  de  l’autre  n’eft  pas  moindre  que  celle  des  nombres  ij 
à 16. 

Voicv  au  jufte  leurs  mefures  particulières  prifes  fur  le  module  des  Mcfurts  p»rticnH<-- 
Colonnes  ou  des  Pilaftres  du  Portique;  dont  la  hauteur  avec  la  baie  module  des  co.on- 
& le  chapiteau  eft  de  m.ip  |-,  celle  de  la  bafe  m.  i , & celle  du  cha-  JKSdu  l’°raquc' 
piteau  m.z-*-;  Ainfi  celle  du  fuit  cil  de  mod.  16  ‘.La  hauteur  entière  De  l'entablement, 
de  l’entablement  de  la  Porte  cft  de  m.  3 p.-i-L,  dont  l’architrave  a 
m.i  p.  1 ’ , la  frife  p.zS-i,  & la  corniche  mod.  1 p.z.  La  hauteur  de 
1 architrave  cft  donc  de  mod.  1 p.  1 - ; fes  moulures  font  la  première 
bande  p.j-L,  un  aftragale  p.  1 | , la  fécondé  bande  p.  6 j,  un  autre 
aftragale  p.  1 la  troifiéme  bande  p.  7 j,  un  troifiéme  aftragale  p.i‘-, 
un  talon  p.  j , & fa  règle  p.  1 Toute  la  laillic  eft  de  p.  : celle  de 
la  fécondé  bande  eft  de  p.i;  la  troifiéme  bande  fait  talu  en  dedans 
& (a  faillie  par  le  bas  eft  de  p.i-J,  & par  haut  elle  n’eft  que  de  p.-i ; 
ïe  pied  du  talon  a auffi  p.iT  de  faillie.  La  hauteur  de  la  frife  cil  de  Ll 
p.  18  ^ ; elle  eft  plâtre  fur  le  devant,  & bombée  de  profil  par  l'es  deuR  u corniche, 
coftez.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  m.  1 p.  r ; Ses  moulures  font 
un  aftragale  p.  Q,  un  talon  p.  4-  , fon  filet  p.4,  un  larmier  ou 
bande  de  denticulcs  qui  n’eft  point  refendue  p.  jÿ-,  un  autre  aftra- 
gale p.  1 L,  un  ove  p.4  , un  autre  larmier  p.  un  autre  talon  p.zi, 
fon  filet  p.  ,,  une  gueule  droite  p.  4^,  & fa  réglé  p.  z.  Toute  la 
faillie  eft  égale  à la  hauteur;  celle  du  filet  fur  le  talon  p. 3 celle 
de  la  bande  du  premier  larmier  lur  la  réglé  du  premier  talon  p.yf, celle 
de  l’ove  fous  le  fécond  larmier  p.y  J,  celle  du  foffitc  du  fécond  lar- 
mier p.nT,  & le  refte  p.  6.  Ce  foffitc  a fous  la  mouchette  une  règle 
de  p.  1 ÿ,  une  feotie  en  dedans  de  p.  9,  & une  autre  réglé  jufqu’au 
haut  de  l’ove  de  p.  1.  Tous  les  aftragales  font  refendus  d’olives  en- 
trelaflez  de  patenoftres , les  talons  font  ornez  d’arceaux  & de  fleurs, 
le  dernier  talon  n’a  que  de  petites  feuilles  d’eau  , love  cft  refendu 
d’œufs  feparez  par  des  feuilles  d’eau  renverfées. 

Parce  calcul  il  paroift  que  la  hauteur  de  la  baye  eft  prés  de  lïi.17, 

& fa  largeur  m.  8 L • 

Quoique  les  Feneftres  qui  font  dans  l’attique  du  dedans  du  Pan-  rencnr«  dudedm. 
theon  ne  foient  pas  d’un  fort  bon  gouft,  non  plus  que  le  refte  de  duPanteon, 
cette  Ordonnance  ; Je  ne  laifleray  pas  de  dire  que  la  hauteur  de  la 
baye  cft  à fa  largeur  à peu  prés  comme  9 à 5 , & à la  hauteur  de 
l’entablement  comme  17  à 3 ; la  largeur  du  piédroit  cft  à peu  prés  la 
feptiéme  partie  de  celle  de  la  baye.  Les  parties  de  l’entablement , c’eft 
à dire  architrave,  frife  & corniche, fe  fuivent  dans  la  proportion  de 
ces  nombres  4,1,3. 
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Les  proportions  des  Tabernacles  qui  font  au  dedans  de  la  Roton- 
de lonc  admirables  , ainfi  que  celles  de  toutes  les  autres  parties  de  ce 
Temple.  Ils  iont  placez  dans  des  efpaces  fermez  fur  les  collez  par 
les  Pilaftres  des  grandes  Chappelles,  &fur  le  haut  par  un  afWalc& 
un  filet , qui  font  les  moulures  continuées  du  haut  du  fuft  des  mêmes 
Pilaftres.  La  largeur  de  ces  efpaces  prife  en  ligne  droite,  cft  à leur 
hauteur  comme  z à 3 : Elle  cil  partagée  en  trois  parties  ; celle  du 
milieu  eft  pour  la  largeur  de  la  Niche,  laquelle  cil  crcufée  quarré- 
ment  en  dedans  de  plus  du  tiers  de  fa  largeur;  les  deux  autres  font 
pour  les  collez  à droite  & à gauche  , dans  lcfquels  fe  trouvent  les 
alertes  delà  Niche,  & les  Colonnes  qui  les  accompagnent. La  largeur 
de  chaque  alerte  ell  \ de  celle  de  la  baye  de  la  Niche  & les  f.  du 
diamètre  de  la  Colonne  , qui  par  ce  moyen  fe  trouve  les  i.  de  la 
même  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  &: 
fon  chapiteau  , fon  piedeftal  & fon  focle  ; c eft  à dire  la  hauteur  de- 
puis le  pavé  jufques  fous  l’architrave  , eft  égale  à la  largeur  de  l’ef- 
pace  , & partant  les  ~ de  toute  fa  hauteur.  Elle  fe  partao-e  en  p.  7 
dont  les  p.  z de  deflous  font  la  hauteur  du  piedeftal  avec0 fa  bafe  & 
fa  corniche,  & les  autres  p.j  font  pour  la  Colonne  avec  fa  bafe,  fon 
chapiteau  & le  focle  quelle  a fous  la  bafe  qui  eft  de  mod.|.  La'co- 
lonnc  avec  bafe  & chapiteau  cft  de  m.  19  : Le  haut  de  la  baye  de  la 
Niche  eft  de  niveau  avec  celuy  du  fuft  de  la  Colonne  ; ainfi  "il  relie 
au  deflus  jufqua  l'architrave  un  linteau  de  la  hauteur  du  chapiteau. 
L entablement  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe 
& fon  chapiteau.  Ses  parties , c'cft  à dire  architrave,  fri  Ce  & corni- 
che  luivcnt  U proportion  de  ces  nombres  43,  4i , J7.  Le  fronton 
cft  eleve  de  la  hauteur  des  f de  toute  la  largeur  de  la  corniche  plarte 
de  deflous.  Les  Colonnes  font  ifolées  & font  faillie  en  dehors  avec 
tout  leur  entablement.  Elles  ont  chacune  un  Pilaftre  engagé  dans  le 
mur  avec  peu  de  faillie  , & leur  cntrecolonne  cft  pyenoftyle  ou  de 
diamètre  i^:  Ces  Pilaftres  ne  font  point  diminuez  ; ainfi  l’entable 
ment  des  Colonnes  fait  relfaut  fur  le  Pilaftre  pour  fe  joindre  à celui 
de  la  Niche.  Cét  entablement  & les  moulures  du  piedeftal  reo-nenc 
par  tout  lcfpace  avec  peu  de  relief,  toute  la  corniche  ne  faifanc 

une  plattebande  au  deflous  de  jfa  doucinc. 

Au  relie  quoique  tous  les  Tabernacles  ayent  les  mêmes  mefures  iî 
y en  a neanmoins  de  deux  forces,  c’eft  à dire  de  ceux  donc  le  fron- 
ton cft  quarté  , & d'autres  où  il  eft  rond.  Pour  accommoder  les 
Niches  a nos  ufages , l’on  a joint , dans  quelques-uns  des  Taberna- 
cles, les  piedeftaux  pour  n’en  faire  qu’un  feul  continu  qui  fertd’Au- 
tel;  surqu°i  dans  le  creux  de  la  Niche  on  fait  régner  le  focle  qui 
cit  lous  les  baies,  afin  déporter  un  autre  petit  focle,  lequel  foutienc 
la  figure  du  Saint  du  Tabernacle  ; D’où  il  arrive  que  ce  qui  relie  de 
la  hauteur  de  la  Niche  au  deffus  del'Autel,  eft  un  peu  moins  que  le 
double  de  la  largeur.  * 

La 
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Porte  du  Temple  de 
la  SybiLtà  Tivoli, 


la  baye  eft:  rctreflïe 
par  le  haut. 

Fcneftres  dans  le  ^ 
meme  Temple, 
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La  Porte  de  ce  Temple  rond,  qui  eft  à Tivoli  & que  l’on  appelle 
IcTempIe  de  Vcfta  ou  de  laSybillc,a  plufieurs  pardcularitcz  remar- 
quables. La  hauteur  de  la  baye,  à prendre  du  rés  de  chauffée  du  Por- 
tique , cil:  à la  hauteur  du  foflite  du  même  comme  597.  Il  elt  vray 
que  le  pied  de  la  baye  eft  élevé  au  deffus  du  re's  de  chauffée  du  Por- 
tique , par  un  foclc  dont  la  hauteur  eft  de  celle  de  la  baye.  La  hau- 
teur de  la  baye  contient  de  fes  largeurs  plus  de  a i,  mais  moins  de  zi-, 
c’cft  à dire  à peu  prés  z|-i  le  piédroit  du  chanbranle  eft  prés  de  ‘ ds 
la  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  l’entablement  eft  environ  les  | 
de  celle  de  la  baye  ; Et  celle-cy  répond  par  le  haut  au  niveau  du  haut  des 
chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique  qui  font  d’Ordre  Corinthien. 
Les  parties  de  l’entablement  c’eft  à dire  architrave,  frife  & corniche 
font  entr’eux  à peu  prés  comme  ces  nombres  10,  iz,  17,  ou  comme 
ceux-cy  13,8, 11.  La  baye  eft  retreffic  par  le  haut  d’environ  de  la  lar- 
geur inferieure. 

O 

Il  y a dans  le  même  Temple  une  Feneftre  de  refte  , dont  la  baye 


QU  A T R I E M E PARTIE.  SS9 

ne  répond  ny  par  le  haut,ny  par  le  pied  à celle  de  la  Porte;  la  lar- 
geur néanmoins  eft  à peu  prés  égale  à la  moitié  de  celle  de  la  Porte, 
la  hauteur  eft  à la  largeur  comme  13  à /;  le  piédroit  du  chanbranle 
eft  j de  la  même  largeur.  Le  bas  de  l’appui  eft  élevé , fur  le  rés  de 
chauffée  du  Portique  , à une  hauteur  qui  eft  à celle  des  Colonnes 
comme  2 à 5.  L’appui  eft  un  peu  plus  haut  que  la  largeur  du  pic- 
droit.  La  baye  eft  eftreflîe  par  le  haut , auflibien  que  celle  de  la  Por- 
te, & la  différence  des  deux  largeurs  eft  d’environ  ~ de  celle  du  pied. 
L’entablement  n’a  qu’une  corniche  au  deffus  de  l’architrave  laquelle 
eft  de  même  hauteur;  Ainfi  celle  de  la  baye  eft  à la  hauteur  de  l’en- 
tablement comme  13  à Les  moulures  de  l’architrave  font  deux  ban- 
des , un  aftragale , un  ove , & une  réglé  ; la  première  bande  eft  prés 
du  double  de  la  fécondé. 

Outre  les  particularitez  de  cette  Feneftre , il  eft  encore  à remar- 
quer que  le  chanbranle  environne  la  baye  tout  alentour  uniment  & 
fans  reffaut  dans  la  façade  du  dehors  du  Temple  : Mais  par  le  de- 
dans^ architrave  & le  linteau  du  chanbranle  fur  l’appui  paffent  de 
part  & d’autre  au  delà  du  vif  des  piédroits,  & y font  des  oreilles  ou 
croflettes  tant  en  haut  que  fur  le  bas  des  Feneftres  : la  faillie  de  ces 
oreilles  & leur  pente  au  dellous  du  haut  de  la  baye , n’eft  que  de 
la  largeur  des  moulures  de  la  cymaife  des  piédroits.  L’exemple  de 
cette  Feneftre  eft  d’autant  plus  remarquable  , qu’il  y en  a peu  dans 
ce  qui  nous  relie  de  l’Antique  où  les  piédroits  foient  , comme  di- 
fent  les  Italiens,  inyj.nca.ti , c’eft  à dire  avec  des  oreilles  ; & peut-eftre 
que  celuy-cy  & l'autre  qui  fuit,  font  les  feuls  où  il  y en  ait  en  bas 
de  la  baye  comme  en  haut , & où  le  chanbranle  environne  la  baye 
tout  autour. 


CHAPITRE  V. 

Autres  Voues  antiques  tirées  de  Serlio. 

Y O ic  y trois  autres  deffeins  de  Portes  Corinthiennes  rappor- 
tées par  Serlio  , qui  les  a tirées  des  Bâtimens  Antiques. 
Le  premier  eftoit , dit-il  , à P de  firme  que  l’on  appelloit  autre- 
fois Prœnefle.  Voicy  fes  mefurcs.  La  hauteur  de  la  baye  eft  de 
deux  quarrez  , la  largeur  dps  piédroits  eft  ^ de  celle  de  la  baye,  la 
fnfe  eft  plus  haute  d’un  quart  que  l’architrave,  la  corniche  eft  égale 
au  même  architrave , c’cft  à dire  à la  largeur  des  piédroits.  Les  con- 
foles,  dit-il,  font  comme  il  fe  voit  dans  la  figure,  aufli  bien  que 
le  particulier  des  moulures  , dont  il  ne  donne  point  d’autres  mefu- 
res  que  celles  que  l’on  peut  prendre  fur  fon  deffein  : Dans  lequel  il 
paroift  que  la  confole  porte  toute  la  corniche,  dont  les  rnoulurcs 
qui  lont  fous  le  larmier  font  reflaut  en  dehors  en  forme  de  mutule 

B b b b b b b ij 


Livr  e IX 
Chap.  IV. 


RetrcfEcpar  le  hase. 


Le  chanbranle  tour- 
ne autour  de  la  baye 
fans  reffaut  par  de- 
hors , mais  avec  des 
crofTettei  en  haut  & 
en  bas  par  dedans. 


Chap.  V. 

Mefurcs  d’une  Torte 
antique  Corinthien- 
ne a Palejtnne. 


La  confole  porte 
toute  la  corniche. 
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Livre  IX.  qui  fert  de  couronnement  à la  confole  ; Elle  s’étend  alTez  bas  au 
ChAT1.  V.-'ddlbus  du  haut  de  lj  baye,  & elle  a deux  feuilles  au  pied  qui  font 


P ortc  Co  rinlhierit  antique,  a.  Paient 


niricj  . 


coupées 
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coupées  en  bas&  remontent  fur  la  confole,  l’une  en  forme  de  feuille  Livre  IX. 

d’eau  & l’autre  en  forme  de  rouleau  renverfe  , qui  s’étend  jufqu’au  Ch  AP.  V. 

deflbus  de  l’oreille  du  piédroit;  où  la  confole  n'a  de  largeur  que  la 

moitié  de  celle  qu'elle  a fous  la  corniche  , Si  en  cet  endroit  elle  eft 

égale  à celle  du  piédroit.  Le  dos  de  la  confole  cft  couvert  d’une 

feuille  d’acanthe  laquelle  defeend  jufqu’au  bas  de  l’architrave.  Le 

chanbranlc  a deux  bandes  qui  font  l’une  à l’autre  comme  2.  à 3 , & 

fa  cymaife  compofée  d’un  talon  entre  deux  filets  ; Il  a des  oreilles  Lc  chanbrani=  a des 

ou  crolfettes  en  haut  Si  en  bas,  dont  la  faillie  cft  égale  à la  largeur  "olîcttcs  cn  hiut  & 

de  la  cymaife,  & la  hauteur  eh  double  de  celle  de  l’architrave  : les 

oreilles  de  deflous  font  égales  à celles  de  delTus , Si  le  chanbranle 

retourne  pour  enbralfer  la  baye  par  le  pied  où  il  cft  couppé  par  lc 

Vif  des  piédroits. 

L’autre  cft,  dit-il,  d’une  Porte  qui  cft  dans  un  Temple  antique  de  Antre  porte  corin- 
l’Ordre  Corinthien  aflez  prés  de  la  Ville  de  Spolcte  en  Umbrie,  pris  de  Spolcte. 

& qui,  poureftre  differente  de  toutes  celles  qu’il  a jamais  vetics  dans 

les  Ouvrages  des  Anciens,  ne  lailfe  pas,  comme  il  dit  , d’eftre  fort 

agréable  à l’oeil  Si  d’avoir  du  grand.  C’eft  le  fentiment  de  cet  Ar-  °°0^ù”gran™£& 

chitc6te,qui  peut  cltre  vray  à caufe  des  ornemens  du  Temple  qui  b“UI  folu  foit  h- 

accompagnoicnt  cette  Porte,  car  autrement  je  ne  voudrois  pas  en 

confeiller  l’ufage  ; cette  maniéré  de  poler  deux  entablemens  l’un  fur 

l’autre  me  paroiflunt  licentieufe.  Serlio  n’en  a point  donné  d'autres 

mefures  que  celles  que  l’on  peut  prendre  avec  lc  compas  fur  fon 

deflein,  qui  eft , dit-il,  correét  &c  fait  avec  beaucoup  de  foin. 

La  hauteur  de  la  baye  y ell  de  deux  quarrez  , la  largeur  du  pie-  Mefures  de  tes  par- 
droit  î-  dé  celle  de  la  baye.  Tout  le  contour  du  chanbranle  a trois  tRS- 
bandes,  comme  l’architrave  Ionique , feparées  par  des  aitragalcs , les- 
quelles bandes  fe  fuivent  en  la  proportion  des  nombres  3, 4,  3;  Elles 
font  couronées  d’une  cymaife  compofée  d’un  talon  avec  fon  filet,  lia 
fur  le  haut  des  oreilles  ou  crolfettes  dont  la  hauteur  s’étend  au  deflous 
du  haut  de  la  baye  de  la  largeur  de  la  cymaife  de  l’architrave,Si  la  faillie 
eft  égale  à la  même  cymaife.  Sur  l’architrave  pofe  une  corniche  donc 
la  hauteur  cft  les  de  celle  de  l’architrave  ; elle  n’eit  compofée  que 
d’un  larmier  entre  deux  cymaifes  Doriques,  c'elt  à dire  entre  deux 
talons  couronnez  de  leurs  filets.  Si  d’une  douane  avec  fa  réglé.  Au  Deux  entablemens 

, rc  1 1-1  11  0 l’un  fur  l’autre. 

defliis  de. cette  corniche,  il  y a encore  un  autre  entablement  com- 
pofé  d’une  frife,  donc  la  hauteur  elf  double  de  l’architrave  du  chan- 
branle , & d’une  corniche  égale  à la  hauteur  du  même.  La  frife  eif  Grandes  confoics. 
enfermée  entre  deux  confoles  qui  s’étendent  en  longueur  depuis  le 
bas  de  la  corniche  jufqu’au  haut  de  la  baye,  fous  laquelle  pend  une 
feuille  de  chcfne  ou  d’acanthe  à une  longueur  à peu  prés  égale  à 
celle  du  piédroit  du  chanbranle.  La  largeur  du  front  de  la  confole 
cft  par  lc  haut  égale  à la  hauteur  de  la  première  corniche,  c’elt  à 
dire  aux  | de  celle  de  l’archtprave  , & cerre  largeur  diminue  auffi 
d’un  quart  pat  lc  pied.  Les  moulures  de  la  derniere  corniche  font 

Cccc  ccc 
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Efpaccî  des  mo- 
àillons. 
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Livre  IX.  un  talon  avec  fa  règle,  une  bande  de  denticulcs  qui  ne  font  point 
Ch  ap.  V.  refendus  avec  fa  réglé  , un  ove  & fon  filet  , une  bande  de  mo- 
difions avec  fa  réglé  , un  larmier  couronné  d’une  cymaife  Dori- 
que, & une  doucine  avec  fa  réglé.  Il  y a 13  efpaces  & 14  modifions 
dans  l'étendue  de  la  corniche,  leur  largeur  de  front  eft  égale  à ÿ de 
celle  de  l’cfpace.  Le  contour  fuperieur  de  la  confolc  fe  joint  au  vif 
de  la  frife  fans  toucher  aux  moulures  de  la  corniche.  La  frife  eft 
ornée  d’une  grande  table  coupée  par  les  bouts  en  forme  de  gueule 
droite  avec  des  ornemens  de  feuillages  ou  de  goufics  de  fèves  pa- 
reilles à celles  du  chapiteau  Ionique, 
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Le  troifiéme  deffein  de  Portes  Corinthiennes  rapportées  par  Scr-  Livre  IX. 
lio,  eftoit  dans  ] Umbrie  entre  Rome  & Foligno  allez  loin  du  grand  Chap.  V. 
chemin  ; Dont  l’invention  ne  luy  a,  dit-il,  pas  déplu  , quoiqu’elle  Pom 
parut  hccntieufe  , a caufc  que  1 Arc  interrompt  le  cours  de  1 enta-  tSîenne  antique  prés 
blement  ; il  a crû  que  cet  Ouvrage  faifoit  partie  de  quelque  peut  SÆw 
Temple  ou  d'un  fepulchre  : Mais  loit,  dit-il,  ce  que  ce  peut  dire,  tic“x- 
la  choie  paroît  fort  agréable  à la  veüe;  ce  qui  l’a  obligé  d’en  faire 
un  deffein  fans  s attacher  à en  prendre  les  mefurcs  au  jufle.  Ce  que  frorlton  n.,  Ju 
cette  Porte  a de  particulier  cil  que  le  fronton  n’cll  point  foutenu  cune,ua^'crnenc*iu' 
d aucun  entablement  par  deffous  ; Ce  qui  eft  aflez  rare  , particulie- 
rement  dans  les  Ouvrages  Antiques,  ou  il  y a peu  d’exemples  après 
cctuy-cy , & celuy  de  quelques  Niches  qui  font  aux  Thermes  Dio- 
cletianes.  Ce  n’eft  pas  que  cette  pratique  ne  puiffe  avoir  fa  raifon, 
fondée  principalement  fur  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant,  lorf-  Raifonsdecerutig? 
que  parlant  de  l’origine  des  parties  de  l’Architeéture  , & particuliè- 
rement de  celle  des  frontons , nous  avons  fait  voir  que  demeurant, 

Porte.  Corinlkiêrut - antique  prei^jlcFoliqno ; 
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Livre  IX.  ainfi  que  Vitruve  l’ordonne , dans  la  rigueur  des  loix  de  la  nature, 
C h a P V U ne  faudroit  jamais  d’entablement  droit  lous  les  frontons , comme 
il  n'y  a jamais  de  pente  de  toit  du  cofté  des  pignons  d un  Edifice, 
Dont  on  peut  fe  Ce  que  je  rapporte  pour  autorifer  en  quelque  manière  certains  excm- 
0,1  pics  des  Modernes,  qui  fe  font  ferv.s  de  cette  forte  de  frontons  dans 
des  lieux,  où  ils  ont  efté  contraints  de  le  faire  par  des  raifons  allez 
piaffantes  pour  les  obliger  à paffer  au  pardeffus  de  1 ufagc  ordinaire; 
duauel  on  ne  doit  pas 


néanmoins 


livre 
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LIVRE  DIXIEME. 

DES  LV  C A RNE S & C H E M 1 N E‘ E S. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Lucarnes. 

PRES  cc  que  nous  avons  dit  des  portes  & des  fe-  l«  bm(Snens.  s« 
neiires  , d refte  peu  de  chofe  à expliquer  fur  le  fuiet  î^“r"c‘.  V" 

J T _ A,  . , A,  A J **  Chcmmces  font  les 

ûes  Lucarnes  oc  des  Cviieminées , dont  les  ornetnens  m^,nes  queceux^ies 
font  les  mêmes  que  ceux  des  portes.  Et  pour  coin-  E«.& 
mencer  par  les  Lucarnes,  qui  font  des  feneftres  que 
•dus  du  grand  entablement  dans  la  couverture  d'un 
Edifice  , pour  donner  du  jour  aux  greniers  Je  dans  les  chambres 
en  galetas  que  l'on  y pratique  : Je  diray  que  l'on  les  faifoit  cy-de-  0n  ne  fim  i„<  a- 
vant  rrcs-grandes  & chargées  de  greffe  Architedhire  ; &qu’à  prefent  Lacarnel  rL«  " 
l'on  fe  contente  de  les  faire  beaucoup  plus  legeres  & plus  délicates,  ' ^ 
tant  parce  qu  elles  font  comme  les  acrotercs  ou  le  couronnement 
de  l’ouvrage  entier,  que  pour  ne  pas  donner  tant  de  charge  aux  n,  r ™ * * ronj«, 
murs  de  deffous.  On  en  fait  de  rondes  que  l'on  appelle  des  yeux  de  u°™lc‘  &de<ÎUar' 
boeuf , d’ovales  & de  forme  quarrée.  La  largeur  de  celles  - cy  peut  dw*'?™'  pcu,î 
-cftre  égale  à celle  des  fenelfres  de  deffous  ou  peu  moindre  , & leur  îeufiff 

hauteur  d’un  quarré,  ou  tout  au  plus  d’un  quaré  & demi.  un&d^i.,“Ilc  i 

On  les  place  fur  le  grand  entablement  qui  leur  fert  d’appui  & iCOr 

dont  elles  ne  doivent  pas  interrompre  le  cours;  quoique  dans  les  d0r'tdappui’  i“i“e 
bâtimens  ordinaires  , par  un  très- vilain  ufage  des  Maçons , la  cor-  "L 

niche  foit  fouvent  coupée  au  droit  des  Lucarnes.  Elles  font  environ- 
nées d’un  chanbranle  proportionné  à la  largeur  , ainfî  que  nous  avons 
dit  des  feneftres  , avec  un  entablement  couronné  quelquesfors  d'un 
fronton; l’on  les  appuyé  fouvent  de  confoles  renverfées  fur  les  côtés. 

Aux  petites  qui  fe  pratiquent  dans  le  toit , l’on  fe  contente  d'un 
chanbranle  uni  que  l’on  peut  couvrir  de  plomb  pour  repondre  au 
faite  & aux  amoruffemens  de  la  couverture. 
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Chap.  II. 


Forme  , fïcuarion  , 
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minées differente  fé- 
lon les  Pais. 


Cheminées  antiques 
dans  le  milieu  , la 
hotte  en  pyramide 
£az  Colonnes. 


'Canaux  cftroits 
pour  porter  Ja  cha- 
leur . 


Tuyaux  de  terre 
cuittc  entortillez  en 
forme  de  faifleau 
ê dans  la  frife  d’un 

cabinet  au  même 
effet. 


Toiles  d’Alemagne 
en  forme  d’orne- 
mens  de  belle  Ar- 
chitecture. 


Placque  de  fer  en 
contrecœur  encre 
deux  Cheminées. 


CHAPITRE  II. 

Des  Cheminées. 

AU  fujet  des  Cheminées  l’on  peut  confiderer  leur  forme,  leur 
fituation  , leur  difpolition  , leurs  mefures  & leurs  ornemens. 
Car  bien  qu’elles  ayent  par  tout  un  même  ufage  qui  eft  d’échauffer 
les  lieux  où  elles  font,  fans  que  l’on  y foit  incommodé  de  la  fumée; 
Elles  font  pourtant  tres-differentes  en  leur  forme  & en  leurs  autres 
parties  elfentielles  félon  la  différence  des  Païs. 

Par  ce  qui  nous  refte  des  Bâtimens  anciens , il  paroît  que  dans  les 
lieux  amples  ils  plaçoient  leur  Cheminée  dans  le  milieu  ; faifanr 
porter  la  hotte  en  pyramide  fur  quatre  Colonnes  aux  quatre  coins  : 
comme  on  voit  encore  à prefent  à Ttayes  auprès  de  Naples  au  lieu 
que  l’on  appelle  U Pifiimt  mirdbile.  Ce  qui  a paffé  dans  la  plufpart 
des  Maifons  Rcligieufes  où  ils  ne  font  qu’un  feu  pour  la  Commu- 
nauté. L’on  voit  encore  en  divers  endroits  les  marques  de  certains 
fourneaux  fouterrains , dont  la  chaleur  fc  conduifoit,  par  des  tuyaux 
ou  des  canaux  eftroirs  pratiquez  dans  l’épaiffeur  des  murs,  jufqu'aux 
chambres  & aux  cabinets  où  elle  efloit  agréablement  communi- 
quée. 

Les  poiles  en  Alemagne  ont  i peu  prés  le  même  ufage,  c’efl:  à 
dire  qu’ils  échauffent  les  lieux  fans  que  l’on  y voye  de  feu.  Et  fur 
ce  propos  je  ne  puis  m’empêcher  de  parler  d’une  particularité  que 
j’ay  veüe  dans  le  cabinet  d’un  Marchand  de  Francfort  fur  le  Meyn. 
Ce  cabinet  eftoit  lambriffé  de  belle  menuiferie  avec  un  architrave 
pofé  à la  hauteur  de  16  ou  18  pouces  au  deffous  du  plancher  , dans 
laquelle  hauteur,  comme  dans  une  frife  tournante  par  tout  le  cabinet, 
il  y avoit  comme  un  faiffeau  de  branchages  affez  gros  , entortillez 
d’une  manière  ingenieufe  l’un  dans  l’autre  , faits  de  terre  cuittc 
bronzée  & creux  par  le  dedans  ; dans  lefquels  la  chaleur  du  feu,  alu- 
mé  dans  le  poilc  d’une  autre  chambre,  s’infînuoit  & circuloit  en 
mille  maniérés  par  tous  ces  pecirs  canaux  , par  où  elle  fe  faifoic 
reffentir  également  dans  toute  l’étendiie  du  cabinet. 

J en  ay  vù  d’autres  en  une  infinité  de  formes  agréables  comme 
de  belles  Colonnes  fur  des  piedeftaux  & avec  leurs  entablcmcns, 
qui  eftanr  creux  par  tout  rccevoient  la  chaleur  du  dehors  & la  com- 
muniquoient  doucement  au  dedans.  Ce  que  je  rapporte  afin  de  faire 
voir  que  l’on  peut  faire  fervir  les  plus  beaux  ornemens  de  l’Archi- 
teâure  non  feulement  à la  décoration  & à la  magnificence  des  Ou- 
vrages , mais  même  à l’utilité  & à la  commodité  des  lieux  où  ils 
font  pofez. 

Il  y a beaucoup  d’endroits  où  l’on  met  une  placque  de  fer  ou  de 
bronze  pour  fervir  de  contrecœur  aux  cheminées  de  deux  chambres 
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lorfqu’ellcs  font  adofléesà  un  mur;  ce  qui  fait  que  l'on  relient, dans 
lune,  la  chaleur  du  feu  qui  fe  fait  dans  l’autre  ; Et  comme  elle  peut 
eftie  quelquesfois  trop  Violente,  il  eft  bon  que  la  Cheminée  ait  des 
portes  ou  des  volets  fous  la  plattebande  du  manteau  & entre  les  jam- 
bages que  l’on  puiffe  fermer  au  befoin.  Les  Cheminées  de  Suede  & 
de  Mofcovic  font  faites  en  demi  rond  & placées  dans  le  coin  des 
chambres  , d’où  la  chaleur  sepand  plus  aifément  par  tout  ; ils  y 
mettent  le  bois  debout,  qui  brûle  plus  vite  &fait  beaucoup  plus  de 
flamme  que  lotfqu’il  eft  couché. 

Nous  avons  prefentement  à Paris,  des  petites  Cheminées  pour  les 
cabinets  à la  faqon  de  celles  d’Angleterre,  qui  font  faites  de  quatre 
pièces  de  tôle  ou  fer  fondu  de  dix-huit  à vingt  pouces  de  large  & 
de  deux  à trois  pieds  de  haut,  dont  lune  eft  pour  l’âtre  qui  eft  éle- 
vé de  trois  pouces,  une  autre  eft  pour  le  contrecœur,  & les  deux 
autres  pour  les  jambages  qui  s'élargiffent  tant  foit  peu  fur  le  devant. 
La  hotte  commence  au  haut  des  tôles  & s’étreflït  aufli-  toft  ; On  la 
ferme  fl  Ion  veut  au  plus  eftroit  de  la  fente  avec  un  autre  petite 
plaque  de  fer  fufpendüc  enforte  quelle  puifle  tourner,  afin  de  fè 
tenir  de  champ  ou  à couteau  pour  donner  palfage  à la  fumée  tant 
que  le  feu  eft  allumé , & fe  mettre  de  plat  pour  fermer  la  Chemi- 
née quand  le  bois  eft  entièrement  confumé  , & qu’il  n’y  a plus  de 
fumée  ny  même  de  vapeur  à craindre  ; Car  par  ce  moyen  le  refte  de 
la  braife  du  foyer  renvoyé  la  chaleur  au  dedans  de  la  chambre  & 
l’échauffe  incomparablement  plus  que  la  flamme  ne  fait  lorfque  le 
tuyau  eft  ouvert.  Cette  invention  fe  pratique  en  quelques  endroits 
d'Àlemagne,  & par  tous  les  Païs  du  Septentrion.  Il  eft  vray  quel’u- 
fage  en  eft  plus  frequent  en  Angleterre  & en  Hollande, à caufe  qu’il 
ne  s’y  brûle  pour  l’ordinaire  que  de  la  tourbe  dont  la  fumée  eft 
promptement  paffée.  Si  l’on  vouloit , autour  des  tôles  tant  du  con- 
trecoeur que  des  jambages,  laiffer  un  cfpace  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces entre  le  mur  & elles,  qui  fuft  comme  un  petit  berceau  de  voûte 
tournant  autour  de  la  Cheminée,  & ouvert  des  deux  coftez  des  jam- 
bages au  dedans  de  la  chambre  ; Elle  fe  reffentiroit  infiniment  plus 
de  la  chaleur  du  foyer  par  la  reflexion  du  dedans  de  cette  voûte. 

Quant  à la  fituation  des  Cheminées , il  eft  bon  de  les  placer  aux 
endroits  ou  ceux  qui  fe  chauffent  ne  foient  point  incommodez  du 
vent  des  portes  ny  des  feneftres,  Aux  grands  lieux  comme  dans  les 
fales  &dans  les  grandes  chambres , il  n’cft  pas  mal  quelles  foient  jufte- 
ment  au  milieu  d un  des  coftcz  entre  deux  Feneftres  & vis  à vis  de 
l'entrée.  Aux  chambres  médiocres  on  les  éloigne  d’un  pied  ou  de 
deux  du  milieu,  afin  de  laiffer  la  place  qu’il  faut  pour  le  ht  & pour 
la  riielle. 

Pour  les  mefures  des  Cheminées; il  faut  que  leur  largeur  entre  les 
jambages  foit  de  fix  à fept  pieds  aux  plus  grandes,  de  quatre  à cinq 
pieds  aux  médiocres , c’eft  à dire  à celles  des  chambres  ordinaires, 
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Livre  X.  & de  trois  à quatre  pieds  aux  plus  petites  , comme  font  celles  des 
Ch  a p,  il.  garderobes  ou  des  cabinets;  Les  cheminées  à l’Angloife  n’ont  cmere 
plus  de  deux  pieds  de  large.  Je  n’entends  point  comprendre  fous  ces 
roefures  les  Cheminées  des  cuifincs. 

Hamcur,  La  hauteur  des  plus  grandes  fous  la  plattebande  du  manteau , peut 

cftre  de  quatre  pieds  à quatre  pieds  & demi  ; de  trois  pieds  & demi 
à quatre  pieds  aux  médiocres,  & de  trois  pieds  à trois  pieds  & demi 
aux  plus  petites.  La  faillie  des  jambages  depuis  le  contrecœur  peut 
cftre  de  deux  pieds  à deux  pieds  & demi  aux  plus  glandes , de  deux 
pieds  aux  médiocres,  & de  dix-huit  à vingt  pouces  aux  petites.  Les 
te contrccccur  doit  jambages  ne  doivent  point  avoir  plus  de  huit  à neuf  Douces  de  lar 
jurqo'à  i»  hotte,  geur  ; le  contrecœur  doit  cftre  conduit  un  peu  en  talu  jufqu’à  la 
hotte.  L’ouverture  de  la  fente  aux  Cheminées  ordinaires  peut  eftre 
de  huit  à dix  pouces  , Sc  de  dix  à douze  pouces  aux  plus  grandes 
«u.  .ÈTdÔpSr  leur  largÇ“r  de  deux  pieds  & demi  à trois  pieds.  Il  eft  bon  que  les 
chê'd’im^oiict  r”"  tuyaux  s’élargiflent  doucement  depuis  la  hotte  jufqu’à  leur  bouche 
10  pieds.  de  la  grandeur  d’un  pouce  fur  la  longueur  de  vingt  pieds. 

Les  tuyaux  doivent  eftre  élevez  au  deftus  du  plus  haut  du  toit: 
ch'mM'T  dc‘  Et  quoique  pour  leur  difpofition  dans  les  façades  de  dehors , on  ne 
s’aiïujcttifTc  ordinairement  qu’à  la  commodité  des  chambres  du  de- 
chémmé«ï,rt'nt  dans  * ü fcrolt  néanmoins  fort  raifonnabie  qu’on  leur  fift  faire  un 
par  dchois  de  la  peu  de  fymmetrie  dans  les  bâtimens  confiderables  ; Quand  même 
on  en  devroit  feindre  fur  les  toits  aux  endroits  où  il  n'y  en  a point 
cheminées  feinter  pour  repondre  à la  hauteur  , à la  figure  & à la  fituation  des  autres. 
SrdfsVamoS.  Scamozzi  dit  que  la  figure  pyramidale  pofant  fur  un  piedeftal  & 
couronnée  d’une  petite  corniche,  ne  fied  pas  mal  aux  cheminées  fur 
le  toit  ; Et  nous  voyons  que  dans  les  plus  beaux  Edifices  on  prend 
le  foin  de  les  charger  d’ornemens  de  Sculpture  & d’Architedture. 

J ay  dit  dans  les  Nôtres  que  j'ay  faites  autrefois  fur  le  Livre  de 
Y Architecture  Vrunçoife  de  Savot  , que  la  Pratique  ordinaire  de  foa 
temps  eftoit  de  pofer  les  tuyaux  des 
Cheminées  de  divers  eftages  l’un  de- 
uiàge  moderne  de*  vant  l’autre;  Ce  qui  failoit  avancer 
de lautre.  les  manteaux  & les  jambages  fi  avant 
dans  les  chambres  des  eftages  fupe- 
rieurs , qu’ils  en  occupoient  la  plus 

Tuyaux  tonus.  grandc  Partic,:  Mals  fiuc  dcPllis  quel- 
ques années  l’on  avoit  trouvé  l’inven- 
tion de  les  faire  p a fier  à cofté  l’un 
de  l’autre, leur  donnant  un  biais  dans 
la  hotte  pour  les  faire  joindre  & s’a- 
côter , afin  de  fortir  cnfemble  hors  du 
toir  par  un  même  tuyau  qui  les  con- 
tient tous  dans  fa  longueur  ( quoique 
feparéespar  des  languettes,)  au  lieu  que 
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cy-  devant  le  tuyau  les  enfermoit  dans  fa  profondeur  oufon  épaiffeur. 

Ce  qui  ne  s’éloigne  pas  du  fenriment  de  Palladio,  qui  après  avoir 
enfeigné  que  les  tuyaux  des  Cheminées  11e  dévoient  pas  eftre  ni  trop 
larges  ni  trop  eftroits,  parce  que  l’air  du  dehors  s’engouffre  dans  celles 
qui  font  trop  larges  & repouffe  la  fumée  vers  le  bas  ; laquelle  d'ailleurs 
n’ayant  pasaffez  d'cfpacc  pour  forcir  de  celles  qui  font  trop  eftroites, 
s’engorge  & refoule  en  bas  celle  de  deffous  : Er  apres  avoir  dit  que 
pour  ce  fujet  les  tuyaux  aux  chambres  ordinaires  ne  dévoient  pas  avoir 
moins  de  demi  pied  ni  plus  de  neuf  pouces  de  large  fur  deux  pieds 
& demi  de  longueur  ; Il  finit  en  racontant  que  l’on  a quelquesfois 
fait  des  tuyaux  de  Cheminée  tors  ou  tortus,  afin  que  la  fumée,  eftant 
chaflee  vers  le  haut  par  la  violence  de  la  flamme  , fuft  arreftée  par 
la  finuofité  du  canal  & empêchée  de  retourner  en  arriéré. 

La  meme  chofe  arrive  dans  cet  ufage,  dans  lequel  on  craignoit 
au  commencement  que  le  biais  ne  fuft  fujet  à la  fumée  & au  feu;  & 
1 expérience  a fait  voir  qu  il  n apportoit  aucune  de  ces  incommodi- 
tcz  par  luy-même,  pourveu  que  le  tuyau  n’ait  rien  au  dedans  qui 
arrefte  la  fumée  & qu'il  foit  affez  large  pour  pouvoir  eftre  tenu  net. 
Le  plus  grand  defordre  pour  le  feu  vient  de  la  malice  & de  l’igno- 
rance des  Ouvriers,  qui  font  paffer  des  poutres , des  folives  & d’au- 
tres bois  au  travers  des  tuyaux,  fc  contentans  de  les  couvrir  d’un 
peu  de  plâtre.  A quoy  l’on  a tâché  de  pourvoir  par  la  rigueur  des 
Ordonnances  qui  ont  cfté  faites  fur  ce  fujet. 

Les  Cheminées  fe  font  dans  l’ épaiffeur  du  mur  à Vcnife  avec  des 
tuyaux  fortans  dehors  , & conduits  tour  au  long  du  mur  extérieur 
depuis  le  bas  jufqu’au  haut,  même  du  cofté  des  rües:  ce  qui  de  foy 
fait  un  effet  allez  dcfagreable  ■,  Qin  ne  pourroir  pas  même  eftre  pra- 
tique a Paris,  a moins  que  ce  ne  fuft  au  long  des  murs  qui  regar- 
dent les  dedans  des  Cours  ou  des  Jardins. 

Scamozzi  dit  qu’il  y a de  trois  efpeccs  de  Cheminées  fçavoir  à la 
Romaine , à la  Lombarde  & à la  Franqoife.  Les  Cheminées  à la  Romai- 
ne font  prifes  entièrement  dans  l’épaiffeur  du  mur  ; celles  qui  font  à 
la  Lombarde  ont  la  moitié  de  leur  enfoncement  au  dedans  du  mur 
& l’autre  moitié  en  dehors  ; Mais  à la  Françoife  , elles  font,  dit-il, 
entièrement  hors  du  mur.  Les  deux  premières  elpeces  fe  doivent 
pratiquer  autant  qu’il  eft  poffible  , c’eft  à dire  autant  que  les  murs 
le  peuvent  permettre  ; parce  que  n’ayant  ou  point  ou  peu  de  fail- 
lie au  dedans  des  chambres,  elles  n’en  occupent  pas  la  place.  Elles 
peuvent  eftre  fermées  par  des  lambris  ; & leurs  ornemens  ne  font 
qu  un  feul  chanbranle,  au  deffus  duquel  on  peut  tendre  la  tapiffcric 
comme  au  refte  de  la  chambre.  Il  eft  vray  qu’aux  bâtimens  des  par- 
ticuliers à Paris,  il  n’eft  pas  aifé-de  s’en  fervir  à caufc  du  peu  de- 
paiffeur  que  l’on  y donne  aux  murs , & parce  que  la  Coûtumc  or- 
donne que  l’on  faffe  un  contrecœur  de  neuf  pouces  contre  le  mur 
lorfqu’il  eft  mitoyen, fi  l’on  y veut  adoffer  une  Cheminée. 
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•Livre  X.  L’on  faifoit  cy- devant  beaucoup  de  dépenfe  pour  la  ftruâru- 
Chaï>.  IL  re  & les  ornemens  des  Cheminées  des  chambres  que  l’on  char- 
geoit  exceffivement  : Mais  prefentement  on  les  rend  beaucoup  plus 
Un chanbranie fuffit  legeres  , & l’on  îts  trouve  plus  belles  dans  leur  fimplicité.  Un  feul 
minrÊc.mCrUncChc"  chanbranle  de  marbre  vray  ou  feint,  & fi  l’on  veut;  Un  petit  enta- 
blement au  deffus  que  l'on  remplit  de  vafes  de  pourcelaine  avec  un 
quadre  fur  l’entablement  pour  un  tableau  , ou  quelque  beau  bas  re- 
lief, fuffilènt  pour  fervir  d’omement  aux  plus  beaux  cntablemcns. 

Voicy  le  delfein  d’un  chanbranle  de  Cheminée  tiré  de  Scamozzi 
qu’il  appelle  luy-mémc  à la  Scamozzianc,  & qui  eft  en  ufage  parmi 


QJJATÏIIEME  PARTIE. 


Î71 

*:)■:**  5)«  jf{  5|«  3|e  5|c  5|c  C H A P.  I. 

*************  ^fc**************** 

'tôfS'ù  $ ùfcMà  è'à  COfà  Ct*fà>  $ ûfc*^  <Æ»ifô)  (fôfîà 

LIVRE  ONZIEME. 

DES  J RC  S DE  TRIOMPHE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Origine  des  Arcs  de  Triomphe- 

O U R achever  la  Doûrine  des  Portes  & des  Arcs 
ou  Arcades  , il  eft  à propos  que  hous  difions  quel- 
que chofe  des  Arcs  de  Triomphe  que  les  Romanis 
appelloienr  autrefois  Portes  Triomphales  , parce  qüe  Portes  Triomphâtes 
ce  font  comme  des  Pôrt'es  publiques  confactées  à lâ  dcs  Anclcnt- 
memOiré  des  Empereurs  & des  Perfonties  illuftres 
qui , après  avoir  remporté  des  Victoires  figriàlées  fur  leurs  Erinemis, 
entroient  triomphant  dans  la  Ville  capitale  pout  s’eii  aller  au  Tem- 
ple rendre  grâce  à leurs  Dieux  des  faveurs  qu’ils  en  avoient  re'ceii'cs. 

Leon-Baptifte  Albert,  fçaehant  pâr  la  ledfure  des  Hiftoirés  qu’il 
n’eltoitpas  permis  à aucun  Magiftrât  Romain  de  toucher  àiix  ahciehs 
murs  de  la  Ville  de  Rome  pour  en  agrandir  l’enceinte , qu’il  n’eût  put 
les  Victoires  agrandi  les  bornes  de  l’Empire,  a crû  qu’un  Gonciuerant  °r‘gln£  J«Arcsd« 
raiiant  une  nouvelle  enveloppe  de  murs , avoir  accoutume  dé  laifler  ment  d’Albert, 
les  vieilles  Portes  en  leur  entier,  non  feulement  pour  les  faire  fetvir  de 
témoins  de  la  grandeur  de  l’efpace  dont  il  avoit  augmehté  le  vieil 
enclos  de  la  Ville,  pour  contribuer  à la  deffenfe  du  dedaris  , & pour 
arrefter  en  cas  de  befoin  les  efforts  des  Ennemis  , qui  par  ftfrprife 
ou  autrement  fe  feroient  rendus  les  maiftres  des  premierès  Portes: 
mais  même  pour  confcrver  à la  pofterité  la  mémoire  de  fes  adtib'ris, 
chargeant  ces  Portes  des  dépoiiilles  des  Ennemis  vaincus  & des  martjües 
de  ton  triomphe.  Et  c’eft  de  là,  dit- il  , que  les  Arcs  de  Triomphe 
ont  pris  apparamment  leur  origine,  n’ayant  efté  conftruits  dans  la 
fuite  qu’à  l’exemple  & à l’imitation  de  ces  Portes. 

Quoique  cette  penfée  de  Leon-Baptifte  Albert  foit  noble  , & 
qu’elle  ne  foit  pas  làns  fondement  ; Il  eft  néanmoins  plus  vray-fcm- 
blable  que  les  Arcs  de  Triomphe  ont  eu  pour  premier  modèle  la 
Porte  que  l’on  appclloit  autrefois  à Rome  la  'Porte  Triomphale  , qui  Porte  k pont 
n’eftoit  pas  éloignée  du  lieu  où  eft  à prefent  la  belle  Eglife  de  faint  vi'I°SniaRoœe,lc 
Pierre  au  Vatican  ; par  laquelle  le  Triomphant  palfoit , & de  là  par 
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le  Pont  du  même  nom,  c'cft  à dire  par  le  Ponr  Triomphal  , pour 
entier  dans  la  Ville.  Et  comme  les  ornemens  particuliers  du  Triom- 
phe dont  cette  Porte  eftoit  chargée , n’y  eftoient  mis  que  pour  un 
ternjis,  & quil  falloir  les  ofter  pour  y en  placer  d'autres  auflî-tofl: 
qu’il  y avoir  un  autre  Triomphant  ; L’on  s'avifa  dans  la  fuite  de 
faire  des  Portes  Triomphales  en  d'autres  endroits  de  la  Ville  que 
l’on  confacroit  à un  Vainqueur  particulier,  & qui  porterait  des 
ornemens  lfables  & perpétuels,  c elt  à dire  des  marques  éternelles  de 
les  Victoires  & de  fon  Triomphe.  Ce  qui  s’eft  pratiqué  depuis,  non 
leulcment  a Rome,  mais  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  Romain- 
Chaque  Peuple  s’efforçant  à l’envi  l’un  de  l’autre  d’ériger  chez  foy 
quelqu’un  de  ces  monuments  de  gloire  aux  Princes  & aux  Chefs  des 
Romains,  comme  des  témoignages  non  feulement  les  plus  auauftes 
& les  plus  magnifiques  , mais  même  les  plus  durables  de  leur  recon- 
noiflance  & de  leur  eftime. 

Il  en  refte  cinq  ou  fix  à Rome  , & quantité  d’autres  en  divers 
endroits  d’Italie,  comme  a Bcneyento  & à Capoüe  au  Royaume  de 
Naples  , a Ancône  , a Rimim  , à Ravcnne  , à Vérone,  i Pôle  en 
Iltrie,  & a Sufe  au  pied  des  Montagnes  du  Piémont.  Nous  en  avons 
encore  un  alfez  bon  nombre  en  France  comme  à Orange  i Car- 
pentras  à Arles,  a Nifmes,  à Xainthes , à Authun,  à Reims  & ail— 
leurs.  Il  y en  a qui  n’ont  qu’une  feule  ouverture  , comme  l’Arc  de 
Titus,  celuy  des  Argentiers,  & ccluy  de  Galienus  à Rome  , ceux  de 
Bcnevent,d  Ancône,  de  Pôle,  & plufieurs  autres.  Quelques-uns  ont 
deux  ouvertures  égales,  comme  la  Porte  Majeure  à Rome,  deux 
Arcs  a Vérone , un  a Capoüe,  celuy  du  Pont  de  Xaintes  &c  Et  les 
autres  font  à trois  Portes , dont  les  plus  confiderables  font  celuy  de 
Septimius  Scverus  à Rome  & celuy  de  Conilantin  &c.  Toutes  les 
ouvertures  de  ces  Arcs  font  rondes,  à la  referve  de  celle  de  l’Arc  des 
Argentiers  qui  cil  quarrée. 

Palladio  promet  dans  fon  Livre  de  donner  au  Public  les  delfeins 
de  la  plufpart  de  ces  Arcs,  mais  il  n'a  pas  exécuté  fa  promefl'e  non 
plus  que  Scamozzi,  qui  devoit  nous  donner  une  connoiffance  par- 
faite fur  cette  matière  , & nous  enfeigner  les  réglés  pour  décrire  les 
Arcs  de  Triomphe  dans  toute  la  juiteffe  & la  perfection  dont  ils 
lent  capables, mais  ce  qu’il  en  a écrit  n’a  pas  encore  veu  le  jour. 
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CHAPITRE  II. 

Arc  de  Triomphe  de  Leon-Buptifte  Albert. 

IL  n’y  a que  Leon-Baptifte  Albert  qui  s’en  foit  expliqué  dans  le 
fixiéme  Chapitre  de  l'on  huitième  Livre , où  il  dit  que  le  plus  bel 
ornement,  que  l’on  fcjauroit  donner  à une  Place  publique  , eft  d'y 
conftruire  à 1 entrée  de  la  plus  belle  de  les  rües  un  Arc  de  Triom- 
phe fuivant  les  mefures  qu’il  en  donne  en  cette  manière  Donnez 
d^- ü , à la  longueur  de  voilre  Arc  la  largeur  ennere  de  la  rüe,  qui’ 
ne  doit  point  eftre  moindre  de  cinquante  coudées  ; & prenez-en  la 
moine  pour  la  largeur  de  voftre  Arc  : Laquelle  eiknt  partagée  en 
huit  parties,  il  en  faut  prendre  fix  pour  le  maffif  de  la  largeur,  & 
une  en  chaque  face  pour  les  focles  des  piedeftaux  des  Colonnes"  de 
1 Arc.  La  longueur  fe  partage  auflî  en  huit  parties,  dont  les  deux  du 
milieu  font  pour  la  grande  ouverture  , & une  partie  pour  chaque 
pile  & pour  chacune  des  petites  ouvertures.  Par  ce  moyen  un  Arc 
a,  dit -il  , beaucoup  de  reflemblance  à la  ftruâure  d’un  Pont  qui 
auroit  trois  Arches  & quatre  piles.  La  baye  eft  d un  quarré  & I à la 
hauteur  du  defliis  de  l’impofte,  & l’Arc  eft  à plein  ceintre  au  deflus- 
Ainfi  la  hauteur  de  la  baye  fous  clef  eft  d’une  largeur  & deux  tiers! 

La  hauteur  de  la  baye  des  petites, doit  avoir  la  même  proportion  à 
la  largeur  ; Le  partage  par  les  petites  ouvertures  doit  dire  voûté  en 
berceau.  La  forme  de  l’impofte  reflemble  allez  à celle  du  chapiteau 
Dorique  ; la  difterence  eft  qu’au  lieu  de  love  & de  l’abaque  du  cha- 
piteau, l’impofte  doit  avoir  une  efpecc  de  corniche  Corinthienne  ou 
Ionique,  une  plattebande  au  lieu  de  gorgerin  , & un  aftragale  avec 
ion  filet  au  deflous  pareil  à ccluy  que  l’on  met  au  haut  du  fuft  des 
Colonnes. 

La  hauteur  de  l’impofte  eft  la  neufiéme  partie  de  celle  de  tout  le  Moutar»  i * a*, 
piédroit;  On  la  divife  derechef  en  p.  s,dont  il  y a p.y  pour  la  cor-  polk’ 
niche,  p.  3 pour  la  plattebande,  & p.  i pour  1 aftragale  & pour  fon 
filet,  qui  luy  tiennent  lieu  d’architrave.  Le  bandeau  de  l’Arc  ne  doit 
point  avoir  en  largeur  moins  d’une  douzième  partie , ny  plus  d’une 
-dixiéme  de  la  largeur  de  la  baye. 

Les  Colonnes  doivent  eftre  ifolées  & repondre  au  milieu  de  cha- 
que pile  ; Leur  hauteur  doit  eftre  diftribuée  de  telle  forte  que  le 
haut  du  fuft  foit  de  niveau  avec  celuy  de  l’Arc  ; la  longueur  du 
même  fuft  , doit  eftre  égale  à la  largeur  de  la  baye.  Sous  le  fuft  Co- 

doit  eftre  mife  la  bafe,  un  focle,  un  piedeftal  & un  autre  focle  ; & 
lur  le  même  il  faut  pofer  un  chapiteau  ou  Corinthien  ou  Compofé 
■puis  un  entablement  Corinthien  ou  Ionique , dont  les  parties  doi- 
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vent  avoir  les  mefures  qui  leur  font  ordonnnées  par  les  réglés  de  Livre  XI. 
l’art  en  chacun  des  Ordres.  Chap.  II. 

Il  faut  enfuite  alfeoir  un  attique  au  deffus  de  l’entablement  dont  Et  ratriqUCt 
la  hauteur  foit  égale  à la  moitié  de  celle  de  l’Ordonnance  entière  de 
delfous.  Cette  hauteur  le  divife  en  onze  parties  ; celle  de  deffus  eft 
pour  la  corniche  de  l’attique  qui  doit  eftre  pure  , c’ell  à dire  lans 
architrave  & fans  frife  ; une  partie  & demie  fe  donne  en  bas  à la 
bafe,  dont  les  moulures  font  une  plinthe  de  p.  i , & une  gueule  ren- 
verfée  de  p. 

L'on  peut  mettre  des  ftatües  fur  les  telles  des  poutres,  qui  s’avan- 
cent au  deffus  du  grand  entablement  au  droit  des  Colonnes  , qui 
ont  leur  grolfcur  égale  à celle  du  bas  des  Colonnes  , & qui 
doivent  fervir  de  picdcllaux  aux  ftatües  : La  hauteur  des  ltatües 
comprife  celle  de  leur  piedeltal  eft  de  p.8,  dont  nous  avons  dit  que 
celle  de  l’attique  eftoit  de  p.  n.  Sur  le  haut  de  tout  l’Arc  on  peut 
mettre  des  chariots  , des  chevaux  ou  d’autres  figures  plantées  fur 
une  efpece  de  piedeltal  continu  & régnant  fur  la  corniche  de  l’atti- 
que, à la  hauteur  du  triple  de  la  même  corniche.  La  hauteur  de  ces 
dernicres  ftatües  ne  doit  pas  eftre  moindre  que  celle  des  ftatües  de 
delfous  & une  fixiéme  partie  , ny  plus  grande  que  la  même  hauteur 
& deux  neufiémes. 

Dans  le  mur  de  l’Arc  au  deflus  de  l’impofte  & dans  les  lieux  pro-  Tabi«  pour  i»  io- 
pres  & proportionnez,  il  faudra  mettre  des  inferiptions,  des  bas  reliefs 
enfermez  dans  des  ronds  de  médaillés  ou  dans  des  quadres  quarrez, 

& d’autres  ornemens  ; laiffant  le  reltc  du  mur,  au  delfous  de  cette 
hauteur,  dans  la  nudité  &fans  y mettre  aucun  ornement;  parce  que 
dans  cet  endroit  ils  feroient  fujets  à eftre  gâtez  & faiis  des  ordu- 
res des  paffans.  Les  piles  doivent  pofer  fur  un  focle  en  forme  de 
marche  de  la  hauteur  d’une  coudée  & demie  qui  n’aura  pour  tout 
couronnement  qu’une  gueule  renverfee,  dont  la  hauteur  fera  le  quart 
de  celle  du  focle. 

L’on  voit  par  ces  mefures  que  la  largeur  entière  de  l’Arc  eft  à 
toute  fa  hauteur  comme  6 à 5.  Ce  qui  fait  une  proportion  qui  n’eft 
point  dcfagreable  : Et  l’Arc  dans  fon  tout  & dans  les  parties  a alfez 


La  largeur  enriere 
eft  à la  hauteur  com- 
me 6 à /. 

1 CJ  * - Cet  Arc  a quelque 

de  relation  à celuy  de  Septimïus  Severus  à Rome,  qui  palfe  pour  un  “lur 

de  ceux  de  meilleur  gouft.  La  proportion , que  la  hauteur  de  la  baye  Les  pana  font  un 
de  la  grande  ouverture  a avec  fa  largeur  , paroît  un  peu  écralee  à pcuteaftei' 
ceux  qui  , comme  dit  Vitruve , ont  de  l’amour  pour  les  modules 
plus  grêles  & plus  égayez  ; & la  charge  de  l’attique, dont  la  hauteur  Et  ,.attiqlIÎ m{ pt_ 
eft  la'fnoitié  de  celle  de  l’Ordonnance  qui  la  porte,  paroît  aufii  trop  f‘nc- 
pefante  & trop  maflïve  pour  le  refte. 

Ainfi  qui  voudroit,  lé  fervant  des  mêmes  mefures  du  plan  & de  Arc  de  Triomphe 
la  plufpart  de  celles  du  profil,  conftruire  un  Arc  de  Triomphe  plus  f„'Tes'm“mfs°Ume- 
deo-açré  & de  meilleur  rouft  ; il  faudroit  qu’il  donnât  à la  hauteur  fufCi 
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de  la  baye  de  la  grande  ouverture  fous  clef,  le  double  de  fa  largeur.  LivreXI' 
Puis  ayant  oflé , de  la  même  hauteur  , la  trente  - troiliéme  partie  de  Ch  AP.  II. 
toute  la  largeur  de  l’Arc  pour  fervir  de  focle  aux  piles  ; Il  devroit 
divifer  le  relie  en  p.zj,  dont  les  p.7  de  ddfous  feraient  la  hauteur 
du  piedcftal  avec  la  corniche  & fa  bafe,&  les  p.  18  de  delfus  feraient 
celle  du  full  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  : Une  de  ce  s parties  ferait  le 
module,  c’cft  à dire  le  demidiametre  du  pied  de  la  Colonne.  Sur  le 
haut  du  fuit  il  faudrait  mettre  un  chapiteau  de  mod.z-  Corinthien 
ou  Compofé  ; puis  un  entablement  de  mod.  4 \ divifé  en  p.ij,dont 
il  y auroit  p.  j pour  l’architrave,  p.  4 pour  la  frife,  & p.  6 pour  la 
corniche.  La  hauteur  de  l'impofte  luivroit  la  réglé  de  Leon-Baptilfe 
Albert,  c’eft  à dire  quelle  auroit  ~ de  toute  celle  du  piédroit.  Et 
cette  hauteur  d’impolie  ellant  derechef  diviféc  en  p.  5 , il  y auroit 
p.  r pour  un  altragale  & fa  réglé  , p.  3 pour  la  frile  ou  gorgerin, 

& p.  j pour  la  corniche.  Les  petites  portes  auroient  les  mêmes  pro- 
portions que  la  grande  ; l’attique  fur  l’entablement  doit  avoir  les 
de  toute  la  hauteur  de  l’Ordonnance  de  deflous.  Il  doit  eltre  divifé 
en  p.  11,  dont  p.il  font  pour  la  bafe,  & p.  1 pour  la  corniche.  Sur 
l’attique  il  faut  auffi  placer  un  piedcftal  continu  de  la  hauteur  de 
p.3  dont  l’attique  de  deffous  a p.  n.  Ce  piedcftal  etl  couronné  d’u- 
ne corniche  qui  prend  ÿ de  toute  fa  hauteur. 

Par  ce  moyen  la  hauteur  enticre  de  cét  Arc  de  Triomphe  eft  Lahauttur  aint,  in- 
égale à fa  largeur  ; la  même  hauteur  ellant  diviféc  en  p.14,  il  y en  geur.'8*1'  * <alar~ 
a p.p  pour  la  grande  Ordonnance,  p.4  pour  l’attique  , & p.i  pour  phla“tcupr0,^vI‘fe 
le  dernier  piedeftal.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  baie  & Ion  srinik  ordonnança 
chapiteau  eft  à peu  prés  égale  à la  largeur  du  maffif  de  l’Arc.  Il  elt  tique,  & p.  1 pourls 
bon  que  la  grande  impolie  régné  au  deflus  des  petits  Ares.  Entre  1°ck  dc  acffU!- 
l’impofte  & l’architrave  du  grand  entablement , on  peut  placer  des 
tableaux  de  relief  ronds  ou  quarrez  ; & des  feftons  ou  pentes  de 
fleurs  ou  dc  fruits  entre  la  même  impofte  & le  bandeau  des  petits 
Arcs.  La  clef  du  grand  Arc  doit  eftre  bien  ornée  tk  accompagnée  omemeni de 
de  grandes  figures  en  forme  de  Victoires  couchées  fur  le  bandeau. 

L’arre  dc  l’attique  peut  eftre  feparé  par  des  llatiies  pofées  ainfi  que 
L.  B.  Albert  l ordonne  ; Ou  bien  elle  peut  eftre  ornée  d’un  grand 
tableau  de  bas  relief  d’Hiftoires.  L’aire  du  dernier  piedeftal  peut 
porter  une  infeription. 
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environnée  d’un  beau  chanbranle  qui  monte  à la  hauteur  de  l’im-  Livre  XI. 
porte  & defeend  fur  le  focle  des  bafes  des  Colonnes.  L’entablement  Chap.  IV. 
faifoit  reflaut  fur  les  Colonnes  angulaires  qui  , ertant  fuiTalignc- 
ment  des  autres,  fortoient  de  plus  de  leur  moitié  hors  du  mur  du 
maflrt  de  l’Arc.  Sur  le  haut  des  Niches  des  entrecolonnes,  il  y avoit 
une  table  quarrée  longue  environnée  de  fon  chaffis  de  moulures, 
quifervoit  peut-eftre  à porter  quelque  tableau  de  relief  de  metail.Le 
Dé  de  l’avant-corps  de  l’attique  porte  1 inferipnon  de  l’Arc. 

Voilà  à peu  prés  ce  que  l’on  peut  dire  des 


mefures  generales  de 

O 


La  différence  de 


peu 


cet 


Ouvrage.  Surquoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  dans  la  recherche  p'n?°ïon«r  dàn* 


les  mefures,  ne  doit 
point  nuireaux  pro- 


fcrupuleufe  que  l’on  peut  faire  de  fes  parties,  il  lé  rencontre  par  fois 
delà  différence  de  quelques  pouces  ; Car  ces  petites  inégalitcz  ne  p“H>°nsg?ntrai«. 
doivent  point  nuire  aux  proportions  du  tout  & de  les  parties  prin- 
cipales , qui  peuvent  avoir  elfe  altérées  dans  l’execution , comme  il 
elf  fouvent  arrivé  dans  les  deflcins  des  Edifices  les  plus  conlidera- 
bles  du  monde. 


CHAPITRE  V- 
Arc  de  Benewento. 

L’Arc  de  Benevento  au  Royaume  de  Naples,  dont  l’Ordon-  Char.  V. 

nance  ert  Corinthienne  & à une  porte  feule  , eft  un  des  plus  L.Arc  dt  B.nfKnl 
beaux  & des  plus  entiers  qui  nous  relient.  Il  a cité  confinait  par  » une  Po™  «tordre 
l’Ordre  du  Sénat  Romain  en  l’honneur  de  l’Empereur  Trajan  , & tn  rhonàeur  de 
fes  mefures  generales  font  celles-cy.  La  largeur  entière  par  le  pied  uïrgcuràh  hau- 
eft  à toute  la  hauteur  comme  ç à 7 , c’eft  à dire  prés  de  1 à 5.  Cette  lar-  t'llr,comlfe  ! “ 

f J ' 5 I 111  Mefures  des  parues. 

gcur  partagée  en  io,  donne  p.  4 pour  l’ouverture  de  la  baye  & p.  3 
pour  la  largeur  de  chaque  pile.  La  pile  cftant  derechef  divifée  en 
p.  C donne  p.  i pour  l’alette  , p.  1 pour  le  diamètre  de  la  Colonne 
de  l’avant-corps,  p 3 pour  l’entrecolonne,  & p.  1 pour  le  diamètre 
de  la  Colonne  angulaire  qui  fait  face  fur  1 angle  de  retour  vers  l’é- 
pailfeur  du  maflif  de  l’Arc.  La  hauteur  de  la  baye  eft  à peu  prés  de 
deux  quarrez;  1 importe  eft  de  mod.  1,  qui  régné  au  travers  de  l en- 
trecolonne.  La  Colonne  avec  bafe  , chapiteau  & focle  eft  de  peu  La  coionnea  b«w. 
plus  de  mod.  11.  L’entablement  eft  prés  des  £ c’elf  à dire  plus  de  y S.b'cmenrL’rf 
de  la  même  hauteur  ; le  piedeftal  avec  fon  focle  en  eft  prés  de  la  P'1311'- 
moitié.  La  première  Ordonnance  eft  prelquc  quarrée  , & fa  hauteur  L.0rdonnlnce  cfl 
clf  à la  largeur  entière  de  l’Arc  comme  11  à 2.0.  L’attique  eft  prés  du  quarte, 
tiers  de  la  même  Ordonnance.  La  porte  avec  les  deux  Colonnes  Lyrique  td  ie  ntrs 
qui  l’accompagnent  font  un  avant-corps,  lequel  continue  aufli  dans  ^Rcfflu^c’renta- 
l’attique,  dont  le  De  porte  l’infeription  de  l’Arc  ; l’entablement  & blcmcilt  &Aci'am- 
l’attique  font  relfaut  fur  les  Colonnes  angulaires. 

Cet  Arc  que  j’ay  tracé  fur  les  proportions  tirées  des  mefures  de 

Hhhhhhh 
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Scrlio  eft  allez  beau  dans  fon  tout  ; quoique  dans  le  détail  on  puilfe  LiyreXI, 
trouver  à redire  que  le  piedcftal  & l’entablement  foient  beaucoup  Chaf.  V. 
plus  forts  qu’il  ne  faut  pour  la  proportion  de  la  Colonne.  Il  ferait 
incomparablement  mieux  fi  le  piedeftal  n’avoit  que  ' & rentable-  tabtemenr  ont  trop 
ment  j ou  tout  au  plus  A de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & tat 

chapiteau.  Ce  qui  fe  pourroit  faire  avec  facilité  en  divifant  toute  la  mefurcs' 
hauteur  de  1 Ordonnance  en  p.  29  pour  donner  p.  y au  piedeftal, 
p.  10  à la  Colonne , & p.  4 à l’entablement  : Ou  bien  en  p.  19  pour 
donner  p.  4 ^u  piedeftal,  p.  12.  4 la  Colonne  & p.  3 a l’entablement,  tes  moulures  de 
Les  moulures  de  l’attique  font  aufli  beaucoup  trop  maflives  & trop  Sa°”‘  ‘r°p 
pefantes  , & l’on  ne  peut  loiier  fa  corniche  qui  eft  égale  à celle  du 
grand  cntablemenr.  Les  proportions  de  Leon-Baptifte  Albert  , que 
nous  avons  rapportées  cy-devant,  font  plus  regulicres  & plus  belles. 


CHAPITRE  VI. 

Arc  d’ Ancône. 

LE  s loiianges  que  Serlio  donne  à l’Arc  de  Triomphe  qui  eft  fur  Ch  AP  VI. 

le  mole  du  Port  d’ Ancône  , & que  le  Sénat  avoit  autrefois  fait 
ériger  à l’honneur  du  même  Empereur  Trajan  , méritent  d’eftre  icy  a,c  d-A„conc  co- 
tranferittes  parce  qu’elles  font  judicieufes  & véritables.  Il  dit  donc  ri"rl’f,"iuncPorrc- 

1 1 n | _ , . n Enlhonneurde 

que  le  tout  eft  d Ordre  Corinthien  lans  aucun  ornement  de  Seul-  Triialy 
pture  ,hors  ceux  des  chapiteaux  qui  font  tres-bien  entendus.  Et  en 
vérité,  dit-il , cet  Ouvrage  eft  de  telle  grâce  , d’une  fi  belle  Ordon- 
nance , & d'une  fi  agréable  proportion  des  parties  avec  toute  fa 
maffe,  que  ccux-mêmcs  qui  n’ont  point  la  connoiffance  de  1 Archi- 
tecture ne  peuvent  pas  s’empêcher  de  loiier  fa  beauté  ; & les  per- 
fonnes  intelligentes  en  font  tellement  charmées,  qu  elles  fe  croyent 
obligées  d'avoir  de  la  vénération  pour  la  mémoire  de  l'ArchitcCtc 
qui  nous  a laiffé  un  modèle  d’une  fi  rare  perfection  , dans  lequel 
nous  pouvons  apprendre  la  meilleure  partie  de  ce  qu’il  y a de  beau  dc 

dans  1 Architecture,  & particulièrement  fur  les  mefures  de  l’Ordre 
Corinthien. 

Voicy  à peu  prés  les  mefures  generales  de  cet  Arc.  Toute  la  lar-  Mefar«  gtticrîi«. 
geur  eft  à fa  hauteur  comme  9 à 10 , & à celle  de  la  première  Or- 
donnance  comme  9 à 8 : cette  largeur  divifée  en  p.  3 <s  donne  p.  10  à mE  ? a 10  > & » 11 

1>  1 t 1 0 0 1 -li  t * première  Ordon- 

1 ouverture  de  la  baye,  & p.  13  pour  chaque  pile  i la  pile  contient  nance  comme  9 à?, 
une  alette  , deux  Colonnes  & un  entrecolonne:  les  Colonnes  qui  font  d=  u 1>r‘ 

prés  de  l’ouverture  ont  leur  entablement  en  avant-corps,  & les  an- 
gulaires font  retour  fur  la  face  de  I épaifteur  de  l’Arc  ; l’entrecolonne 
eft  de  diam.3^:  Si  vous  divifez  la  pile  en  p.  14,  il  faudra  donner 
p.  4 au  diamètre  de  la  Colonne  , p.  13  à l’entrecolonne  , & p.  3 à 
l’alette. 
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La  hauteur  de  la  baye  cil  prés  de  deux  quarrcz  & demi  fous  clef,  LivreXI. 
ce  qui  pour  élire  fort  extraordinaire  , n offenfc  pourtant  point  la  Chap.  VI. 
vcuc  quand  on  confidere  le  tout  enfcmblc.Lc  piedeftal  a pour  fa  hau- 
teur la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc,  ou  les  | de  la  hau-  4=!”  ^ 
teur  de  la  Colonne  avec  bafc  & chapiteau  : Cette  hauteur  de  la  Co-  picdcftl1' 
lonne  eh  de  mod.  20;  celle  de  l’entablement  n’elt  guere  plus  de  f de  D.iwfeme™. 
la  meme  : attique  ell^de  l'Ordonnance  de  defl'ous.  Surquoy  il  faut  De  , t- 
remarquer  que  le  defl'ein  que  l’on  voit  de  cet  Arc  dans  le  Livre 
de  Serlio,  a peu  de  rapport  aux  mefurcs , qu’il  en  rapporte  dans  fon 
dilcours  fur  lefquelles  celles  que  je  viens  d'expliquer  font  fondées 
& le  delfein  que  j’en  ay  fait. 


CHAPITRE  VII. 

i4rc  de  Pôle  en  Dalmatie. 

D A ns  le  difeours  que  j’ay  fait  cy-devant,  fur  le  fujet  des  Co- 
lonnes doublées  dont  je  n'ay  pas  approuvé  l'ufage  trop  fre-  Ch  AP.  VII. 
quept , j ay  dit  que  la  plufpart  de  nos  Architectes  avoient  en  cela 
fuivi  l’exemple  de  ceux  qui  les  avoient  précédez  dans  le  dernier  fie-  £LL°™ïiLC°~ 
cle,  & particulièrement  de  Du  Cerceau:  Qui  dans  la  recherche  qu'il 
avoit  faite  des  Ouvrages  antiques  en  Italie  , n’avoit  rien  trouvé  qui 
l’curt  tant  charmé  que  l’ArchiteCture  de  l’Arc  de  Triomphe,  dont 
on  voit  encoie  des  reftes  conliderables  à Pôle  en  Iilrie  ou  Dalmatie; 
non  pas  tant  a caufe  de  la  beauté  & de  la  quantité  des  ornemens 
dont  n eit  charge  ; que  parce  qu’il  y a,  de  chaque  collé  de  l’ouver- 
ture, deux  Colonnes  qui  ont  beaucoup  moins  d’un  de  leurs  diamè- 
tres d cntrecolonne  , (St  qui  font  par  confequent  de  celles  que  l’on 
peut  appeller  Colonnes  couplées  ou  doublées:  D’où  vient  que  lut  ce 
modèle  il  avoit  rempli  de  Colonnes  couplées  fes  delfeins,  fes  écrits  & 
les  ouvrages. 

Ainlî  j ay  cru  quil  ne  feroit  pas  hors  de  propos  de  faire  voir  dans 
cet  endroit  les  mefures  de  cet  Arc,  afin  que  l’on  puilïe  juger  G cet 
exemple  feul  doit  1 emporter  fur  tous  les  plus  beaux  relies  des  Edi- 
fices des  Anciens , qui  ne  le  font  pas  louvcnt  avifez  de  coupler  leurs 
Colonnes.  Dans  la  defeription  de  cet  Arc  de  Pôle  , je  fuivray  le  fen-  D-Ord^corimi,;™ 
tinrent  de  Serlio,  qui  dit  qu’il  ell  d’Ordre  Corinthien  , & tellement  chargé  d’ornemens 
enrichi  d’ornemens , de  figures , de  bas  relief  , de  feuillages  & de  'ICeZ‘ 
mille  autres  bizarreries , qu’il  n’y  a aucun  endroit  au  delfus  des 
picdcftaux  qui  ne  foit  plein  de  bafletaillc,  tant  dans  fes  faces  que  fur 
fes  flancs,  au  dedans  de  la  porte,  & fous  la  voûte  de  l’Arc  ; Où  il  y 
a,  dit-il,  une  G extraordinaire  quantité  de  Sculpture,  qu’il  faudroit 
beaucoup  de  temps  pour  en  faire  la  defeription  ; ce  qui  fait  qu'il 
fe  contente  de  rapporter  ce  qui  peut  fuflîre  à un  Architedle  fur  les 
mefures  &:  fur  l’invention. 
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Cell  donc  à Ion  exemple  & fur  Ion  rapport  que  je  diray  que  la 
largeur  entière  de  l'Arc  cil  à fa  hauteur  comme  3 à 4 ; Que  cette 
meme  largeur  cft  égale  a la  hauteur  de  la  Colonne  avec  baie,  cha- 
piteau & piedcftal , c eil  à dire  à la  hauteur  lous  l’architrave  du  grand 
entablement.  Si  l’on  divife  la  même  largeur  en  p.  4,  il  v aura  p 2. 
pour  l’ouverture  de  la  baye,  & p. , pouï  chaque  pile  • Chacune  des 
piles  a deux  Colonnes  , un  entrecolonne  & «ne  alerte  ; Si  vous  en 
divifez  la  largeur  en  p.io  , chaque  diamètre  de  Colonnes  aura  p 3 
l’entrecolonne  p.  i,  & Palette  p.i:  la  largeur  de  la  baye  qui  eil  par 
ce  moyen  double  de  chaque  pile  , eft  à la  propre  hauteur  fous  clef 
a peu  prés  comme  4 à 7.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & 
chapiteau  a plus  de  diam.  xi:  Celle  du  piedcftal  eft  à la  hauteur  de  la 
Colonne  comme  3 à 13.  L'entablement  cft  peu  plus  de  } de  la  même 
hauteur;  1 attique  eft  aulli  peu  plus  de  ~ de  la  hauteur  de  l’Ordon- 
nance  de  delfous:  Ainfi  la  raifon  de  l'entablement  à la  Colonne  avec 
bafe  & chapiteau,  eft  à peu  prés  la  même  que  celle  de  Parti  que  l 
l’Ordonnance.  Le  piedcftal  eft  continu  fous  les  deux  Colonnes  , Icf- 
quclles  font  reflaut  avec  toutes  leurs  parties  fur  le  nud  de  l’Arc  en 
avant-corps  ; les  Colonnes  angulaires  font  face  fur  les  ano-fts  de 
retour  & fur  les  flancs  de  l’épailfeur  de  l’Arc.  & 

Peut-cftre  que  les  proportions  des  parties  de  cet  Arc  auroient  cfté 
de  meilleur  gouft,  fi  confervant  la  même  raifon  de  la  hauteur 


Livre  XI. 
Ch  ap. VII. 

La  largeur  eft  à la 
hauteur  comme  3 


Divj/îon  de  la  lar- 
geur. 

Divilîon  de  la  lar- 
geur de  chaque  pile. 

Mefures  de  la  baye, 

de  la  Colonne, 
du  piedeftal, 
de  l’entablement , 
de  l’attique. 


en- 
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tierc  à la  largeur,  l’Archite&e  avoir  donné  au  moins  diameucs  ,_a 
l’entrccolonne , réduit  la  hauteur  des  Colonnes  à diam.  10  avec  bafe 
& chapiteau  , & fait  la  hauteur  de  la  baye  fous  clef  de  deux  quar- 
rez  ; Car  par  ce  moyen  l’attique  feroit  devenu  plus  grand  au  ref- 
petft  de  l’Ordonnance  qui  le  porte  , fur  laquelle  il  paroiit  mefquin 
en  l’eftat  qu’il  eft.  1 


CrCS  1 — â Cotreftion  de  fes 
mefures  pour  former 
un  Arc  de  meilleur 
gouft. 

JL’arrique  eit  trop 
ccrafc. 


CHAPITRE  VIII. 

Arc  des  Argentiers  à Rome. 


VOicy  les  mefures  dun  Arc  de  Triomphe  qui  a efté  autrefois  Ch  ap.  VIII. 

érigé  a Rome,  au  lieu  que  Ion  appelloit  Forum  Hoarium , par 
les  Negocians  Banquiers  a 1 honneur  de  1 Empereur  Scvere  que  ^tc  Negocians. 
je  rapporte  à caufe  de  fa  Angularité  , étant  le  feul  que  faye  vu  de  de 

cette  figure  II  eft  d’une  feule  ouverture  qui  cft  quarrée  , comprife  Aunepo«c,u«rée 
entre  les  piles,  qui  luy  fervent  de  piédroits,  & l'architrave  du  erand 
entablement  qui  luy  fert  de  linteau  fans  autre  chanbranle.  Il  eft  fait  ,vn 
avec  des  Pilaftres  d’Ordre  Compofé  & chargé  d’une  infinité  d’orne-  ' 11  CompoCé- 
mens  exquis  & taillez  avec  beaucoup  de  dchcatelfc. 

Ses  proportions  generales  font  ccllcs-cy.  Toute  la  largeur  fur  les  Mefures  generales, 
belles  faces  eft  à peu  prés  égale  à fa  hauteur  : cette  largeur  eftant 
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Livre  XJ.  divifée  en  p.4  donne  p. z pour  l’ouverture  de  la  Porte,  & p.i  pour 
Ch  a P. VIII.  la  largeur  de  chaque  pde.  La  hauteur  entière  divifée  en  p.  3;  don- 
ne p.  11  pour  celle  des  piedeftaux,  p.  17  pour  celle  des  Pdaftrcs,  & 
Diviiion  de  u iar-  pour  cc{{c  jg  {'entablement.  Le  piedeftal  eft  continu  dans  cha- 

gcur.  p / p 1 l/'l 

Divifion  de  la  hau*  cune  des  piles:  Sa  hauteur  divifée  en  p.12  donne  p.  2 pour  le  loclc 
& la  baie  , p.<?  pour  le  De,  de  p.i  pour  la  corniche.  La  largeur  de 
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la  pile  diviféc  en  p!  4 au  deffus  de  la  corniche  du  piedeftal,  donne  h IVRE  XI. 
p.  1 pour  le  diamètre  de  chaque  Pilaflre  , & p.  z pour  la  largeur  de  C HA  p-  Vill. 
leur  entrccolonne.  La  hauteur  du  Pilaftre  qui  eft  d’Ordre  Compofé  pirdciw 
eft  de  diam.  8 * avec  fa  bafe  & fon  chapiteau.  La  bafe  eft  de  mod.i  pïlfo°slon“"’ 
ou  de  diam.ÿ,  le  fuft  de  diam.  6 ’ -,  & le  chapiteau  de  diam.  iy.  La 
hauteur  de  l'entablement  qui  fe  trouve  de  diam.  3,  fe  partage  en  for-  SlHîMenKnti 
te  que  l’architrave  ait  diam.  1 , la  fri  fe  peu  plus  de  diam.  y,  & la 
la  corniche  diarn.i  {.  L’entablement  eft  coupé  fur  la  face  anterieure 
par  une  grande  table  qui  porte  l’infeription  de  l’Arc  , laquelle  oc- 
cupe fur  la  largeur  entière  de  la  façade  (non  compris  les  deux  Pila- 
ftres  angulaires,)  la  hauteur  de  l’architrave,  de  la  frife,&  d’une  par- 
tie des  moulures  de  la  corniche  que  l’on  pourroit  bien  prendre 
pour  le  chapiteau  de  la  frife.  La  largeur  de  la  baye  eft  à fa  hauteur 
à peu  prés  comme  j à j. 

Quoique  la  hauteur  du  piedeftal  foit  icy  ' moyenne  proportion-  Hauteur «ceffiveàc 
nelle  Géométrique  entre  celle  des  Pilaftres  & celle  de  l’entablement,  & da 

Cette  hauteur  néanmoins  de  l’entablement,  qui  a plus  de  | de  celle 
des  Pilaftres,  n’cft  point  un  exemple  à fuivre  ; non  plus  que  celuy  du 
piedeftal  qui  a plus  de  y de  la  meme  hauteur  : Car  ces  mefures  ex- 
traordinaires du  piedeftal  & de  l’entablement  font  paroiftre  les  Pi- 
laftres petits  & trop  foibles  pour  loutenir  un  fi  grand  fardeau.  Les 
flancs  de  l’Arc  ont  à peu  prés  les  mêmes  ornemens  que  les  faces;  les 
Pilaftres  font  face  fur  les  retours  , quoique  leur  diamètre  y foit  un  Omtmtnj, 
tiers  plus  large  que  celuy  des  faces  de  devant , aulfibien  que  la  lar- 
geur de  leurs  entrecolonnes:  ( Car  fur  les  flancs  comme  fur  chacune 
des  piles  des  faces , il  y a deux  Pilaftres  & un  entrecolonne  ; ) Et  cette 
differente  largeur  de  diamètre  eft  caufe  que  la  hauteur  des  mêmes 
Pilaftres  n’eft  fur  les  flancs  que  de  diam.  7^. 


CHAPITRE  IX. 

ARCS  DE  TRIOMPHE  A TROIS  PORTES. 
Arc  de  Sewere. 


UN  des  plus  beaux  Arcs  de  ceux  qui  nous  relient  à trois  ouver-  Ch  A P.  IX. 

tures  eft  celuy  qui  eft  au  pied  du  Capitole  à Rome,  élevé  par 
le  Sénat  à l’honneur  de  Septimitis  Severus  & de  fes  Enfans,  Il  eft  Arc  de  Severe  d’Or- 
orné  de  quatre  belles  Colonnes  d’Ordre  Compofé  d’une  agréable  ^'iJ'“m£’ofcatcolî 
proportion,  & accompagnées  d’ornemens  très- riches  & d’une  Scul- 
pture alfez  étudiée.  Ses  proportions  generales  font  celles-cy  : Toute  La'trgefrTiTi'iâ 
la  largeur  de  l’ Arc  tft  à fa  hauteur  comme  c à 4 , & à celle  de  la  pre-  Moteur  comme  s à 

D „ j % / i.  . . 1 4,  & à rOrdonnan- 

îYiiere  Ordonnance  a peu  près  comme  7 a 4 ; cette  meme  largeur  ce  comme  7 à +. 
divifée  en  p.  17  , donne  p.  5 à la  largeur  de  la  baye  de  la  grande  porte  ge™f°“s  de!a  iar’ 
qui  eft  au  milieu  de  l’Arc,  & p.  6 pour  chacune  des  groffes  piles  qui 
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Livre  XI.  font  aux  deux  codez  de  l’Arc.  Chacune  de  ces  grandes  piles  eftant 
C h ap.  IX.  derechef  partagée  en  p.2j,  il  y a p.  9 pour  la  largeur  de  la  baye  de 
Grandes  p,ies.  PetItc  Portc  qui  cft  au  milieu  de  la  grande  pile  , & p.8  pour  cha- 
cune des  petites  piles  qui  la  cantoncnt.  Chacune  de  ces  petites  piles 
a une  Colonne  qui  luy  répond  dans  le  milieu,  dont  le  diamètre  eft 
le  tiers  de  la  largeur  de  la  pile,  & par  confequent  égal  à chacune 
des  alertes.  Les  Colonnes  font  ifolées  & éloignées  du  vif  du  maffif 
de  l’Arc  de  la  longueur  de  mod.i  y.  Elles  ont  des  Pilaftres  qui  leur 
repondent,  dont  la  faillie  hors  le  même  malfif  eft  de  mod.  Les 
piedeftaux  & l’entablement  font  rclfaut  au  droit  des  Colonnes. 
Pkdcitai.  La  hauteur  du  piedcftal  avec  fon  focle  eft  à celle  de  la  Colonne 

Entablement.  avec  fon  focle,fa  bafe  &fon  chapiteau  comme  4 à 9.  L’entabicmcnt 
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eft  de  la  hauteur  du  piedeftal  , & partant  les  ~ de  la  Colonne. 
L’attique  avec  fon  focle  ou  foubaffement  de  deffus  eft  à peu  prés  ' 
de  la  même  hauteur  de  la  Colonne,  & il  eft  à la  hauteur  de  la  pre- 
mière Ordonnance  à peu  prés  comme  i à y.  Sur  ce  pied  divifant  la 
hauteur  enticre  de  l’Arc  en  p.  18,  il  y aura  p.  4 pour  le  picdeftal, 
p.p  pour  la  Colonne,  p.  1 pour  l’entablement, & p.5  pouiTattiquc. 
La  largeur  de  la  grande  baye  eft  à fa  hauteur  lous  clef  comme  10  à 
17,  c’cft  à dire  à peu  prés  les  |.  L'importe  eft  de  mod.  i|.  La  largeur 
des  petites  bayes  eft  à leur  hauteur  lous  clef  comme  ; à 12.. 

Voicy  les  mefures  des  parties  de  la  hauteur , & premièrement  du 
picdeftal.  Toute  fa  hauteur  partagée  en  p.8,  donne  p.  1 pour  celle 
du  premier  focle;  le  refte  doit  cftre  divifé  en  p.  $6,  dont  il  y a p.  7 
pour  le  focle  fous  la  bafe,p.  6 pour  la  bafe,  p.  57  pour  le  Dé,&p.6 
pour  la  corniche.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fon  focle,  fa  bafe 
& fon  chapiteau  eft  de  mod.  10  ~ , dont  il  y a mod.  j pour  le 
focle,  mod.  1 pour  la  bafe,  mod.  16  s-  pour  le  fuft,  & mod.  2.^  poul- 
ie chapiteau.  La  hauteur  de  l'entablement  divifée  en  p.  6 donne  p.  a 
à l'architrave,  p.i  à la  frife,&  p. 3 à la  corniche.  La  hauteur  entière 
de  l’attiquc  avec  fon  focle  ou  fouballement  de  delfus , divifée  en 
p.  19,  donne  p.  3 pour  le  premier  focle  de  deflous,p.i  pour  la  bande 
fous  la  bafe  qui  fert  de  couronnement  au  focle  de  defl'ous , p.  1 
pour  la  bafe,  p.  10  pour  le  Dé,  p.  z pour  la  corniche  , & p.  1 pour 
le  focle  ou  foubaffement  de  deffus.  L’attique  avec  fes  moulures  fait 
reffaut  feulement  fur  les  Colonnes  angulaires  de  l’Arc,  le  refte  du 
Dé  eft  enfermé  d’un  quadre  de  moulures  dans  lequel  eft  l’infcription. 
La  o-rande  impofte  & la  corniche  du  piedeftal  régnent  fur  les  flancs 
de  l’Arc  en  forme  de  plinthe  ou  de  plattebande  : Mais  les  importes 
des  petites  portes  , le  focle  & la  bafe  des  piedeftaux  , l’entablement 
& l’attique,  font  le  même  retour  fur  les  flancs  avec  toutes  leurs  mou- 
lures, aufli  bien  que  l’aftragale  & le  filet  du  haut  du  fuft  des  Colon- 
nes. Il  y a aux  flancs  des  portes  par  dedans  fous  les  voûtes , d’autres 
petites  portes  qui  traverfent  de  lune  en  l’autre,  & dont  les  importes 
fortent  en  dehors  des  mêmes  flancs,  & traverfent  avec  leurs  moulu- 
res dans  les  alertes  fur  les  faces  de  devant  & de  derrière. 


Livre  XI. 
Ch  ap.  IX. 

Attique. 

Divifions  de  la  hau- 
teur. 


Largeur  de  la  gran- 
de baye  à fa  hauteur 
comme  x c à 17. 


Détail  des  me  fur  c* 
du  piedcital. 


De  la  Colonne. 


De  l'entablement. 


De  Tattique. 


Qundre  de  moulures 
dans  le  Dé  del’atti- 
que  pour  l’infcri- 
ption. 


Moulures  des  parties 
qui  régnent  partout 
en  Las  relief 


CHAPITRE  X. 

*Arc  de  ^onfluntin. 

JE  me  fuis  fouvent  étonné  que  les  Perfonnes  intelligentes  en  Ar-  Chap.  X. 

chiteéfure  fe  foient  contentées  de  dire  que  l’Arc  de  Conftantin 
avoit  efté  conftruit  des  ruines  de  celuy  de  Trajan,  parce  que  la  plus 
grande  partie  des  ornemens  de  Sculpture  qui  s’y  trouvent  reprefen- 
tent  l’Hiftoire  de  cet  Empereur  ; Et  quelles  n’ayent  pas  afluré,ce  que 
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Livre  XI. 
Chap.  X. 


L’ Arc  de  Conftantin 
eft  le  véritable  Arc 
de  Trajan. 

Les  Ouvrages  faits 
du  temps  de  Con- 
ftantin n’ont  rien 
qui  approche  de  la 
beauté  de  cet  Arc. 


Ses  parties  n’en  ont 
point  cité  apportées 
d'un  autre  endroic. 


L’infcription  de 
Trajan  en  a lèule- 
menc  efté  oflée  pour 
y mettre  celle  de 
Conftantin  à ia 
place. 


Ufage  des  fîecles 
jgnorans  de  mettre 
le  non  des  Princes 
regnans  fur  des 
coins  des  médaillés 
ancicnes  faites  pour 
d’autres. 


Panégyriques  faits 
pour  des  Saints  & 
prononcez  fous  le 
nom  d'autres. 


La  différence  de 
quelques  pouces  en- 
cre les  principales 
parties  ne  vient  que 
du  deffaut  de  l’exe- 
cution ou  du  melu- 
reur. 
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je  crois  néamoins  très- véritable,  que  cet  Arc,  qui  eftpcut-cftre  le  plus 
beau  qui  fou  au  refte  du  monde , eft  l'Arc  même  de  Trajan , que  le 
Senar  ht  enger  a 1 honneur  de  ce  Prince  après  la  vfaoire  fignaléc 
qu  il  remporta  fur  Decebdus  & fur  les  Daces.  La  comparaifon  que  l'on 
peut  faire  de  cer  Ouvrage,  avec  ce  qui  nous  relie  du  temps  dcCon- 
lfantin,  eft  une  preuve  manifefte  qu'il  n'a  point  efté  mis  dans  la 
perfcdfion  ou  il  eft  par  les  Ouvriers  de  ces  derniers  fiecles,  dans  lef 
quels  les  beaux  Arcs,  & particulièrement  la  Sculpture  & l'Architec- 
ture eftoiènt  totalement  déchus.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu'ils  ont 
miferablement  pratique  au  Banftere  du  -même  Conftantin 1 & à ce 
que  Ion  voit  encore  dans  les  anciens  deffans  de  JaBafiliquc  de  faint 
Pierre  ; pour  citre  p ornement  perfuadé  qu'ils  eftoient  bien  éloignez 
j caPac,te  ftuli  falloic  avoir,  pour  proportionner  dans  une  Ex 
grande  jufteffe  toutes  les  parties  de  cet  Edifice  admirable,  pour  en 
pohr  h egalement  les  pierres  fur  leurs  lits,  pour  les  alTeoir  & les  lier 
cnlemble  d une  manière  a les  faire  durer  plufieurs  fiecles  en  leur  en 
ner  & (ans  ciment,  & pour  en  pouffa  les  moulures  dans  la  délira 
telle  ou  on  les  voir  encore.  Il  faou  même  impertinent  de  dire  nue 
toutes  ces  belles  proportions  font  bien  de  l'Arc  de  Trajan , auffibicia 
que  îes  puis  belles  parties  ; mais  quelles  en  ont  efté  oftées  & «ans 
ferees  pour  lcrvir  a la  conftruûion  de  celuy  de  Conftantin  • car  cela 
n auroit  jamais  pu  fe  faire  (ans  confufion,  & fans  qu’il  y eut  eu  des 
ferres  rompues  & écornées  , que  les  plus  habiles  Architcftcs  au- 
!“  beaucoup  de  peine  a remettre  en  leur  premier  eftat  ■ bien 
loin  d y avoir  elle  rétablies  par  les  Ouvriers  du  fiecle  deConft’antin 
Ainfi  il  y a beaucoup  de  fujet  de  croire  que  cet  Ouvrage  eft  le  Ve- 

UdT  Alj  dc  Tralafa  d°nC  ks  Romalns  itèrent  l’infcription  après 

défaite  du  Tyran  Mayence, pour  y mettre  celle  que  l’on  y von  à 
prefent.  Il  y a meme  apparance  que  cette  bande  de  bas  relief  qui 
régné  au  deffus  de  1 impolfe  entre  les  Colonnes,  fut  faite  alors  H’hmi 
ncur  du  Triomphe  de  Conftantin  : car  les  vilaines  figures  de  fa 
Sculpture  font  tout  a fait  du  goût  de  fon  temps.  Et  cette  venté  me 
parmt  d autant  plus  confiante,  qu'elle  eft  auionfée  par  I'ufaaC  des 
! i dans  lefquels  on  n'a  point  fait  de  difficulté  de  met 

ne  les  noms  des  Empereurs  régnants  fur  les  coins  des  belles  médail- 
les faites  pour  d autres  plus  anciens,  à qui  ils  pouvoient  aucunement 
reffcmbler,  dont  nous  avons  plufieurs  exemples.  Nous  trouvons  mê 
me  des  Panégyriques  attribuez  à des  Saints  , que  nous  feavons  d ail 
leurs  avoir  elle  prononcez  pour  d'autres,  qui  avoient  fleury  long 
temps  auparavant.  1 ■>  nS' 

Au  refte  ce  que  l’on  peut  dire  au  contraire,  que  IepaifTeur  du 
maffif  de  1 Arc  eft  plus  grande  par  un  bout  que  par  lfiutre  , que 
es  ouvertures  des  pentes  portes  ne  font  point  égales  entr’elles  Ty 
les  tremeaux  ou  pentes  piles  qui  les  cantonent;  ne  doit  point  entreî 
en  confideranon  , parce  que  la  différence  qut  n'eft  que  de  quelques 

lignes, 


QJJ  A T R I E M E PARTIE.  m 

lignes,  ou  tout  au  plus  d’un  ou  deux  pouces  dans  une  étendüe  de  Livre  XI. 
prés  de  treize  toifes,  don  eftre  plûtôt  attribuée  aux  vices  de  l’cxe-  Chap.  X. 
cution,  qui  ne  lont  que  trop  ordinaires  dans  les  Ouvrages  les  plus 
réguliers,  qu’à  aucun  delTein  de  l’Architeéte. 

Voicy  donc  les  mefures  generales  de  ce  bel  Arc.  Toute  la  largeur  Scs  mt&rts  genc- 
etl  à là  hauteur  entière  comme  7 à 6,  & à celle  de  la  première  Or-  i’argturà i, hluKnr 
donnance  comme  11  à 7 : Cette  largeur  divifée  en  p.  11  donne  p.  j 1;ommc  7 à«,  & r 
pour  la  largeur  de  la  grande  ouverture  qui  eit  dans  le  milieu,  & p.4  me  }l  à 7. 
pour  celle  de  chacune  des  grofles  piles.  Cette  largeur  des  piles  dm-  dc h rik> 

fée  derechef  en  p.16  donne  p.6  pour  la  largeur  des  petites  portes,  & 
p.  p pour  celle  de  chaque  petite  pile  ou  tremeau  dont  elles  font 
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Livre  XI. 
Chap.  X. 


Divifions  de  la  hau- 
teur. 


Du  piedeftal. 


De  la  Colonne. 


De  l’entablement. 
De  l’attiquc. 


RelTauti  de  la  bafe 
de  l’attique  qui  fer 
vent  de  piedeftaux 
aux  flatiics. 

Le  milieu  du  Dé  de 
l’attique  porte  l'in- 
scription. 


Mefures  de  l’im- 
pofte. 
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cantonécs;  Ainfi  la  baye  de  la  petite  porte  eft  égale  à la  moitié  de 
celle  de  la  grande.  Il  y a une  belle  Colonne  d’Ordre  Corinthien  qui 
répond  au  milieu  de  chaque  tremeau  ; dont  la  largeur  enuere  ellant 
diviféc  en  p.  35,  donne  p.  11  pour  le  diamètre  de  la  Colonne  & du 
Pilaltrc  qui  luy  répond,  & p.  iz  pour  la  largeur  de  chaque  alette. 
L’épailftur  du  malfif  de  l’Arc  eft  égale  à la  largeur  de  la  grande  ou- 
verture. Les  Pilaftres  qui  font  vis  à vis  des  Colonnes,  ont  mod.  de 
faillie  hors  le  vif  du  mur.  Les  Colonnes  font  ifolées,& éloignées  de 
mod.i  l du  vif  des  Pilaftres  qui  leur  repondent. 

La  hauteur  entière  de  l’Arc  divifée  en  p.  13  donne  p.  9 pour  la 
hauteur  de  l’Ordonnance,  & p.4  pour  celle  de  l’attique.  La  hauteur 
de  l’Ordonnance  fe  doit  derechef  divifer  en  p.61,  dont  il  faut  don- 
ner p.  16  au  picdeftal,  p.  36  à la  Colonne,  & p.  9 à 1 entablement  : 
Aitifi  le  piedeftal  aura  les  -±  & l’entablement  ~ de  la  hauteur  de  la 
Colonne.  La  hauteur  du  piedeftal  divifée  en  p.  48,  donne  p 7 au 
premier  focle  , p.  3 au  petit  focle  ou  plûtôt  a la  plinthe  de  la  bafe, 
p.  5'  a la  bafe,  p z8  au  Dé,  & p.  5 à la  corniche  La  Colonne  a un 
focle  de  mod. y fous  la  bafe;  le  refte  avec  bafe  & chapiteau  n’ell  ciue 
de  mod.  19  ou  de  diam.  9 4.  La  hauteur  de  l’entablement  divifée  en 
p.z7,  donne  p. 9 à l’architrave,  p.8  à la  frife  ,&  p. io  à la  corniche. 
Toute  la  hauteur  de  l’attique  partagée  en  p.  40,  donne  p.7  pour  le 
Dé  du  premier  focle  qui  pofe  fur  la  corniche  du  grand  entable- 
ment, p.  z pour  la  plattebande  qui  fert  de  couronnement  au  focle 
& de  plinthe  à la  bafe,  p.i  pour  la  bafe,  p.11  pour  le  Dé,  p. 3 pour 
la  corniche,  & p.  6 pour  l’appui  qui  eft  fur  le  haut  de  l’attique,  le- 
quel eft  orné  de  belles  moulures. 

Les  piedeftaux,  1 entablement  & la  bafe  entière  de  l’attique, font 
reflaut  fur  les  Colonnes  ifolées.  La  bafe  de  l’attique  fert  dans  fon 
relfaut  de  piedeftal  aux  belles  ligures  des  Daces  captifs , qui  font  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  l’attique  ; & dont  les  telles  & les 
mains,  qui  elloient  de  porphire  & d’un  travail  excellent,  ont  elle 
enlevées  de  nuit  au  dernier  fiecle.  Le  refte  de  l’attique  fait  auflï 
peu  de  relfaut  en  forme  d’avant-corps  au  delfus  des  Pilaftres  qui 
repondent  aux  Colonnes  & derrière  les  Statües.  Ainfi  le  Dé  fe  trou- 
ve partagé  en  trois  ; la  partie  du  milieu  porte  I’infcription,  & les 
deux  autres  font  pleines  de  Sculpture  tres-belle. 

La  hauteur  julqu’  au  delfus  delà  grande  impolie  cft  les  | de  celle  de 
l’Ordonnance  : ainfi  la  hauteur  comprife  entre  le  haut  de  limpoftc  & 
celuy  de  la  corniche  du  grand  entablement  eft  égale  à celle  de  l’atttque. 
La  largeur  de  la  baye  de  la  grande  ouverture  eft  à fa  hauteur  fous 
clef  comme  y à 9 , c’eft  à dire  que  la  hauteur  du  delfus  de  l’ impolie 
eft  à celle  de  l’Ordonnance,  comme  la  largeur  de  la  grande  baye  ell 
à fa  hauteur  fous  clef.  L’impolie  eft  de  mod.iÿ.  Elle  ne  régné  avec 
toutes  les  moulures  que  fur  les  alertes  ; mais  fa  doucine  avec  fon 
filet  traverlént  au  delfus  des  clefs  des  petites  portes  & continuent 
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dans  les  retours  fur  les  flancs.  Le  bandeau  de  l’Arc  eft  égal  à la  hau-  Livre  XI. 
teur  de  l'importe.  La  largeur  des  petites  portes  eft  à leur  hau-  Chap.  X. 
teur  fous  cle  fà  peu  prés  comme  5 à iz  , leur  importe  & leur  bandeau 
eft  de  mod.  1.  L’importe  eft  coupée  fur  leurs  alettcs  , à la  largeur  cni»sn«- 
du  bandeau  : mais  elle  continue  avec  toutes  fes  moulures  fur  les  liçf- 
alettes  des  coins  de  l’Arc ,&  partent  dans  les  retours  des  flancs;  aufli 
bien  que  celles  de  l’attiquc,  de  l’entablement  & des  bafes  des  piede- 
ftaux  : Les  corniches  des  piedeftaux  ne  font  retour  qu’en  forme  de 
plattebande  fur  les  côtés  de  l’Arc. 

Je  ne  diray  rien  des  bcautez  des  moulures  particulières  , ny  de  la  Omcmemeiquisjt 
richefle  & de  la  delicatefle  des  ornemens  de  Sculpture, dont  cet  Arc 
eft  embelly  fans  confufion,  & avec  toute  la  prccifion  poflible  ; par- 
ce que  cela  fe  peut  voir  fur  les  defleins  particuliers  que  l’on  en  a 
faits. 


CHAPITRE  XL 
Arcs  de  Triomphe  à deux  portes. 

C^Erlio  parlant  de  l’Arc  des  Lions  de  Vérone,  qui  eft  d’Ordre  Chap  Xï 
y^Compofé  à deux  portes  égales  en  la  première  Ordonnance,  dit 
qu’il  n’en  a point  vû  de  cette  maniéré  en  aucun  lieu  du  monde,  Arcs  à deux  portes 
quoique  peu  après  il  donne  la  defeription  d’un  autre  Arc,  qui  fe  a Vctonc‘ 
trouve  prefque  adoflé  à ccluy  des  Lions,  & qui  eft  aufli  à deux  por- 
tes. Il  en  auroit  pu  voir  un  autre  de  même  dans  la  même  Ville , au 
heu  que  l’on  appelle  Porta  Bur/àrü , dont  le  deflein  fe  voit  dans  le  A CipoUe 
Livre  des  Antiquitez  de  Verone.  J’ay  dit  cy-devant  qu’il  y en  avoir 
encore  un  parmy  les  ruines  de  la  vieille  Capoüe,  lequel  eft  entière- 
ment dépouillé  de  fes  ornemens , & un  autre  fur  le  Pont  de  la  Ville  AXaimet, 
de  Xaintcs,  duquel  je  diray  quelque  choie  dans  la  fuite  de  ce  dif- 
■cours. 


CHAPITRE  XII. 

Arc  des  Lions  à Verone. 

Y O ic  y donc  les  mefures  generales  de  cet  Arc  des  Lions  de  Ch  AP.  XII. 

Verone  fondées  fur  celles  que  Scrlio  nous  en  a laiflees.  Toute 
la  largeur  de  l’Arc  eft  à la  hauteur  comme  4 à y ; cette  hauteur  eft  Meftr«  g»ner«iei 
diviféc  en  deux  Ordonnances  fcparées  par  un  attique  ou  mezanin.  l,  i.îpUr"ftTi» 
La  largeur  entière  dans  la  première  Ordonnance  fe  divife  en  p.q,  4 

dont  il  y a p.4  pour  chacune  des  deux  ouvertures  , p.  z pour  cha-  Divifîons  deiaUt- 
cune  des  piles  angulaires , & p.  j pour  la  pile  ou  le  tremeau  du  °'UI’ 

L 1111  11  ij 
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L.XI.  C.XII.  milieu.  La  hauteur  entière  de  l’Are  fe  partage  en  deux  également: 
Dwifions  dêUh»u- La  moitié  de  defl'ous  eft  pour  la  première  Ordonnance  avec  fon 

ïeur.  *•  A 


pour 
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fronton;  & l’autre  divifée  derechef  en  p.  3,  donne  p.  1 pour  la  hau-  Livre  XI. 
teur  du  mezanin , & p.  1 pour  celle  de  la  dcrnicre  Ordonnance.  La  Ch  AP.  XII. 
largeur  des  portes  eft  à leur  hauteur  fous  clef  comme  z à 3 ; chacune  Mcflircl  dcl  orrs 
a un  Pilaftre  de  chaque  côté  qui  luy  fert  de  piédroit  ou  d’alette,  qui  font  d’Qiiif* 
dont  le  diamètre  eft  g de  la  largeur  de  la  baye,  & dont  le  chapiteau,  Cgn'polc’ 
qui  eft  d’un  Ordre  aufti  Compofé,  fert  d impolie  au  bandeau  de 
l’Arc.  Outre  ces  Pilaftres  , il  y a deux  Colonnes  pour  chacune  des 
portes,  qui  les  enferment  comme  des  Tabernacles  feparez  avec  leurs 
piedeftaux,  entablement  & fronton  , lefquels  font  relfaut  fur  le  vif 
du  mur  de  l’Arc.  L’entablement  eft  coupé  des  deux  cotez  fur  les  Co-  EnriM«ment  & 
lonncs , & il  n’y  a que  le  fcul  fronton  qui  couvre  tout  ; à la  referve  POIt"- 

3 . . ‘ . T il1!  Dlvllïon  de  1»  pile 

d une  plattebande  de  la  hauteur  de  1 architrave  qui  règne  au  deftus  angulaire, 
du  bandeau  pour  porter  les  inferiptions  : Ainfi  la  hauteur  de  la  frife 
& celle  de  la  corniche  font  jointes  enfemble  au  tympan,  dans  lequel 
il  y a beaucoup  de  figures  de  bas  relief.  La  Colonne  répond  jufte-  Meforeide  1»  Co- 
rnent au  milieu  de  la  pile  angulaire  , & fon  diamètre  a les  y de  fa 
largeur;  c’eft  à dire  que  divifant  cette  largeur  de  la  pile  angulaire  en 
p.14,  il  y a p.  4 pour  le  diamètre  delà  Colonne,  & p.  j pour  chacu- 
ne des  alettes,  dans  lclquelles  les  petits  Pilaftres  font  compris.  La  Du  picdefiai, 
hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  & chapiteau  eft  de  diam.  9 ' ; le 
piedeltal  a ~ de  la  hauteur  de  la  Colonne,  & l’entablement  en  a ÿ: 
ce  qui  eft  exorbitant  & hors  des  réglés  de  la  bonne  Architedture. 

La  hauteur  du  piedcftal  divifée  en  p.14,  donne  p.  4,  pour  le  focle  p.i 
pour  la  bafe,  p.8  pour  le  Dé  , & p.  1 pour  la  corniche.  Les  parties  De  l’cmibkment 
de  l’entablement  font  à peu  prés  égales.  Il  y a dans  chaque  extré- 
mité de  la  largeur  de  cet  Arc,  lur  les  coins  des  piles  angulaires,  un 
Pilaftre  qui  ne  porte  rien  & qui  eft  pareil  à ceux  qui  fervent  de 
piédroits  & d’alcttes  aux  portes. 

La  largeur  entière  de  l’Arc  au  mezanin  , c’eft  à dire  dans  le  plan  Dltifo„  dc  Ia  Iar. 
de  l’attique  qui  fcpare  les  deux  Ordonnances,  eft  divifée  en  fix  par-  Seur  da mczan“i. 
ties  égales  par  fix  gros  mutulcs  ou  confoles,  qui  ont  autant  dc  faillie 
& de  largeur  que  les  Pilaftres  des  piédroits  des  portes  de  deffous. 

Ces  confoles  portent  des  Statües  debout  appuyées  contre  des  Pila-  pCI;tK  ponet  entr(. 
ftres  plats  de  la  même  largeur.  Entre  deux  figures  il  y a une  petite  dcul%“tc!- 
porte  qui  n’a  pour  tout  ornement  qu’un  Pilaftre  de  chaque  côté  qui 
luy  fert  dc  piédroit,  &un  bandeau  :1e  chapiteau  du  Pilaftre  fert  d’im- 
pofte  au  même  bandeau  ; fur  lequel  il  y a une  petite  corniche,  cou- 
pée par  les  deux  bouts  fur  la  largeur  de  la  Porte,  pour  tout  entable- 
ment. La  groffeur  du  Pilaftre  eft  ÿ dc  la  largeur  de  la  baye , laquelle 
eft  à fa  hauteur  fous  clef  comme  3 à 5.  Aux  cotez  de  chaque  porte 
il  y a deux  autres  Pilaftres  d Ordre  Compofé  , dont  la  hauteur  eft  à 
celle  du  mezanin  comme  16  à 24  ; le  refte  eft  pour  l’entablement,  qui 
par  confcquent  a les  c’eft  à dire  plus  des  | de  la  hauteur  du  Pila— 

Être  qui  le  foutient  , ce  qui  le  fait  paroître  extrêmement  pefant. 

Cette  hauteur  divifée  en  p.6,  donne  p.i  pour  l’architrave,  p.3  pour 
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Divifions  de  la  lar 
geur  de  la  dernière 
Ordonnance, 


Niche  platte  au  mi- 
lieu pour  des  figures 

Divifion  de  la  hau- 
teur. 


Livre  XI-  la  frife,  & p.z  pour  la  corniche.  La  diftribution  de  la  largeur  en- 
Chap.  XII.  tiere  en  lix  parties  égales,  fait  que  le  milieu  des  petites  portes  ne  re- 
ic  muieu  ries  peti.  pond  pas  precifément  au  milieu  des  grandes  de  deflous,  ny  au  fom- 
p’Pà‘«î"y  d«nd  met  de  leurs  frontons;  ce  qui  fait  un  effet  dcfagreable. 
grandes àe deiiouï.  La  largeur  entière  de  l’Arc  fur  la  dernière  Ordonnance  cft  parta- 
gée en  trois  efpaccs  par  quatre  Colonnes  d’Ordre  Corinthien,  donc 
il  y en  a deux  aux  deux  bouts  , Sc  deux  autres  qui  repondent  cha- 
cune nu  milieu  des  grandes  portes.  L’cfpace  du  milieu  cft  un  peu 
enfoncé  en  dedans  en  forme  de  niche,  dans  laquelle  il  y avoit  des 
grouppes  de  figures,  aulfi  bien  que  dans  les  deux  autres.  Toute  la 
hauteur  divifée  en  p.  n,  donne  p.  3 pour  le  piedeftal  , p.  6 pour  la 
Colonne  , & p.  z pour  l’entablement.  La  hauteur  du  piedeftal  fc 
divife  en  p.  13  , dont  il  y a p.  z pour  le  focle,  p.  1 pour  la  bafe,  p.  8 
pour  le  De  , & p.  z pour  la  corniche.  Les  parties  de  l'entablement 
font  suffi  à peu  prés  égales.  Dans  les  efpaccs  des  cotez  il  y a une 
plinthe  élevée  à la  hauteur  du  milieu  du  Dé  du  piedeftal  avec  fail- 
lie, fur  laquelle  il  y avoit  des  figures  affifes  en  polturc  de  Gens  qui 
s’entretiennent  enfemble. 

Je  d i ray  fur  le  fujet  de  cet  Arc  , ce  que  j’ay  dit  de  fon  entable- 
ment , lorfque  j'en  ay  rapporté  cy- devant  la  defcnption  en  traitant 
desentablemens  ; c’eftâdire  que  dans  le  détail  & dans  la  plus  grande 
partie  de  fes  membres  particuliers,  il  y a de  très-grands  deffauts  Sc 
des  licences  qu'il  feroit  dangereux  de  vouloir  imiter  ; Quoiqu'en 
gros  cét  ouvrage  ait  beaucoup  de  fier  & de  grand  : De  forte  que 


Grands  defauts  dans 
le  detail  de  cet  Arc. 


i i’on  en  pourroit  faire  un  tres-bon  ufage  , fi  l’on  en  feparoit  ou  cor- 


Qui  en  gros  a beau- 
coup de  grand. 

Deux  autres  Arcs  l x „ 

.kux  rom-  à vero.  figeoit  ce  qui  s’y  trouve  éloigné  des  bonnes  réglés.  Les  deux  autres 

ncfurlamcmeiace.  c>  V T / . o A ttIiitt 

Arcs  a deux  portes  qui  ionc  dans  la  meme  Ville  de  Verone,  n'ont 
pas  tant  de  majefté  que  celi>y-cy , quoiqu’ils  foient  à peu  prés  fur  la 
même  idée,  & de  telle  forte  qu’il  l’emble  qu’ils  ayent  efté  faits  tous 
trois  à l’imitation  l’un  de  l’autre.  Ainfi  je  n’en  diray  rien  davan- 
tage. 


CHAPITRE  XIII. 

Arc  du.  Vont  de  Xaintes. 

Ch  ap  XIII  TE  veux  feu^ement  rapporter  fur  le  même  fujet  l'Efquilfe  que  j’ay 
1 faite  autresfois  d’un  autre  Arc  à deux  portes,  qui  cft  furie  Pont 
Arc  à deux  poms  de  la  Ville  de  Xaintes  , & que  j’ay  fait  reprendre  par  le  pied  , pour 
fur, le PontdcXain-  pcmp£c[ier  <JC  tomber  en  ruine  , lorfque  j’ay  fait  rebâtir  â neuf  la 
partie  du  même  Pont  , qui  cft  entre  cét  Arc  & le  Fauxbourg  que 
l’on  appelle  des  Dames.  Cét  Arc  de  Triomphe  n'eft  pas  moins  beau 
qiû  n’eit  point  fans  qu’aucun  des  précédons,  quoiqu’il  ne  foit  pas  fans  licence  dans  fes 
ujdVJ  touLb".  moulures  : comme  aux  bandes  des  architraves  qui  font  d’un  Ordre 


QJJ  A T R I E M E PARTIE.  ;9? 

renverfé,  c’eft  à dire  dont  la  plus  baffe  cffc  la  plus  grande,  ce  que  je  L ivre  XI. 
ne  voudrois  point  imiter  quoiqu’il  foit  autorifé  d’autres  exemples.  Chap.XiII 


Les  principales  proportions  de  cét  Arc  font  celles-cy.  Toute  la  Mefiirei  gtnmi«. 
largeur  cft  égale  à fa  hauteur  : cette  hauteur  eff  fcparée  en  quatre  galc  4 11 
efpaccs  inégaux.  Le  premier  eft  un  grand  Stereobate  ou  piedeftal 
continu-,  Le  fécond  eff  une  première  Ordonnance  de  Pilaffrcs  Co-  d' 11  h*“' 

rinthiens  canelez , dont  les  entablemens  fervenc  d’impoftes  aux  ban-  ordonnance  ca- 
deaux des  deux  portes  ; le  troiliéme  eft  une  efpece  de  mezanin  qui 
contient  le  haut  des  Arcs  & les  bandeaux  des  portes;  Il  eft  cantoné 
d’un  pilaftrin  du  même  Ordre  Corinthien  à chaque  coin,  qui  fait 
face,  comme  ceux  de  deffous , fur  les  retours  des  cotez  de  l’Arc  de 
Triomphe  , 5c  qui  foutient  le  grand  entablement  fur  lequel  pofe 
l’attique  qui  fait  le  quatrième  efpacc.  Toute  la  hauteur  divifée  en  pjmcuiie, 
p.  4 , donne  p.  i pour  celle  du  Stereobate  ; la  moitié  du  refte  fe  don-  m dc  CCI 
ne  à la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  , c’cft  à dire  à celle  des 
impoftes  des  portes  ; l’autre  moitié  divifée  en  p.ij,  donne  p.io  pour 
la  hauteur  du  pilaftrin,  p.6  pour  celle  du  grand  entablement  & p.y 
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Livre  XI.  pour  Lactique.  Les  piles  angulaires  font  chacune  * de  la  largeur 
Ch ap.  Xill  cntierc  de  l’Arc  ; le  relie  divifé  en  p.  8,  donne  p.  3 pour  la  largeur 
de  la  baye  de  chaque  porte,  & p.  2.  pour  le  tremeau  du  milieu.  Les 
Divifon  de  i»  ut-  pftaftres  de  la  première  Ordonnance  ont  diam.  10  de  hauteur  & 

gcur.  . . - i . . . . 

diam.  4 d entrecolonne  aux  piles  des  coins  j ceux  du  mezanin  n’ont 
Legrand  en  table-  que  diam.  8 de  hauteur.  L’entablement  a plus  de  la  moitié  de  ccttc 
riomï/i  ù”hiüwur  hauteur  des  pilaftrins  , dont  il  ne  faut  pas  s’étonner  parce  qu’il  cft 
desdemordonnan- prop0l.tjonn'  ^ j3  pauceur  entière  des  deux  Ordonnances  qui  font 
au  deflus  du  piedcftal,  & qui  ne  font  icy  l’effet  que  d’une  feule  ; de 
laquelle  cet  entablement  eft  peu  moins  que  ÿ.  L’attique  de  deffus 
fattique  ed  un  peu  eft  un  peu  petit  à proportion  du  relie.  Ce  qui  cft  fur  Tactique  eftun 
ouvrage  des  Modernes,  qui  dans  les  Guerres  s’en  font  fervis  pour  la 
deffenfe  du  pu  liage  de  la  Riviere  de  Charantc  au  milieu  de  laquelle 
cet  Arc  ell  planté.  La  hauteur  des  bayes  des  portes  fous  clef  ell  de 
Enpatcment  fous  le  deux  quarrez.  Ce  qui  cft  fous  le  Stercobate  cft  un  gros  maftif  d’en- 
îkrcobatc.  patemenc  que  j'ay  fait  conftruire  autour  de  cet  Arc  , fix  pieds  plus 
bas  que  le  fonds  de  la  Riviere,  dont  l’eau  monte  ordinairement  à la 
hauteur  de  la  bafe  du  Stereobatc,  & le  liicil  des  portes  eft  à la  hau- 
teur du  chemin  du  Pont. 


CHAPITRE  XIV. 


Lu  Porte  Majeure  de  Rome. 

Chap.  XIV.  U 0 ICU1E  P°rte  de  Rome  appellée  autrefois  Porta  Navia 
y Je  ou  Porta  Labicana  , & que  l'on  nomme  aujourdhuy  la  Porte 
Majeure  , n’ait  point  été  faite  pour  fervir  d’Arc  de  Triomphe  ; clic 
la  Porte  Majeure  eft  néanmoins  d’une  fi  belle  ilruélure  , que  je  ne  puis  m'empêcher- 
fes oruémens  fom à d en  raire  icy  une  Icgcrc  dclcnption  : D autant  plus  quelle  porte  les 
u hiuicur des aqUc-  rn31-ques  Je  la  bonté  de  l'Empereur  Titus,  qui  a voulu  que  la  pofte- 
rité  fût  inftruite  de  l’obligation  que  la  Ville  de  Rome  avoit  ciic  à 
l’Empereur  Claude,  pour  avoir  fait  amener  à fes  frais  par  des  aque- 
ducs prodigieux  dans  la  longueur  de  quarante-cinq  milles  d'Italie, 
les  Eaux  appellécs  Curtix  & Cœrnlea  ; Puis  à celle  de  1 Empereur  Vef- 
paficn  pour  avoir  fait  rebâtir  àneuf  la  plufparc  de  ces  aqueducs,  qui 
êtoient  ruinés  par  la  vicillcfle  ; Et  enfin  à la  fienne  pour  avoir  per- 
fectionné ce  que  1 Empereur  Vefpafien  fon  pere  n’avoit  pû  achever 
t™*  intcriprions  pendant  fa  vie.  Car  c’eil  le  fens  des  trois  inlcriptions  qui  font  Tune 
dans  ïamquc.  fur  pautre  dans  Tattique  de  cet  ouvrage,  dont  la  plus  haute  eft  à la 
gloire  de  l’Empereur  Claude,  celle  du  milieu  eft  à celle  de  Vefpafien, 
& celle  de  deflous  eft  à 1 honneur  de  l Empereur  Titus.  Cette  porte 
a deux  ouvertures  comme  les  Arcs  que  nous  venons  de  décrire,  & 
Meftrfi  principales.  fes  principales  mefures  font  celles-  cy. 

La  largeur  eft  à la  r , r ,,  \ , G , „ , „ 

iianteurcomme i. i f La  largeur  entière  eft  a toute  la  hauteur  comme  êaj,  & a celle 

m.^ordonnancef^  la  première  Ordonnance  comme  lài.  Cette  hauteur  entière  de 

l’Edifice 
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l'Edifice  partagée  en  p.  y,  donne  p. 3 pour  cette  première  Qrdonnan-  L IV  RE  XI- 
ce  qui  eft  de  boflage  ruftique,  & les  autres  p.i  font  pour  l’attiquej  Chap.  XIV. 
Qui  fe  partagent  derechef  en  p.  9,  dont  les  p.  4 de  deflous  font  pour  Divifim  ^ j,  i1JU- 
laibande  de  la  première  infcription  entre  fes  deux  plinthes  de  boflage,  w. 
p.  1 pour  la  fécondé  bande  avec  fa  plinthe  de  delfus,  & p.3  pour  la 
derniere  avec  la  corniche. 


Toute  la  largeur  divifée  en  p.  44,  donne  p 8 pour  l’ouverture  de  nivifion  4=  1*  tan 
•chacune  des  portes,  p.9  pour  la  largeur  de  chacune  des  piles  angu-  s 
laircs,  & p.  10  pour  celle  de  la  pile  ou  tremeau  du  milieu.  L’ouvrage 
porte  fur  un  focle  de  deux  marches  dont  la  hauteur  eft  les  7 de  la 
laro-eur  des  portes.  Dans  le  milieu  de  chaque  pile  il  y a un  tfCS  bd  Qrnemcnt en  avant- 
ornement  de  deux  Ordonnances  en  avant-corps,  dont  la  première  «g.  a». 
eft  une  efpece  de  grand  foubaflement  de  boflage  ruftique  ouvert  au 
milieu  par  une  porte  , & l’autre  eft  une  Ordonnance  Corinthienne 
en  forme  de  Tabernacle.  Toute  la  hauteur  de  1 ouvrage  compnte 

N n n n n n n 
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î- 1 V R E X I.  entre  le  focle  & 1 attique  des  infcriptions  divifée  en  p.14 , donne  p.4 
Chap.  XiV.  pour  le  foubafl'ement  ruftique  des  avant-corps,  p.  7 pour  Ja  hauteur 
Divifîon  de  la  hau-  des  Colonnes  du  Tabernacle  , p.  z pour  l'entablement  , & le  refte 
£™lcf°dc&  Pour  le  fronton  qui  s’élève  encore  plus  haut  & jufques  fous  la  plin- 
îv^u  clTT  dcs  tbc  infericurc  de  ^a  première  bande  de  l’attique.  La  largeur  des 
colonnes  duTaber-  avant-corps  dans  les  l’oubaiTcmcns,  eft  a celle  des  piles  angulaires  coin- 
Entablement  8c  rne  y a 6 , & a celle  du  ticmeau  du  milieu  comme  10  a 13  : cette  lar— 
Mefures’ de.  a™t-  gcur  ?lvjftc  cn  P‘  !7  dans  les  piles  des  coins,  donne  p.y  pour  la  lar- 

corps»  rr/»n  1*  np  l^i  knvn  Jo  L — - o _ . 1 1 
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gcur  de  la  baye  de  la  petite  porte  , & p.  <;  pour  chacune*  des  petites 
piles  qui  la  cantonnent.  Cette  largeur  de  la  baye  eft  à fa  hauteur  fous 
clef  comme  y in;  Ainfi  cette  hauteur  fous  clef  eft  plus  de  deuxquar- 
rez  & elle  eft  double  de  la  largeur  des  petites  piles.  Dans  le  tremeau  du 
milieu  la  largeur  de  l'avant-corps  du  foubaffement  divifée  en  p.37 
donne  p.  n pour  celle  de  la  baye  de  la  petite  porte,  & p.  13  pour 
chacune  des  petites  piles  qui  la  cantonent.  La  hauteur  fous  clef  eft 
la  même  que  celle  des  autres  petites  portes,  & elle  eft  un  peu  moin- 
dre de  deux  quarrez.  Ce  loubaftement  eft  fait  de  fx  affilés  de  bof- 
lages. 

, La  largeur  entre  le  milieu  des  deux  Colonnes  du  Tabernacle  eft 

Mefures  de ~r Or'  * C,clIc  du  foubaffcmcllt  fn  avant-corps  comme  3 à y.  Aux  piles ’an- 
domunce.  gulaires  & au  tremeau  du  milieu,  la  hauteur  des  Colonnes  eft  de 
diam-Pï!  lcul'  h'ft  eft  fait  de  huit  affifes  de  quartiers  de  marbre  qui 
ne  font  taillez  que  par  le  bas , fuivant  le  contour  de  la  diminution  de 
;*<**££  a Colonne,  le  haut  étant  avec  un  rebors  quarté  & plus  lame  que  le 
:s  ac  marbrt  qui  bas  ; ce  C1U1  falt  un  effet  ruftique  qui  n'eft  point  defagreablc-  Q,,oy 
qu’en  confiderant  l'ouvrage  de  prés  , il  paroiffe  que  ces  quarmlux 
n ont  cite  pôles  ainfi  ébauchés  l’un  fur  l’autre  que  pour  eftrc  enfuite 
achevés  fur  le  tas.  Les  Colonnes  n’ont  qu’un  autre  quartier  de  boffime 
de  prés  de  m.i  de  hauteur,  pour  leur  bafe.  Les  petites  portes  qui  font  au 
milieu  des  Tabernacles  ont  la  même  largeur  que  celles  des  foubaffe 
mens,  & leur  hauteur  eft  peu  moins  de  trois  quarrés  aux  piles  amm- 
.aires  , ou  elle  eft  a la  largeur  comme  17  à 6 -,  & au  Tabernacle  &du 
milieu  la  hauteur,  qui  clt  la  même  que  celle  des  autres,  eft  à fa 
largeur  comme  9 à 4.  Ces  portes  ou  niches  font  élevées  à la  hauteur 
de  m.z  au  deffus  du  pied  des  Colonnes.  L'impofte  des  portes  prin- 
cipales répond  à peu  prés  à la  hauteur  du  fulf  des  Colonnes  & leur 
largeur  eft  a la  hauteur  fous  clef  comme  z à y.  Les  moulures  de  l’im_ 
pofte  font  finies , mais  celles  du  bandeau  ne  le  font  que  fur  la  première 
afl.lc  de  la  retombée  de  l’Arc  fur  le  couffinet  ; le  refte  eft  demeuré 
boliage. 


Le 

nés  elt  tait  de  quar 
tiers  de  marbre  qui 
ne  font  qu’ébauchés 
pour  eftrc  achevés 
fiir  le  tas. 


Moulures  de  l’im- 
porte finies,  le  refte 
eft  boflage. 
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LIVRE  DOUZIEME 

OVVRAC  ES  P V B L1C  S DE  PARIS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

5 ' E S T icy  le  lieu , ce  me  femble , où  il  n’eft  pas  hors 
; de  propos  de  donner  quelque  raifon  des  Ouvrages 
; publics,  qui  fc  font  faits  depuis  quelques  années  dans 
i cette  Ville  de  Paris;  dans  la  conftru&ion  dcfquels  , 

1 ou  au  moins  de  la  plus  grande  partie,  Monfieur  le 
1 Prefidcnt  Pelletier  Prévoit  des  Marchands  & Meilleurs 
les  Efchevins  m’ont  fait  l'honneur  de  vouloir  que  mes  deffcins  ou 
mes  confeils  fulfent  exécutez  par  le  Sr  Bulet  Deffinateur  & Appa- 
reilleur  habile  que  je  leur  avois  donné.  Ce  qui  devroit  apparem- 
ment m’empêcher  d’en  parler  avec  éloge,  par  l’intereft  que  je  fuis 
obligé  d'y  prendre:  Quoyque  l’on  puiffe  dire  avec  vérité,  que  ces  *■«  ouvrage»  pu- 
Ouvrages  ne  font  pas  indignes , ny  de  la  grandeur  & de  la  digni- 
té  de  la  Ville  de  Paris,  la  plus  grande  de  l'Univers  & la  Capitale 
du  plus  florilfant  Eftat  du  monde  ; ny  de  la  magnificence  des  Bâ-  vi!!c-n),'lurcg'ie<i‘: 
simens  Royaux;  ny  de  la  majefté  d’un  fi  grand  Empire  ; ny  enfin  L<aS  L‘  G*AK°' 
de  la  gloire  & de  la  félicité  du  régné  de  LO  UIS  LE  GRAND. 

Sur  quoy  je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  dire  qu’il  feroit  à fouhait-  Leur  beauté  & leur 
ter  pour  l’honneur  de  ces  Meilleurs  qui  les  ont  fait  entreprendre,^^/*! 
qu’ils  puflent  faire  encore  voir  la  véritable  image  de  letat  où  les  rv°/”j 
lieux  le  trouvoient  auparavant  , afin  de  pouvoir  laite  la  comparai-  cft°*ntcy  devant 
fon  de  l’un  & de  l’autre  , & par  leur  différence  faire  conôitre  le  bâtis™1  °J  fon' 
prix  & 1 utilité  de  ce  qui  s’eft  fait  ; parce  que  les  biens  & les  avan- 
tages que  I on  reçoit  à prefent  de  ces  nouvelles  conftruétions,  font 
de  la  nature  de  ceux  que  l’on  eftime  moins  par  la  joüiflancc  que 
l’on  ne  les  regrette  dans  la  privation  : à l’exemple  de  la  fanté  dont 
nous  ne  connoiifons  jamais  mieux  le  prix,  que  iorfque  nous  fouîmes 
tombé  malades. 

w Car  fans  m’arrêter  à difeourir  fur  ce  qui  s’eft  fait  de  nouveau  pour  dc‘ 

1 elargiflement  des  Rues  les  plus  paffantes,  dans  lefquelles  il  y avoit 
des  embaras  perpétuels  , &;  qui  prefentement  nous  donnent  la  li- 
berté du  paflage  & de  la  communication  des  principaux  Quartiers; 
pour  la  conftruôtion  des  Quays  fur  la  Rivière,  afin  de  la  contenir  rur,lR!vitrc 
dans  1 etenduë  de  fies  bords;  pour  celle  des  nouveaux  Ports;  & pour  nouwux  p°m  & 
i’agrandiffementdes  anciens,  qui  fervent  à la  décharge  des  marchan-Sdf‘nent 
difes  ncccftaires  a un  fi  grand  nombre  d’Habitans;  pour  la  conduite 
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Eleva  «on  & con- 
duire d*  eau  en  abon- 
dance. 

Fontaines. 

Quay  Pelletier. 


Nouveau  Cours  de 
400  toifes  fut  le 
Daition  S.  Antoine, 


Ordres  du  Roy  de 
eontiouer  les  Ou- 
vrages public*  fur 
les  dcllcins  com- 
mencez. 
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& 1 élévation  de  tant  de  pouces  d’eau  de  la  Riviere  de  Seine , qui  fe 
diftribuë  avec  tant  d’abondance  dans  toute  la  Ville,  même  aux  en- 
droits les  plus  hauts  & les  plus  éloignez  du  bord  de  la  Rivière  , par 
des  Fontaines  bâties  pour  la  plufpart  de  neuf;  Pour  l’ouverture  de  ce 
Quay  admirable  qui  fert  de  partage  du  PontNoftrc-Dame  à la  Gre- 
vé, à qui  le  Peuple  a donné  le  nom  de  Quay  Pelletier  contre  la  vo- 
lonté même  de  Monficur  le  Prevoft  des  Marchands  qui  n’a  ïamais 
voulu  fouffrir  que  fon  nom  parût  dans  aucun  des  Ouvrages  qui  ont 
efté  conftruirs  par  fes  ordres. 

Y a-t’il  rien  au  monde  de  plus  grand  ou  de  plus  agréable  que  cc 
qui  s’eft  commencé  au  Baftion  faint  Antoine  pour  le  nouvel  enclos 
de  la  Ville  , à la  longueur  de  plus  de  quatre  cens  toifes  en  ligne 
droite  , par  un  rampart  bien  revécu  & orné  de  fon  mur  d’appui  de 
la  largeur  de  plus  de  fix  vingts  pieds,  & plante  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  quatre  rangs  d’Ormcs,  qui  forment  une  allée  de  foixante 
pieds  de  large  entre  deux  petites  de  vingt  pieds  chacune. 

Il  fuffit  pour  en  faire  mieux  connoître  le  prix  dédire  que  le  Roy 
a confideré  toutes  ces  chofcs  avec  tant  de  plaifir  & les  a tellement 
approuvées,  qu’il  a ordonné  par  des  Lettres  Patentes  que  les  Ouvra- 
ges publics  qui  fe  feront  dorefnavant  dans  la  Ville  de  Paris,  foient 
exécutez  conformement  au  deffein  que  j’en  ay  fait  tracer  fur  le  plan 
de  la  même  Ville,  que  j’ay  fait  graver  apres  avoir  efté  levé  tresexa- 
éfement  par  le  même  Bulet  fous  ma  conduite  , conformément  aux 
ordres  de  la  Majefté  & par  les  foins  de  Meilleurs  les  Prevoft  des 
Marchands  & Lfchevins,  lequel  pour  cet  efl'et  a efté  mis  en  depoft 
dans  l’Hôtel  de  Ville  pour  y avoir  recours  aux  occafions. 


C h À p.  II. 


Porte  de  S.  Antoine 
à trois  ouvertures 
d’ Ordre  Dorique. 


La  vielle  Porte 
efté  conlervéc  parce 
qu’elle  a (rrvy  d’Acc 
de  Triomphe  à 
Henry  I 1 , pour  le 
bas  relie!  de  Jean 
Goujon,  & pour  fon 
Arrière- Vouflïire. 


CHAPITRE  II. 

f 

Porte  Saint  Antoine . 

SAns  m’arrêter  dis-je , à faire  une  plus  longue  difculfion  de 
cette  matière  , je  roc  contenteray  de  rapporter  icy  ce  qui  fait 
à nôtre  fujet,  c’cft  à dire  les  principales  mefurcs  des  Porcesqui  ont 
efté  conftruites , & que  je  puis , fi  je  ne  me  trompe  , avorter  fans 
honte  d’avoir  efté  bâties  fur  mes  defleins.  La  première  eft  celle 
de  faint  Antoine,  quia  proprement  parler  n’eft  qu’un  rabirtage  ou 
un  rajuftement.  Car  comme  on  à voulu  conferverla  vieille  Porte  du 
côté  du  Fauxbourg,  parce  quelle  a autrefois  fervy  d’Arc  de  Triom- 
phe à une  Entrée  du  Roy  Henry  1 1 , & depuis  à celle  de  la  Reine; 
& par  ce  quelle  a dans  la  face  du  dehors  des  figures  de  Fleuves  en 
bas  relief  faics  de  la  main  de  l’illuftre  Jean  Goujon, qu'il  auroirefté 
cruel  de  détruire,  aufli  bien  que  la  voûte  de  la  même  Porte  du  côté 
de  la  Ville  , dont  le  trait  eft  fi  beau  qu’il  a donné  le  nom  à tous 
ceux  qui  fe  lont  faits  depuis  de  la  mefme  forte  , & que  les  Archi- 
tectes appellent  pour  ce  fujet  la  Voûte  ou  Anicre-Vouflurc  faint 

Antoine 
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Antoine  ; Il  a fallu  chercher  des  moyens  extraordinaires  pour  don-  Livre  XII 
ner  facilité  au  paflage  d’une  fi  grande  avenüe,  & pour  empêcher  les  Ch  AP.  II. 
querelles  & les  embarras  qui  êtoient  prefque  continuels  en  cet  en- 
droit. 

Pour  cet  effet  & dans  la  fituation  d’un  lieu  preffé  d’une  part  par 
le  foITé  du  Baltion,  & de  l’autre  par  ceux  du  Château  de  laBaftille; 
je  n’ay  point  trouvé  d’expedient  plus  commode  que  de  joindre  deux 
autres  Polies  fçavoir  une  à chaque  côté  de  la  vieille  à peu  prés  de  la  d‘°r/ 

même  grandeur,&  dont  i’ Architecture,  quoique  correâe,  s’ajullât  aux 
moulures  de  1 autre  qui  (ont  d un  Dorique  Gothique  & d un  allez  portent  au  Dorique 
méchant  goût.  En  quoy  il  a fallu  quelqu’étude  pour  pouvoir  fur  ces  ^ 

fujetions,  confervcr  les  metopes  quarrées  & placer  un  triglyphe  au 
milieu  de  chaque  pile  du  coin  & un  autre  fur  la  clef  de  l’Arc  de 
chacune  des  Portes. 

Voicy  premièrement  les  mefures  de  la  vieille  Porte.  Toute  fa  lar-  M dures  delà  vieille 
geur  eft  égale  à la  hauteur  de  fon  Ordonnance  fans  le  fronton  : cette  £™genr  ^ i u 
largeur  divifee  en  p.  3 , donne  p.  1 pour  l’ouverture  de  la  baye,  & p.i  1ou‘  '= 
pour  chacune  des  grofles  piles  dont  elle  eft  cantonee  , compris  les  uivifion  de  ia  iar- 
alcttcs  qui  ont  chacun  ~ de  la  largeur  de  la  baye.  Le  refte  de  la  lar-  glur 
geur  de  la  pile  divifé  en  p.  17,  donne  p.  y pour  chacun  des  gros  Divifion  de  la  lar- 
Pilaftres  qui  font  aux  angles  en  avant-corps  , & p 7 pour  celle  de  scui acs TilC!- 
l’entrecolonne  ou  de  1 el'pace  entre  les  Pilaftres  : Cét  efpacc  êtoit 
percé  d’une  faillie  porte  que  j’ay  fait  remplir.  La  largeur  de  la  baye  u latgmr  a=  1» 
eft  à fa  hauteur  fous  clef  a peu  pies  comme  3 a 5;  Ion  împoite  nclt  teUr  comme)  à y. 
qu’une  plattebandc  qui  régné  fur  les  piles  & fert  de  couronne-  PKmier(.  orion„ 
ment  à leur  première  Ordonnance  , qui  à propri  ment  parler  n’cft  ^Ve^n^ruiH- 
qu’un  foubalfement  de  boflage  ruftique.  Sur  ce  foubalfement  pofe  la  que. 
féconde  Ordonnance  qui  eft  aufli  de  deux  Pilaftres  , dans  chaque  cc  avec  des  Pilaftres. 
pile  , coupez  par  aftîfes  de  quarreaux  de  boflage  quarré  feparez  d’un 
filet.  Ces  Pilaftres  ont  leur  chapiteau  & deux  focles  qui  leur  fervent 
de  piedeftal  & de  bafe,  & portent  l’entablement  qui  eft  Dorique 
Gotique.  Dans  leur  entrecolonne  il  y a une  belle  niche  de  chaque  ,^“J”5lc*  ”l* 
côté  avec  des  figures  d’un  afl'ez  bon  travail.  L’impofte  des  Niches, 
qui  n’eft  qu'une  plattebande,  régné  au  ddfus  des  piles  & des  alettes, 

& s’élève  en  forme  de  fronton  au  delfus  de  l’Arc  de  la  baye  , dont 

il  termine  les  coins  ou  voufloirs,  qui  font  aufli  de  gros  boffage.  Sur  Figura  de  Fleuves 

cette  bande  élevée  en  fronton  & fous  l’entablement,  font  couchées  Kllcf  cxlA' 

ces  deux  belles  figures  de  Fleuves  en  bas  relief  qui  font,  comme 

j’ay  dit  cy- devant , d’un  ouvrage  exquis.  La  hauteur  de  la  frife  & 

de  l’architrave  eft  occupée  par  une  table  de  marbre  au  deflus  de  paon. 

l’Arc,  laquelle  porte  une  inlcription.  La  corniche  de  l’entablement 

eft  coupée  fur  les  deux  Pilaftres  qui  font  aux  cotez  de  la  baye  , & 

elle  eft  couverte  d’un  fronton,  fur  les  cotez  duquel  il  y a deux  figu- 

rcs  couchées.  Il  y avoit  aufli  des  petits  frontons  fur  la  corniche  cjui  les  coins  d*un  vilain 

répond  à chacun  des  Pilaftres  des  angles  que  j’ay  fait  ôter,  parce  0 “pour 
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Livre  XII  qu’lis  êtoient  trop  vilains.  La  hauteur  de  l’entablement  fans  le  fron- 
Cm*  F'  1 ton  a Peu  Pres  lacinquiéme  partie  de  toute  l'Ordonnance.  f]B, 

— £o  i~tt  <S.  tAntoiruLj. 


’Hafùres  des  Ouvra- 
ges ajoutez. 


Divi/îon  de  la  lar- 
geur 


Cecy  pofë,  v.oicy  .les  mefures  des  Ouvrages  que  j’y  ay’ fait  ajou- 
ter. J’ay  fait  prendre  de  chaque  côté,  fur  le  même  alignement,  une 
longueur  égale  à la  moitié  de  la  largeur  entière  de  la  vieille  Porte, 
que  j'ay  fait  fonder  & élever  danrle  foffé  de  part  & d’autre,  auffi 
bien  que  le  Ponc  dormant  de  l’avcnüc  du  côté  du  Fauxbourg;  la- 
quelle par  ce  moyen  fe  trouve  de  neuf  toifes  entre  deux  parapets, 
& qui  s’élargiflant  pour  faire  face  aux  rues  du  Fauxbourg  , donne 
un  grand  dégagement  , & toute  la  facilité  que  l’on  fçauroit  fouhai- 


ter  pour  le  paliage.  Cette  longueur  ajoutée,  comme  je  dis  , de  cha- 


que côté  de  la  vieille  Porte  étant  divifée  en  p.  3,  donne  p.  1 pour  la 
largeur  de  la  pile  du  coin,  & p.  z pour  celle  de  l’ouverture  de  la 
baye  avec  fes  alertes,  qui  ont  chacune  ~ de  celle  de  la  baye  , c’eft  à 
dire  que  toute  cette  largeur  -étant  divifée  en  p.  13,  il  y a p.  1 pour 
chaque  alerte  qui  fe  trouve  par  ce  moyen  égale  à celles  de  la  vieille 
Porte,  & p.  11  pour  l’ouverture  de  la  baye. 
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Par  ces  mefures  il  paroît  que  la  largeur  entière  de  l’ouvrage  eft 
double  de  la  hauteur  de  l’Ordonnance  fous  le  fronton  ; lur  laquelle 
j’ay  fait  élever  un  attique  dont  la  hauteur  eft  | de  la  même  Ordon- 
nance : D’où  il  arrive  que  toute  la  largeur  de  la  Porte  eft  à la  hau- 
teur entière  comme  3 à r.  L’impofte  des  Portes  neuves  eft  la  même 
que  celle  de  la  vieille , ce  qui  fait  que  la  largeur  de  leur  baye  eft  à 
la  hauteur  comme  437.  Les  piles  angulaires  & les  alertes  font  fai- 
tes de  boflage  femblable  à celuy  des  foubaflemens  dans  les  groflês 
piles.  L’impofte  des  niches  régné  auflï  fur  les  Arcs  dont  elle  termi- 
ne les  voulfoirs.  J’ay  fait  mettre  dans  l’efpace  entre  la  bande  de  cette 
impolie  & l’entablement , un  grand  quadre  de  chaque  côté  rempli 
de  bas  reliefs  à la  gloire  du  Roy.  Par  ce  calcul  j’ay  trouvé  le  moyen 
de  donner  à cet  Ouvrage  de  très -belles  proportions  & un  très- 
grand  dégagement  , d’ajuder  les  parties  de  mon  entablement  Dori- 
que , que  j’ay  faites  fuivant  les  réglés  de  la  bonne  Archireéhire,  à 
celles  de  l’entablement  Gotique  de  la  vieille  Porte,  de  placer  un  tri- 
glyphc  au  milieu  de  chacun  des  Pilaftres  angulaires , & un  autre  au 
droit  de  la  clef  de  chacun  des  Arcs  , & de  faire  les  metopes  quar- 
rées.  L’attique  eft  coupé  en  forme  de  piedeftal  fur  toute  la  largeur 
de  la  vieille  Porte,  & de  deux  autres  plus  petits  aux  extremicez  ; fur 
lefquels  il  y a des  pyramides  , & une  figure  debout  dans  le  milieu. 
Les  deux  efpaces  entre  les  piedcftaux  font  occupez  par  des  cables 
de  marbre  qui  portent  cette  infeription  que  j’ay  fane. 


Livre  XII 
Ch ap.  IL 

Proportions  de 
l’ouvrage  entier.  Sa 
largeur  double  de  la 
hauteur  fous  le 
fronton. 

Attique  du  tiers  de 
l’Ordonnance. 
Toute  la  largeur  eft 
à toute  la  hauteur 
comme  3 à 1. 
Mefures  particulie- 


Untriglypheau  mi- 
lieu de  chaque  Pila- 
ftre  & un  autre 
fur  la  clef  de  l'Arc, 


Tables  dans  Pani- 
que pour  les  inferi- 
ptions. 


LUDOVICO  M A G N O 

PRÆFECTUS  ET  ÆDILES. 

A N N O R.  S.  H.  M D C.  L X X 1 1. 

QJJ  O D URBEM  AÜXIT,  ORNAVIT, 
LOCUPLET  AVIT 
P.  C. 

Et  que  j’ay  tirée  mot  à mot  de  Cicéron  qui  fe  fert  de  ces  termes  à 
à la  loiiange  de  Pompée. 

La  face  de  la  Porte  faint  Antoine  qui  regarde  la  Ville,  pour  n’avoir  Ftct  m{m, 
pas  les  mêmes  ornemens  que  l’autre,  ne  laiile  pas  d’avoir  tes  bcautez.  du  dc u 
Les  bayes  des  Portes  ajoutées  font  furmontées  chacune  comme  celle  Ses  mefures. 
de  la  vieille  Porte  , par  un  grand  Arc  d'Arnere-VouITure  couvert 
d’un  fronton  qui  s éleve  julqu’à  l’entablement  de  1 ouvrage  ; Au 
delfus  duquel  l’attique  eft  orné  de  trophées.  Les  bouts  des  corniches 
plattes  qui  portent  les  frontons  s’appuyent  fur  de  grandes  conloles 
Doriques  qui  defeendent  jufques  fur  les  chapiteaux  des  Pilaftres 
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Livre  XII  qui  font  à chaque  côté  des  bayes.  J’ay  fait  remplir  le  tympan  des 
Ch  ap.  II.  frontons  des  angles,  de  Sculpture  de  la  médaillé  du  Roy  que  Meilleurs 
les  tympans  des  ^cs  Prev°ft  des  Marchands  & Efchevins  avoient  fait  frapper  peu  de 
■ mTalrneduT^L1  temP*  auparavant , laquelle  porte  d'un  côté  la  telle  du  Roy  envi- 
font  toutes  avec  in-  ronnee  de  cette  infeription. 

feription.  ^ 

LUDOVICUS  MAGNUS  FRAN.  ET  NAV.  REX  P.  P.  X67x. 

Ces  abbreviations  veulent  dire  Francorum  & Navarrx  Rex  Pater  Pa- 
trie Et  fur  le  revers  une  Vertu  alhfe  appuyée  d’une  main  fur  un 
bouclier  chargé  de  l'Ecu  de  la  Ville,  & tenant  de  l’autre  une  Corne 
d’ Abondance  avec  cette  infeription  fur  le  tour. 


Et  en  bas. 


FOELICITAS  PUBLIC  A. 
LUTETIA. 


CHAPITRE  III. 

DIGRESSION  SVR  LE  SV  J ET  DES  I N S CRI  P T 1 0 N S 

En  quel  temps  g)  pour  quelles  raifons  on  a joint  le  nom  de  Grand, 
à celuy  du  Roy. 

C H ap.  III.  A U relie,  au  fujet  de  cette  infeription  qui  eft  la  première  où 
A\le  Titre  de  SMagmis  , c’eft  à dire  de  Grand,  a elle  publi- 
PtmnïVcni'm;  <lucment  attnbué  à la  Perfonne  du  Roy  ; Et  parce  que  toutes  celles 

«w2r“dié0“fr  ^U1  °nt  mlbcs  Cn  Probe  Latine  Pnr  *es  Ouvrages  de  la  Ville  de 
la  première  fois  dô-  Pans  font  de  ma  compofition:  il  me  femble  que  je  feray  bien  d’en 
au  Roy.,9uemc,M  donner  icy  quelque  éclaircilfement  par  un  peu  de  digrelfion  , qui 
On  ne  peu,  p„  d’ailleurs  ne  me  paroît  pas  entièrement  éloignée  du  delfein  de  ]‘Ar- 
dt“ouît°an  chlcc<Turc  ; laquelle  doit  non  feulement  bien  bâtir,  mais  donner  mê- 
ges  d’Architrfture  me  a la  pofterité  quelque  raifon  de  fes  ouvrages  , ce  qui  ne  fe  fair 

que  par  les  inlcri-  a A i . n . ® 3 J.  dU 

ptions.  jamais  mieux  connoitre  que  par  les  mfcnptions. 

Je  diray  donc  que  Meilleurs  les  Prévoit  des  Marchands  & Efche- 
vms  cherchans  d’ajouter  au  nom  du  Roy  , dans  la  médaillé  qu’ils  fai- 
foient  frapper  pour  luy  cn  l’année  1671,  un  titre  qui  convint  à la 
grandeur  de  fes  Vertus  , à fa  gloire  & à la  majeilé  de  fon  Nom 
?ofrpSr,i  Prcf«crent>  ful'  hpropofition  que  je  leur  en  fis  , celuy  de  Magnùs 
tred.e  g»and  a ou  de  Grand,  à mille  autres  qui  leur  furent  propofez  au  même 
de  Conquérant,  temps  5 donc  les  principaux  eltoient  ceux  - cy  y de  Dieu-donné  5 de 
PaccFtjolkompttnt  Ocrant , de  Violoneux , i Augufte  , de  Genereux  , à'illullre  &c, 

dcnôbl/dat1!:  rnt  parCC  ^uecc  mot  de  Grand,  comprend  feul  en  un  degré 
les  autres.  lupreme  tout  ce  qu  il  y a de  plus  noble  dans  chacun  des  autres  cn 

particulier 
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particulier,  qu’il  exprime  avec  emphafe  la  Valeur,  la  Force,  la  Pru-  Livre  XII. 
dcnce , la  Vigilance  & la  bonne  conduire  à la  Guerre,  aulïî  bien  que  Chap  II  l" 
la  Juitice,  la  Modération,  la  Clémence  , la  Magnanimité  , la  Gene- 
robté  la  Libéralité  ; En  un  mot  toutes  ces  nobles  Vertus  qui  ren- 
dent  le  Roy  il  redoutable  dans  les  Armées  & fi  aimable  dans  la  Ro/’ 

Paix;  Au  lieu  que  tous  les  autres  titres  propofez  ont  quelque  défaut 
& peuvent  cftre  fouvent  pris  en  mauvaife  part. 

Car  celuy  de  Dieu-donné  que  le  Peuple  ignorant,  pouffé  peut- 
eltre  par  ceux  qui  ont  intereft  qu’il  y ait  par  tout  du  miracle,  avoir 
donne  pour  Epitete  au  Roy,  effoit  infuportable  au  Roy-même,  & 
ridicule  a ceux  qui  fçavoient  que  la  Reine  avoir  eu  diverfes  fauffes 
couches  avant  la  naillance  du  Roy.  Celuy  de  Vi&orieux  & de  Con- 
quérant , qui  auroit  peut-eftre  effé  fupportable  enfuite  de  la  rapi- 
ne des  Conque  fies  d Hollande,  paroifloit  alors  un  peu  prématuré  ; 

Outre  que  les  Hiftoricns  font  ordinairement  accompagner  les  Con- 
querans  de  tant  de  vices,  comme  de  cruauté,  dinjuitice,  d’ambi- 
tion déréglée  d’avarice,  de  perfidie,  & d'autres  de  cette  nature, 
qu’il  a fcmblé  dangereux  de  donner  par  un  titre  équivoque  la  moin- 
dre atteinte  à la  réputation  fi  bien  cftablie  d’un  Prince  juite,  verace, 
fincerc,  genereux  , & modéré  comme  eft  le  Roy. 

Quoique  le  nom  d’ Augufie  figmfie  en  Latin  quelque  chofe  de  faint, 
ou  plûtoft  quelque  choie  de  confacré  à la  religion  des  Dieux  par 
les  Augures  ; & qu’il  ait  effé  donné  dans  ce  fens  à l’Empereur  oki- 
viitt  par  la  flaterie  du  Sénat  : II  n eft  pourtant  pas  affez  connu  parmi 
nous  pour  en  faire  une  cffime  capitale.  L’application  qui  s’en  eft 
faite  pour  le  nom  d’un  Homme  qui  ne  s’clt  rendu  le  Maître  de 
l’Empire  que  par  des  voyes  infâmes  de  cruauté  & d’ingratitude,  & 
l’impiété  des  Augures  & de  l’anciene  Idolâtrie  dont  il  a tiré  fon 
origine  , pourroient  au  contraire  nous  donner  de  la  haine  & de  l’a- 
verfion  pour  luy  ; bien  loin  de  nous  en  fervir  de  cara&ere  d’hon- 
neuc  pour  nôtre  invincible  Monarque.  Outre  qu’il  auroit  efté  peu 
feant  à la  grandeur  du  Roy  de  luy  donner  un  nom  fingulicr,  que  les 
Empereurs  qui  font  venus  depuis  Ottwim  jufqu’aux  Alemans  mêmes, 
ont  pris  comme  un  titre  attaché  à leur  dignité.  L’exemple  du  Rov  , ...  - 

I liilippe  lurnomme  Augufie  , na  pas  nie  me  periuadé  Meilleurs  les  cftcdonncpar  Paul 
Prévoit  des  Marchands  & Efchevins  ; car  ils  ont  bien  fcû  que  Paul  î°"our«piiTOi« 
Jove  écrivant  en  Latin  les  Eloges  des  Hommes  îlluftres,  n’a  point  c^uLT 
trouve  d autre  terme  que  celuy  d ' Auguüus  pour  exprimer  en  cette 
langue  le  nom  de  Çonqueunt  que  nos  Hiftoricns  avoient  donné  à ce 
genereux  Prince. 

Javois  quelque  inclination  pour  le  furnom  de  Félix  en  Latin,  pris  LenomdeFÆ*cu 
dans  fa  belle  lignification  qui  eft  d’eftre  atmé  de  Dieu,  & fivorifé  à 
un  point , que  ce  fait  luy  qui  nous  infpire  tous  nos  deffeins  & nos  entre - > n’a  Pas  une 

’ / J r Àf  i 1 i x . lignification  liavan- 

pnjt$  y qui  Les  conauife  (efr  qui  les  termine  par  d heureux  fucce\  \ Mais  tageufe  en  François, 
outre  que  le  mot  qui  luy  répond  en  François,  qui  eft  celui  d'heureux, 
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Tous  les  autres  onc 
quelques  deffaucs. 

Le  nom  de  Dieu* 
donné  n’elt  que 
pour  ceux  dont  la 
naillance  cit  nuracu- 
leule. 


Les  Conquerans 
font  fouvenc  accom- 
pagnez de  beaucoup 
de  ma  s dans  les 
Hiltoires. 


Le  nom  d'Augufle 
elt  d’un  Homme 
particulier  qui  a eu 
des  yiccs  exécrables. 
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Livre  XII.  n’a  pas  la  même  force;  il  arrive  que  l’on  le  prend  le  plus  fouvent  en 
Ch  a P.  III.  fens  contraire,  c’eft  à dire  pour  un  Prince  qui  a plus  d’obligation 
de  fon  bonheur  à la  fortune  qu'au  mente, 
ctinydc  grih»  De  forte  que  l’on  eft  à la  fin  demeure  à ce  nom  de  G R and,  qui 
a ciié  ««U  derout  a agrée  du  Roy  même,  & fi  bien  receu  de  tout  le  monde  & 
monté  l'Envie,  avec  tant  d’applaudiffement  qu’il  a furmonté  l’Envie  ; il  eft  même 
en  ufage  parmi  les  Nations  les  plus  jaloufes  de  la  Grandeur  du  Roy. 
Je  m’en  fuis  fervi  dans  toutes  les  Infcriptions.  Où  il  eft  à remarquer 
qu’il  y en  a quelques-unes  qui  portent  ce  titre  avec  des  dattes  ante- 
rieures à celle  de  la  médaillé  : Ce  qui  vient  de  ce  que  I on  a voulu 
marquer  par  le  temps  de  la  date  cefuy  de  i’achevement  de  l’ouvrage, 
quoique  l'Infcription  y ait  efté  mife  long-temps  après. 


CHAPITRE  IV. 

Infcriptions  des  Ouvrages  publics  de  la  Ville  de  Varie. 

Chat.  IV.  T’A  y cherché  dans  ces  Infcriptions  de  dire  beaucoup  de  grandes 
J chofes  en  peu  de  mots,  à l’exemple  des  anciens  Romains  qui  nous 
Les  infcriptions  di- çn  ont  Iaifle  de  fi  belles  ; Et  je  me  fuis  fervi  de  la  langue  Latine, 
peu  de  mots.  parce  que  je  la  crois  plus  propre  que  la  notre  a ces  fortes  cxprel- 
Pro^è“.?ï  w‘snc  fions.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne  fois  bon  François,  & que  je  n’aye  beau- 
cxprciiions.  coup  d’amour  & d’eftime  pour  nôtre  Nation  & pour  nôtre  langue; 
trançoife  a des  Quoique  puiffent  néanmoins  dire  ceux  qui  la  veulent  preferer  à la 

obftacles  très  grand*  * a n A r*  \ r a 

pou.  parvenir  au  Latine , ;e  n ay  pas  pu  encore  en  eltre  perluade  ; Au  contraire  nos 
péffcûion'fc'de'  monofyllabes  fi  frequens  & nos  verbes  auxiliaires  qui  font  reftez  de 
grandeur.  ja  barbarie  Gotique  , me  paroiffent  des  obftacles  invincibles  à cette 

grandeur  où  l’on  prétend  qu’elle  foit  déjà  arrivée.  Peut-eftrc  que  je 
me  fuis  gâté  le  goût  par  la  lcéturc  un  peu  frequente  de  Cicéron,  de 
Virgile,  d’Horace  ou  de  Terence  ; mais  à fùivrc  mon  fentiment  il 
y a peu  d'exprelfions  de  noftre  langue  qui  me  falfent  relfentir  ce 
que  je  fens,  quand  je  repaffe  quelques-uns  des  beaux  endroits  de  ces 
Auteurs. 

La  îivfcriptiom dci  La  plufpart  de  ces  Infcriptions,  & particulièrement  celles  des  Por- 
ruftoiu  pa"ann°«  tes , font  une  cfpecc  de  fuite  Hiftorique  par  années  des  principaux 
icmlcrT gumic'!'  evenemens  de  cette  Guerre  ; les  autres  déclarent  la  nature  de  l’ouvra- 
ge ouïe  fujet  de  l’entreprife,  & l année  qu’il  a efté  parachevé.  Com- 
Dricriprion  de  la  me  cettc  Inlcription  qui  eft  au  prés  de  la  Porte  S.  Antoine  au  bas  de 

forte  S,  Antoine.  r T 1 , . 

la  rampe  qui  fait  le  commencement  de  la  nouvelle  enceinte  de  Ja 
Ville  , dont  j'ay  parlé  cy-devant  , laquelle  porte  d’un  côté,  c’eft  à 
dire  de  celuy  qui  regarde  le  Fauxbourg. 
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Livre  Xll 

LUDO VI  CUS  MAGNUS  Ch  ap.  I V. 

PROMOTIS  IMPERI1  FINIBUS 
ULTRA  RHENUM,  ALPES 
ET  PYRENÆO  S, 

POMÆRIUM  HOC  MORE  PRISCO 
P R O P A G A V I T. 

A N N O R.  S.  H.  M.  DC.  L X X. 

Et  de  l’autre  collé  qui  regarde  la  Ville. 

LUDOVICUS  MAGNUS 

ET  VINDICATAS  CONJUGIS  AUGUSTÆ 
DOTALES  URBES 
VALIDA  MUNITIONE  CINXIT: 

ET  HOC  VALLUM  CIVIUM  DELICIIS 
DESTINARI  J U S S I T. 

A N N O R.  S.  H.  M.  D C.  L X X I. 

Ces  abbreviations  veulent  dire  Anno  Reparata  Salutis  Huwanx.  1671. 

La  première  de  ces  Infcriptions  nous  fait  connoître  que  le  Roy  Lcurt«pii«aiicmi. 
en  l’année  1670,  ordonna  à Meilleurs  les  Prévoit  des  Marchands  & 

Efchcvins  l’agrandiflement  de  la  Ville  de  Paris  par  cette  nouvelle 
enceinte  ; Et  qu’il  pût  légitimement  faire  ce  commandement  après 
avoir  eltendu  les  bornes  de  fes  Eftats  au  delà  du  Rhin  , des  Alpes 
& des  Pyrénées,  fuivant  l’ufage  & les  Loix  anciennes  de  la  Ville  de 
Rome , qui  n’ont  jamais  fouffert  qu’aucun  de  leurs  Chefs  entreprift 
de  toucher  aux  fondemens  facrez  de  la  Ville,  pour  en  agrandir  l'é- 
tendue, qu’il  n’eu  11  auparavant  agrandi  celle  de  leur  Empire  par  fes 
Conqueftes.  L’autre  nous  montre  qu’en  l’année  1671,  pendant  laquel- 
le le  Roy  fiil  un  voyage  en  Flandres  pour  y faire  travailler  en  fa 

Ppppppp  ij 
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Livre  XII  prefcnce  à la  fortification  des  Places  de  l’hcritage  de  la  Reine  qu’il 
Ch  ap.  IV.  avoit  nouvellement  ofiées  aux  Efpagnols  ; Meilleurs  les  Prevoft  des 
Marchands  & Efchevins  firent  par  Ion  ordre  changer  la  forme  du 
Baftion  Paint  Antoine  , pour  en  faire  un  lieu  de  divertilTemcnc 
Public,  au  lieu  qu’il  elloit  auparavant  deftiné  pour  la  feureté  de 
la  Ville,  à laquelle  Sa  Majelfé  avoit  fuffifamment  pourveu  par  les 
fortifications  imprenables  de  fes  Frontières. 

L’infcriptîon  de  i»  L’infcription  de  la  Porte  Paint  Loiiis  qui  eft  celle-cy. 

Porte  S Loiiis  eft  A A * 

une  Confecration  de 
cet  Ouvrage  au  nom 

de  ce  grand  àaint.  LUDOVICUS  MAGNUS 

A V O 

D I V O LUDOVIC  O. 

A N N O R.  S.  H.  M.  D C.  L X X I V. 

eft  une  ePpecc  de  conPecration  que  Meilleurs  de  Ville  ont  faite  en 
l’année  1674  de  cet  Ouvrage  au  nom  du  Roy  , à l’honneur  & à la 
mémoire  du  meilleur  de  Pes  Anccftres. 

Infcripn'ons  de  la  Celles  de  la  Porte  S.  Martin  du  collé  de  la  Ville 

Porte  S.  Martin.  ^ 

LUDOVICO  M A G N O 

VESONTIONE  SE  Q^U  A N I S QJJ  E 
BIS  C A P T I S. 

ET  FRACTIS  GERMANORUM 
HISPANORUM  ET  BATAVORUM 
E X E R C I T I B U S, 

P R Æ F.  ET  Æ D IL.  PONI 
C.  C. 

A N N O R.  S.  H.  M.  D C.  L X X I V. 

Ces  abréviations  veulent  dire  Prrfeiïus  £ÿ  Ædiles  poni  curauere,  Anna 
reparut  te  fulutis  humante  1674. 

Et 
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Et  du  codé  du  Fauxbourg, 

LUDOVICO  M A G N O 

Q__U  OD  L I M B U R G O CAPTO 
IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 
UBIQUE  REPRE  SSIT 
P R Æ F.  ET  ÆDIL.  PONI. 

C C. 

A N N O R.  S.  H.  M.  D C.  L X X V. 

font  une  efpece  de  confccration  que  Meilleurs  de  Ville  ont  faite  de 
cet  Ouvrage  à la  gloire  du  Roy  , & à la  mémoire  de  ces  fameux 
cvenemens  arrivez  dans  le  temps  de  fa  conftrudtion  , c’eft  à dire  de 
la  Conqueile  de  la  Franche-Comté  pour  la  fécondé  fois  en  l’année 
1674,  & des  eflorts  prodigieux  de  ces  grandes  Armées  aflemblées 
par  toute  l'Alemagne,  l’Efpagnc  & la  Fiollande  conjurées  contre  le 
Roy,  foutenus  dans  la  meme  année  , repoulfez  & rendus  inutiles 
par  la  force  , la  bonne  conduite  & le  bon- heur  des  Armées  de  Sa 
Majefté.  Et  de  la  prife  de  Limbourg  en  l’année  1675,  & des  attaques 
& des  menaces  fuperbes  des  Armées  formidables  des  mêmes  Nations 
réprimées,  loutcnues  & repoufl'ees  avec  la  même  vigueur  &le  même 
fuccés. 

L’infcription  qui  cft  fur  le  Quay  entre  le  Pont  Notre-Dame  & la 
Greve  elt  celle-  cy  : 

A U S P I C ï I S 

LUDO  VICI  M A G N I 

HANC  RIPAM 

FOEDAM  NUPER  ET  INVIAM 
N U N C PUBLICUM  ITER 
ET  ORNAMENTUM  URBIS 
F.  C.  C. 

P R Æ F.  ET  ÆDIL. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  D C.  L X X V. 

Les  abréviations  veulent  dire  fini  mramtnmt  PrœfeElus  qJ  Ædiles  &£-. 


Livre  XII 
Ch ap.  IV> 


Leur  explication. 


L’infcription  «In 
Quay  Pelletier. 
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Livre  XII  Cette  Infeription  eft  affez  facile  à comprendre  à ceux  qui  fe  fou- 
Ch  a p.  IV.  viennent  de  la  puanteur  horrible  de  tout  ce  Quartier  par  le  voifi- 
son  explication  nage  & la  décharge  de  la  rüe  des  Conroyeurs  , dont  les  ordures  & 
les  vilenies  jettées  dans  cet  endroit  fur  le  bord  de  la  Riviere,  en  cor- 
rompoient  notablement  les  Eaux  ; & qui  voyent  qu’à  prefent  l’on  a 
fait  de  ce  lieu  fi  defagreablc  , un  palfage  commode  & un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  Ville. 

îi'ucft11  Ml'  L’Infcription  du  Quay  Malaqueft  eft.  ccllc-cy. 

LUDOVICO  M A G N O 

LUPARAM  ABSOLVENT E 
RIPAM  HANC 
UT  ALTERIUS  D I G N 1 T A T I 
RESPONDERET) 

Q U A D R O SAXO  V E S T I R I. 

C C. 

P R Æ F.  ET  Æ D I L. 

A N N O R.  S.  H.  M.  D C.  L X X. 

Sou  explication.  Qui  veut  dire  qu’au  temps  que  le  Roy  faifoit  travailler  à l’achevé- 
ment  du  Louvre , il  eftoit  bien  jufte  que  Melfieurs  de  Ville  filfenc 
ofter  de  la  veüe  des  Fcneftres  de  fa  chambre  l’objet  vilain  du  rivage 
oppofé  de  la  Rivière  , en  le  reveftant  d’un  beau  Quay  de  pierre  de 
taille  orné  de  fon  parapet  & de  fa  banquette  , & ouvert  en  divers 
endroits  par  des  dégagemens  commodes  d’efcalliers  , & de  rampes 
pour  la  facilité  des  Abbrevoirs  & du  commerce  des  Ports  que  l’on  a 
pratiquez  dans  cet  endroit. 


CHAPITRE  V. 

Torte  Saint  'Bernard. 

Ch ap.  V.  /T”^IS  Pour  rctourncr  a noftre  principal  fujet  qui  eft  de  la 
XVx^c^criPtion  dcs  Portes,  on  peut  dire  de  celle  de  S.  Bernard 
Porte  do  s.Bcmard  à.  peu  prés  ce  qui  s’eft  dit  cy-devant  de  la  Porte  faint  Antoine  c’eft 

a deux  ouvertures.  N K.  1 ,\  1 ^ 

a dire  qu  a proprement  parler  ce  n eft  qu’un  rabillage  & un  rajufte- 
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ment,  plutoft  qu’un  delTein  d’ouvrage  fait  exprès.  Car  comme  on  a 
voulu  conferver  les  gros  murs  & les  logemens  du  Pavillon  qui  fai- 
foit  la  vieille  entrée,  il  a fallu  pour  ce  fujet  s’aflujettir  à des  necef- 
fttez  qui  ont  obligé  de  prendre  des  mciures  differentes  de  celles  que 
l’on  auroit  prifes  autrement  ; Et  pour  dire  le  vray  il  a fallu  un  peu 
de  méditation  pour  y appliquer  quelque  chofe  qui  donnait  les  com- 
moditez  que  l’on  fouliaitoit , & dont  l’Ordonnance  ne  fuit  pas  à 
méprifer. 

La  largeur  entière  du  Pavillon  citant  de  huit  toifes,on  auroit  pû 
pratiquer  dans  le  milieu,  la  largeur  d'une  belle  Porte  qui  auroit  fuffi 
pour  la  commodité  du  paffage  des  charrois  d’une  des  plus  grandes 
avenues  de  la  Ville  de  Paris  , &:  même  deux  petites  portes  à coïté 
pour  les  gens  de  pied.  Mais  comme  les  chambres  du  dedans  quo 
l’on  a voulu  conferver  neceffaircment , ne  permettoient  pas  de  don- 
ner à cette  Porte  du  milieu  une  hauteur  proportionnée  à fa  lar- 
geur ; On  a cité  contraint  de  prendre  d’autres  penfées  & de  mettre 
toute  la  largeur  du  Pavillon  en  deux  grandes  ouvertures  entre  trois 
piles , à l’exemple  des  Arcs  de  Triomphe  & des  Portes  dont  nous 
avons  parlé  cy-dcvant.  Ce  qui  a allez  bien  rcülTi,  tant  pour  la  com- 
modité & le  dégagement  de  l’entrée  que  pour  la  beauté  de  l'Ouvra^ 
ge,  au  moins  au  goult  de  ceux  qui  fçavent  quelque  chofe  de  plus 
que  le  vulgaire  , qui  ne  fe  peut  pas  li  facilement  deffaire  de  fa  pré- 
occupation qui  luy  fait  croire  qu’il  n’y  a rien  de  II  beau  que  des 
Portes  faites  comme  des  Arches  de  Pont  ou  desPortes  cocheres,  qui 
font  les  obiets  les  plus  ordinaires  qu’ils  ont  devant  les  yeux.  La  hau- 
teur de  l’Ouvrage  eft  plus  grande  que  fa  largeur  ; parce  qu’il  a fallu 
élever  l’attique  en  forte  que  l’on  ne  vift  rien  de  la  couverture  des 
logemens. 

Voicy  donc  les  principales  mefures  de  cette  Porte  faint  Bernard. 
La  largeur  entière  eft  à la  hauteur  comme  16  à 19  , cette  hauteur  eft 
coupée  d’une  Ordonnance  & d’un  Attique.  L’attique  eft  à l’Ordon- 
nance comme  4 à 15.  L’entablement  eft  ÿ de  la  même  Ordonnance, 
& le  focle  qui  luy  fert  de  piedeltal  ~ ; c’ell  à dire  que  divifant  toute 
la  hauteur  en  p.  19 , il  y a p.  1 pour  le  focle,  p.  n pour  le  piédroit 
entre  le  focle  & l’architrave , p.3  pour  l’entablement , & p.  4 pour 
l’attique. 

Toute  la  largeur  divifée  en  p.  iz,  donne  p.  z pour  chaque  pile 
avec  les  alertes  des  portes  , & p.  3 pour  l’ouverture  de  la  baye  de 
chacune  des  portes  j les  alertes  ont  de  largeur  L de  celle  de  la  baye; 
& comme  il  y a deux  largeurs  d’alettes  à prendre  fur  le  tremeau  ou 
pile  du  milieu  , & une  largeur  feulement  fur  chacune  des  piles  an- 
gulaires , il  s’enfuit  que  ces  piles  font  plus  larges  que  le  tremeau  du 
milieu  en  la  proportion  de  7 à 6.  La  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux 
quarrez  ; celle  de  Ion  bandeau  eft  égale  à la  largeur  de  Palette  auffi 
bien  que  celle  do  l’ftnpoftc.  Toute  la  baye  avec  fes  alettes  & Ion 


Livre  XII 
Chat.  V. ; 

Sujétions  dan*  la 
conflruifUon  de 
cette  Porte* 


Largeur  entière  du 
Pavillon  qu’il  a fallu 

conferver  dans  U 
Porte. 


A obligé  de  mettre 
deux  ouvertures  en- 
tre trou  pries. 


Mefure»  principales 
de  cet  Ouvrage. 

La  largeur  à la  hau- 
teur comme  16  à 1 9. 
Divifion  de  la  hau- 
teur. 

Proportion  de  fei 
parties. 


Divi/ïon  de  la  l*r- 
gcuj* 


6i6  COURS  D’  ARCHITECTURE. 

Livre  XII  bandeau  eft  enfermée  en  arrière-corps  dans  un  quadre  quarré  Iono- 
Ch  ap.  V.  avec  autant  d’enfoncement  que  les  moulures  de  l'impolie  ont  de 
faillie,  c’eft  à dire  autant  que  la  largeur  de  l’alette.  Les  piles  fous 
[ impottc  font  coupées  au  delTus  du  focle  par  des  affifss  égalés  de 
boflage  quarré.  L’efpacc  entre  l’architrave  & le  haut  des  portes  eft 
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occupé  par  un  grand  tableau  de  Sculpture  de  bas  relief  dans  toute  LiVRE  XII 
la  longueur  de  l'ouvrage  , laiffanr  feulement  tout  alentour  une  ban-  Chap'  V. 
de  de  la  largeur  des  alectes  ; d ou  il  arrive  que  la  hauteur  de  ce  ta-  Grand  bai  r.ücf 
bleau,  qui  eft  égale  à celle  de  l’entablement,  eft  à peu  prés  de  fa  jan,t.tou“ '* ‘«g«« 
longueur,  c elt  a dire  qu  il  eft  a peu  près  de  cinq  quarrez.  L’attique  L'attiî“c- 
outre  fa  bafe  pofe  fur  un  foclc,  il  fait  relTaut  fur  fes  deux  bouts  à 
la  largeur  de  deux  efpeces  de  piedeftaux  dont  les  faillies  des  bafes 
repondent  au  vif  des  piles  angulaires.  L’aire  du  milieu  porte  l’In- 
acription  qui  du  collé  du  Fauxbourg  eft  cclle-cy, 

LUDOVICI  MAGNI 

provid  entiæ. 

PRÆF.  ET  ÆDIL  PONI 

c c. 

A N N.  R.  S.  H.  M,  D C.  L X X. 

Et  du  cofté  de  la  Ville. 

LUDOVICO  M A G N O 

ABUNDANTIA  PARTA. 

PRÆF.  ET  ÆDIL.  PONI 
C C. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  D C.  L X X. 

L’Hiftoire  de  la  Sculpture  du  grand  Tableau  du  cofté  du  Fauxbouro-  „ ■■  • a , 

reprefcnte  le  Roy  fous  la  figure  de  Mars  ou  d’Apollon , qui  tient  if  teUcff ’4°°  ï " 

Gouvernail  d’un  grand  Navire  ( qui  font  les  Armes  de  la  Ville  de 

Paris)  navigant  à pleines  voiles  & pouffé  par  des  Tritons  & des  Naya- 

dcs  : Mais  du  cofté  du  dedans  elle  reprefente  encore  le  Roy  aflïs 

fous  la  figure  du  même  Dieu , offrant  à la  Ville  de  Paris  , qui  eft  à 

genoux  a fa  main  droite  , des  richeffes  qui  luy  font  aportécs  à fa 

gauche,  par  les  Divmitcz  qui  prefident  au  Commerce  & à la  Navi-  “"Xf'  ûrl" 

gation.  Sur  les  piles  au  deffus  de  l’impolie  des  Portes  il  y a de  "P° 

grandes  Statücs  qui  reprcftmtcnt  diverfes  Vertus  , lefquelles  ont  du 

rapport  au  fujetde  l’Hiiloire  des  bas  reliefs  &des  Infcnptions. 

Pour  1 intelligence  dequoy  , il  eft  bon  de  fçavoir  que  peu  de 
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Livre  XII  temps  avant  la  conftruétion  de  cet  Ouvrage  , le  Roy  avoit  rendu  la 
C h AP.  V-  liberté  enticre  au  Commerce  de  la  Riviere  , par  la  fupprelhon  de 
mille  Droits  qui  s’exigeoint  fur  les  Marchandifcs  & fur  les  batteaux 
ItrXZIÔnl  en  divers  endroits  , & qui  avoient  elfe  eftablis  pendant  les  Guerres 
& les  defordres  de  la  minorité.  Et  comme  la  Porte  faint  Bernard  eft 
fîtuée  au  lieu  où  fe  fait  le  plus  grand  abord  des  Marchand ifes  qui 
viennent  par  Eau  ; Meilleurs  les  Prevoft  des  Marchands  & Efcheyins 
crurent  dire  obligez  de  donner  quelque  marque  publique  de  leur 
rcconnoiffance  , en  confacrant  cet  Ouvrage  à k gloire  du  Roy, 
qui  par  fa  prévoyance  ôc  par  fa  generofite  letablifloit  la  félicité 
publique  dans  la  Ville  de  Paris , luy  rendant  la  facilité  du  Com- 
merce & l'abondance  des  chofes  neceffaircs  à la  fublîftance  de  fes 
Habitans. 


CHAPITRE  VI. 


C H A P.  VI. 

La  Porte  S Denis  à 
une  feule  ouverture 
eit  le  plus  grand 
Ouvrage  du  monde 
de  cette  nature. 

Plus  confiderable 
par  fes  proportions 
que  par  les  orne- 


DeUx  Pyramides  à 
cofté  de  la  porte 
fur  des  piedeflaux. 


'Tarte  Saint  Denis. 

Ans  la  conUrudion  de  la  Porte  faint  Denis,  qui  eft  peut- 
eftre  un  des  plus  grands  Ouvrages  qui  foient  de  cette  nature 
aurefte  du  monde  ; Sa  malfe  ayant  plus  de  foixante-douze  pieds  de 
hauteur  & autant  de  largeur,  avec  une  ouverture  de  plus  de  vingt- 
quatre  pieds  dans  le  milieu  : Je  me  fuis  principalement  appliqué  à 
la  rendre  plus  conhdcrable  par  la  jufteffe  des  proportions  qu  elle  a 
du  tout  à fes  parties,  & de  fes  parties  cntr’elles,  que  par  la  quantité 
d’ornemens  dont  elle  auroit  pu  eftre  chargée.  J ay  meme  recherche 
avec  foin , que  le  peu  d’ornemens  dont  elle  eft  parée  fuft  extraor- 
dinaire & choifi  parmi  ceux  qui  ont  eu  , & qui  ont  encore  le  plus 
de  réputation  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Et  comme  tout  le 
monde  tombe  d’accord  qu'il  ny  a rien  de  plus  beau  paimi  les  relies 
de  l’Antique  que  la  Colonne  Trajanne  , que  les  Obchlqucs  qui  onc 
cfté  transférées  d Egypte  en  la  Ville  de  Rome  , & ce  relie  de  la  Co- 
lonne Roftrale  que  l’on  voit  encore  au  Capitole  ; J’ay  voulu  que 
l’ornement  de  la  Porte  S.  Denis  fuft  compoic  de  parties  copiées  lut 
ces  beaux  Originaux. 

Pour  cet  effet  j’ay  placé  deux  pyramides  aux  collez  de  l’ouverture 
de  la  Porte , que  j'ay  engagées  fufhlamment  dans  le  mur  du  maftïf, 
& qui  pofées  fur  des  piedeftaux  lémblables  à celuy  de  la  Colonne 
Trajane,  s’étendent  avec  leur  amortiffement  jufqu’au  deffous  de  l’ar- 
chitrave du  grand  entablement  ; & tiennent  pour  ainlî  dire  la  place 
des  Colonnes , fans  élire  néanmoins  obligées  de  rien  porter,  parce 
que  l’entablement  n’a  de  faillie  que  ce  qui  luy  en  faut  pour  eftre 
diftingué  du  maflif , fur  lequel  il  eft  entièrement  affis.  Et  pour  don- 
ner plus  de  grâce  aux  pyramides,  je  les  avois  fait  accompagner  de 
trois  rangs  de  Rollres , c’eft  à dire  de  proues  ou  de  pouppes  de 
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Galères  antiques  pareilles  à celles  de  la  Colonne  roftrale  , & faifanc  Livr  E X'I 
face  de  trois  cotez  dans  chaque  rang  , c’eit  à dire  fur  le  devant  de  Chat.  VI. 
la  pyramide,  & fur  ce  qui  paroît  de  leur  flanc  de  chaque  côté  hors 
du  mur.  Ce  que  je  faifois  pour  deux  raifons  : La  première  parce  que 
cet  ornement  a beaucoup  de  rapport  aux  Armes  de  laVille  de  Paris;  me  la  Colonne  ro- 
Et  l’autre  qui  cft  la  principale  , efl:  que  l’on  s’eil  bien  julqu’icy  ^P“  Parce  qu’elles  ont  du 
pliqué  à tracer  dans  les  Monumens  publics,  les  principales  aétions,  "cpJ°"  auI  Armes 
les  Vidtoires  & les  Conquêtes  que  le  Roy  a faites  par  fes  Armées 
de  Terre  : Mais  perfonne  ne  s’dl  encore  avifé  de  laifl'er  à la  pofte-  f ^{"v'âoi 
rite  quelques  marques  du  foin  qu’il  a pris  de  remettre  les  choies  de  du  Roy  fui  i> 
la  Marine  fur  un  tel  pied,  qu'il  s’cll  à la  fin  trouvé  en  eftaede  refifter  Mer- 
& même  de  vaincre  les  Nations  les  plus  puiflantes  , & de  reprendre 
cet  Empire  de  la  Mer  qui  luy  a efté  contellé  depuis  fi  long-temps. 

Ainfi  ces  proues  & ces  pouppes  de  Navires  antiques  accompagnées 
des  Infcriptions  que  je  voulois  y mettre,  auroienc  pû  lcrvir  à ce 
delfein  ; Et  c'efi:  ainfi  que  je  l'avois  premièrement  projette. 

Mais  la  rapidité  des  Conqueftes  du  Roy  dans  Ion  voyage  d’Hol-  Q^.ont  cftf  chan. 
lande  & ce  fameux  paflage  du  Rhin  à Tholus,  qui  arriva  dans  l'an-  LaLfcH^i°"X 
née  que  la  Porte  faint  Denis  fut  commencée,  nous  obligea  de  pren- 
dre d’autres  mefures  : Et  Meilleurs  les  Prévoit  des  Marchands  & 

Efchevins  crurent  que  l’on  ne  pouvoit  point  accompagner  la  Porte 

faint  Denis  d’autres  ornemens  ny  plus  heureux  ny  plus  magnifiques, 

que  de  ceux  qui  pourroient  fervir  de  marques  de  ces  grandes  aillions 

& de  ces  Vi&oires.  Ainfi  comme  il  n’y  a rien  de  plus  fuperbe  pour 

la  gloire  des  Conquerans  que  les  Arcs  de  Triomphe  , les  Pyramides 

& les  Trophées  que  Ion  ékve  à leur  mémoire  ; j’ay  crû  que  je  ne 

pouvois  mieux  faire  que  d’attacher,  lur  les  Pyramides  & aux  diftan- 

ces  où  j’avois  voulu  placer  les  roftres  des  Galeres  , des  malfes  de  Et  i’on  a Piacé  fui 

Trophées  antiques  pendues  à des  cordons  nouez  à leur  fommet,  entre- 

mêlés  de  boucliers  chargez  des  Armes  des  Provinces  & des  Villes 

principales  que  le  Roy  avoit  fubjuguées.  J’ay  même  fait  afleoir  des 

fio-ures  collofl’ales  au  bas  des  mêmes  Pyramides , à l’exemple  des  excel-  Rhin  aux  pieds  d« 

le  ns  revers  de  médaillés  que  nous  avons  d’Augulte  & de  Titus,  où  pfr3mi4cs- 

l’on  voit  des  figures  de  Femme  allifc  aux  pieds  des  Trophées  ou  des 

palmiers,  & qui  marquent  ou  la  Conquelte  de  l’Egypte  par  Augufte, 

ou  celle  de  la  Judée  par  Titus.  C clt  ainfi  que  d un  collé  j’ay  fait 

mettre  une  flatüe  de  Femme  affligée  alfife  fur  un  Lion  demi  mort, 

qui  d’une  de  fes  pattes  tient  une  épée  rompue,  & de  l’autre  un  trouf- 

feau  de  flèches  bnfées  en  partie  & renversées  ; Et  de  l’autre  côté  la  ïeKcf 

ficmrc  d’un  Fleuve  étonné.  Et  dans  1 efpace  qui  fe  trouve  entre  le  t»  h>«  poui  mu 

Î3  , . r i ftoire  du  pairage  du 

haut  de  l’Arc  de  la  Porte  & 1 entablement , j ay  trouve  place  pour  Rhm. 
un  grand  quadre  de  bas  relief,  où  j’ay  fait  tracer  cette  aétion  fi  fur- 
prenante  du  palPage  du  Rhin  à Tholus  , dans  laquelle  néanmoins  le 
Sculpteur  n’a  pas  entièrement  fuivi  ma  première  penféc,  dont  j’ay 
parlé  cy-devant  au  dixiéme  Chapitre  du  huitième  Livre  de  la  leçon- 
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Livre  XII  de  Partie  de  ce  Cours  d’Arclutecture,  où  j’ay  difeouru  fur  la  manie- 
Chap.  VI.  re  dont  il  faut  vêtir  les  figures  de  nos  Hiftoires, 
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Dans  la  frife  du  grand  entablement  j’ay  fait  mettre  en  <rros  Ca- 
xa&erts  dorez  cette  Infcription. 
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Et  dans  des  Tables  de  marbre  qui  font  placées  fous  la  corniche  du 

Dé 


Infcriptions  dans  la 
fri  Ce  8c  dans  le  Dé 
des  piedeftaux. 
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£Lt  ftmp.î,r,d“-  >‘y  fe,t  grivti  ce,ic  inrcrip“on  « 

ü ' Ch ap.  VI. 

EMENDATA  MALE  MEMORI 
BATaVORUM  G E N T E. 

P R Æ F.  ET  Æ D IL,  PONI 

C.  C. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXII. 

Et  celle-çy  fous  la  figure  du  Fleuve. 

Q_U  OD  DIEBUS  V I X 
SEXAGINTA 

R H E N U M,  VAHALIM,  M O S A M, 

ISALAM  SUPERAVIT. 

SUBEGIT  P R O V I N C I A S TRES. 

CEPIT  URBES  MUNITAS 
QJJ  A D R A G I N T A, 

Afin  que  la  poftenté  fc  fouvienne  qu’en  l’année  i6yz  cet  Ouvrage  l 
efté  confacré  par  la  ville  de  Paris  à la  gloire  du  Roy  qui,  pour  cha-  W- T 
tierles  Hollandoisde  leur  ingratitude , avoir  dans  la  même  année  en 
moins  de  foixante  jours  furmonté  la  rapidité  de  quatre  de  leurs 
plus  grands  Fleuves  qui  font  le  Rhin,  le  Vahl , la  Meufc  & l'Ifelc 
lubjugué  trois  de  leurs  Provinces,  & forcé  plus  de  quarante  de  leurs 
meilleures  Places,  ^ 

Les  Pyramides  fur  la  face  qui  regarde  le  Fauxbourg  n’ont  point  sur  i.  &«  vtI!  ,t 
de  figures  a leur  pied  ; Elles  porrent  fur  des  Lions  couchez,  & le  bas  rauxbourS- 
relief  fur  le  haut  de  l’Arc  reprefente  la  pnfe  de  la  Ville  de  Maftricht , 
avcc  ces  Infcriptions.  Dans  la  frife  de  l’entablement.  dam  ic  banciic™11 
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Dans  le  De  du  piedcftal  de  main  gauche. 

° Infcription»; 

QJJ  OD  TRAJECTüM  AD  MOSAM 
XIII  DIEBUS  CEPIT. 

Et  dans  ccluy  de  main  droite. 

P R Æ F.  E T ÆD  IL  PONI 
C C. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  D C.  L X X 1 1 1. 

Pour  fervir  de  mémoire  aux  temps  à venir  que  le  Roy,  dans  l’année  r . 

1673,  fc  rendit  Maître  par  force  de  la  Ville  de  Maftricht  en  treize 
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Livre  XII  jours,  fous  laquelle  deux  des  plus  renommez  Capitaines  de  ce  fieele 
Ch  AP.  VI.  & de  la  fin  de  l'autre  avoient  en  divers  temps  demeuré  prefqu’au- 
tant  de  mois  à la  prendre. 

Quoique  l’ouverture  de  la  Porte  S.  Denis  foit  extraordinaire,  & 
quelle  luffife  pour  le  dégagement  d’un  des  plus  grands  abords  de  Paris - 
Melfieurs  les  Prévoit  des  Marchands  & Efchcvins  ont  néanmoins  defiré 
So««°daMÎ«m!”  £IU’C^C  fût  accompagnée  de  deux  autres  ouvertures  à fies  cotez,  pour  la 
ddtjux.  comodité  du  paflage  des  gens  de  pied.J’aurois  extrêmement  fouhaité 

de  neltre  pas  contraint  d’ouvrir  les  piedeftaux  par  ces  petites  por- 
tes , à caufe  quelles  ont  en  cet  endroit  quelque  chofe  qui  ne  fatis- 
fait  pas  entièrement  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent , & fem- 
blcnt  diminuer  la  force  d’un  malfif,qui  n’en  fçauroit  trop  avoir  pour 
foutenir  le  fardeau  des  Pyramides.  Il  a néanmoins  falu  lé  rendre,  & 
je  m’y  luis  d’autant  plus  facilement  refolu  que,  dans  le  vray,  le  peu 
d’efpace  que  ces  ouvertures  occupent  dans  la  largeur  du  Dé  du  pie- 
g déliai,  n’en  peut  aucunement  affoiblir  la  refiftance,  & que  l’Archi- 
Et  i;ui  font  comme  telle  de  la  Colonne  Trajane  en  a fait  autant  dans  fon  picdeftal;  J’y 
Trtjln'c  & du'fcu!  ay  même  elle  confirmé  par  l’exemple  de.celuy  qui  nous  a donné  ces 
S admirables  deferiptions  des  morceaux  d’ Architecture,  que  l’on  voit 
pwie.  dans  le^  Livre  des  Songes  de  Polyphile  , où  l’Architc&c  n’a  point 

balancé  d’ouvrir  une  porte  tres-fpacieufe  & magnifique  dans  le  mi- 
lieu de  la  malle  qui  fert  de  foubalfcment  à cette  Pyramide  jfi  fur- 
prenante  qu’il  a élevée  entre  deux  montagnes,  & cette  ouverture  eft 
jullement  dans  l’endroit  où  il  y a l’apparancedu  plus  grand  fardeau. 
Proportions  gênera-  Au  relie,  voicy  les  mefures  generales  de  tout  cet  Ouvrage,  donc 
Largeur  égale  à la  ]a  largcur  premièrement  égale  à fa  hauteur.  Cette  largeur  divifée 
D?vS  de  la  îar-  f n,P’ 3 doI\nc  ï 1 Pour  l'ouverture  de  la  grande  Porte,  & p.i  pour 
^cur.  la  largeur  de  chacune  des  piles.  Les  piedeftaux  des  Pyramides  & les 

Pyramides  mêmes  font  jullement  placées  dans  le  milieu  de  chacune 
des  piles.  La  largeur  du  picdeftal  cft  égale  aux  \ de  celle  de  la  pile  ; 
l’autre  quart  eft  partagé  en  deux  également  pour  faire  des  retraites 
en  arriere-corps  tant  du  collé  de  la  baye  , que  du  côté  de  dehors. 
De  maniéré  que  fi  l’on  fuppofe  que  la  largeur  entière  de  l’ouvrao-e 
foit  derechef  divifée  en  p.i4,  il  y aura  p.  2.2.  pour  la  largeur  dumall 
fif  entier  de  l’Edifice  qui  fait  une  efpece  d'avant-corps , & p 1 de 
chaque  côté  en  arriere-corps.  L’ouverture  de  la  petite  porte  eft  de 
chaque  côté  dans  le  milieu  du  Dé  du  piedeftal  dont  elle  occupe  le 
tiers  en  largeur  ; Elle  eft  quarrée  par  le  haut,&  fa  hauteur  eft  dou- 
M^rcs  du  pic;  ble  de  fa  largeur.  La  hauteur  du  piedeftal  avec  fon  foclc,  fa  bafe  & 
fa  corniche  eft  égale  à la  largeur  de  fon  Dé.  Cette  hauteur  divifée 
en  p.p,  donne  p.  3 pour  le  foclc  & la  bafe,  p.  s pour  le  Dé,  & p.j 
pour  la  corniche;  Le  foclc  eft  égal  à la  bafe,  donc  la  hauteur  eftant 
derechef  partagée  en  p.j,  donne  p.3  pour  la  plinthe  & p.*  pour  les 
moulures.  Les  faillies  des  moulures  tant  de  la  bafe  que  de  la  corni- 
che du  piedeftal  vont  mourir  de  chaque  côté  dans  les  faces  des  ar- 
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rierc-corps;  le  focle  & la  plinthe  de  la  bafe  paffent  outre  & régnent  Livre  XII 
avec  peu  de  faillie  par  le  dedans  de  la  grande  Porte  & par  le  dehors  Ch  AP.  V I. 
tout  autour  de  l’ouvrage,  auquel  elles  font  une  efpece  de  foubaffe- 
ment.  Les  petites  portes  font  environnées  d’une  bande  en  forme  de 
cbanbranle, dont  la  largeur  cft  j de  celle  de  leur  baye.  Dans  l’efpace 
entre  le  ddfus  du  chanbranle  & la  corniche  du  piedeftal,  il  y a uns 
grande  table  de  marbre  blanc  qui  porte  les  Infchptions  en  Caractè- 
res noirs.  Le  relie  du  Dé  eft  remply  de  Sculpture  d’ Armes  & de 
Trophées. 

La  baye  de  la  grande  Porte  eft  en  Arc,  & fa  hauteur  cft  auffidou-  MtfiirefdcIj  gtjn. 
ble  de  fa  largeur;  Elle  cft  enfermée  en  arriere-corps  dans  un  grand  <i«  ouyçwuc. 
quadre  ou  quarré  long  , dont  la  largeur  eft  à celle  de  la  baye  com- 
me 5 à 4 , & par  ce  moyen  chaque  alettc  cft  auflï  | de  la  même  lar- 
geur delà  baye.  L’impofte  & le  bandeau  ont  mêmes  moulures,  & 

& une  hauteur  égale  à la  largeur  de  Palette.  La  clef  de  l’Arc  cft  cou- 
verte de  la  dépoüillc  d’un  Lion  dont  la  telle  & les  pattes  pendent 
en  bas  fur  le  bandeau.  Dans  les  angles  au  delfus  de  l’impofte  il  y a 
des  Victoires  couchées  fur  le  bandeau.  La  hauteur  du  quadre  dans 
lequel  la  Porte  eft  enfoncée , eft  à celle  de  la  baye  comme  17  à 16. 

L’entablement  qui  fait  le  couronnement  de  l’Ouvrage  eft  £ de  L'cnubkmcni 
toute  la  hauteur  & le  piedeftal  en  eft  i. 

Ainfi  entre  le  piedeîal  & l’entablement  il  relie  une  hauteur  pour 
les  pyramides  qui  cft  à toute  la  hauteur  comme  7 à 12  : D’où  il  arri- 
ve que  le  piedeftal  a les  | de  cette  même  hauteur  des  pyramides,  Si 
l’entablement  les  j. 

La  pyramide  pofe  fur  deux  focles  qui  fervent  de  fiege  aux  figures  Lsî  p ram;de? 

& elle  cft  terminée  par  une  boule  fur  un  petit  amortilfement  : filon  " ’ 

divife  cette  hauteur,  qui  eft  entre  le  piedeftal  & l’entablement , en  p.7, 
il  y aura  p.  6 pour  celle  de  la  pyramide  , & p.  1 pour  celle  des  focles 
& du  couronnement  ; en  forte  néanmoins  que  cette  partie  ellant 
derechef  diviféc  en  p.it,  il  y en  ait  p.7  pour  les  deux  focles,  c’eft  à 
dire  p.  4 pour  le  premier  & p.3  pour  le  fécond  ; le  relie  qui  fait  p.; 
eft  pour  la  boule  & fon  amortilfement.  La  largeur  du  diamètre  infe- 
rieur de  la  pyramide  eft  égale  aux  j de  celle  du  Dé  du  piedeftal  ; fa 
hauteur  eft  triple  du  même  diamètre.  Elle  cft  tronquée  par  le  bout, 

& fon  diamètre  fuperieur  a i de  celuy  de  defibus. 

L’efpace,  qui  fe  trouve  entre  le  haut  du  quadre  de  la  Porte  & l’en-  Tableau  pour  le  H? 
tablement,  divifé  en  p.  9,  donne  p.  6 pour  la  hauteur  du  tableau  de 
bas  relief  qui  eft  entre  deux  bandes,  celle  de  delfous  eft  de  p.z,  & 
celle  de  dellus  de  p.  1.  La  largeur  de  ce  tableau  ou  pour  mieux  dire 
fa  longueur  eft  la  même  que  la  largeur  du  quadre  de  la  Porte  : Ce 
qui  fait  qu’il  eft  de  cmq  quarrez.  L’Ouvrage  entier  eft  fini  par  un 
focle  orné  de  coriolcs  & pofé  à hauteur  d'appui  fur  le  haut  de  la 
corniche  de  l’entablement.  Dans  cette  corniche  il  y a des  mutules  comkhede  Vaav 
qui  repondent  fort  bien  au  milieu  des  pyramides  & fur  la  clef  de  blcmciu- 
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Livre  XII  l'Arc,  & qui  laiffcnt  dans  le  foffite  du  larmier  des  cfpaces  quarrez 
Ch  AP.  V 1.  pour  des  compartimens  de  rofaces.  La  doucine  êit  ornée  de  celtes 
de  Lion  au  droit  des  mutulcs,  ■&  le  dedans  de  la  voûte  de  l'Arc  elt 
auffi  remply  des  mêmes  compartimens. 


CHAPITRE  VII. 

SD ejj'ein  d'un  autre  Arc  à trois  Portes. 

Ch  AP.  VII.  TE  finiray  ce  dilcours  par  la  defoription  d’un  delfein  tiré  d’entre 
r t . t J plufieurs  autres  que  j’avois  ïaits  cy-devant  pour  fervir  aux  Ouvra- 

turcs cgaies.  ges  publics,  à caufe  de  fa  Angularité:  Car  il  elt  à trois  portes  égales 
entre  quatre  piles  ou  tremeaux,  & diltingué  par  trois  elpeces  d éta- 
ges differens,  c’elt  à dire  par  un  mezanin  entre  une  Ordonnance 
inferieure  & un  attique  ; En  quoy  il  peut  anoir  quelque  rapport  à 
Scs  proportions  gc-  celuy  de  l’Arc  des  Lions  de  Verone.  Ses  mefures  generales  font  cel- 
£rt(gcureft  égaie  les-cy-  La  largeur  de  l’ouvrage  elt  égale  à fa  hauteur.  Cette  largeur 
Wvïoniia  iar  c^ant  divifée  en  p.  4S,  donne  p.  10  pour  h largeur  de  la  baye  de 
g'M.  chacune  des  portes,  p.  t pour  chacune  des  piles  aneulaires,  & p.  4. 

Dmlio.i  dckhju-  , r r r 1 I 1 — l 1 r 

teur.  pour  chaque  tremcau  ou  pile  du  milieu.  La  fauteur  des  bayes  elt  de 
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deux  quarrcz.  L’impofte  & le  bandeau  de  l’Arc  ont  chacun  en  hau-  Livre  XII 
teur  g-  de  la  largeur  de  la  baye.  Toute  la  hauteur  divifée  en  p.iz,  Chap.  VIL 
donne  p.  7 pour  la  première  Ordonnance  qui  couronne  les  ouvertu- 
res , p.  5 pour  la  hauteur  du  mczanin,  & p.z  pour  l’attique.  La  pre- 
mière Ordonnance  porte  fur  un  foubaffement  de  deux  focles  & d’un 
filet,  dont  la  hauteur  cil  ~ de  la  largeur  de  la  baye  d’une  des  por- 
tes ; Cette  hauteur  divilee  en  p.  17,  donne  p.  iz  pour  le  premier  fo- 
cle  , p.  4 pour  le  fécond,  &:  p.  1 pour  le  filet.  La  hauteur  de  l’Enta- 
blement ell  ' de  toute  l’Ordonnance  ; Cette  hauteur  divifée  en  p.  13 
donne  p.  4 pour  l’architrave,  p.  5 pour  la  frife,  & p.  6 pour  la  cor- 
niche. Il  y a des  modillons  dans  la  corniche  au  nombre  de  35,  qui 
font  34  efpaces,  en  forte  qu’il  y en  ait  qui  repondent  au  milieu  des 
clefs  des  Portes.  Dans  les  angles  entre  les  bandeaux  des  Arcs  il  y a 
des  ronds  de  médailles  pour  mettre  des  bas  reliefs. 

La  hauteur  du  mczanin  divifée  en  p.  13  donne  p.  7 pour  le  foclc  Mefutes au  m«»- 
& la  bafe,  p.  13  pour  la  hauteur  de  l’aire  ou  Dé,  & p.3  pour  celle  de  mn- 
la  corniche.  La  hauteur  du  loclc  cil  égale  à celle  de  la  Bafe  , & celle 
de  la  bafe  divifée  en  p.  7,  donne  p.3  pour  la  plinthe,  & p.4  pour 
les  moulures.  La  hauteur  de  la  corniche  divilee  aulh  en  p.  7 donne 
p.i  pour  l’allragalc  avec  fon  filet,  p.z  pour  le  gorgerin,  & p.  4 pour 
les  moulures.  Le  mczanin  ou  entrelole  eft  enfoncé  dans  le  milieu  en 
forme  de  niche  fur  la  longueur  de  la  porte  avec  fes  deux  tremeaux, 
dans  laquelle  les  moulures  tant  de  la  bafe  que  de  la  corniche  vien- 
nent mourir.  Cet  enfoncement  n’a  point  d’autre  bafe  que  le  foclc  du 
jnezanin;  Il  ell  aulh  fans  corniche,  & il  n’eft  couvert  que  du  foclede 
la  bafe  de  l’attique  de  defius.  Le  fonds  ell  plein  de  Sculture,  où  j’a- 
vois  fait  peindre  le  Roy  vêtu  à l'Antique  alfis  fur  un  Trône  élevé, 

& recevant  diverfes  Nations  vaincües  & profternées  au  bas  du  Trô- 
ne, prefentées  par  Minerve  armée  d’une  part,  & par  Hercule  de  l’au- 
tre. L’aire  ou  le  Dé  du  relie  de  cet  ellage  à droite  & à gauche  elloit 
pour  des  Infcriptions. 

La  hauteur  de  l’attique  divifée  en  p.  zz,  donne  p.4  pour  la  bafe,  Mcrureidci’«tiqK. 
p.  15  pour  l'aire  ou  le  Dé,  & p.  3 pour  la  corniche.  La  hauteur  de  la 
baie  divifée  en  p.7,  donne  p.4  pour  la  plinthe  & p.3  pour  les  mou- 
lures. L’aire  ou  le  Dé  eft  rempli  d’un  grand  tableau  dans  toute  fa  Ordres  pou.- lest™ 
longueur,  dans  lequel  on  peut  peindre  en  bas  relief  l’Hiftoire  des 
Vi&oires  du  Roy.  Lalongueurde  ce  quadre  deTableau  efti  fa  hau- 
teur comme  9 à 1. 


CHAPITRE  VIII. 


Raifonnement  fur  les  différentes  proportions  des  parties  des  Arcs  de  Triomphe 


POur  tirer  maintenant  quelque  fruit  de  la  Doctrine  des  Arcs 
antiques  dont  nous  venons  de  faire  la  defeription,  il  faut  pre- 

Ttttttt 


Arcs  o il  la  hanteuj 
& la  largeur  fous 
égales. 


Livre  XII 
Chap.  VIII. 


Ou  la  largeur  eft 
plus  grande  que  la 
hauteur. 

Ou  elle  eft  moindre 

L’cxcez  de  la  largeur 
fur  la  hauteur  n’cft 
pas  plus  que  d’un 
cinquième  & celuy 
delà  hauteur  fur  la 
largeur  d'un  tiers. 

Arcs  où  la  hauteur 
de  la  grande  baye 
eft  double  de  fa  lar 
geur. 

Ou  elle  a plus  de 
deux  largeurs. 

Ou  elle  en  a moins. 


Ces  différences  ne 
font  pas  ûmj  fon_ 
dément. 


Explication  de  la 
figure  de  Scrlio, 
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mierement  remarquer  que  la  hauteur  entière  de  l’ouvrage  eft  en  quel- 
ques-uns égale  à la  largeur:  comme  aux  Arcs  de  Titus , des  Argen- 
tiers, de  Xaintes  &c  ; Plus  grande  en  quelques  autres  : comme  à ceux 
d’ Ancône  où  elle  eft  comme  10  à s,  de  Benevent  comme  7 à 5,  de 
Pôle  comme  4 à 3 , de  Verone  comme  j à 4 &c  ; Et  moindre  en  d’au- 
tres : comme  à celuy  de  Scvere  où  elle  eft  comme  4 à 5 , de  Conftan- 
tin  comme  6 à 7,  à la  Porte  Majeure  comme  3 à 6 &c.  Et  qu’en  ces 
exemples  la  hauteur  n’eftfurpaffée  au  plus  que  de  ~ par  la  largeur,  com- 
me il  Te  voit  en  l’Arc  de  Severe  ; au  lieu  que  la  même  hauteur  Im- 
paire quelquesfois  la  largeur  de  plus  de  ÿ comme  en  l’Arc  de  Pôle. 

L’on  peut  de  plus  confiderer  que  la  hauteur  de  la  baye  des  gran- 
des ouvertures  eft  par  fois  double  de  fa  largeur  : comme  aux  Arcs 
de  Benevent  & de  Xaintes  3 Par  fois  plus  grande  que  le  double  : 
comme  à celuy  d'Anconc  où  elle  eft  comme  5 à z,  & à la  Porte 
Majeure  comme  11  à y -,  Et  quelquesfois  moindre:  comme  de  3 à 3 à 
l'Arc  des  Argentiers  , ou  de  7 à 4 ainfi  qu’à  ceux  de  Severe  & de 
Pôle,  ou  de  9 à y comme  à celuy  de  Conftantin,  ou  enfin  de  3 à z 
comme  à celuy  de  Titus  & à ceux  de  Verone. 

Pour  donner  quelque  raifon  vrayfcmblable  de  la  différence  de  ces 
proportions  , & faire  voir  en  quelque  manière  que  ces  grands  Ar- 
chitectes ne  les  ont  pas  introduites  fans  jugement  ; Il  eft  bon  de  fe 
fouvenir  d'une  réglé  que  nous  avons  cy-devant  rapportée , & que 
Serlio  propofe  pour  trouver,  par  l’mtcrfe&ion  de  certaines  lignes,  la 
hauteur  & la  largeur  d’une  ouverture  proportionnée  dans  un  efpace 
donné  : dont  voicy  la  figure  que  je  rapporte  encore  unefois.  L’efpacc 
eft  un  qua-  ’ ’ - ' 1 7 

drilatere  rec- 


O L / Il  Ma 

Recèle  do  Serlio  pour  IcLpropor^tiori  des  portos. 


QUATRIEME  PARTIE.  <;z7 

LK&Ics  lignes  LI,  K H perpendiculaires  à AB,  l’on  a trouvé  la  lar-  Livre  XII 
gcur  I H , & la  hauteur  H K de  l’ouverture  1 L K H proportionnée  à C h AP.  VIII. 
l efpace  donné  A B C D.  Où  l’on  voit  par  la  Geometrie  que  la  raifonde 
la  hauteur  de  la  porte  K H à fa  largeur  I K,  eft  la  même  que  celle  de 
la  hauteur  de  1 efpace  donné  B C,  à la  moitié'  de  fa  largeur  B F. 

Cela  pofé  : Quoiqu’il  ne  foit  pas  jufte  de  dire  que  ces  anciens  Ar- 
chitectes ayent  voulu  s’aflujettir  à la  règle  de  Serlio  , l’on  ne  peut 
pourtant  pas  nier  que  dans  leurs  pratiques  ils  ayent  eu  des  idées  fort 
fcmblables  & fort  approchantes.  D’où  l’on  peut  raifonnablement  Ie,  proport!on!  Jts 
prefumer  que  Serlio  a formé  fa  réglé  fur  des  exemples  pareils,  ou  A,cs  dc  Tli°mphc 
qu’il  a eu  le  gouft  femblable  à celuy  de  ces  Architectes  pour  les  r»H»«l“ur^udc 
belles  proportions  qu’ils  ont  données  à leurs  Ouvrages. 

Car  fi  l’on  examine  les  chofes  de  prés, on  trouvera  premièrement  , . „ , 

que  1 Architecte  de  1 Arc  de  Titus  conhderant  la  première  Ordon-  nancî  <*'  rare  de 
nancc,  comme  l’clpace  dans  lequel  il  devoir  faire  une  ouverture,  (la  Jè'r»  ur^lfr^om! 
hauteur  de  laquelle  Ordonnance  eft,ainfi  que  nous  avons  remarqué  JTayiYiUargmJenî 
cy- devant,  à la  largeur  comme  3 a 4,)  a luivi  precifement  la  réglé  de 
Serlio;  failant, comme  il  fe  voit, la  hauteur  de  fa  porte  d’un  quarré 
& demi  fous  clef,  c’cft  à dire  ayant  à fa  largeur  la  raifon  de  3 à z , 
qui  eft  la  même  que  celle  de  la  hauteur  de  l’efpacc  à la  moitié  de  fa 
largeur. 

il  en  eft  de  même  de  celuy  qui  a fait  l’Arc  de  Benevento , lequel  a 
pris  fa  première  Ordonnance  pour  Tefpace  dans  lequel  il  devoit  ou-  n’ncTdlTiuc' d°"’ 
vrir  une  porte  : Et  comme  la  hauteur  de  cette  Ordonnance  eft , com-  jüc""t"4‘  d'c  rï ur- 
me  nous  avons  dit,  à peu  prés  égale  à fa  largeur,  il  a aufti  fait  la  f/uurrd°”mc k haU: 
hauteur  de  fa  baye  double  de  fa  largeur,  c’elt  à dire  dans  la  pro-  h i»rgem.ba/<:  'ft  * 
portion  de  la  hauteur  de  fon  efpace  à la  moitié  de  fa  largeur. 

Dans  la  conftruCtion  de  l’Arc  de  Pôle  , l’ Architecte  a pris  fa  pre-  La  r(.micrc0rJ 
rniere  Ordonnance  fous  l’architrave  pour  fon  efpace,  dont  la  hau-  nance  fous  l’archi- 
teur  eftant  à la  moitié  de  fa  largeur  à peu  prés  comme  z à 1,  il  a rÔi'cn 
aufti  donné  par  la  même  règle  à peu  prés  la  même  raifon  de  la  hau-  iSnT.6me*  fIOf’°r" 
teur  de  la  baye  à fa  largeur , qui  eft  moindre  que  celle  de  7 à 4. 

L’ Architecte  de  l’Arc  des  Lions  à Vérone  a pris  la  même  hauteur 
de  fa  première  Ordonnance  fous  l’architrave  & la  moitié  de  la  lar-  Uo,ù.q“<:  Arc  dc‘ 
geur  de  l’Edifice,  c’eft  à dire  la  hauteur  & la  largeur  de  chacun  des 
deux  Tabernacles  comme  des  efpaces  dans  lefqucls  il  dévoie  ouvrir 
des  portes,  & a donné  la  proportion  de  3 à 2.  à celle  de  la  hauteur 
à leur  largeur,  qui  eft  aufti  precifement  la  même  que  celle  de  la  hau- 
teur de  cet  efpace  à la  moitié  de  fa  largeur. 

Si  l’on  prend  l’Arc  d’ Ancône  tout  entier  pour  l’efpace  dont  la.  l 

1 n'i  . . , . r 1 * N I > 1 ^ La  hauteur  entiers 

hauteur  elt  a la  moine  de  la  largeur  comme  10  a 4 i ou  comme  10  <le  l',Arc  a' Ancône 
à 9 ; on  trouvera  la  proportion  de  la  hauteur  de  la  baye  à fa  largeur, 
qui  eftant  moindre  que  de  deux  quarrez  & demi,  c’eft  à dire  moin-  b’,ci 

dre  que  celle  de  zo  à 8,  eft  à peu  prés  la  même  que  celle  de  zo  à 9. 

Ainfi  aux  ouvertures  de  l’Arc  de  Xaintes  , l’ArchiteCte  a fait  la 

T 1 1 1 1 1 1 ij 


Livre  XII 
Chap.  VIII 

La  hauteur  de  la 
baye  à l'Arc  de 
Xaintej  dt  double 
de  fa  largeur  comme 
toute  la  hauteur  de 
l’Arc  l’eft  de  la  moi- 
tié de  la  tienne. 

Jl  en  eft  de  même 
à l'Arc  de  Severe. 

F.t  à celuy  de  Con- 
ftantin. 


Les  petites  portes 
alfujetties  aux  im- 
polies des  grandes. 
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hauteur  double  de  leur  largeur,  comme  la  hauteur  de  l’ouvrage  en- 
tier eft  double  de  la  moitié  de  fa  largeur. 

La  hauteur  de  l’Arc  entier  de  Severe  à la  moitié  de  fa  largeur  eft 
comme  8 à y , qui  eft  aulfi  la  même  proportion  que  la  hauteur  de 
la  grande  ouverture  a à fa  largeur,  que  nous  avons  dit  eftre  un  peu 
moindre  que  celle  de  7 à 4. 

Enfin  la  hauteur  enticre  de  l’Arc  de  Conftantin  à la  moitié  de  fa 
largeur  eft  comme  n à 7,  qui  eft  aulfi  la  raifon  de  la  hauteur  de  la 
baye  de  la  grande  ouverture  à fa  largeur,  laquelle  , ainfi  que  nous 
avons  dit , eft  à peu  prés  comme  5 à 5. 

Ces  Architectes  ont  pris  d’autres  mefures  pour  les  proportions  des 
hauteurs  & des  largeurs  des  petites  portes,  qu’ils  ont  le  plus  fouvent 
alfujetties  à la  hauteur  des  impolies  de  la  grande  qu’ils  accom- 
pagnoient. 
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ClNQ^Ul  E'ME  PARTIE. 

LIVRE  PREMIER. 

DES  PONTS  <iA  Q_V  E D V C S 

ET  C L 0 A J^V  E S. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Doiïrine  des  Ponts  faisant  Leon-Baptifte  Albert. 

A Doctrine  des  Ponts,  qui  n'eft  pas  la  moins  conlî-  Livre  I. 
derable  de  celle  de  nos  Arcs  ou  Arcades,  n’a  point  C ha  p.  I. 
cité  traitée  par  Vitruve  ny  même  par  Vignolc  ; Et  NouS  n’avon,  rim 
nous  n avons  rien  de  plus  ancien  par  écrit  fur  cette  £ *£ 
matière,  que  ce  que  nous  liions  dans  le  huitième  Li-  ancien  c^ue  ce  qu'en 
vre  de  l’Architedlure  de  Leon-Baptifte  Albert,  où  il 
dit  que  les  parties  d’un  Pont  font  les  piles , les  arches  & le  pavé  de 
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Livre  I. 
Chap.  I. 

Ponts  couverts. 


Defeription  gene- 
rale de  la  ftrudlurc 
d’un  Pont. 
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dellus.  Le  haut  du  Pont  a fon  grand  chemin  pour  le  paflage  des 
belles  & des  charrois  , & fes  palliers  ou  banquettes  à chaque  collé 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied  , fermées  en  dehors  par  leurs 
appuis  ou  parapets.  En  quelques  endroits  les  Ponts  font,  dit-il, 
couverts  , comme  eftoit  autrefois  le  Pont  d Adrien  à Rome,  appelle 
maintenant  le  Pont  S.  Ange,  qui  eftoit  le  plus  beau  & le  plusfuperbc 
de  tous , & dont  il  ne  pouvoir,  dit-il  , voir  les  relies  & les  ruines 
fans  vénération.  U eftoit  couvert  d’un  toit  de  bronze  foutenu  de 
quarante-deux  Colonnes  de  marbre  , avec  des  ornemens  exquis  £c 
d’un  travail  admirable. 

Pour  la  ftruélurc  d’un  Pont,  il  faut,  dit-il,  luy  donner  la  même 
largeur  qu’au  grand  chemin  qui  y aboutit.  Les  piles  doivent  eftre 
pareilles  en  nombre  & en  grandeur  ; leur  largeur  doit  eftre  le  tiers 
Avances des  piles;  de  celle  de  l'ouverture  de  l’arche.  Il  faut  contre  le  courant  de  leau 
faire  des  avances  fur  les  piles  en  forme  de  proues  de  Galeres  , qui 
ayent  en  faillie  la  moitié  de  la  largeur  de  la  même  pile,  & qui  foient 
élevées  au  delfus  des  eaux  les  plus  hautes  : Il  en  faut  faire  autant  de 
l’autre  côté  aval-l’eau  en  forme  de  pouppes  qui  ne  feront  pas  dela- 
grcables  fi  leurs  pointes  font  plus  coupées  ou  plus  emouflées  que  les 
Contreforts  au,  cê-  autres.  Il  n'eft  pas  mal,  dit- il,  qu’au  droit  des  avances  il  y ait  de  cha- 
rs avances.  cofté  jcs  contreforts  ou  Pilaftres  montans  jufqu’au  haut  du 

Pont  pour  en  mieux  foutenir  les  flancs  , & leur  largeur  par  le  bas 
ne  doit  pas  eftre  moindre  que  les  deux  tiers  de  celle  de  la  pile.  L’im- 
pofte  des  arches  doit  eftre  entièrement  hors  de  l’eau.  Les  ornemens 
de  leur  bandeau  doivent  eftre  pareils  à ceux  de  l’architrave  Ionique 
ou  plutoft  Dorique.  Leur  hauteur  aux  Ponts  confiderables  ne  doit 
jamais  eftre  moindre  que  de  ~ de  la  largeur  de  l’ouverture, 
pîcdeiiau,  cfPac«  Pour  donner  plus  de  grâce  aux  appuis  ou  parapets,  il  faut,  dit-il, 
difpofer  par  efpaces  égaux  des  piedeftaux  quarrez  à la  réglé  & à 
l’Equerre  , fur  lefquels  on  peut  afl’eoir  les  Colonnes  pour  lbutenir 
la  couverture,  fi  l’on  veut  que  le  Pont  foit  couvert.  La  hauteur  de 
ces  appuis  avec  leur  bafe  & leur  corniche  doic  eftre  de  quacre  pieds. 
Les  efpaces  entre  les  piedeftaux  doivent  eftre  fermez  d’un  mur  avec 
les  mêmes  ornemens.  La  corniche  ne  doit  eftre  que  d’un  talon  ou 
d’une  cymaifc  qui  régné  dans  toute  la  longueur.  Leur  bafe  a les  mê- 
mes ornemens  renverfez  & pofez  fur  un  locle.  Les  palliers  ou  ban- 
quettes des  collez  doivent  ellre  élevées  d’une  marche  ou  de  deux  au 
& des  colonnes  qui  déifias  du  pavé  du  milieu.  La  hauteur  des  Colonnes  qui  foutiennent 
— k la  couverture  doit  eftre  égale  avec  fon  entablement  à la  largeur  du 
Pont.  Et  cecy  contient  toute  la  Doélrinc  de  Leon-Baptifte  Albert 
fur  cette  matière. 


L’impofte  des 
arches. 


leur  bandeau, 
Leur  hauteur. 


dans  le  parapet  du 
haut  du  Pont. 


Mefures  du  parapet 
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CHAPITRE  II. 


Livre  I. 
Ch ap.  II. 


Docîrine  des  Ponts  faisant  Palladio. 

PAlladio  dans  fon  troilîémc  Livre  dit  qu’un  Pont  doit  eftre  poUr  u commodité 
beau  , commode  & de  durée.  Il  eft  commode  s’il  eft  de  niveau  d’UI1  PoM- 
au  grand  chemin  ou  au  moins  fi,  eftant  plus  élevé,  fes  rampes  font 
douces  & comme  imperceptibles  ; Et  s’il  eft  conftrüit  dans  les  lieux 
de  plus  grand  abord  foit  dans  les  Villes  ou  à la  Campagne.  Il  eft  choil  d(.  h 
bon,  pour  bien  bâtir  un  Pont  qui  doive  eftre  de  durée,  de  choifir  u°n  pour  & durée, 
l’endroit  de  la  Riviere  où  l'eau  foit  moins  profonde  & où  le  fond 
foit  égal  & ferme  comme  de  roc  ou  de  tuf.  Il  faut  éviter  les  Cil-  Il  faut  éviter  les  lieux 
droits  où  l’eau  tournoyant  fait  des  gouffres  & des  tourbillons,  & où  °!nmo,TÛK& 
le  fond  eft  de  fable  ou  de  gravier,  parce  que  ces  matières  font  fa-  °u  & givrer, 
cilement  emportées  par  la  violence  des  grandes  eaux  qui  changent 
ordinairement  le  lit  de  la  Riviere,  & qui  fappant  les  fondemens  des 
piles , caufent  fouvent  la  ruine  des  Ponts.  Il  faut  que  le  fil  de  l’eau 
foit  droit  & fans  coudes  ou  finuofitez  dans  fes  rivages,  parce  que  ces 
détours  venans  à eftre  avec  le  temps  confumez  par  la  force  du  cou- 
rant, les  Ponts  demeurent  comme  ifolez  & fans  épaules;  Outre  qu’il 
s’amaffe  toujours  en  ces  endroits  mille  ordures  que  la  Riviere  y 
charrie  & qui  s’arreftant  autour  des  piles  bouchent  à la  fin  l’ouver- 
ture des  Arches. 

Il  dit  enfuite  qu’il  y a de  deux  fortes  de  Ponts,  dont  les  uns  font  Ponts  de  w onde 
de  bois  & les  autres  de  pierre.  Je  ne  parlerois  pas  de  ceux  de  la  pre-picrrc‘ 
miere  efpece,  qui  ne  fait  rien  au  fujet  des  Arcs  ou  Arcades  , fi  cet 
Auteur  ne  nous  donnoit  la  defeription  de  quelques  Ponts  de  bois, 
qui,  ou  pour  leur  utlité  ou  pour  la  gentilleffe  de  leur  invention,  me- 
ntent d’eftre  particulièrement  eftimez. 


CHAPITRE  III. 

’Ponts  de  bois  de  Palladio. 

LA  première  defeription  eft  du  Pont  de  bois  qui  eft  fur  la  Ch  ap.  III. 

Riviere  ou  Torrent  appelle  Cifmone  au  pied  des  Alpes  entre  les 
Villes  de  Trente  & de  TafJ'ane  en  Italie  , qui  eft  fait  de  fix  travées  Dcfaiption  du 
égales  , & porte  entièrement  en  1 air  a la  longueur  de  près  de  dix- 
fept  toifes  entre  les  culées  bâties  fur  fes  bords.  Les  pièces  qui  le 
compofent  font  premièrement  cinq  poutres  ou  fommiers  de  n pou- 
ces de  gros  & autant  longues  que  le  Pont  eft  large,  difpolées  fuivanc 
le  fil  de  l’eau,  parallèles  entr’elles  ôt  éloignées  a diftance  égale  de  16 
à 17  pieds  l’une  de  l’autre.  Chacun  de  ces  fommiers  ou  poutres  porte  à 
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Livre  I.  chaque  bout  un  poinçon  droit, auquel  il  eft  attaché  par  des  eltriers 

Ch  a P.  III-  ou  des  clefs  de  fer,  que  Palladio  appelle  des  harpons,  bien  cloüez  par 
un  de  leurs  bouts  au  poinçon  & palfant  par  l’autre  au  travers  du 
fommier,  fur  lequel  ils  font  arreftez  par  de  bonnes  clavettes.  Ces 
poinçons  font  alfemblez  par  le  haut  dans  trois  pièces  de  bois  qui 
embralfent  chacune  trois  de  ces  poinçons;  celles  des  bouts,  s’appuyant 
de  chaque  cofté  fur  les  culées  , contrebuttent  en  montant  contre 
celle  du.  milieu  , laquelle  s’étend  parallèle  au  niveau  du  Pont.  Ces 
mêmes  poinçons  fe  tiennent  par  le  pied  à des  fablieres  qui  portent 
les  gardes-fous  de  la  longueur  du  Pont  ; Le  poinçon  du  milieu  & 
ceux  qui  font  prés  des  culées  font  encore  contrebutez  à leur  foin- 
met  par  des  bras  ou  contrefiches  alfemblées  aux  pieds  des  autres 
poinçons.  Les  fohves  couchées  en  long  fur  les  poutres  & recouver- 
tes font  le  plancher  & le  chemin  du  Pont,  dont  la  force  confille  en 
l’alfemblage  de  fes  parties,  laquelle  s’augmente  en  fe  rclferrant  d’au- 
tant plus  que  la  pefanteur  des  fardeaux  qui  traverfent  le  Pont  eft 
grande.  La  commodité  en  eft  auffi  confiderablc  en  ce  qu’il  n’y  a 
point  de  rampe , ôi  qu’il  continue  fur  le  niveau  des  chemins  qui  y 
aboutiircnt. 


Defcription  Aun  Palladio  dit  qu il  ny  a point  de  Pont  en  Italie  fait  fuivant  fa  fe- 
Pom  dc  boi!‘  conde  defcription  , quoiqu’on  l’ait  affuré  qu’il  y en  avoit  en  Alle- 
™agnc:  Ce  qui  dl  vray,  car  je  me  fouviens  d’en  avoir  vû  un  pareil 
’ à Nerva  Ville  de  la  domination  Suedoifc  fur  le  Golfe  Finnique  au 

fond 
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fond  de  la  Mer  Baltique , lequel  fert  de  paffage  de  la  Ville  au  Faux-  Livre  I. 
bourg, qu’ils  appellent  Jmmgorod , où  les  Mofcovites  ont  leur  Eglife.  Chat.  III. 
Cette  defeription  ne  diffère  de  la  precedente,  qu’en  ce  que  les  Pom- 
miers qui  font  le  plan  du  Pont  font  affemblez  chacun  avec  une 
fablierc  ou  longue  pièce  de  bois,  qui  porte  par  un  bout  fur  la  culée 
la  plus  prochaine.  Les  divifions  de  la  longueur  du  Pont  font  en., 
nombre  pair  , afin  qu'il  y ait  un  fommier  & un  poinçon  dans  le 
milieu.  Les  premiers  Pommiers  prés  des  culées  font  premièrement 
embraffez  en  dehors  par  une  fabhere  qui  vient  de  la  même  culée  ; 

Les  féconds  font  embraffez  enfuite  par  une  autre  fabhere,  qui  venant 
auffi  de  cette  culée  paflé  en  dedans  de  celle  du  premier  fommier; 

Ainfi  le  troifiéme  lommiér  eft  embraffé  par  une  troifiéme  fabhere 
appuyée  fur  la  même  culée  & paffant  au  dedans  des  deux  autres.  Et 
ainfi  de  fuite  jufqu’au  fommier  du  milieu  qui  eft  arrefté  par  une 
fablierc  , laquelle  paflant  en  dedans  de  toutes  les  autres  pofe  de  fes 
deux  bouts  lur  les  deux  culées  , & par  ce  moyen  le  Pont  vient  tou- 
jours en  s’étreffiffant  fur  le  milieu. 


Chaque  fommier  a fon  poinçon  debout,  comme  en  la  manière 
precedente  ; & tous  les  poinçons  tont  affemblez  par  leur  fommet 
dans  une  autre  longue  pièce  de  bois  pofée  de  niveau  & parallèle 
au  chemin  du  Pont.  Les  mêmes  poinçons  font  conrrebuttez  par  le 
haut  chacun  par  un  bras  ou  contrefiche,  dont  la  première  pofe  fur 
la  culée,  & toutes  les  autres  luy  font  parallèles  & affemblécs  par  un 
bout  au  pied  d’un  poinçon  & par  1 autre  au  fommet  d’un  autre  qui 
le  fuit  ; D’où  il  arrive  que  le  poinçon  du  milieu  eft  loutenu  & con- 
trebutté  des  deux  coïtez  à fon  fommet.  Cet  affemblagc  foutient 
tout  le  Pont  qui  s’affermit  d’autant  plus  qu’il  a de  charge  , & qui  a 
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L IVRE  I.  ]a  commodité  du  precedent,  en  ce  qui  eft  de  niveau  au  grand  che- 
Chap.  III.  mjn  & n’a  p0int  Je  rampe. 

Troifiéme  deferi-  L’afTemblagc  dans  cette  troifiéme  defeription  , elt  enfermé  dans 
b^s d' un  Arc  de  cercle  furbaiflé.  Les  divifions  y font  en  nombre  impair, 
afin  que  les  deux  poinçons  du  milieu  foient  arreftez  dans  une  piece 
de  bois  pofée  de  niveau.  Les  pièces  qui  affemblent  les  autres  poin- 
çons à leur  fommet  font  les  cordes  des  portions  de  cet  Arc  de  cer- 
cle. Chaque  poinçon  elt  foutenu  par  des  contrcfiches  des  deux  co- 
tez pofées  en  croix  faine  André.  Les  deux  dernières , qui'  pofent  fur 
les  culées,  font  foutenues  dans  le  milieu  par  des  elfellieres.  Les  poin- 
çons font  à plomb  attachez  aux  fomnners  comme  aux  precedentes 
deferiptions.  Sous  le  Pont  il  y a de  chaque  collé  une  longue  con- 
trefiche  engagée  par  le  bout  d’en  bas  dans  le  mur  de  la  culée  & par 
le  haut  dans  le  Pommier  le  plus  proche  & fous  le  poinçon  quelle 
contrebute.  Cet  alfemblage  comme  les  autres  fe  fortifie  par  la 
grande  charge.  Le  Pont  cil  de  niveau  à la  Campagne  & fans 


‘Quatrième  Pont  de  Celle  - cy  eft  faite  en  forme  de  voûte,  & les  alfemblages  entre 
en tme  de** vou ce  à deux  poinçons  font  difpofez  comme  des  vouffoirs,  C’eit  à dire  que 
Arc  furbaiiié,  }e  p|an  pont:  eft  fait  fur  une  portion  de  cercle  furbailfée  plus  ou 
moins  félon  que  la  Rivière  ell  plus  ou  moins  large.  Les  culées  doi- 
vent eftre  fortes  & folides.  Les  divifions  de  la  longueur  font  en 
nombre  impair,  afin  qu’il  y ait  un  voufloir  dans  le  milieu  qui  ferve 
de  clef.  La  hauteur  de  chaque  voufîoir,  c’eft  à dire  la  longueur  des 
poinçons  doic  eftre  la  onzième  partie  de  la  largeur  de  la  Riviere. 
Chaque  poinçon  attaché  à fon  Pommier , en  la  maniéré  que  nous 
•avons  dit  cy-devant,  ne  doit  pas  eftre  à plomb  comme  aux  prece- 
dentes deferiptions  ; Mais  il  faut  qu'il  aille  droit  vers  le  centre  du 
cercle  qui  fait  le  Pont.  Ils  font  tous  affemblez  en  haut  & en  bas 
dans  des  pièces  de  bois  qui  font  parallèles,  & font  les  cordes  des 
Arcs  lemblablcs  de  deux  cercles  faits  fur  même  centre.  Ils  font  auffi 
contrebutez  aux  deux  bouts  par  des  bras  ou  contrefiches  pofées  en 
croix  faint  André.  Les  poinçons  des  deux  extremitez  doivent  eftre 
bien  arreftez  fur  les  culées  &c  pofez  dans  toute  leur  longueur  dans 
leur  maffif. 
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Livre  I. 
Ch  a p.  III. 


f ■ Pont-Je  bots  Ju  Jefîein  Je  J’allaJto 


Cette  maniéré  cil  d'une  grande  force  dans  fon  affcmblagc,  qui  c„tPlll« 
lcroit  le  meme  s il  1e  raifoit  par  deflous  au  lieu  qu’il  eft  îcy  par  rar  “cl,us  * pour- 
deflus.  L on  pourroit  meme  la  rendre  infiniment  plus  grande  en  coup  plus  de  force 
mettant  plufieurs  cours  de  ces  affemblages  de  vouflbirs  l’un  prés  de  par  lWibu!’ 

1 autre  fous  les  poutres  qui  font  la  largeur  du  Pont,  ce  qui  fe  peut 
faire  fans  rien  incommoder  ; au  lieu  qu’au  deflus  il  fautfe  contenter 
dun  cours  de  chaque  collé  pour  laifîer  le  palfage  libre  dans  le  mi- 
lieu. D ou  Ion  auroit  encore  cette  commodité  que  l’on  pourroit, 
fans  peine  & fans  péril , changer  & remettre  des  pièces  dans  les  dif- 
ferens  cours  de  ces  alfcmblages , fans  qu’il  fallu  rien  eftayer  ny  tou- 
cher aux  autres  ny  au  tout.  C’ell  fur  cette  penfée  qu’on  avoit  pro-  n svn  devoir  faire 
jette  de  faire  un  Pont  far  la  Seine  vis  à vis  de  Seve  au  delfus  de  faint  s-ve"  ae'üu li 
Cloud  pour  abréger  le  chemin  de  Verfailles.  Pour  plus  de  force  on  cioud. 
pouiroit  fe  fervir  des  deux  moyens,  difpofant,  comme  a fait  Palla- 
dio, les  gardefous  en  voulfoirs,  & foutenant  le  Pont  par  d’autres  en 
deflous.  Les  rampes  doivent  eilrc  adoucies,  s’il  cfl  befoin,  fans  tou- 
cher au  trait.  On  peut  encore  fur  ce  delfein  faire  des  Ponts  de  ni-  roms  de  niveau, 
veau  fans  rampe  en  forme  de  plattebande,  difpofant  les  poinçons  Sc 
leurs  alfemblages  en  forme  de  claveaux.  L’on  peut  aufli  mettre  les 
poinçons  a plomb  & bâtir  un  Pont  de  niveau  par  pièces  : mais  en 
ce  cas  il  faut  que  les  aflemblages  quarrez  ellant  par  delfous  foient 
fortement  attachez  l’un  à l’autre  par  le  bas. 
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Livre  I. 

C H a p.  IV. 


Quatre  chofes  en  un 
Pont  de  pierre  Les 
culées,  les  piles  , les 
arcades  & le  pave. 


Force  des  culées 
pour  empêcher  que 
les  Arcs  ne  s'entr’- 
ouyrcnr. 


Nombre  , fituation 
& fondation  des 
piles. 


Leurs  mefures. 


Structure  des  Arca- 
des. Les  plus  fortes 
font  à plein  ceintre. 

Arcades  furbailTécs. 


CHAPITRE  IV. 

rPonts  de  pierre  de  Vdladio. 

PAlladio  parle  enfuite  des  Ponts  de  pierre  , & dit  qu’il  y a 
quatre  chofes  à y confiderer  : fçavoir  les  telles  du  Pont  fur  les 
rivages  c’eft  à dire  les  culées , les  piles  qui  fc  fondent  dans  l’eau, 
les  Arcades  qui  font  foutenues  fur  les  piles  , & le  pavé  qui  eft  fait 
fur  les  arcades.  Les  culées  doivent  eftre  tres-fermes  & tres-folides 
pour  porter  les  Arcs,  pour  tenir  les  parties  du  Pont  bien  unies  , & 
pour  empêcher  que  les  Arcs  ne  viennent  à s’ouvrir.  Il  faut  les  faire 
aux  endroits  où  les  rivages  font  de  roc  ou  de  tuf,  ou  de  bon  ter- 
rain ; finon  il  faut  les  affermir  par  l’Art  en  les  appuyant  par  d’autres 
piles  & par  d’autres  Arcs , afin  que  les  rives  eltant  ruinées  par  les 
eaux,  le  chemin  du  Pont  ne  foit  point  interrompu. 

Les  piles  qui  le  font  dans  la  largeur  de  la  Rivière,  doivent  eftre 
en  nombre  pair,  afin  qu'il  y ait  une  Arche  au  milieu  où  eft  ordinai- 
rement le  plus  grand  courant  de  l’eau , ce  qui  rend  l’ouvrage  plus 
fort  , plus  égal  & plus  agréable  à la  vüe.  Il  faut  les  fonder  dans  la 
faifon  de  l’année  pendant  laquelle  les  eaux  font  au  plus  bas  comme 
en  Autonnc  ; Et  li  le  fonds  eft  de  roc  ou  de  tuf,  ou  de  bon  terrain 
pierreux,  on  y mettra  les  premières  aftifes  des  fondations  fans  creufer 
davantage  ; Mais  s’il  elf  de  fable  ou  de  gravier  , il  fera  bon  de  l 'ôter 
jufqu'à-ce  que  l'on  trouve  un  fonds  folide  ; ou  fi  la  chofe  eft  trop 
difficile,  il  faut  au  moins  en  ofter  une  partie  & piloter  le  refte  avec 
des  pieux  de  bois  de  chêne  ferrez  par  la  pointe  & pouffez  à refus 
de  mouton.  Cependant  il  faut  avoir  fermé  le  cofté  de  la  Riviere  où 
on  travaille  par  des  batardeaux , & luy  laifler  la  liberté  de  fon  cours 
par  l’autre.  Les  piles  ne  doivent  pas  en  groffeur  avoir  moins  d’une 
fixiéme  partie  , ny  ordinairement  plus  du  quart  de  la  largeur  de 
l’Arcade;  leur  ftruéture  doit  eftre  de  gros  cartiers  de  bonne  pierre, 
bien  liez  enfemble  avec  des  chevilles  ou  des  harpons  de  fer  ou  de 
mctail,  afin  qu’au  moyen  de  cet  enchaînement  elles  foient  comme 
d’une  feule  pierre.  On  a accoutumé  de  faire  des  avances  ou  faillies 
au  bout  des  piles  à angles  droits,  & quelquesfois  en  demi  cercle, 
pour  mieux  fendre  l’eau,  & refifter  aux  coups  des  arbres  & des  au- 
tres chofes  que  la  Riviere  charrie  lorfqu’elle  eft  grolfe. 

Les  Arcs  doivent  eftre  faits  de  pierres  fort  longues  & bien  join- 
tes. Les  plus  forts  font  ceux  qui  font  à plein  cetntre  , parce  qu’ils 
portent  entièrement  fur  les  piles  fans  le  pouffer  les  uns  les  autres. 
Quand  on  eft  contraint  par  la  trop  grande  hauteur,  on  peut  les  faire 
à Arcs  diminuez  ou  furbaiffez  ; en  forte  que  leur  hauteur  à plomb 
fur  la  ligne  de  leur  corde,  foit  le  tiers  de  la  même  corde , auquel  cas 
il  faut  extrêmement  fortifier  les  culées. 


Cela 
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Cela  pofé  : cet  Architecte  donne  les  deffeins  de  quelques  Ponts 
de  pierre  antiques  ou  de  fon  invention , dont  le  premier  cft  le  Pont 
de  Rmim  bâty  , comme  il  croit,  par  Augultc  fur  une  Riviere  de 
iç>  toifes  de  large.  Il  efl:  fait  de  cinq  Arches,  dont  les  trois  du  mi- 
lieu font  égalés  & de  i;  pieds  chacune,  & les  deux  autres  feulement 
de  zo  pieds.  Les  culées  font  chacune  de  7 pieds^,  les  piles  font  de 
n pieds  , c efl  à dire  peu  plus  de  la  moitié  des  petites  Arches.  Leurs 
avances  de  part  & d’autre  font  à angles  droits.  Les  arches  font  à 
plein  ceintre  5 le  bandeau  a de  hauteur  L de  la  largeur  des  Arches. 
La  faillie  des  piles  ne  monte  pas  plus  haut  que  l’impofte  ; au  deffus 
de  laquelle  il  y a des  Tabernacles  & des  Niches  pour  des  Statücs. 
L’ouvrage  dans  toute  fa  longueur  efl  couronné  d'une  corniche  éle- 
vée au  deflus  du  bandeau  à une  hauteur  égale  à celle  du  même  ban- 
deau , & d’un  parapet  au  deffus  orné  de  fon  focle , de  fa  bafe  & de 
fa  corniche  de  travail  Tofcan  & maffif:  la  hauteur  de  la  corniche, 
qui  efl  aufli  la  même  que  celle  du  bandeau,  eflant  divifée  en  deux 
également,  donne  p.i  pour  de  grosmutulcs  quarrez  de  front  & con- 
tournez par  les  flancs  en  forme  de  confolcs  -,  l’autre  partie  divifée 
derechef  en  trois , donne  p.  1 pour  un  talon  avec  fon  filet , & p.  % 
pour  une  doucine  & fa  réglé, 
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Defcription  du  Pont 
d’Augulte  à Rifntnt. 
Di vulions  de  la  lon- 
gueur. 

Mefures  des  arches 
qui  font  à plein 
ceintre,  des  culées  & 
des  piles; 


Scs  ornemens. 


Les  deux  fonts  qui  fuivent  font  tous  deux  à Vincenze  : Le  pre-  D 
mier  efl  fur  la  Riviere  appellée  le  Bachiglione , & l’autre  fur  une  autre  rc  antiques  à Vio- 
Riviere  que  l'on  nomme  1 eT{erone.  La  largeur  du  Bachiglione  efl  de““zc' 
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niier  fur  le  Bachi 
ghonc. 

Arcs  furbûiilcz. 


Saillies  des  pierres 
fous  le  couflîner. 


Livre  I.  leize  toifes.  Le  Pont  a trois  arches,  celle  du  milieu  de  30  pieds  & les 
Ch  a P.  IV.  deux  autres  chacune  de  zz  pieds  & demi.  Les  culées  ont  3 pieds  & 
Dcfcription  du  pre-  e^m  ^arge>  & les  piles  3 pieds;  ainlî  les  piles  ont  feulement  1 de 
a largeur  de  la  grande  arche  , ou  les  | de  celles  des  petites.  Leurs 
avances  font  à angles  droits.  Les  Arcs  font  furbailTez,  «Se  leur  fléché 
Ci-lt  a dire  leur  hauteur  perpendiculaire  fur  la  corde  qui  palfe  par 
les  impolies  eftj-  de  la  même  corde,  tant  à l'arche  du  milieu  qu’aux 
aeux  autres.  L affile  des  pierres  fous  les  couflinets  a alfez  de  fail- 
lie de  part  & d’autre  au  dedans  des  arches  ; ce  qui  a fervi  dans 
la  conftrudhon  du  Pont  pour  foutenir  les  tirans  des  ceintres  fur  lef 
quels  les  voûtes  ont  efté  bâties.  La  hauteur  du  bandeau  cft  égale  à L de 
a largeur  de  fon  arche.  Ses  moulures  font  les  mêmes  que  celles"  de 
1 architrave  Ionique  de  Vitruve.  L’efpace  au  droit  de  la  clef  de  la 
grande  arche , entre  le  bandeau  & la  corniche  qui  régné  en  toute  la 
longueur  du  Pont,  cft  égal  à la  moitié  de  la  hauteur  du  bandeau.  La 
corniche  a des  modifions  comme  la  precedente  ; & fur  la  corniche  il 
y a l’appui  ou  le  parapet  avec  fon  focle,  fa  bafe  & fa  corniche. 


Tant  de  Vmcenze Jur  le  Backujhone 
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Le  Pont  fur  le  Rerone  qui  a la  même  largeur  de  1 6 toifes  eft  auffi  L IV  R E I. 
de  3 arches;  Celle  du  milieu  eft  de  zy  pieds,  les  deux  autres  chacune  Chaî.  IV» 
de  zj  pieds  ; les  culées  n’ont  que  3 pieds  & demi  , & les  piles  cinq 
pieds  , qui  font  par  ce  moyen  ' de  la  largeur  des  petites  arches.  Defairrion  du  fez 
Leur  lailiie  eit  auili  a angles  droits.  Il  y a,  comme  au  precedent 
deflein,  des  pierres  faillantcs  au  deilous  des  impolies  au  dedans  des  Saillie  de*  pierre* 
Arcs  , qui  ont  fervi  au  même  ufage  dans  la  conftru&ion  de  cc  r°“s  ‘'‘mpoftc- 
Pont , c’eft  à dire  à foutemr  les  titans  des  ceintres.  Les  Arcs  font  Arcî  fabùKa. 
furbailfez  de  même  que  ceux  du  Pont  precedent.  Les  bandeaux  ont 
auffi  la  même  proportion  de  la  hauteur  , aullibien  que  l’efpace  au 
déifias,  & la  corniche.  La  différence  eft  qu’en  ceux-cy  il  n’y  a aucun 
ornement  furie  bandeau  ny  dans  la  corniche,  quin’eft  étendue  que 
comme  une  plinthe  dans  toute  la  longueur  du  Pont.  Le  parapet  eft 
couronné  d’une  cymaifc. 


Ce  dernier  eft  del  invention  de  Palladio  qui  n’a  point  efté  exécuté,  Deflün  d’un  pont 
non  plus  qu'un  autre  deffein  qu’il  avoir  fait  pour  le  Pont  de  Ridte  ^TvoTr^t^ 
à Venife,  lequel  a beaucoup  d'ornemens  & dccommoditez  que  l’on  “luy ie K'“l,e- 
peut  voir  dans  fon  Livre.  Il  luppofe  icy  que  la  Riviere  ait  30  toifes  de  Sli  meru«s, 

Y y y y y y y n 


L I 


I * KtWt  ' 


il: 

lll 


i 


mi'i 


*>4°  COURS  D’  ARCHITECTURE. 

Livre  I.  largeur  entre  les  dcüx  bajoiieres  des  culees.il  ne  fait  que  trois  arches 

CH  AP.  IV.  celle  du  milieu  eft  dé  io  toifes,  & les  deux  autres  chacune  de  8.  Les  piles 
ont  i toifes  , c’eft  a dire  ' de  la  largeur  de  la  grande  arche  & - de 
celle  des  petites  ; Elles  fortent  hors  du  vif  delà  largeur  du  Pont,  afin 
d’avoir  plus  de  force  pour  refifter  à la  violence  du  courant  qui  cft 
ttes-vifte , & au  heurt  des  pierres  &des  pièces  de  bois  qu’il  entraîne 
incelTammcnt  ; les  avances  font  auffi  a angles  droits  : les  Arcs  font 
lurbailTez,&  leur  hauteur  à plomb  fur  i’impofte,  cft  le  tiers  de  leur 
largeur.  Le  bandeau  a,  dit-il,  pour  fa  hauteur  ~ de  la  largeur  de  la 
grande  arche  , & £ de  celle  des  petites.  Il  y a des  Niches  au  droit 
des  piles,  & des  figures  couchées  fur  leurs  avances.  Le  tout  eft  cou- 
vert d’une  belle  corniche  & d’un  parapet. 


1 J>OKtJ*f>urre  J*.  Ijrwennon  de,  Palladio 


CHAPITRE 


CINQUIEME  PARTIE. 


6 4f 


CHAPITRE  V. 

Doclnne  des  Ponts  fumant  Scamo'xyi. 

N O u s avons  peu  de  defleins  de  Ponts  de  Scamozzi,  quoiqu’il 
ait  dit,  dans  les  Livres  que  nous  avons  de  luy,  qu'il  avoir  fort 
enrichi  cette  matière  ; Ce  que  l’on  pourra  connoître  lorfque  l'on 
aura  le  bonheur  de  recouvrer  ceux  qui  nous  manquent.  Ce- 
pendant il  nous  donne  de  très- belles  lumières  fur  ce  fujet  par  fes 
difeours,  & principalement  dans  fon  cinquième  Livre  , après  avoir 
difeouru  des  maniérés  de  fonder  dans  l'eau  félon  la  diverfité  des 
terrains  & des  faifons  ; Il  dit  que  les  grands  Ouvrages,  qu’il  appelle 
Ouvrages  de  Roy,  ne  peuvent  eftre  fondez  dans  les  grandes  Riviè- 
res qu’en  l’une  de  ces  quatre  maniérés. 

La  première  fc  fait  en  renfermant  tout  alentour  l’efpace  dans 
lequel  on  veut  bâtir,  par  des  batardeaux  faits  de  pieux  richcz  juf- 
qu'au  ferme,  â deux  rangs  bien  fermez  & bien  liez  par  de  bonnes 
amoifcs  &c  des  liens  , remplis  entre  deux  de  craye  ou  d’autre  ter- 
rain qui  arrefle  l'eau  ; Après  quoi  il  faut  vuider  l'eau  de  dedans, 
& creufer  la  fondation  félon  la  qualité  du  terrain,  le  pilotant  même 
s’il  eft  necelfairc , dans  laquelle  il  faut  aflèoir  les  murs  des  fondemens. 
Cette  manière  n’cft,  dit-il,  bonne  que  pour  bâtir  fur  les  Rivières 
qui  ne  font  ny  trop  rapides  ny  trop  profondes. 

La  fécondé  fe  fait  en  conlf  ruilant  les  murs  des  fondemens  fur  des 
grilles  ou  radeaux  de  bon  bois  bien  forts  & bien  liez , foutenus  fur  la 
i urface  de  l’eau  avec  des  cables,  & des  machines , & les  bâtiflânt  de  gros 
quartiers  de  pierre  cramponez  & joints  avec  bon  mortier  de  chaux 
& de  pozzolane  ou  cymenc  ; puis  les  laiflânt  defeendre  avec  les  mê- 
mes cables  & machines  doucement  & bien  à plomb  julqu’au  fond 
de  l’eau  ; Comme  on  a fait , dit-il , au  temps  de  l’Empereur  Claude 
au  Port  d’Oftie , & comme  Dragut  Reys  rit  au  fiecle  parie  à Conftan- 
tinople,  en  la  belle  Mofquée  qu’il  fit  conftruire  dans  la  Mer.  Cette 
maniéré  demande  un  bon  fonds,  égal  & bien  uni. 

La  troifiéme  eft  de  faire  couler,  ou  toute  ou  la  plus  grande  partie 
de  I eau  du  Fleuve,  en  quclqu’autre  endroit  , foit  en  luy  faifant  un 
autre  lit  , ou  en  le  laiflant  tomber  dans  des  folles  profondes.  En 
quoy  il  faut,  dit-il,  ufer  de  grande  diligence  , avoir  tous  fes  maté- 
riaux prells  , & grand  nombre  d’Ouvriers  qui  puiflent  avoir  furii- 
famment  avancé  l’ouvrage  en  peu  de  temps,  afin  que  la  maçonnerie 
ait  fait  bonne  prile  & le  foit  un  peu  affermie  avant  que  l’on  foit 
obligé  de  remettre  le  Fleuve  dans  fon  premier  ht. 

La  derniere  qui  eft  celle  dont  il  croit  que  Trajan  s’eft  fervy  pour 
la  conftrubiion  de  fon  Pont  fur  le  Danube  , eft  de  creufer  un  nou- 
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Quatre  maniérés  ad 

fonder  dans  les 
grandes  Rivières. 

/.RenfêfmnntPefna- 
ce  des  piles  par  des 
batardeaux. 


Pour  les  Rivière» 
peu  profondes  8c 
peu  rapides. 


i En  batiflant  fur 
grilles  ou  radeaux 
lur  la  furface  de 
l'eau  , & lailîant  en- 
fuite  aller  1 ouvrage 
£ec  à fonds. 

Sur  un  fond  ferme 
& bien  uni. 


5.  Fn  détournant  le 
fil  de  l'eau  dan*  des 
folles  profondes. 


4,  En  faifant  un  au- 
tre lit  { pour  bâtir  à 
loiiirdans  l’ancien  , 
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Livre  L veau  lie  dans  1 endroit  où  le  Fleuve  fe  raproche  de  luy-même,  après 
Ch  ap.  V.  avoir  fait  un  grand  coude  ou  détour;  puis  bâtir  le  Pont  à l’aife  & 
& 7 remettre  le  a pied  fec  dans  cet  endroit  , luy  donnant  les  mefures  neceffaires 
^ge'e3toiff«.  Pour  fcs  hauteur,  largeur  & profondeur  : Et  lorfqu’il  eft  bien  affer- 
mi-  ml>  ouvrir  le  paflage  au  courant  par  les  deux  bouts,  c’eft  à dire  par 

de/Tus  & par  deifous  , en  fermant  avec  de  fortes  digues  & meme 
remphflant  entièrement  le  premier  lit  par  lequel  le  Fleuve  couloïc 
en  fe  détournant  de  fon  droit  cours.  Et  cette  maniéré  eft,  dit-il,  la 
plus  feure  de  toutes , comme  elle  eft  aufli  de  plus  de  travail  &’de 
dépenfc; 

Fonder  par  pilotis  Pour  fonder  les  piles  d’un  Pont , fi  le  terrain  eft  , dit-il,  mauvais 
mecham  tends.  & molaife  il  faudra  piloter,  apre's  avoir  ofté  autant  qu’il  fe  pourra 
de  ce  terrain  ; U en  faut  faire  autant  fi  le  fonds  eft  de  fable  ou  de 


Fouiller  le  plus  bas 
qu'il  le  peut  fous  les 
piles  , ofter  tout  le 
ïable&  le  gravier,  & 
remp  ir  le  vuide  de 
bonne  terre  ou  craye 
bien  battue. 


ligure*  des  piles,’ 


Leur  matière. 


Leur  liaifon. 


Efperons  à angles 

droits. 

Exemples. 


gravier  , & creufer  le  plus  bas  que  l’on  pourra  tour  à l’entour  de  la 
pile  a une  diftance  raisonnable  , laquelle  il  faut  renfermer  de  pieux 
fichez  & bien  attachez  lun  a l’autre  , rempliffant  cet  efpace  entre  la 
pile  & les  pieux  avec  de  la  craye  ou  du  terrain  fort,  qu’il  faut  battre 
& affermir  ; ce  qui  pourra  pour  quelque  temps  empêcher  que  le  cou- 
rant ne  degarmlfe  le  deflous  des  piles  emportant  le  fable  , & n’en 
caufe  par  ce  moyen  la  ruine. 

Cet  ufage  eft  aufli  fort  bon  pour  les  Ponts  que  l’on  bâtit  fur  les 
Torrens,  dont  le  fonds  eft  de  cailloutage  ou  de  gravier  ; que  l’on 
doit , dit -il , foüiller  le  plus  bas  qu’il  fe  peut  autour  des  piles , & 
remplir  l’efpace  de  bonne  terre  ou  de  craye  bien  battue  ; ou  mieux 
encore  de  bon  mortier  fait  de  chaux  & du  même  gravier,  mêlé  de 
ces  cailloux,  réduit  en  maffe  bien  battue  & affermie,  afin  qu’il  faffe 
bonne  pnfe  comme  d’un  corps  maflïf  & folide  au  deflous  du  fonds 
de  l’eau,  & même  plus  bas  que  le  pied  des  piles  du  Pont. 

Les  piles  doivent  aller  en  diminuant  depuis  le  bas  jufqu’au  fond 
de  l’eau,  fou  par  degrez  ou  par  retraites  d’aflife  en  aflifc,  ou  par  frift 
feulement  & en  talu.  Leurs  éperons  doivent  eftre  à angles  droits  & 
non  pas  à angles  aigus  ( qui  font  trop  foibles  pour  refifter  au  grand 
courant,)  ou  de  forme  ronde  & faits  avec  grâce.  Les  pierres  des 
piles,  & particulieremenc  celles  qui  font  vers  la  furface  de  l’eau, 
doivent  eftre  les  plus  longues,  les  plus  dures  & les  plus  fortes  que 
1 on  puiffe  trouver , de  hauteur  & de  groffeur  proportionée  ; & fur 
tout  bien  affemblées  , enclavées  & cramponées  enfemble  avec  des 
liens  & harpons  de  fer  ou  de  bronze  , pour  rendre  1 ouvrage  de 
longue  durée. 

Nous  avons,  dit-il,  plufieurs  Exemples  antiques  & modernes  de 
Ponts,  dont  les  avances  ou  éperons  font  à angles  droits , comme  le 
Pont  d Augufte  a Rimtni , le  Pont  Palatin , que  l’on  appelle  à prefenc 
le  Pont  Sainte  Marie  Egyptiene  à Rome  , le  Pont  Nôtre -Dame  à 
Paris,  le  Pont  de  Prague  en  Boheme.  Et  d’autres  dont  les  éperons 
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font  de  forme  circulaire , comme  le  Pont  Fabrice  appelle  le  Ponc  Livre  I. 
de’  (faatro  Capi , le  Pont  Adrien  ou  le  Pont  Paint  Ange  à Rome,  le  Ch  AP.  V. 
Ponte  Mole  & plulîeurs  autres. 

il  faut  fur  tout,  dans  la  conftruétion  des  Ponts,  prendre  garde  de 
donner  aux  Arches  telle  ouverture  & telle  hauteur  qu’elles  ne  foienc 
jamais  furmontées  par  celles  des  Eaux  , même  dans  leurs  déborde- 
mens  : Car  autrement  il  arrive  de  très-grands  defordres,  comme  on  ncfcrdrrs qsand les 

s \ « « r ° . i>  Eaux  ‘urmontent  •* 

voie  fouvent  a Rome  & a Florence,  lorlque  le  Tybre  ou  I Arno  viennent  hauteur  des  arches, 
à s’enfler  hors  demefure.  Les  arches  doivent  eftre  en  nombre  impair, & Nombre  1Kh« 
celle  du  milieu,  par  ou  paife  ordinairement  le  plus  grand  courant,  “"f’*111 
plus  large  que  les  autres.  L’Architedure  des  Ponts  doit  dire  d’un  Or- 
dre maflif  & fohde  fans  dclicateife  ; les  Ouvrages  ruftiques  y con-  o<m3g«  rudiques 
viennenent  aflez.  Il  luflit  de  faire  quelques  ornemens  de  moulures  Leurs  ornemens. 
aux  impolies  , aux  bandeaux  des  Arcs , aux  corniches  qui  couron- 
nent le  Pont,  & aux  bafes  & cymaifes  des  piedcllaux  , des  appuis 
ou  balullres  de  fon  parapet.  L’on  y peut  placer  des  inferipnons 
ou  des  Niches,  & quelques  figures  dans  les  flancs  du  Pont  au  defîus 
des  piles. 


CHAPITRE  VI. 

Difcours  de  Scamozzj  far  le  Pont  de  Rialte  à Venife. 

SCamozzi  dit  qu’il  avoit  fait  deux  ddTeins  pour  le  Pont  de  Ch  AP.  VI. 

Rialte  à Venife,  dont  le  premier  elloit , dit-il,  à trois  arches 
plus  hautes  que  le  denncercle,  pofees  fur  deux  piles  & deux  culées.  p^Tsc.mo"» 

T es  mies  avoient  en  grofteur  ~ de  la  largeur  de  l’arche  du  milieu,  f"'  P°ur  favi[i 

t>  4 l Tl  ri  celuy  de  Rl« te 

& les  culées  avoient  les  y des  autres  arches.  Il  y avoit  Iur  chaque  i.  Ddieinà  uoi* 

culée  deux  rampes  d’efcalliers  couverts  fur  les  rivages,  l une  à droite  a‘ch“' 

& l’autre  à gauche,  pour  monter  commodément  lur  le  Pont  par  les 
collez,  outre  la  rampe  du  milieu;  l’arche  du  milieu  eftoit  plus  large 
que  les  autres.  Le  haut  du  Pont  eftoit  feparé  de  rues  avec  des  bou- 
tiques. 

L’autre  deflein  eftoit  , dit-il  , d’une  feule  arche  pofée  fur  deux  d’“ne 

culées  tres-malfives  , bâties  Iur  un  fonds  bien  piloté  & recouvert 
d’une  grille  de  grofles  pièces  de  bois  croifées  l’une  lur  l’autre  ; fur 
laquelle  on  devoit  commencer  à élever  les  fondemens  de  toute  la 
maflê  , contournez  en  dedans  par  lus  ou  cours  d’alhfcs  tendants  à 
un  centre,  comme  fi  c’eftoit  d’un  demi- cercle  , afin  que  i’on  pûc 
regagner  par  l’art  ce  que  l’on  n’avoit  pas  de  la  nature  du  lieu  qui 
eftoit  fans  rives,  & de  la  forme  de  l’Arc  futbailfe  pour  donner 
moins  de.  rudelfe  & de  hauteur  aux  rampes.  Tout  1 Ouvrage  devoit 
eftre  revtftu  de  belle  pierre  de  taille  par  dehors  à compartimens 
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Livre  I.  quarrez  aulfi  bien  que  la  voûte  de  l’Arc,  laquelle  devoir  dire  con- 
Ch  ap.  V I.  llruite  lur  un  ceintre,  fait  de  grandes  pièces  de  bois  affcmblées  & 
liées  de  cinq  enchainemens  dans  chaque  cours  ou  rang, 
h/ut'afp  fur  le  L’un  ^ ^ autrc  ccs  delfeins  avoit  trois  riies  fur  le  haut  du  Pont 
à la  Romaine  , avec  des  efcallicrs  doux  en  leur  rampe.  Celle  du 
milieu,  plus  large  que  les  deux  autres,  avoir  des  boutiques  à chaque 
bout  du  Pont  au  long  des  rampes,  & une  place  fur  le  milieu  pour 
des  Loges  ou  Galeries  couvertes  de  part  & d’autre.  Les  petites  riies 
elloient  en  dehors  avec  leurs  appuis  & leurs  balullres  fur  le  canal; 
Et  comme  la  rüe  du  milieu  donnoit  la  commodité  du  paffage  de 
front  par  fes  rampes  aux  deux  bouts  du  Pont,  aulfi  les  deux  pe- 
tites avoient  à chacune  de  leurs  extremitez  d'autres  rampes  d’efcal- 
Oin'aiuns  ^eIS  cuntourncz  à.  droit  & à gauche,  pour  defeendre  commodément 
de  chaque  collé  fur  les  rives.  Il  y avoir  beaucoup  d’ornemens  dans 
l’un  & dans  l'autre  de  ces  deux  deffems  qui  font  dans  les  Livres  de 
cet  Auteur  qui  n’ont  point  encore  elle  imprimez. 


CHAPITRE  VII. 

Pont  de  bois  de  l'invention  de  ScAmotm. 

Chap.VII.  "TTOicy  enfin  la  defeription  d’un  Pont  de  bois  de  l’invention 
V de  Scamozzi,  que  je  rapporte  parce  qu'il  ell  d’un  travail  fingu- 
ller  Pour  fa  force  & Pour  la  Simplicité.  Il  eft  foutenu  fur  des  palées 
snmozz i.  chacune  de  quatre  pieux  , dont  il  y en  a deux  plantées  debout  à 

refus  de  mouton  de  longueur  & de  grolfeur  convenable  a collé  l’un  de 
l’autre  fuivant  la  longueur  du  Pont  , éloignez  feulement  dune  de 
leurs  grolfeurs , & amoifcz  enfemble  dans  le  milieu  par  le  dedans  & 
par  le  dehors , & feulement  en  dedans  à leur  telle.  Puis  il  y en  a 
deux  autres  femblables  & plantez  de  même,  éloignez  des  deux  pre- 
miers d’une  dillancc,  fuivant  le  fil  de  l’eau,  un  peu  moindre  que  ne 
doit  dire  la  largeur  du  chemin  du  Pont.  Sur  ces  quatre  pieux  , l’on 
met  deux  fommiers  bien  alfemblcz  & cloüez  fur  les  pieux  fur  lef- 
quels_  même  ils  font  arreltez  par  des  pièces  de  bois  en  forme  de 
goulfets  bien  chevillez  aux  deux  collez  de  chaque  pieu  & embraflans 
le  fommier.  Ces  fommiers  qui  font  la  largeur  du  Pont , palfent  de 
part  & d’autre  au  delà  des  pieux  , & font  foutenus  en  leurs  extre- 
mitez  par  des  bras  ou  contrefiches  qui  portent  fur  les  amoifes  exté- 
rieures du  milieu  des  pieux.  Ils  font  de  plus  contrebutez  au  quart 
de  leur  longueur  en  dedans  par  d’autres  bras  ou  contrefiches  qui 
pofent  fur  les  amoifes  intérieures  des  mêmes  pieux.  Et  ces  contrefi- 
ches avec  la  partie  du  fommier  quelles  embralfent  font  les  trois 
cotez  d’un  hexagone  régulier.  Les  pieux  font  aulfi  fortifiez  par 

d’autres 
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d autres  pieux  plantez  en  dehors  à refus  de  mouton  , & panchczLrvRE  t. 
pour  contrebuter  les  pieux  droits  fous  leurs  amoifes  extérieures.  C H ap  VII 
Chaque  palée  eft  faite  de  tout  cet  alTemblage,  & elles  font  éloignées 
lune  de  1 autre  d autant  quel  on  veut  donner  de  largeur  aux  Arches. 

Le  haut  du  Pont  dans  fa  longueur  eft  fait  de  cinq  fablieres  ou  lon- 
gues pièces  de  bois  portant  fur  les  palées  , dont  les  deux  extremes 
lont  au  droit  des  pieux,  deux  autres  au  droit  des  contrefichcs  inté- 
rieures des  fommiers , ôc  la  cinquième  dans  le  milieu.  Ces  fablieres 
ou  longues  pièces  de  bois  font  couvertes  d’autres  poutres  ou  groffes 
folives  en  travers  fur  lefquellcs  fe  fait  le  plancher  & le  pavé  du 
Pont.  r 


Dans  la  figure,  A font  les  pieux  plantez  debout, 

B Les  fommiers  palfans  lur  les  telles  des  pieux. 

C Les  amoifes  extérieures  du  milieu. 

D Les  intérieures  du  milieu. 

E Celles  d’en  haut  par  le  dedans. 

F Bras  ou  contrefiches  portant  les  fommiers  par  dedans. 

G Bras  ou  contrefiches  portant  les  fommiers  par  les  bouts. 

H Pieux  fichez  en  panchant  pour  contrebuter  les  pieux  fichez 
debout. 

I Les  Goulfets  ou  pièces  de  bois  attachées  aux  telles  des  pieux 
pour  cmbralfer  les  fommiers.  r 

K Autres  pieux  fichez  en  panchant  contre  le  fil  de  l’eau,  pour 
arrefter  & détourner  les  bois  & autres  corps  amenez  par  la 
rapidité  du  courant.  r 

L Sablières  ou  longues  pièces  de  bois  qui  font  la  longueur  du 
Pont.  ° 

M Poutres  ou  grolfcs  folives  du  plancher  du  Pont. 

Aaaaaaaa 


Explication  deî  par- 
les du  Pont. 
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Livre  I.  

Chap.  VIH. 


CHAPITRE  VIII. 


rPonts  Antiques  tire\  de  Serlio. 

N O u s avons  dans  Serlio,  quatre  defleins  de  Ponts  antiques 
qui  font  à Rome  ou  dans  le  voifinage,  dont  il  ne  donne  au- 
cune defeription.  L’on  voit  feulement  par  fes  figures  que  dans  le 
Dffcripiiondu  Pmta  premier  que  l’on  appelle  prefentement  à Rome  Ponte  Sixto  ou  le 
,‘x“  1 Roa‘c'  Pont  fainte  Marie  , & qui  fe  nommoit  anciennement  le  Pont  Pala- 
tin ou  le  Pont  Senatorius -,  les  piles  ont  le  tiers  de  la  largeur  des  gran- 
des arches , lefqucllcs  font  faites  d un  Arc  plus  grand  que  le  demi- 
cercle  de  la  hauteur  de  4 du  diamètre  ; Que  le  bandeau  de  l'Arc,  qui 
n’eft  que  de  coins  de  vouffoirs,  a dans  fa  plus  grande  hauteur  i de 
la  même  largeur  ;&  que  la  corniche,  qui  pofe  immédiatement  furie 
haut  du  bandeau,  en  a Les  piles  font  affifes  fur  des  avances  à an- 
gles aigus,  en  forme  d’empâtement  élevé  feulement  de  quelques  pieds 
fur  le  niveau  de  l’eau.  Dans  les  flancs  du  Pont  entre  les  arches  il  y a 
des  niches  enfermées  de  pilaftres  ruftics  & faits  de  pierres  difpofées 
par  aflîfes  e'gales,  dont  les  largeurs  fe  rencontrent  feulement  égales 
de  deux  en  deux. 


Deicnprion  du  Pont  L'autre  dcffein  efl:  du  Pont  faint  Ange  à Rome  que  l’on  nommoit 
s.  Auge.  autrefois  le  Pont  Adrien  ou  le  Pont  Ælius  -,  il  n’en  marque  qu’une 

des  grandes  arches  & une  des  petites  qui  font  aux  deux  bouts  du 
Pont.  Les  piles  ont  la  moitié  de  la  largeur  de  la  grande  arche,  la- 
quelle efl;  à plein  cemtrc.  Le  bandeau  a de  hauteur  i du  diamètre 
de  l’arche  -,  Ses  moulures  font  celles  de  l’architrave  Dorique.  Les 
piles  portent  fur  un  grand  foubaflement  en  forme  de  focle  quarré 
élevé  de  quelques  pieds  fur  le  niveau  ordinaire  de  l’eau , avec  faillie 
en  dehors  tout  alentour  de  la  pile  ; laquelle  dans  le  milieu , entre 
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les  deux  bandeaux  des  ceintres,  a une  avance  ou  éperon  en  demi- Livre  I. 
cercle,  qui  monte  de  même  grofleur  jufqua  la  moitié  de  la  liau-  Ch  ap.  VIII 
teur  de  l’Arc.  Sur  cette  avance  s’élève,  fur  une  bafe  de  quatre  aflifes 
à retraites,  un  gros  pilaftre  quarré  jufques  fous  lacormche^duPont, 
lequel  fert  à fortifier  les  flancs.  La  corniche  n’a  qu’une  feule  plin- 
the, qui  fert  aufli  de  chapiteau  aux  pilaftres,  fur  lefquels  elle  fait 
reflaut.  Au  delfus  de  la  corniche,  il  y a le  parapet  ou  l’appui  du 
Pont,  feparé  dans  toute  fa  longueur  par  des  piedefiaux  pol'ez  à di- 
ftances  égales,  au  nombre  de  huit  fur  chacune  des  grandes  arches; 
c’efl  à dire  qu’il  y en  a un  fur  chaque  pile,  un  qui  répond  fur  la 
ciel  de  l'Arc  , & trois  autres  entre  ks  deux.  Ces  piedefiaux  fonc 
apparamment  ceux  dont  a parlé  Leon-Bapnfte  Albert,  qui  fervoient  n y»oi. 
à foutenir  les  quarante-deux  Colonnes  qui  portoient  la  couverture 
du  Pont.  La  largeur  de  la  petite  arche  n’a  guere  plus  que  le  tiers  de  vumei 
la  grande  ; Elle  eft  aufli  à plein  ceintre  qui  pofe  fur  une  impofte 
foutenue  de  deux  pilaftres  de  boflages,  dont  la  largeur  eft  égale  à 
celle  du  bandeau  des  arches.  Il  n’eft  pas  mal-aifé  de  juger  que  le 
même  Baptifte  Albert  avoit  l’idée  de  ce  Pont  dans  fon  efprit,  lors 
qu’il  a écrit  les  chofes  que  j’ay  cy-devant  rapportées  de  luy  fur  cette 
matière,  . 

(p  oui  SfoAriqe/. 


Le  troifiéme  deflein  eft  d’un  Pont  de  la  Ville  de  Rome  que  l’on  D5rtr;p,ioni)upon( 
nomme  à prefent  de  Quntro  Capi  autrefois  le  Pont  Tarpejuj  ou  c«rc°n 

F abritons.  Il  n’y  en  a que  deux  arches  dans  la  figure  qui  font  égales 
& à plein  ceintre  ; La  pile  entre  les  deux  eft  la  moitié  de  la^lar- 
geur.  Cette  pile  a dans  fon  milieu  une  avance  en  demicercle,  élevée 
en  forme  d’éperon  à la  hauteur  du  milieu  de  l’Arc.  Sur  cette  avance 
entre  les  deux  Arcs,  il  y a une  grande  niche  cantonée  de  deux  pila- 

Aaaaaaaa  ij 
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Livre  I.  lires  ruftics.  Le  bandeau  des  Arcs  cft  aulfi  ruftique,  & fa  plus  gran- 
Chap.  VIII.  de  hauteur  cft  ~ de  la  largeur  de  l’arche. 


Le  dernier  deflein  eft  d’un  Pont  fur  le  Tybre  peu  de  milles  au 
dclTus  de  Rome,  que  l’on  appclloit  autrefois  le  Pont  Milrnus  & pre- 
fentement  le  Ponte  Mole , dont  les  arches  font  à plein  ceintre  porté 
fur  des  impolies  qui  font , comme  les  avances  ou  éperons  des  piles, 
à hauteur  du  tiers  de  leur  diamètre.  Les  piles  ont  la  moitié  de  la 
même  largeur , & leurs  avances  font  en  demi-cercle.  Le  bandeau 
des  Arcs  n’eft  qu’une  plinthe  , non  plus  que  la  corniche  du  Pont  & 
de  l’appui.  La  hauteur  du  même  bandeau  cft  i du  diamètre  de  l’ar- 
che. Sur  les  piles  il  y a des  Niches  fans  aucun  ornement. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  IX. 

Réflexions  , au  fujet  des  Ponts  , fur  la  folidité  des  Edifices  & fur  les 
maniérés  de  les  fonder. 

AU  relie , par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  doétrine 
des  Architcâxs  fur  le  lujet  des  Ponts,  il  paroill  qu’ils  fe  font 
autant  appliquez  à nous  marquer  le  foin  qu’il  faut  avoir  de  travailler 
à leur  folidité  pour  les  rendre  de  longue  durée,  qu’à  nous  enfeigner 
quels  font  les  ornemens  dont  nous  devons  nous  fervir  pour  leur 
donner  de  la  grâce  ou  de  la  beauté.  Surquoy  je  ne  puis  m’empêcher 
de  rapporter  îcy  quelques  reflexions  que  j’ay  faites  autresfois  fur  le 
fujet  de  la  folidité  des  Edifices,  qui  dépend  pour  la  plufpart  de  leurs 
fondemcns  ; quoique  dans  le  commencement  de  ce  Cours  d’Archi- 
tcélure  j’aye  déclaré  que  je  n’y  traiterois  que  des  chofes  qui  peu- 
vent contribuer  à l’élegance  & à la  beauté  des  Bâtimens,  fans  m’ar- 
refter  aux  autres  parties,  c’ell  à dire  à celles  qui  font  leur  falubrité, 
leur  commodité  ou  leur  folidité. 

Je  dis  donc  que  la  condition  d’un  Architecte,  qui  fonde  un  Edi- 
fice confiderable , n’ell  pas  plus  avantagée  que  celle  des  Médecins, 
qui  ne  connoiffcnt , que  fur  des  conjectures  douteufes  & incertaines 
la  difpofition  intérieure  d’un  Corps  qu’ils  prétendent  guérir  de  quel- 
que mal,  ne  pouvans  railonner  qu’à  tâtons  fur  les  changemcns  infi- 
nis que  produifcnt  les  mouvemens  précipitez  des  cfprits  qui  l'ani- 
ment. Car  quelque  foin  que  prenne  un  Architecte  d’affeoir  fes  fon- 
demens  fur  un  fonds  connu  bon  par  la  railon  & par  l'experience; 
Qui  l’affurera  que  ce  bon  fonds  ne  pofe  pas  fur  un  autre  mollaflc 
& fluide,  de  l’alteration  duquel  il  fe  reffente  avec  le  temps,  & d’au- 
tant plutoll  qu’il  fe  trouvera  plus  chargé  fous  le  poids  de  l’Edifice, 
que  toutes  les  autres  parties  du  même  terrain  qui  l’environnent  î 
Ceux  qui  font  un  peu  de  reflexion  fur  les  Ouvrages  de  la  Nature, 
connoiffcnt  affez  qu'il  n’y  a point  de  corps  fans  mouvement,  & que 
ceux  mêmes,  qui  fc  trouvent  engagez  & enfermez  parmi  d’autres  qui 
les  enveloppent,  font  en  action  perpétuelle  & en  diipofition  de  s’é- 
chapper. Et  quoique  l’on  ne  voye  pas  toûjours  arriver  des  tremble- 
mens  de  terre  ou  de  ces  tempelles  terribles,  que  l’on  appelle  des 
Ouragans  en  Amérique,  (dont  j’ay  vû  des  effets  prodigieux  & qui, 
peu  avant  que  je  vinlle  à l’Ifle  de  làint  Chriftophle , y avoient  fait  en 
un  moment  fecher  toutes  les  Rivières  par  quelque  ouverture,  qu’ils 
avoient  apparamment  fait  fous  la  terre , cù  les  eaux  qui  decouloient 
auparavant  des  Montagnes  s étoient  abimées  : ) il  ne  faut  pas  néan- 
moins douter  qu’il  ne  fefafle  de  continuelles  mutations  dans  la  terre 
aufli  bien  qu'au  deflus  , quoiqu  elles  ne  foient  peut-ellre  pas  fi  fre- 
quentes, & que  nous  n’en  ayons  le  plus  fouvent  aucune  conoiflance. 

Bbbbbbbb 


Livre  I. 
Chap.  IX. 


Les  Architectes 
ont  eu  plus  «le  l'oift 
démarquer  ce  quife 
doit  taire  pour  la  fo- 
lidité des  Ponts  , 
que  pour  leurs  orne» 
mens. 


Ceux  qui  fondenx 
font  comme  les  Mé- 
decins qui  ne  ica  vent 
la  difpolicion  du  de- 
dans des  Corps  que 
par  conjecture. 


Un  fond  qui  paroift 
bon,  peut  pofer  fux 
un  mollafle. 


Il  fe  fait  des  chan- 
gemens  continuels 
fous  terre  aufli  bien 
qu’au  deflus. 
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CHAPITRE  X. 

De  U difpofition  des  Terrains. 


ti  • Mu  reprendre  XTOus  pouvons  même  eftrc  fouvent  trompés  par  la  difpofi- 
ici  fondtmens  au  1^1  non  inccnevre  des  Terrains,  & l’on  ne  l'çauroit  dire  avec 

Val  de  Grâce,  parce  ^ , . 

que  tous  le  banc  de  raifon  , que  celuy  qui  a , par  exemple  , ronde  les  gros  murs  de  1 E- 
glifc  du  Val-de- Grâce  à Pans , ait  fait  faute,  quoiqu’au  bout  de 
Camcrcs  crcute.  (^UC[CJUC  temps  l’on  fe  l'oit  apperceu  qu’ils  s’affailfoicnt  par  un  côté: 
parce  qu’ayant  pris  toutes  les  précautions  pour  afleoir  fes  fonde- 
mens  fur  le  foluîe  , qui  eftoit  un  banc  de  pierre  bien  malfif,  il  ne 
pouvoir  pas  deviner  qu’à  quelques  toifes  au  delfous  il  y avoir  de 
grands  creux  fouterrains  faits  par  des  Carrières  dont  on  avoir  autre- 
fois tiré  la  pierre  ; Il  fallut  donc  promptement  aller  à la  fonde  & 
creufer  des  puits  qui  découvrirent  le  mal,  auquel  on  appliqua  tout 
aufli-toft  le  remede  en  fondant  des  piles  de  bonne  maçonnerie  dans 
ces  cavernes  au  delfous  des  murs  du  Bâtiment.  Et  fi  par  malheur  à 
quelques  toifes  au  delfous  du  fonds  de  ces  cavernes  il  s’étoit  ren- 
contré quelque  terrain  fluide  & mauvais,  qui  avec  le  temps  caufaft 
de  l’alteration  à cet  Edifice,  je  ne  vois  pas  que  l’Architeéfc  en  dûft 
eftre  rcfponlable. 

Le  foin  cjuc  Mighel  Ange  Bonarote  a pris  de  fonder  & de  conftrui- 
re  les  piles  qui  foutiennent  cette  malle  fi  furprenante  de  la  Coupole 
de  faint  Pierre  de  Rome,  aellé  tel  que  l’on  ne  luy  a rien  imputé  du 
malheur  qui  eft  arrivé  depuis  à cét  Ouvrage, lequel  s’eft  entr’ouvert 
par  le  haut  d’une  maniéré  à menacer  une  ruine  entière,  fi  l’on  n’y 
avoit  pourvu  en  le  rclferrant  tout  à l’entour  par  un  cercle  de  fer 
dune  grandeur  & d’une  grolfcur  fi  extraordinaire  que  la  dépenfe  en 
a monté  à plus  de  cent  mille  écus  : Car  cét  Architcâe  ne  pouvoir 
pas  s’imaginer  que  le  Cavallier  Tcrnirn  entreprendroit  dans  la  fuite  des 
temps  d’affoiblir  fes  piles  pour  y pratiquer  des  Tribunes  & des  petits 
elcalhers  au  dedans,  fi  tant  cfi  que  ce  travail  ait  elle  la  caufe  de  ce 
fâcheux  événement  , & non  pas  ce  que  le  Cavallier  Ternini  m’a  dit  au 
contraire,  que  c’eftoit  un  effet  des  Eaux,  qui  coulant  fous  terre  du 
haut  des  Montagnes  du  Vatican  & du  Janicule  , ont  pris  leur  cours 
au  delfous  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  qui  eft  à leur  pied  , dont  elles 
fappent  & dechaulfent  pour  ainfi  dire  les  fondemens.  Il  s’eft  lervi 
de  la  même  raifon  pour  fe  laver  du  blâme  qui  luy  a efte  imputé 
d’avoir  fait  entr’ouvrir  le  milieu  de  la  façade  de  la  même  Eglife  que 
Maderno  avoit  conftruite,  chargeant  à contre- temps  fes  deux  extre- 
mitez  par  le  poids  des  Campaniles  qu’il  y avoit  ajoutez,  & qu’il  a 
fallu  promptement  abbatre  pour  éviter  la  ruine  entière  de  ce  grand 
Ouvrage. 

Cette  difpofition  intérieure  des  Terrains  eft  ordinairement  com- 


Le  haut  de  la  Cou- 
pole de  S.Picnc  de 
Rome  s’eft  ciur'ou 
vert. 


Parce  que  l’on  a 
foliillé  dans  les  piles 
qui  la  loutiennent. 


Ou  parce  que  les 
eaux  des  Montagnes 
voilincs  fappent  les 
fondemens  par 
deffous. 
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poféc  de  couches  ou  de  lits  de  differente  qualité , grandeur  ou  éten- 
due & épailJ'cur;  & fouvent  au  deflous  du  lolidfc  il  y a immédiate- 
ment du  mauvais  Terrain,  & d'autre  de  meilleure  nature  un  peu  plus 
bas  fans  que  l’on  puilîe  rien  déterminer  : Outre  que  ces  lits  vont 
ordinairement  en  panchant  , & fuivant  la  courbure  des  Montagnes 
ou  des  Collines  quelles  forment.  De  forte  que  pour  peu  d’étendue 
que  l’on  donne  à un  Bâtiment  il  eft  comme  impoffible  qu’il  foie 
par  tout  fondé  fur  un  terrain  parfaitement  égal  : D’où  il  arrive  que 
prenant  fon  faix,  il  s’y  fait  fi  fouvent  des  vilaines  erevafl'es  ou  fra- 
ctions , lorfqu’il  s abaifle  plus  d’un  coité  que  d’autre  : Ou  fi  le  terrain 
s’affaifle  uniformément,  le  bâtiment  venant  à le  fuivre  fait  au  moins 
ce  que  1 on  voit  à laTour  de  Pife  qui  panche  beaucoup  hors  de  fon 
à plomb  ; aulfi  bien  qu’un  autre  Tour  quarréc  faite  de  brique  qui 
fe  voit  à Bologne  en  Italie. 

A Rotterdam  en  Hollande  il  y avoit  une  Tour  de  grande  hau- 
teur & grolfeur  fervant  de  clocher  à une  des  principales  Eglifes  , la- 
quelle panchoit  de,  la  même  manière,  dont  nous  avons  vû  arrefier 
la  chûtte  en  l’année  1654  par  l’entreprife  hardie  des  Ouvriers  qui 
font  rcdrelfée  & raffermie  lur  Ion  à plomb,  après  l’avoir  déchargée 
de  ce  qu’elle  avoit  de  plus  pelant  fur  le  haut.  Dans  quelques  Editions 
de  Pétrone  il  fe  ht  un  fragment  que  1 on  croit  ancien  , lequel  rap- 
porte un  événement  de  la  même  nature.  Au  temps  de  l’Empereur 
Tibete,  un  Arc  de  Triomphe  des  plus  grands  & des  plus  beaux  qui 
fulfent  à Rome  , ayant  elfé  mal-fondé,  panchoit,  dit- il,  vifible- 
ment  à la  ruine  , lorfqu’un  Eftranger  inconnu  s’offrit  à le  redrclfer; 
Il  enferma  fon  travail  d’une  clolfurc  pour  en  offer  la  connoilfance 
au  Public,  & travailla  avec  tant  de  fucccz  que  cette  clolfurc  elfant 
oliée  , tout  le  monde  vit  cet  Arc  dans  fa  première  beauté  admirant 
l’Ouvrier,  & ne  pouvant  affez  loüer  fon  cfprit  & fa  bonne  fortune. 
Tibere  voulut  luy-même  le  connoilfre,  & cét  Homme  pour  faire 
mieux  fa  cour  prefenta  a l’Empereur  un  Verre  de  crilfal  de  fa 
façon,  dont  le  travail  ny  la  beauté  n’elfant  pas  au  gré  de  Tibere,  il 
le  jetta  par  terre  avec  mépris; Mais  il  fut  extrêmement  furpris  quand 
il  vit  que  ce  verre,  au  lieu  de  fe  calfer  en  pièces  , avoit  bondy  plu- 
fieurs  fois  dans  la  chambre,  comme  s’il  avoit  elfé  de  quelque  mctail 
folide.  Après  quoy  ['Empereur  , luivant  la  pente  ordinaire  de  fon 
naturel  jaloux  ik  cruel  , ordonna  que  l’on  donnait  la  mort  à cet 
illuitre  Ouvrier  pour  recompenle  de  fes  rares  inventions  , enviant 
au  refte  des  Hommes  le  fruit  qu’ils  auroient  pû  tirer  des  méditations 
d’un  fi  beau  Génie. 
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Verre  malléable. 
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Gbiar a eft  du  gros 
gravier  & non  pas 
de  la  glaifc. 


La  ruine  de*  Ponts 
vient  le  plus  fouvent 
du  gravier  que  l'eâu 
emporte  fous  les  pi 
les. 

Pont  d’Avignon  fur 
le  Rône. 


Dont  les  piles  ont 
efté  déracinées  au 
deflou»  du  courant. 


Ruine  du  Pont 
Marie. 


Les  piles  du  Pont 
Noftrc-  D.  me  lont 
aufli  deffolée*. 


Et  la  pointe  de  l’Ifle 


chapitre  XI. 

Du  finds  de  Subie  ou  de  Gravier. 

MAis  pour  retourner  à noftre  fujec  : Lorfque  Palladio  die 
qu’ayant  à fonder  les  piles  d un  Pont  fur  un  fonds  de  fable 
ou  de  gravier,  il  faut  l’ôter  tout  a fait  , ou  du  moins  autant  que 
l’on  en  peut  enlever  au  deffous  du  fonds  de  lcau,  afin  de  pouvoir 
enfoncer  plus  feurement  les  pieux  qui  doivent  fervir  aux  pilotis  des 
fondemens  ; Il  eft  à remarquer  que  cet  Architecte  fe  fert  du  mot 
Italien  Gh:ara  qui  eft  le  meme  que  Glarea  en  Latin,  que  M.deCham- 
bray  dans  la  belle  Vcrfion  qu’il  nous  a donnée  de  Palladio , appelle  de 
h terre  glaifr,  quoique  la  véritable  lignification  de  ce  terme  en  nôtre 
langue  foit  celle  de  gravier.  Ce  que  je  rapporte  feulement  pourolter 
l’obfcurité  qui  fe  rencontre  à ce  lujet  dans  cet  endroit  de  ion  Livre, 
dans  lequel  il  eft  mal-aifé  de  comprendre  que  les  Eaux  enlèvent  faci- 
lement les  glaifes  au  deffous  des  fondemens  des  piles  ; laglaife,  que 
Ion  appelle  autrement  de  la  terre  à Potier,  n’eltanc  pas  d’une  nature  a 
fclaifler  emporter  au  courant,  quoiqu'elle  ait  d’autres  proprietez  con- 
fiderables , dont  nous  parlerons  cy -apres. 

La  penfée  de  Palladio  & de  tous  les  autres  Architectes  au  fujet 
des  fonds  de  fable  & de  gravier  eft  tellement  raifonnable,  qu'on  luy 
peut  attribuer  la  première  caufe  de  la  ruine  de  la  plufpart  des  Ponts; 
& l’on  remarque  que  les  piles  de  celuy  du  Rone  en  Avignon,nont 
elle  renverfées  qu  après  avoir  efté  fapées  & déracinées  au  deffous  du 
folide  de  leur  maçonnerie  par  l’enlevement  du  gravier,  caufé  non 
feulement  par  la  violente  rapidité  de  cette  Rivière  fous  les  avances 
des  piles  oppofées  au  fil  de  l'eau  , mais  bien  plus  encore  fous  celles 
de  deffous  le  courant  ; autour  dclquellcs  les  Eaux  au  fortir  des  Ar- 
ches, fous  qui  elles  paffent  avic  une  incroyable  rapidité,  le  rencon- 
trent, s’entrechoquent  &y  forment  des  tourbillons  horribles,  & 
s’engouffrant,  pour  ainfi  dire,  en  abyfme  jufqu  au  fonds  de  la  Riviè- 
re , elles  foüillcnt  les  piles  par  deffous  avec  telle  violence  que  leur 
ma’lfe,  quelque  folide  quelle  foit,  fe  trovant  înfenfiblement  confu- 
mée  & mince  ,ü  faut  qu’à  la  fin  elle  fc  relâche. 

C’elt  cette  meme  railon  qui  produific  un  effet  fi  funefte  en  I an- 
née 1659 , par  la  chûttc  des  maifons  du  Pont  Marie  à Paris  ; &c  je 
m’étonne  qu’il  n'en  arrive  pas  plus  fouvent  de  pareils , (puifquc  pref- 
que  tous  les  Ponts,  & celuy  même  de  Notre-Dame,  quoiqu’il  ait 
elfé  bâty  avec  un  foin  incroyable  par  le  bon  Jocondus  , de  qui  nous 
avons  la  plus  corrcCte  des  Editions  de  Vitruve  , ) font  en  tel  cftac 
qu’il  n’y  a prefque  point  de  pile  qui  ne  foit  pour  ainfi  dire  dejjdee , 
& fous  laquelle  on  ne  puifTe  paffer  d’une  arche  à une  autre.  La  pointe 
de  1'ifle  Nolfre-Dame  n’eft  pas  mieux  conditionnée  ; Et  ces  Ouvrages 

auroient 


Ç I N QJJ  IEME  PARTIE. 


6 Si 


auroient  manqué  il  y a long-temps,  fi  l’on  ne  les  avoir  armez  de  Livre  I. 
charpante  par  des  avant- becs  faits  de  bons  pieux  pouffez  jufqu’au  Ch  a p.  XI. 
ferme,  bien  amoifez  & liez  l’un  avec  l’autre  , laiflant  un  efpace  au  r r,  r 

tour  des  piles  que  Ton  a le  Loin  de  tenir  plein  de  gros  carriers  de  c°nfcf»cn*que  p.n- 
libagcs  , qui  fervent  à arrefter  & à rompre  la  violence  du  choc  des  ToàL  chi*P™re 

j r:  , tout  autour. 

grandes  baux. 

Ce  que  nous  difons  de  ces  fonds  de  fable  ou  de  gravier  ne  doit  L'on  peut  fonder  far 
s’entendre  que  pour  les  lits  des  rivières  -,  Car  par  tout  ailleurs  c’etl lc  fabledur*  air  le 

, i r si.  I r , , . ’ * gravu  r par  tout  oïl 

a dire  aux  endroits  ou  il  n y a point  de  courant  a craindre  qui  puifle  11  a'r a point  de 
remuer  le  frble  ou  le  gravier,  on  peut  alfez  bien  fonder  deffus  ces  L0Jranc  ‘ cau' 
fonds  fans  rien  piloter  ; pourveu  que  l’on  ait  connu  par  la  fonde  que 
ce  n’cll  pas  fable  mouvant , & que  le  terrain  qui  elt  au  deffous  eft 
affez  fort  pour  foutenir  la  charge  & du  lit  de  lablc  & du  Bâtiment 


que  l’on  veut  conftruire  au  deffus. 


CHAPITRE  XII. 

Du  funcl  de  CUife. 

Maintenant  pour  parler  delà  nature  de  la  Glaife , queçHAP  XII 
l’on  appelle  autrement  de  la  terre  à Potier,  & qui  eit  ordi- 
nairement de  couleur  d’ardoife  ou  de  mine  de  fer  ; Il  eft  bon  de  fça-  on  fo  fort  de  n 
voit  qu’il  cit  quafi  le  feul  terrain  qui  tienne  l’eau  & dont  on  fe  ferve  fii! 'd«  «11"“ & 
pour  faire  les  conrois  du  fond  & des  coïtez  des  canaux  & des  bal-  bl*n“!c fontatae. 
fins  des  fontaines.  C’eft  pour  cela  que  ceux  qui  font  la  recherche 

. , . * , 4 v . A Les  Eaux  perceur 

des  Eaux  dans  les  Campagnes,  s arrelfent  a la  Glane  auiu-toft  qu’ils  «>os  i«  iunii»<in 
l’ont  rencontrée  , & s’ils  en  connoiffent  la  pente  , Us  ne  font  que  ifSSiiÈnîmibr 
creufer  une  rigole  au  plus  bas  dans  toute  fa  longueur  avec  une  pier-  la  glair=' 
rée,  dans  laquelle  ils  peuvent  feurement  attendre  que  toutes  les 
Eaux  de  la  Campagne  fe  ralfcmblent  ; lcfquelles  Us  peuvent  par  apres 
conduire  où  il  leur  plaiil.  C’elt  ainli  que  l’on  a fait  à Rougis  qui  E.UI  Rongitra- 
eft  le  lieu  où  fe  ramaffent  les  Eaux  qui  tombent  fur  la  coite  Occi-  m.as«(Uii«iaPiai- 
dentale  de  la  Plaine  du  Long-boyau  , & qui  font  culture  amenées  à &'aiLnfaê.ar°un- 
Paris  par  des  Conduites  & des  Aqueducs  d’une  ftruéture  magmfi- aqucducs 
que  , & dignes  de  la  magnanimité  de  la  Reine  Marie  de  Mcdecis,  à 
qui  l’on  a l’obligation  de  cet  Ouvrage  ; comme  du  Palais  d’ürleans 
autrefois  appelle  l’Hôtel  de  Luxembourg  , & de  cette  belle  prome- 
nade plantée  de  grands  arbres  , que  l’on  nomme  le  Cours  de  la 
Pvemc,  étendu  le  long  de  la  Riviere  au  deffous  du  Jardin  des  Tuil- 
lcries.  Les  Eaux  de  Belleville  & du  Pré  faint  Gervais  , qui  viennent  ",,es 

auffi  à Paris  par  l’autre  colté  de  la  Ville,  eitoient  affemblées  par  le  Frcs.Gcmis. 
même  artifice. 

il  eft  vray  que  le  fruit  de  ces  nobles  travaux  ne  répond  pas  toû-  Ll  giaifc  fc  tour_ 
jours  à ce  que  l’on  en  avoir  dû  attendre  , peut  eftre  par  cette  pro-  "'-'iti  quand  clic  eit 
pneté  finguliere  de  ce  terrain  de  Glaife  , qui  pour  peu  qu’il  fou 
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éventé,  fe  tourmente  & change  facilement  de  fituation:Et  l’oncon- 
noilf  par  une  expérience  funefte  , que  ces  Conduites  n amènent 
point  maintenant  à Paris  la  huitième  partie  de  lEau  quelles  y pro- 
duisent au  commencement.  Et  quoique  l’on  puifle  dire  que  les 
Eaux  de  Rongis  partant  par  des  terres  de  marne  , c’cft  à dire  de 
pierre  qui  n'eft  point  encore  formée , s’empreignent,  pour  ainfi  dire, 
& fe  chargent  de  cette  matière  , qui  s’attachant  aux  fonds  & aux 
parois  des&Conduittes , s'y  pétrifient  & les  rempliffent  ; Il  eft  néan- 
moins plus  vray-femblable  que  ces  grands  changemens  font  plutoft 
arrivez  par  le  mouvement  que  les  Glailcs  fc  donnent  artez  louvent  6e 
qui  leur  fait  changer  de  place.  Et  peut-elfre  que  les  puits,  que  les 
Habitans  des  lieux  voifins  ont  creufez  aux  environs,  donnant  de  l'é- 
vent à ce  terrain  , font  en  partie  caufe  de  ces  alterations  qui  ont 
obligé  les  Eaux,  quoique  toûjours  des  mêmes,  à prendre  leur  cours 
par  d'autres  partages. 

Je  ne  lçaurois  m’empêcher  de  parler  en  cét  endroit  d’une  autre 
propriété  de  la  Glaife, dont  ]’ay  vû  des  effets  remarquables  dans  mes 
Voyages  ; & de  due  que  la  facilité  quelle  a de  retenir  les  Eaux  par 
la  confiftance  épaifle  & ferrée  , ne  fe  connoift  pas  feulement  pour 
celles  quelle  airelle  au  deflus  d’elle  : Mais  que  l’on  s’elt  apperceu 
quelle  les  arreftoit  fouvent  par  deflous,  & les  empêchoit  de  monter 
à la  hauteur  ou  elles  feroient  arrivées, fi  elles  navoient  point  elle  re- 
tenues. 

C’cft  à cette  caufe  que  l’on  peut  attribuer  un  effet  furprenant  qui 
eft  de  fçavoir  : Pourquoi  l’on  manque  d’eau  dans  de  certaines  Val- 
lées ou  Campagnes  baffes , quoique  voifines  de  Montagnes  ou  de 
Collines,  dont  apparamment  elles  en  dévoient  recevoir  } C’eft  auffi 
fur  ce  raifonnement  que  les  Habitans  de  la  balle  Autriche  ont  trou- 
vé le  moyen  d’avoir  de  l’eau  dans  leurs  puits,  quoiqu’il  ne  s’y  en 
rencontre  point  du  tout  au  dcilus  des  Glaifes.  L,  artifice  dont  ils  fe 
fervent  eft  trop  ingénieux  pour  demeurer  dans  les  tenebres  6e  n’clfre 
pas  décrit. 

Ils  creufent  premièrement  une  forte  de  puits  jufqu’à  la  Glaife  fer- 


me 


qui  eft  le  plus  fouvent  à vingt-cinq  ou  trente  p 


pieds  fous  le  rez 


La  glaife  percée 
donne  de  l’eau  dan* 


de  chauffée.  Puis  ayant  fait  un  ht  égal"  & de  niveau  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  diamètre  dans  la  même  Glaife,  ils  y pofent  une  pierre 
platte  de  fept  ou  huit  pouces  d’épaifléur,  & percée  dans  Ion  milieu 
d’un  trou  de  huit  à neuf  pouces  de  diamètre.  Ils  commencent  lut 
cette  pierre  les  fondemens  du  mur  du  puits , félon  la  largeur  qu  ils 
veulent  luy  donner  , qu’ils  élevent  jufqu’au  haut , en  le  reveftant 
d’un  conroi  de  deux  pieds  d’épaifleur  tout  au  tour  entre  la  terre  & 
le  mur.  Après  quoy  ils  ont  un  gros  Tarier  pointu  de  fept  à huit 
pouces  de  large  qu’ils  mettent  dans  la  glaife  par  le  trou  de  la  pierre, 
dont  le  poinçon  ou  eflieu  , compolé  de  barres  de  fer  de  trois  pieds 
de  long  chacune  , emboîtée  l’une  dans  l’autre  & retenues  avec  des 
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clavettes  , setend  jufqu’en  haut  & paffe  par  un  trou  percé  dans  le 
milieu  de  deux  pièces  de  bois  pofées  en  croix  fur  la  bouche  du  puits, 
afin  qu’il  foit  toûjours  à plomb  fur  le  trou  delà  pierre.  Puis  ajuftant 
les  bras  d’une  grande  manivelle  au  fommet  du  poinçon  ils  font  en- 
trer le  Tarder  en  tournant  dans  la  Glaife  par  dcffbus  la  pierre,  qu’ils 
enlèvent  a rncfurc  , la  percent  lans  diicontinucr  quelquesfois  à la 
profondeur  de  trente  ou  quarante  pieds,  en  ajoutant  dans  le  befoin 
de  nouvelles  barres  d’alonges  au  poinçon  ; jufqua-ce  qu’ils  trouvent 
1 Eau  , laquelle  remonte  avec  violence  au  moment  qu’elle  a de  l’air 
par  le  trou  de  la  Glaile  & par  celuy  de  la  pierre,  & remplit  le  puits 
ordinairement  à la  hauteur  de  douze  ou  quinze  pieds  : Où  elle  de- 
meure enfuitc  fans  changement  & lans  diminution  , quelque  quan- 
tité que  l’on  en  tite.  Ils  ont  même  l’invention  de  boucher  le  trou 
de  la  pieric  pai  le  moyen  dun  tampon  de  bois  , amenuifé  par  un 
bout&  enveloppe  de  vieux  linge,  qu’ils  attachent  à une  longue  per- 
che, lorfqu’ils  ont  envie  de  nettoyer  le  puits  , ou  d’y  remédier  au 
fond  quand  U y a quelque  chofe  de  gâté. 

Cette  natuie  fi  bizarre  des  Glailcs , me  fait  dire  que  c’efl  un  de 
ces  terrains  lur  qui  Ion  fepeut  fier  peu  pour  les  fondemens  d’un  Bâti- 
ment confideiablc  , & je  conleilleray  toujours  de  1 ôter  entièrement, 
fi  1 on  peut , de  tous  les  lieux  ou  1 on  veut  bâtir,  pour  fonder  fur  le 
ferme  au  dclfous.  Ceft  ainfi  que  j’ay  fait  pour  foutenir  la  maffe  du 
front  de  la  Cafiade  de  fwvijÿ , que  j’ay  fait  autrefois  conftruire  au 
deflous  d un  Canal  de  près  de  cent  toiles  de  longueur  , que  j’avois 
fait  auparavant  crcufer  fur  le  panchant  d’une  Montagne.  Ce  que  je 
dis,  parce  que  ces  Ouvrages  (ont  à mon  fens  tels,  que  je  ne  les  dois 
point  delavoüer  , quoique  j’eufle  pû  louhaiter  que  dans  la  conftru- 
dtion  des  bras  de  la  Qa.Jea.de , qui  s’eft  faite  en  mon  abfence  , on  eut 
fuivi  mes  dedans  comme  on  avoit  fait  au  relie. 


Livre  I. 
Chap.XIL 


L’Eau  preflïe  par  ïi 
glaile  remonte  avec 
violence  quand  clic  a 
de  l’air. 


Invention  pour  net1- 
toyer  les  puits  en, 
Autriche. 


Il  ne  faut  pas  fier  le 
fondement  d*un  Edi. 
frceconfiderable  fur 
la  glaile. 


Il  vaut  mieux  l’ôrer 
quand  on  le  peut. 


J’ay  même  remarqué  que  le  pilotage,  quoiqu’il  femble  palfcr  juf-  Ellefouffre  difficile- 
qu’au  ferme  , ne  réülfit  pas  toûjours  quand  il  traverfe  des  lus  de  mem ks Pilo“s- 
Glaife;  & j’ay  fouvent  vû  que  battant  un  pieu  â un  des  bouts  delà 
fondation  , la  Glaile  boufhflant  &c  fe  renflant  , faifoit  fortir  & re- 
poufioit  avec  violence  d autres  pieux  qui  avoient  elté  auparavant 
fichez  à 1 autre  bout.  Lorlque  les  lits  de  Glaife  vont  en  panchant  & Moyen!  it  Mtit 
font  d une  fi.  grande  hauteur  que  l’on  ne  puiffe  pas  les  enlever,  je  ne  un 

fçay  point  de  moyen  plus  affûté  pour  bâtir  fur  le  même  panchant,  panchlI“‘ 
que  de  commencer  â fonder  lur  le  ferme  au  pied  de  la  Montagne, 
puis  afl'eoir  un  autre  fondement  un  peu  plus  haut  fur  le  coffeau  , & 
continuer  ainfi  par  retraites  julqu’au  heu  de  voftre  principal  Edifice, 
afin  que  tout  le  teirain  foit  egalement  retenu  pat  tout;  Ce  que  nous 
voyons  avoir  cite  heureulemcnt  pratiqué  par  les  Anciens,  qui  n’ont 
rien  épargné  pour  donner  de  la  durée  à leurs  Bâtimens. 
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Vifite  des  Coflesde 
la  Mer  Oceane  de- 
puis Dunquerque 
jufqu’a  Bayonne. 


Choix  de  la  Rivière 
de  Charante  pour 
reflabliflement  d’un 
Axfenal  de  Marine. 


Commencé  par  la 
Cordcrie  à Roche  - 
fort. 


CHAPITRE  XIII. 

Digrejfion  fur  Us  Bâtimens  de  Marine  à Rochefon. 

EN  l'année  mil  fix  cens  foixante- quatre  , j’eus  ordre  du  Roy 
d'aller  vifiter les  Côtes  ,&  fonder  les  Ports  & les  Rades  qui  font 
dans  la  Mer  Oceane  depuis  Dunquerque  jufqu’à  Bayone,  & de  m’a- 
refter  enfuite  à la  Rochelle  & à Soubife,  pour  conférer  avec  divers 
Officiers  de  Marine,  Ingénieurs , Architectes  & autres  Pcrlonnes  in- 
telligentes, qui  avoient  fait  le  même  voyage  après  moy  ; afin  que 
communiquant  les  remarques  que  chacun  de  nous  avoir  faites , & 
tombant  d'accord  de  nos  faits , nous  puflîons  juger  avec  bonne  con- 
noiffiance  de  ce  que  l’on  pouvoir  attendre  de  chaque  endroit,  & nous 
déterminer  fur  le  choix  d'un  lieu  où  le  Roy  puiteltablir  un  Arfenal 
de  Manne  digne  de  la  majeilé  de  fon  Régné,  & delà  grandeur  de  fes 
Armées  Navales.  Je  ne  diray  rien  du  détail  de  noftre  Aflemblécny  de 
ce  qui  fut  refolu  pour  les  Ports  de  Bretagne  & de  Normandie.  Je 
m'arrefteray  feulement  à dire  qu’ayant  trouvé  que  la  Rivière  de  Cha- 
rante à fa  bouche  eif  oit , de  tous  les  lieux  que  nous  avions  vu  dans 
ces  Colles  , celuy  qui  eut  les  plus  grands  avantages  pour  le  deflcin 
du  Roy  , & dont  les  deffauts  , quoy  qu'alTez  confiderables  & bien 
connus Vfuffient  les  plus  Exportables  ; Nous  fumes  tous  d'avis  de  le 
propofer  à Sa  Majelté  , qui  fur  le  Refultat  de  noftre  Conférence  , & 
après  en  avoir  mûrement  fait  examiner  les  raifons  dans  ion  Confeil, 
m'ordonna  de  m’y  arreiter  pour  en  commencer  l’execution. 

Ce  fut  donc  au  commencement  de  l’année  mil  fix  cens  foixante- 
fix , que  je  mis  la  première  pierre  aux  Bâtimcns  de  Rochefort  fur  la 
même  Riviere  , qui  n elfoit  alors  quunc  Coite  deferte  , &:  qui  peut 
prefentement  paffer  pour  une  Ville  confiderable  ; Et  que  je  donnay 
fes  dellems  de  ce  qui  s’y  devoit  conitruire  pour  un  grand  Arfenal  de 
Marine  , lefquels  à la  venté  n'ont  pas  entièrement  cité  fuivis  par 
des  raifons  qu’il  n’cft  pas  à propos  de  rapporter,  & parce  que  je  fus 
obligé  de  partir  quelque  temps  après  avec  des  Trouppcs  & des 
Vaiffeaux  du  Roy , pour  aller  par  fon  ordre  vifiter  & pourvoir  à 
la  feureté  des  ifles  qui  font  fous  fa  domination  en  Amérique.  J’eus 
feulement  le  temps  de  faire  conitruire  la  Corderie  avant  partit  , & 
quelques  forges  & magalins,  dont  l’ Architecture  a fervi  de  modelle 
ù la  plufpart  des  Bâtimens  qui  y ont  cité  conitruits  depuis  mon 
départ. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIV. 


Livre  I. 
Chap.  XIV. 


De  lit  Corderie  de  Rochefort,  (§r  de  in  mxmcre  de  fonder  fur  grilles, 

CET  Ouvrage  de  la  Corderie  eft  un  Edifice  à deux  eftages  de  Dcicriprion  a.  u 
quatre  toifes  de  largeur  entre  les  murs  , & de  deux  cens  feize  [“J"ldcltd“- 
toifes  de  longueur , non  compris  les  pavillons  des  deux  bouts  ; de 
forte  que  l’on  y file  ordinairement  des  Cables  à leize  roücts  fans 
eue  les  Ouvriers  s’y  embarraflent  l’un  l’autre.  J’avois  joint  à la  Coi-  Ft  Je!  biù- 
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dcric  trois  autres  grands  corps  de  batimens  dans  ia  longueur  > dont  accompagnée. 

celuy  du  milieu  à qui  je  donnois  vingt  toifes  de  face  , & fix  toifes 

de  largeur  dans  œuvre  eftoit  deftiné  pour'  les  fourneaux  des  Eftuvcs 

où  l’on  goderonne  les  Cables  : Et  comme  il  s’y  fait  un  feu  confide- 

rable  & continuel,  je  l’avois  feparé  du  Corps  de  la  Corderie  par  un 

éloignement  de  quatre  toifes , l’y  joignant  feulement  par  un  paflage 

de  dix-huit  pieds  de  largeur  ; afin  que  fi  le  feu  prenoit  par  quelque 

malheur  aux  Eftuves,  l’on  pûft  facilement  le  couper  & l'empêcher  de 

palfer  à la  Corderie,  en  rompant  feulement  la  couverture  de  ce 

pallage.  Et  c’cll  ainfi  que  je  l'avois  ordonné  , ne  jugeant  pas  qu’il 

fut  extrememen-t  raifonnable  de  porter , comme  on  dit,  le  feu  fi  prés 

des  eRouppes.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  y ont  travaillé  depuis  moy  t*  jon<aion  que  l’os 
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n ont  pas  eu  tous  ces  égards , ce  ils  ont  joint  le  corps  des  bltuves  a ia  corderie neft pas 
celuy  de  la  Corderie , doublant  la  largeur  du  premier  & l'augmentant  ülls  plr“' 
de  celle  de  l'efpace  que  j’avois  tarifé  entre  les  deux. 

Le  lieu  que  j'ay  choifi  pour  affeoir  cette  grande  malfe  , eftoit  une  Sa  ilns 

belle  prairie  de  la  longueur  d’environ  deux  cens  cinquante  toifes  dëVchlran“eboiS 
fur  une  largeur  de  plus  de  cinquante  toifes  au  plus  eftroit,  enfer- 
mé d’une  part  par  le  bord  de  la  Riviere  de  Charante  , & de  l’autre 
par  un  Canal  qui  fervoit  de  clôture  au  Parc  de  l’ancien  Chafteau  de 
Rochefort.  Avant  toutes  chofes  je  voulus  avoir  une  connoiflance  Dirpofition  du  ta- 
parfaite  du  terrain  de  cette  prairie , & l’ayant  fait  fonder  en  plu-  z*ln ‘ 
fieurs  endroits,  je  reconnus  qu’au  deflbus  de  la  première  croûte,  qui  £ru°“"c^Ê"on<r' 
eftoit  d’environ  deux  pieds  de  terre  noire  & de  gazon,  il  y avoit  c°uchn  JtgUircde 
une  couche  de  glaife  tres-ferme  & folide  fur  le  haut,  de  la  hauteur  duoaJo“îcP‘c<ls- 
de  dix  ou  douze  pieds,  qui  s’amolïlfant  petit  à petit  vers  le  bas,  fc  Boiie  ou  vafe  à une 
terminoit  en  boiie  ou  vafe  molle  & demi  liquide  , de  la  même  na-  fu“"urh,,r,,ltme' 
ture  qu’eft  celle  des  bords  & du  fonds  de  la  Riviere  ; Et  ce  terrain, 
fi  mauvais  fous  ce  lit  de  glaife  , continuoit  à une  fi  grande  hauteur, 
que  je  ne  pus  jamais  en  découvrir  le  fond , ny  trouver  d’autre  ter- 
rain au  delfous. 

Ce  qui  me  fit  aulfi-toft  bien  juger  de  la  pratique  des  Maçons  du  têt  Bâtiment  nriu 
Pays,  qui  dans  ces  fituations  mettent  les  premières  affilés  de  leurs  Xrwïc  gMaH°nt 
Bitimens  fur  l’herbe  fans  rien  creuler  pour  leurs  fondations  , parce 
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Fondemens  fur  gril- 
les de  charpamc. 


Comme  à la  Cita- 
delle du  Havre  qui 
s'eft  affaiflee  égale- 
ment pai  tout. 


Livre  I.  que  CCS  deux  pieds  de  bonne  terre  liée  & affermie  par  les  racines 
Chaf.  XIV.  des  herbes  , fuififent  pour  fourenir  la  malle  de  leurs  Edifices,  & 
empêcher  qu’ils  ne  le  Tellement  des  mouvemens  de  la  glaife  qui  ell 
delîous:  Mais  je  n’ofay  confier  à fi  peu  de  folide,  la  charge  du  Bâ- 
timent que  j’y  voulois  faire.  Et  comme  il  m’eftoit  împolfible  de 
trouver  le  ferme  en  pilottant,  & jugeant  par  l’experience  que  j’avois 
de  ce  qui  eftoit  arrive  aux  piles  duPont  de Xaintcs,  (.auquel  je  faifois 
travailler  au  même  temps  & dont  je  parleray  cy-aprés,  ) que  de  rom- 
pre la  glaife  par  des  pieux,  c’eftoit  l’éventer  & la  faire  tourmenter, 
en  forte  quelle  auroit  renverfé  tout  ce  que  l’on  auroit  allis  déifias: 
Je  ne  trouvay  point  de  meilleur  parti  à prendre  que  de  fonder  fur  une 
grille  de  charpante  en  platteforme,  comme  je  l’avois  vû  pratiquer  en 
plufieurs  occafions  femblables  en  Hollande  & ailleurs , & particuiiere- 
mentà  la  Citadelle  du  Havre- de- Grâce,  que  M.d’Argcncourtfurun 
terrain  prefque  femblable  avoit  entièrement  fondée  de  cette  manière. 
Ce  qu’il  avoit  fait  avec  tant  de  fuccez  , que  le  terrain  de  deflous  s’df  anc 
affailfé  fous  le  poids  , toute  la  malfe  de  la  Citadelle  l’a  liiivie  uni- 
formément & toute  d’une  piece,  fans  fraétion  & fans  s’eftre  démen- 
tie en  aucune  part  ; à tel  point  que  des  riies  de  la  Ville  on  voit 
prefehtement  une  partie  du  toit  des  logemens  du  dedans  de  la  Cita- 
delle, d’où  I on  avoit  peine  au  commencement  d’en  de'couvrir  le  fom- 
met.  Le  même  M.  d Argencourt  en  avoit  ufé  de  la  même  maniéré 
& avec  un  bon  fuccez,  en  la  conftrudtion  d'un  Ouvrage  à Corne 
qu’il  avoit  fait  bâtir  à Broüage. 

M’étant  donc  confirmé  par  ces  raifons  , ces  expériences  & ces 
exemples;  Voicy  ce  que  je  fis  pour  la  Corderie  de  Rochefort.  Après 
avoir  tracé  fur  le  terrain  les  largeurs  que  je  voulois  donner  aux 
fondations  des  murs  , tant  du  contour  de  la  Corderie  & des  Bâti- 
mens  qui  la  dévoient  accompagner  , que  de  ceux  que  j’avois  refolu 
d’élever,  jufqu’au  rez  de  chauffée  feulement , en  forme  de  traverfes 
de  quatre  en  quatre  toifes  par  le  dedans  pour  lier  les  principaux 
murs  l’un  avec  l’autre  : Je  fis  creufer  environ  cinq  pieds  fous  le  plan 
de  la  prairie  , c’eft  à dire  trois  pieds  dans  le  maffif  de  la  glaife.  Puis 
ayant  fait  mettre,  avec  une  grande  cxaéhtude,  le  fond  de  ces  foiiil— 
les  par  tout  fur  un  même  niveau  ; je  fis  afleoir  une  grille  de  longues 
pièces  de  bois  de  chêne  de  dix  à onze  pouces  de  gros , aflemblécs' 
l’une  à l’autre,  tant  plein  que  vuide  & à queüe  d’aronde,  dans  toute 
l’étendue  des  fondations , c’eft:  à dire  fous  les  murs  de  traverfe  auffi 
bien  que  fous  les  murs  principaux  : Sur  laquelle  ayant  fait  eftendre 
en  platteforme  un  lit  plat  de  madriers  du  même  bois  de  trois  à qua- 
tre pouces  d’épaiffeur,  bien  affis  lur  un  même  niveau  & bien  che- 
villez fur  tous  les  bois  de  la  grille;  Je  fis  coucher  les  premières  affi- 
fes  des  fondemens  faits  de  beaux  quartiers  de  hbage  avec  longues 
boutiffes , & conftruire  les  murs  de  bonne  maçonnerie  à plomb  par 


Defcription  des  fors- 
dations  de  la  Corde- 
fle  de  Rochefort. 
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dedans  & par  retraites  en  dehors  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  pieds  Ll  VR  t I. 
& demi  ou  cinq  pieds  au  deffus  du  plan  de  la  prairie  ; fur  lequel  Chap.  XIV. 
je  voulus  que  celuy  de  la  Cordcrie  fût  e'ievé  jufqu’à  cette  hauteur, 
afin  de  le  tirer  des  incommoditez  des  Eaux  de  la  Riviere  qui  débor- 
dant quclqucsfois  , & principalement  aux  grandes  marées  , couvroit 
la  plus  grande  partie  des  prairies  voilines. 

Sur  ce  fondement  les  murs  furent  aflis  & continuez  uniforme-  Tout  it  Bj.imtm  » 
ment , & toujours  de  meme  hauteur  dans  toute  fon  eftendue  , avec 
un  tel  foin,  que  l’on  n’a  jamais  pofé  une  pierre  pour  commencer 
une  aflife  en  aucun  endroit  du  pourtour  , que  celle  de  ddfous  ne 
fût  entièrement  achevée  ; afin  que  toute  la  malfe  prenant  fon  faix 
■egalement  partout,  le  terrain  fous  la  grille  ne  fût  jamais  plus  prefle 
d’un  collé  que  d’autre.  Et  c’eft  ainfi  que  j’en  avois  ufé  peu  aupara- 
vant dans  la  conltruétion  du  Pont  de  Xaintcs,  dont  il  eft  mainte- 
nant à propos  que  je  parle. 


CHAPITRE  XV. 

QiniïmBion  du  Pont  de  Xaintes > 

LA  Riviere  de  Charante  eftant  d’une  largeur  aflfez  confîderable  Chap.  XV. 

vis-à-vis  de  la  Ville  de  Xaintes,  où  elle  fe  relunt  encore  beau- 
coup du  flux  & reflux  de  la  Mer,  elle  y ell  traverléc  d’un  grand  p°n'  pire»» 
Pont  fait  de  deux  pièces  : La  plus  grande  , qui  ell  du  coïté  de  la  Xaintei.  1 1 

Ville,  & qui  s avance  environ  aux  deux  tiers  de  toute  fa  longueur, 
eft  conltruitc  d’une  maçonnerie  ancienne  & allez  bonne,  mais  avec 
un  paflape  extrêmement  eftroit  , & rcrmin';e  par  un  Arc  de  Tnom-  scparie.parun 
phe  à deux  portes,  dont  j ay  donne  la  delcription  cy-devant.  Peut-  portes, 
eltre  que  le  lit  de  la  Riviere  eftoit  en  ce  temps- là  renfermé  dans 
•cette  largeur,  & que  s’eltant  élargi  dans  la  fuite  de  plus  de  la  moitié 
du  coité  du  Fauxbourg  que  l’on  appelle  des  Dames,  il  a fallu  y con- 
Itruirc  un  autre  Pont  pour  te  joindre  au  premier  ; Mais  par  malheur  Ce)uy  Ju  co(w 
ce  travail  n’a  jamais  elté  de  long  ufage  , ayant  c-lté  ruiné  peu  de 
temps  après  fa  conltruétion.  Et  quoiqu’il  ait  elté  rétably  plufïeurs 
fois , ce  n’a  point  elté  avec  plus  de  fuccez  , les  piles  s ellant  tou- 
jours renverfées  & ayant  entraîné  la  ruine  entière  de  cet  Ouvrage  j 
De  forte  que  depuis  long- temps  l’on  ne  paffoit  la  Charante  en  cet 
endroit  que  dans  des  batteaux  , quoique  ce  foit  un  des  plus  grands 
abords  du  Pays. 

Ce  qui  eftant  venu  à la  connoiflance  du  Roy  , par  les  foins  de 
Monfeigneur  le  Sur-Intendant  des  Bâtimens,  Sa  Majelté  , fuivant  fa 
generohté  ordinaire,  voulut  rendre  à fes  Sujets  la  facilité  & la  feu- 
reté  de  ce  trajet,  par  la  conltruétion  folide  de  ce  Pont,  & j’eus  or» 

Dddddddd  ij 
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L I v R E I.  dre  en  l’année  mil  fix  cens  foixante-cinq  de  m’y  appliquer  avec  foin. 
Ch  ap  XV.  Pour  cec  effet,  après  avoir  enfermé  toute  l’étendue  de  ce  travail  par 
! un  batardeau  pris  de  loin  en  haut  & en  bas  fut  les  rives  de  la  Cha- 
r/cabiiflcmcnidc  cc  rante  , afin  d en  rejetter  les  Eaux  fous  les  Arches  du  premier  Pont; 
Le,Ppï„  ruiné»  Je  connus  premièrement  en  faifant  démolir  les  piles  ruinées  qu’elles 
gui£‘°“!  avoient  cfté  conftruites  fur  pilotis  , dont  les  pieux  avoient  efté  la 
plufpart  repouffez  par  le  renflement  de  laglaife,avec  telle  inégalité, 
qu’il  y en  avoir  quelques-uns  qui  eftoient  de  plus  d’un  pied  hors  du 
niveau  des  autres  ; ce  qui  avoit  bouleverfé  les  piles  & caufé  la  ruine 
-du  Pont. 

Après  quoy  faifant  fonder  le  fond  tout  à l’entour,  fc  trouvay  que 
fous  environ  un  pied  de  vafe,  il  y avoit  un  fond  de  glaifc  ferme  &c 
dure  , à telle  profondeur  que  je  ne  pûs  jamais  en  découvrir  la  fin, 
invention  de  tari»  quoique  mes  fondes , allaffcnt  jufqu’à  foixante  pieds  de  hauteur,  effant 
de  piufieurs  pieeet  fajtes  forme  d’un  gros  tarier  dont  les  bras  , qui  eftoient  de 

pour  fonder  le*  cer-  o - . , . 1 . , . v 

«in*.  fCr  & de  la  longueur  de  trois  pieds  chacun  > semboitoicnt  i un  a 

l’autre  avec  bonnes  clavettes. 

Defctiption  de  1»  Cecy  ayant  cfté  bien  eftably  , je  ne  balançay  point  fur  le  choix 

mametc  de  le  ion-  ma  manicrc  de  fonder  , & après  avoir  fait  creufer  environ  fept 

pieds  au  deflous  du  fond  de  l’Eau , dans  toute  l’étendue  de  la  lon- 
gueur du  Pont  & fuivant  les  largeurs  que  je  voulois  donner  aux 
fondemens  , & fait  mettre  avec  toute  l’cxadtitude  poffible  le  fond 
«riiie  de  charpente  de  cette  foüille  fur  un  même  niveau;  j’y  fis  affeoir  une  forte  grille 
gueur^pofce^dc'ni-  faite  de  longues  poutres  de  bon  bois  de  chêne  de  douze  à qua- 
deflout'du  Pfond  de  torze  pouces  de  gros  , affcmblées  quarrement  tant  plein  que  vuide 
l'Eau.  & a queiie  d’arondc,  occupant  non  feulement  la  largeur  des  fonda- 

tions des  piles  & de  leurs  avances , mais  même  tout  l’efpace  contenu 
entre  les  piles  fur  une  largeur  d’environ  trente  pieds, faifant  remplir 
les  vuides  de  la  grille  avec  de  bons  quartiers  de  pierre  , liez  enfem- 
ble  à bain  de  mortier  fait  de  chaux  vive  éteinte  fur  le  tas.  Puis  ayant 
corpi  de  maçonne*  fait  couvrir  la  grille  par  une  forte  platteforme  faite  de  grands  ma- 
hauteùt'dï'cinq  U driers  de  chefne  de  cinq  à fix  pouces  d’épaiffeurbien  unis,  pofez  de 
pieds  dam  mute  K-  niveau  & chevillez  fur  tous  les  bois  de  la  grille,  je  fis  affeoir  fur  ce 
ferme  un  corps  de  bonne  maçonnerie  de  cinq  pieds  de  haut  dans 
toute  l’étendue  du  travail  ; afin  que  le  tout  ne  fift  qu’une  maffe , & 
qu’aucun  endroit  ne  puft  fe  relâcher  fans  entrainer  tout  le  refte  : pre- 
nant, comme  j’ay  dit,  un  foin  particulier  que  l’Ouvrage  s’avançaft: 
uniformément  par  tout,  fans  fouffrir  que  l’on  élevaft  plus  d’un  coftc 
que  d’autre  en  même  temps;  & que  les  coftez,  les  encognures  & les 
traverfes  du  mur  fuffent  faits  de  grandes  pierres  avec  de  longues 
boutiffes  bien  cramponées  & attachées  l'une  à l’autre,  avec  des  har- 
pons & des  chevilles  de  fer. 

n « fiance  de.  piles  Sur  ce  folide  de  maçonnerie , qui  arrivoit  peu  au  deffous  du  fond, 
Hc. CCttC  m:'s°nn,■  ordinaire  de  la  Rivicre  , je  commcnçay  à faire  élever  les  piles,  qui 

pour 
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pour  la  piemiere  annee  furent  leuleîTi '.,'c  conftruites  à la  hauteur  des  L I V R E ï.  > 
impolies  ; & je  voulus  les  lailTcr  en  cet  ellat  tout  un  Hyver  , afin  C H AP  XV 
qu’elles  euffent  le  temps  de  faire  bonne  pnfe  , & de  prendre  leur  1 

faix.  Le  relie  le  conflruifu  dans  la  fuite  fuiyanc  les  réglés  ordinaires 
de  f Architecture. 


Eccecece 
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Livre  I.  Où  il  eE  à remarquer  qu’cEant  obligé  de  laiffer  un  efpace  vuide 
Ch  a P.  XV.  au  bout  du  Pont  du  codé  de  l'Arc  de  Triomphe  de  longueur  de 
Diftriburicm  de u douze  pieds  pour  un  Pont  Levis  ; je  diEnbuay  le  refte  de  la  lon- 
îongucur  de l'dpacc  gueuf  en  telle  forte  que  j’y  trouvay  place  pour  trois  Arches  d ou- 
vertures égales  , & pour  une  quatrième  auprès  du  rivage  moindre 
Mcfutcs d»  partiel,  d’un  quart  que  les  trois  autres.  Je  fis  elever  les  Arches  lur  des  piles 
dont  la  largeur  eft  à l’ouverture  des  grandes  comme  3 a 8,&  partant 
comme  1 à zà  celle  de  la  petite  Arche.  La  pile  du  bout  vers  le  Pont 
Levis  a ^ de  largeur  de  plus , parce  qu  elle  doit  foutenir  de  cette 
part  la  pouflee  de  tous  les  Arcs  qui  font  a ceintre  lurbailfe,  afin  de 
tirer  la  hauteur  des  impolies  au  déifias  des  Eaux  ordinaires  de  la  Ri- 
vière fans  rien  altérer  ait  niveau  du  vieux  Pont. 

1.  Urgmr  in  Pont  Je  ne  voulus  pas  m’alfujettir  à l’alignement  de  l’autre  partie  du 
embrau'e  celle  des  pont  lcqucl  ne  répond  qui  l’une  des  portes  de  l’Arc  de  Triomphe, 
de  Triomphe,  Au  contraire  donnant  pieds  de  largeur  dans  œuvre  aceluy  que  je 
faifois  conftruire,  je  l’élargis  fur  la  dernière  Arche  vers  le  Pont  Le- 
vis, & luy  fis  embralfer  toute  la  largeur  du  même  Arc  de  Triomphe, 
afin  que  faifant  des  Ponts  Levis  à chacune  de  les  portes  , on  trou- 
ve un  grand  dégagement  pour  le  palfage  , que  j’ay  fait  joindre  à 
Arcade  en  voûte  de  l'autre  Pont  par  une  voûte  en  Tour  ovale  de  biais,  pofant  d'un  bout 
leur  ovale  tic  biais.  fur  l’cmpatcmcnt  que  je  fis  faire  pour  reprendre  1 Arc  de  Triomphe 
par  le  pied,  & fe  terminant  de  l'autre  fur  la  première  pile  du  Pont 
ancien.  Ce  que  l’on  peut  connoiftre  dans  le  deffein  qui  marque  le 
plan  de  la  grille,  celuy  de  la  plattcforme,  celuy  du  corps  continu 
de  maçonnerie  bâtie  dans  le  fond  de  1 Eau  , le  plan  du  haut  du  Pont, 
&c  l’Elévation  du  tout. 


CHAPITRE  XVI. 


Suite  de  lu  Docirine  des  Ponts. 

Chap.  XVI.  Ç'  U R le  fujet  du  foin  que  l’on  doit  prendre  pour  la  folidité  des 
^ Ponts  & pour  les  rendre  de  longue  durée,  il  faut  encor  confi- 
(Jeter  la  nature  des  matériaux  que  Ion  y employé,  8e  fi  le  Pont  doit 
fetvit  de  pallage  à des  marchandifcs  extrêmement  pefantes.  Car  bien 
qu’il  n’y  ait , par  exemple  , rien  de  plus  beau  que  ce  que  Mtghel 
Ange  Bomrote  a fait  pour  les  Ponts  qu’il  a bâtis  fur  1 ’Arno  à Floren- 
ce : Je  ne  voudrois  pas  néanmoins  conleiller  de  donner  a Paris  la 
même  delicateffe  à nos  pierres  ordinaires,  qu’il  a donnée  au  marbre 
qu’il  a mis  en  œuvre  , & li  peu  de  hauteur  au  dellus  des  clefs  des 
Arcades;  parce  que  nos  matériaux  n’ont  pas  la  même  folidité,  & les 
fardeaux  qui  fe  charrient  inccflamment  fur  nos  Ponts,  lont  bien  d u- 
ne  autre  charge  que  ceux  qui  palfent  a Florence  , dont  les  Ponts  ne 
pourroient  long-temps  fuporter  le  poids,  les  lecoulfcs  &c  1 ébranlement. 


Les  matériaux  de 
Paris  ne  fouffrent 
pas  la  delicatefle  de 
ceux  d’Italie  pour  la 
folidité  des  Ponts. 

Parce  qu’ils  n'ont 
pas  tant  de  dureté, & 
parce  qu’ils  doivent 
porter  des  fardeaux 
plus  pefantî. 
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Scamozzi  parlant  des  Ponts  de  Florence,  dit  que  le  haut  de  leurs  Livre  I 
Arches  fc  trouvant  au  dell'ous  de  l’Eau  quand  la  R.viere  cft  fort  Chap  XW 
enflee , il  y arrive  fouvcnt  du  defordrc  qui  pourroic  à la  fin  caufer 
leur  ruine;  Et  ceft  pour  ce  fujct  que  nous  avons  des  Architectes  VuH"t,’nslesrtins 
qui,  dans  les  reins  des  voûtes  entre  deux  Arches,  ont  la.fle  des  vui- 
des  percez  a jour  tout  au  travers  du  Pont  en  forme  de  grandes  Ni-  Eaul' 
ches  au  deflus  des  avances  des  piles,  ou  quelquesfois  même  en  forme 
de  grands  ronds  ou  yeux  de  bœuf.  Ce  qu’ils  ont  fait  avec  beaucoup 
de  raifon , tant  pour  favorifer  le  palTage  des  Eaux  dans  leurs  debor- 
demens , que  pour  épargner  la  dépenfe  & décharger  d’autant  de  poids 
de  maçonnerie  les  reins  des  voûtes.  ~~  r 
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1 1 V R E II. 
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livre  second. 

DES  cA  QV  E DV  C S,  CLO  J QV  ES , &c. 


CHAPITRE  PREMIER. 


'Aqueducs  poar  ame- 
ner les  Eaux. 


Conduites  fur  le 
piochant. 

Canaux  fouterrains 
au  travers  des  Mon- 
tagnes 

Aqueducs  dans  les 
Vallées. 


Conduites  par  des 
tuyaux  de  plomb  , 
ou  de  fer  fondu,  de 
terre  cuitte  , de  po  - 
terie  de  grais , de 
bois  de  chefne  ou 
d’aune  qui  dure 
dans  terre. 


L'Eau  remonte pref- 
qti'aufli  haut  que  fa 
fouzee. 


Pratiquesutilei  dans 
les  Conduites  ordi- 
naires & de  peu 
i’étcnduc. 


Magnanimité  des 
Romains  dans  leurs 
Aqueducs, 


'Des  Aqueducs. 

E S Aqueducs  font  des  Conduites  par  lcfquelles  les 
Eaux  font  amenées  d'un  lieu  à un  autre  : Et  comme 
lorfque  la  diftance  cft  grande  il  s'y  rencontre  fou- 
vent  des  Montagnes  & des  Vallées  par  le  chemin, 
c’cft  à dire  des  terrains  plus  hauts  ou  plus  bas  que  la 
pente  naturelle  que  1 on  veut  donner  au  courant  ; Il 
faut  en  ce  cas  couler  fur  le  panchant  des  Montagnes  pour  entrete- 
nir le  même  niveau  s’il  fe  peut,  ou  les  percer  par  canaux  fouterrains, 

& élever  la  Conduite  au  travers  des  Vallées  par  dellus  certains  Arcs 
que  l'on  bâtit  â cet  effet. 

Je  ne  m’arrefteray  point  à expliquer  fort  au  long  les  differentes 
manières  dont  on  peut  conftruire  ces  Conduites  & les  matières  que 
l’on  y employé  , parce  que  cela  n eil  pas  du  fujet  des  Arcs  dont  je 
traite  prefentement.  Je  me  contenteray  de  dire  que  nos  Modernes, 
à l’imitation  de  quelques-uns  des  Anciens  , les  font  paffer  par  des 
tuyaux  faits  de  plomb  pour  la  plulpart , ou  meme  de  fer  fondu  ; Il 
y en  a de  terre  cuitte  ou  de  poterie  de  grais  , d’autres  font  de  bois 
qui  font  d’affez  longue  durée  dans  la  terre  , s’ils  font  de  chefne  ou 
de  bois  d’aune.  Ces  tuyaux  quand  ils  font  bien  faits , peuvent  forcer 
l’Eau  & la  faire  remonter  prelqu’auffi  haut  qu’eft  le  lieu  d’où  elle  efl: 
defeendue  , & pat  ce  moyen  l’on  n’a  pas  befoin  de  couftruire  de 
grands  Arcs  dans  les  Valées  , ny  de  percer  les  Montagnes , pour 
tenir  l’eau  dans  fon  niveau.  Mais  ces  maniérés  qui  peuvent  eftrc  de 
quelqu’utilitê  pour  les  Conduites  ordinaires  de  peu  de  hauteur,  &dc 
peu  d’étendue,  ne  doivent  jamais  eftre  pratiquées  dans  des  Ouvrages 
confiderablcs  quel’ on  veut  éternifer, &qui  doivent  amener  des  Eaux 
de  fort  loin  & en  grande  quantité. 

C’eftencecy,  comme  en  pluficurs  autres  occafions,  que  les  Ro- 
mains ont  fait  conoiftre  la  grandeur  de  leur  ame  & de  leur  puiffan- 
ce  ; Et  ce  n’eff  pas  fans  raifon  que  Pline  dit  que  les  Aqueducs  de  la 
ville  de  Rome  font  en  auelaue  façon  comparables  a la  malle  éton- 
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liante  des  Pyramides  : Car  c’eft  une  choie  prodigieufe  de  voir  la  Livre  II. 
quantité  de  ces  Arcs  dont  la  Ville  de  Rome  eiî  environnée  de  toutes  Chap.  I. 
parts,  leur  hauteur  & leur  folidité,qui  ne  s’eft  point  demenne  depuis 
tant  de  iieclcs,quoiqu’tl  n’y  ait  rien  d’extraordinaire  pour  leur  ftrudture, 
qui  cft  fans  ornement  & qui  pour  la  plulpart  eft  de  briques.  Il  y en 
a qui  apportent  des  Eaux  qui  viennent  de  plus  de  foixante  milles, 
c’eft  à dire  de  plus  de  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  loin  , fans  avoir 
rien  changé  dans  leur  pente  naturelle  : Et  l’on  voit  que  pour  les 
amener  de  fi  loin  , il  a fallu  percer  des  Montagnes  par  des  canaux 
voûtez  d’une  hauteur  à pouvoir  librement  palfer  par  tout  avec  un  •>«<«» d'un  Hom- 
petit  canal  creule  dans  le  tond  lut  la  pierre  vive,  enduit  de  cyment  autre  petit  canal 
fait  pour  la  plufpart  avec  la  pouzzolane  , traverfer  des  Rivières  & crcufc  dins  lc  fon- 
des grandes  Valées  par  le  moyen  des  Arcs  , fur  le  haut  defquels  le 
même  Canal  a efté  continué , & qu’il  a fallu  quelquefois  élever  à la 
hauteur  de  prés  de  vingt  toiles  , comme  a l’Eau  qui  paffe  encore  à 

E relent  fur  le  haut  de  la  Porte  Majeure  , & qui  peut  eifre  diftri- 
uée  dans  les  Quartiers  les  plus  élevez  de  la  Ville. 

Il  y a peu  de  Villes  tant  foit  peu  confiderablcs  fous  la  domina-  A(]ueduclc„  Italit> 
tion  des  Romains,  où  ils  n’ayent  laiffé  des  marques  de  leur  magni-  c“  Gtecc.cl1  Afic, 
licence  dans  la  conftruction  des  Aqueducs.  Et  fans  parler  de  ceux  ™ A*  ! ' 
que  l'on  voir  encor  en  Italie  , en  Grèce,  en  Afie,  & en  Afrique; 

Nous  pouvons  dire  que  nous  en  avons  un  allez  bon  nomb  FC  Cil  Aqueducs  en  France 
France  , & particulièrement  à Nilrnes  , à Fréjus,  à Arles,  & ailleurs. 

Ceux  d Arciieil  prés  de  Paris,  qui  fervent  à la  conduite  des  Eaux  de 
Rongis  , font  du  même  travail,  & nous  voyons  prés  de  Nifrnes  fur 
la  Riviere  du  Gard  , un  des  plus  beaux  monumens  de  cetce  nature  Pont  du  Gard, 
qui  foie  au  relie  du  monde. 

C’clt  un  Aqueduc  que  l’on  appelle  à prefent  le  Pont  du  Gard,  s»  dercripcion, 
qui  fert  à faire  pafler  une  grande  Conduite  d Eaux  du  haut  d’une 
Montagne  à l’autre  au  delfus  d’une  Riviere  alfez  conlîderable  , à la 
hauteur  de  plus  de  trente  coifes.  Pour  cet  effet  , cét  Aqueduc  cft  n tft  à mis  eft»gn 
compofé  de  trois  eftages  ou  Ordonnances  d’Arcadcs  de  pierre  de  d’Arc‘ldc's* 
taille  ruftique  , polecs  l’une  fur  l’autre  , dont  la  première  fondée 
en  partie  dans  le  lit  du  Torrent  auquel  elle  lert  de  Pont,  a quatorze 
toiles  de  hauteur  , compolée  de  fix  Arches  à plein  ceintre  de  prés 
de  dix  roifes  de  largeur  chacune,  fcparées  par  des  piles  dont  la  lar- 
geur eft  à peu  prés  le  tiers  de  celles  des  Arcades.  La  fécondé  Ordon- 
nance , qui  a onze  roifes  de  hauteur,  cft  farte  d'onze  Arches  à plein 
ceintre  de  neuf  roifes  & demi  de  large , fur  des  piles  dont  la  largeur 
eft  à celle  des  Arches  comme  3 à 13,  c'ell  à dire  un  peu  moindre 
que  le  quart.  La  troiliéme  Ordonnance  , qui  a cinq  toifes  de  hau- 
teur , elt  faite  de  trence-cinq  Arches  aulfi  à plein  ceintre,  de  prés 
de  trois  toifes  de  largeur  chacune,  leparées  par  des  piles  , dont  la 
largeur  eft  le  tiers  de  celle  des  Arches.  Sur  cette  derniere  Ordon- 
nance eft  aflisle  Canal  de  la  Conduite,  qui  a trois  pieds  de  hauteur, 
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Livre  II.  & qui  eft  couvert  par  deflus  avec  de  grandes  pierres  larges  & plat- 
Chap.  I.  tes  encadrées  l’une  fur  l'autre  d une  maniéré  allez  particulière. 

i u Les  deux  Montagnes  n’eftant  point  cfcarpées  , elles  font  beau- 
pîSc  Ordon!  a COUp  plus  éloignées'Tune  de  l’autre  en  haut  que  par  leur  pied  ; Ainfi 
"încc  d«  arches.  ^ prcmlcres  Arches  n’ont  de  largeur  avec  leurs  piles  qu’environ 
dc  la  féconde , foixante  - douze  toiles,  au  lieu  que  les  onze  Arches  du  îccond  en 
ont  avec  leurs  piles  plus  de  lix-vingt  & quatre  , & les  trente-cinq  du 
& de  la  dernicre.  demicr  Ordre  pre's  de  cent  quarante  avec  leurs  piles.  Cette  Condui- 
te fervoit  autrefois  à porter  une  tres-grande  quantité  d’Eau  à la  Ville 
de  Nifrnes,  tant  pour  fervir  aux  ufages  ordinaires , que  pour  fournir 
au  divertilfement  du  Peuple  , à qui  l’on  faifoit  allez  louvent  voir  des 
Batailles  Navalles  dans  le  fond  de  1 Amphithéâtre. 

Jiic  fcmbljbIc  II  y a un  autre  Aqueduc  à fept  milles  dc  Conftantinople,  en  un 
?. ?rois lieues  dc cô-  lieu  que  l’on  appelle  '~Belpra.de  , qui  par  fa  grandeur,  fa  hauteur  & la 
lîrùTpïdè  Gond  magnificence  de  fa  ftruéture , ne  cede  en  rien  à celuy  du  Pont  du 
soiymm.  Gard.  Il  a elfe  conlt ruit  de  l’Ordre  du  Grand  Solyman  dans  les  fiecles 

Sa  defeription.  paflez  Par  dcs  Archite&es  Grecs.  Il  a comme  l’autre  trois  Ordon- 
nances d’ Arcades  à plein  ceintrc  , dont  la  première  eft  en  bas  de 
trois  grandes  Arches  leparées  par  des  piles  qui  ont  de  grandes  avan- 
ces en  contrefort  de  chaque  collé,  émoullées  fur  le  haut  avec  des 
Niches.  La  fécondé  eft  dc  neuf  Arches  & la  dernière  de  trente-lix. 
in archcsdc  dcffiis  Ge  travail  a quelque  chofe  de  plus  beau  que  le  precedent,  en  ce  que 
ccUcî  dc"dciiouS.a  les  Arches  fupeneurcs  repondent  avec  allez  de  jufteffe  de  deux  en 
deux  au  fécond  Ordre,  & de  trois  en  trois  au  dernier  fur  celles  de 
delfous  ; Au  lieu  que  leur  difpofitiou  n’a  aucune  fymmetrie  au  Pont 
du  Gard.  J’en  avois  fait  un  Equilfe  allez  corredt  fur  le  lieu,  lorfque 
je  fus  à Conftantinople  en  l’année  iéjjj , Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  à la  Porte  du  Grand  Seigneur , au  fujet  de  la  détention 
de  fon  Ambalfadeur  ; Mais  il  a par  malheur  efté  perdu  avec  plu- 
fieurs  autres,  qui  eftoient  dans  une  Calfette  qui  m’a  efté  volée. Cette 
Conduite  fournit  de  l’Eau  en  abondance  à la  Solymanie , qui  eft  une 
Mofquée  bâtie  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville  de  Conftantinople 
& à tous  les  quartiers  des  environs. 


CHAPITRE  II. 

Des  Cloaques. 

Ch  AP  II.  X Es  Cloaques,  que  l’on  appelle  autrement  des  Egours,  lont  cer- 
| étains  lieux  bâtis  pour  recevoir  ou  conduire  les  ordures  & les 
cw“;S°fï!  immondices  des  bâtimens.  Il  n’y  a rien  qui  contribue  davantage  à 
tes  pour  recevoir  les  j noftteffe  & à la  falubrité  des  lieux  que  l’on  habite,  que  la  netteté; 
timens & les  poiter  £t  nous  voyons  non  feulement  des  maltons  particulières  ou  publi- 
La° netteté  contti-  ques,  mais  des  Villes  mêmes  toutes  entières  qui  font  tres-defagrea- 

bueaU  lalubntc,  ^ £ caupe  ^ p£u  CJ£  foin  qu£  pon  a <JC  j£s  tenir  nettCS. 


Autres  qui  croupif- 
fent. 
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L’on  pourvoit  à la  netteté  & à la  commodité  des  maifons  parti-  ^IÏRE  H 
culieres  par  la  conllruclion  des  folles  d’ayfances  qui  doivent  élire  Chap.  I E 
affez  profondes , bien  voûtées , bâties  de  gros  mur  bien  épais  & de  eonfimaion  des 
bonne  matière,  éloignez  des  puits  , caves,  cifternes  & autres  lieux  foais  <RiJ'ranccs- 
qui  peuvent  fe  relfentir  de  leur  piianteur.  Il  faut  s'il  fe  peut  les  faire 
traverfer  par  des  canaux  qui  portent  l'Eau  de  quelque  ruilfeau  , ou 
au  moins  des  égouts  des  pluyes  ; linon  il  faut  avoir  le  foin  de  les 
vuider  de  temps  en  temps.  Leurs  fîeges  doivent  élire  au  plus  haut 
du  bâtiment , c’eft  à dire  autant  éloignez  qu’il  fe  peut  des  apparte- 
mens  que  l’on  habite  : Elles  doivent  outre  leurs  lïeges  avoir  des 
évents  ou  foupiraux  qui  aboutilfent  dans  le  toit.  Leur  chaude  doit 
elfre  forte  & conftruite  folidemcnt  ; On  les  fait  à Paris  avec  des  pots  u refait 
de  terre  cuitte  plombée,  enchaffez  & bien  maftiquez  l’un  dans  l’au-  {™'!  de 
tre  , & recouverts  de  bonne  maçonnerie  depuis  le  haut  jufqu’en  bas.  ' 

Il  faut  qu'il  y ait  de  ces  fodes  en  divers  endroits  & les  plus  écartez 
du  logis,  & en  quantité  proportionnée  à la  grandeur  de  la  famille 
qui  y habite. 

Quand  aux  Cloaques  & Egouts  publics,  il  cft  bon  de  remarquer  cioaguespubiicscjm 
qu’il  y en  a qui  fe  déchargent  dans  le  courant  de  quelque  Riviere  fiviJcT 
qui  peut  emporter  les  immondices  qu’elle  rencontre,  & d’autres  qui 
croupilfcnt  & où  les  ordures  ne  peuvent  eftre  refolues  ny  confom- 
mées  que  par  le  Soleil  & par  les  pores  de  la  terre.  Ceux  qui  fe  dé- 
chargent dans  quelque  courant  font  ou  couverts  ou  découverts.  Les  fg°"ts  couvais  ou 
Egouts  à couvert  font  les  véritables  Cloaques,  c’eft  à dire  des  vou-  ’umvc“s' 
tes  bâties  fous  terre  qui  reçoivent  les  ordures  des  lieux  où  elles  font 
conftruites,  & qui  par  le  moyen  des  Eaux  des  pluyes  les  emportent 
dans  la  Riviere.  Et  ceux-là  doivent  eftre  bâtis  avec  beaucoup  de  Défection  a» 
folidité  , pavez  au  fond  avec  pente , d’une  fuffifante  hauteur  & lar- 
geur  pour  pouvoir  eftre  nettoyez  dans  le  bcfoin  quand  ils  fe  trou-  cloati“”. 

Vent  engorgez  , & difpolez  allez  haut  à leur  bouche  au  dclfus  des 
Eaux  de  la  Riviere  pour  en  eftre  moins  incommodez  dans  fe  s dé- 
bordemens.  Les  Egouts  découverts  lont  de  fîmples  folfez  dans  lef-  r«  decoum» font 
quels  les  immondices  s’écoulent  , où  elles  font  en  partie  confom-  lln,flc‘  for- 
mées par  le  Soleil  & par  le  terrain  , & entraînées  en  partie  par  les 
pluyes  dans  le  courant.  Où  il  cft  à remarquer  que  ces  Conduites  n,  doiv(,tlt  ;o. 
doivent  toujours  eftre  couvertes  dans  les  Villes;  Et  Ion  fe  relient  jdlrc  lcouvcm 
allez  à Paris  de  la  piianteur  de  l’Egout  découvert,  quoiqu’il  palfe  en  ' ' 

dehors,  & qu’il  ne  falfe  que  traverfer  quelques  Fauxbourgs. 

J’avois  cy- devant  propofé  de  renfermer  une  Conduite  d’Egouts  Proportion  de  ,m. 
dans  l’épailïeur  des  gros  murs  de  la  nouvelle  enceinte  que  j’ay  fait  d™“emuïgd“u 
commencer  pour  l’agrandilfement  de  la  Ville  de  Paris  , allez  fem- p°“svellcci,cci“!c‘i£ 
blable  aux  Galeries  couvertes , que  l’on  pratique  fouvent  dans  les 
murs  des  Baillons  aux  Places  confidcrables  ; Et  je  voulois  pour  cet  teur  défection, 
effet  Iuy  donner  fept  à huit  pieds  de  hauteur  & huit  à neuf  de  lar- 
geur, afin  qu’un  Homme  pull  palfer  d’un  bout  à l’autre  à cheval, 
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Livre  II.  trainant  une  herfe  de  fer  pour  emporter  tout  ce  qui  auroit  pû  refi- 
C H ap.  II.  lier  à la  chutte  des  Eaux  des  pluyes  & engorger  l’Egout,  faifant  des 
iffues  de  cent  en  cent  toifes  en  forme  de  portes  fermées  de  bonnes 
portes  de  fer  du  cofté  du  folle  par  dehors  , & d’autres  plus  petites 
en  forme  de  feneftresou  de  foupiraux  bien  grillez  de  vingt  en  vingt 
toifes  , pour  donner  du  jour  & de  l’évent  dans  toute  fon  étendue, 
dans  laquelle  je  trouvois  allez  de  pente  pour  tranfporter  atfément  à 
la  Riviere  tout  ce  qui  auroit  pû  tomber  dans  l’Egout  des  endroits 
de  la  Ville  qui  en  font  le  plus  éloignez. 

L-on  n-a  point  fait  Si  dans  la  première  difpolîtion  des  riies  de  Paris,  on  avoit  fait 
aii’cz de rciiexion  Cur  une  rcflexion  ferieufe  fur  la  necelfité  des  Egouts  , l’on  auroit  peut- 
goms , lorgne  l'on  cftre  pris  d’autres  mefures  pour  la  chuttc  des  Eaux  & pour  la  pente 
La?rÂi“cmje“'C‘  des  ruilfeaux  des  rües  , & l’on  ne  fe  trouveroit  pas  , comme  on  fait 
des  r"c‘  * aujourd’huy  , fi  fujets  aux  incommoditez  qui  font  ordinairement 
caufées  par  les  regorgemens  des  Egouts  & le  refoulement  des  Eaux 
de  la  Riviere  -,  Aufquelles  il  eft  comme  impoffible  de  remédier  à 
prefent  , à caufe  des  bâtimens  publics  & particuliers  dont  il  faudroit 
changer  le  rés  de  chauffée  en  pluficurs  endroits.  Carfi  l’on  y vouloir 
travailler  cfficacement,il  fe  trouveroit  des  maifons  enfoncées  au  deffo.us 
du  niveau  des  rües,  & d’autres  tellement  élevées  qu’il  feroit  impof- 
fble  d’y  aborder.  Ce  que  je  dis,  afin  de  faire  connoiftre  combien  il 
eft  important  de  prévoir  dés  le  commencement  à ce  qui  peut  arriver 
dans  la  fuite  , & ne  pas  s’engager  à des  chofes  qui  entrainent  avec 
elles  des  incommoditez  , aufquelles  il  eft  apres  împolhble  de  don- 
ner ordre. 


Les  Cloaques  de 
Rome  font  travaux 
comparables  aux 
plus  grands  Ouvra- 
ges du  monde. 


CHAPITRE  III. 

Çloaques  de  la  Ville  de  Rome. 

Ch  AP  III  T)Ou*  mieux  faire  comprendre  de  quelle  confequence  eft  cette 
matière,  je  n’ay  qu’à  dire  que  les  Cloaques  de  la  Ville  de  Rome, 
qui  font  encore  à prefent  en  leur  entier,  font  des  travaux  compara- 
bles à tout  ce  qu’il  y a jamais  eu  de  plus  grand  dans  le  monde  ; Il 
n’y  a qu’à  lire  ce  que  Pline  nous  a laide  par  écrit  fur  ce  fujet.  Qui 
dit  au  quinziéme  Chapitre  de  fon  trente.fixiéme  Livre  , que  les 
Cloaques  font  un  des  plus  grands  Ouvrages  de  l’Univers,  creufé 
dans  le  fond  de  hautes  Montagnes,  tenanr  pour  ainfi  dire  la  Ville 
de  Rome  fufpendue  en  l’air,  & la  rendant  navigable  par  deflous 
Sept  Fleuve*  me-  terre.  C’cit  , dit-  il  , dans  les  Cloaques  que  Marcus  Agrippa,  dans 
l'année  de  fon  Edilité  & après  celle  de  fon  Confulat,fit  dériver  fept 
Fleuves  , qui  paffanr  avec  une  rapidité  précipitée  comme  des  Tor- 
rents, entrainoient  tout  ce  qui  s’oppofoit  à leur  courfe.  Ces  Fleuves 
enflez  le  plus  fouvent  par  les  pluyes,  frappent  , dit- il,  continuelle- 
ment contre  les  murs  du  fond  & des  coïtez  des  Cloaques  ; le  Tybre 

même 


nez  dans  les  Cloa- 
ques de  Rome  pour 
les  nettoyer. 
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même  dans  fes  debordemens  , refoulant  les  Eaux  des  Fleuves  au  de-  L i v R E II. 
dans  des  Cloaques,  leur  donne  des  fecouffes  terribles,  fans  parler  de  Ch  ap.  III. 
celles  que  leurs  voûtes  reffentent  par  la  chutte  continuelle  des  bâti- 
mens  qui  tombent  en  ruine  ou  de  vieillefTe  ou  par  les  incendies;  ny  qü“u ”, '£1 

des  tremblemens  de  terre  fi  frequens , qui  ébranlent  tout  jufqu’aux 
fonderhens  les  plus  profonds.  Et  cependant  ces  Ouvrages  fubfiffenr 

i -i  r A • 1 r 1-1  , & lUDuftent  depuis 

dit-il,  en  leur  entier,  lans  que  depuis  le  régné  des  Tarquins  qui  les  lc  lce,le  dcs  t«- 
firent  conftruire  , c’cft  à dire  depuis  plus  de  huit  cens  ans  ils  fe  qU*m' 
foient  démentis  en  aucune  maniéré  , ny  foufferc  aucune  alteration 
confidcrablc. 

Où  je  ne  dois,,  dit-il,  pas  négliger  une  particularité  d’autant  plus 
mémorable,  quelle  n’a  point  efté  rapportée  par  aucun  de  nosHifto- 
riens  les  plus  célébrés  : C’eft  que  le  premier  des  Tarquins  contrai- 
gnant le  Peuple  de  s’employer  à cette  conftrudion  , la  plulpart  en- 
nuyez de  la  longueur  du  travail  & du  péril  continuel  où  ils  fe  trou- 
voient  dans  la  foüille  des  terres  des  Montagnes,  fe  donnoit  volon- 
taiiement  la  mort  pour  fe  libeicr  de  ces  maux.  A quoy  ce  Roy  pour-  cruauté  des  Tar- 
vût  par  un  remede  qui  n’avoit  jamais  efte'  pratiqué  auparavant  & c”  °“‘ 

qui  ne  l’a  point  efté  depuis,  en  faifant  attacher  les  Cadavres  au  gi_ 
ber  pour  les  expofer  à la  vcüe  du  Peuple  & à la  pafture  des  oyfeaux 
& des  belles  fauvages.  Et  c’eft  , dit-il , en  cet  endroit  que  la  honte 
du  nom  Romain,  qui  fouvent  en  d’autres  occafions  à remis  les  affai- 
res les  plus  defefperées  dans  les  Combats , arrefta  tout  à coup  la  fu- 
reur de  ces  dcfefperez  , en  les  trompant,  pour  ainli  dire,  & leur 
faifant  appréhender  pendant  leur  vie  un  affront  dont  ils  ne  pou- 
voient  avoir  aucun  fentiment  après  leur  mort.  La  mcfurc  que  l’on  tr„  chariot  chargé 
prit  pour  la  largeur  des  Cloaques  & pour  la  hauteur  de  leurs  voûtes de  foin  ?cut  alfc~ 
fut,  dit-il  , telle  qu’un  Chariot  chargé  de  foin  fort  au  large  pût  '"■'nil'j!i'rplr[0UI’ 
aifément  palier  par  tout. 

Au  relie  l’étonnement  de  Pline  au  fujet  de  la  folidité  de  ces  Ou-  „ , „ . 

vrages  , qui  de  Ion  temps  avoicnt  déjà  dure  plus  de  huit  cent  ans  ga|R  quoiqu'il  y ait 
doit  élire  bien  plus  grande  a prefent  qu  il  y a plus  de  deux  mille  ans ans  qu'ils  foient 
qu’ils  font  conftruits , fans  qu'ils  fe  foient  gaffez,  ny  par  le  temps, 
ny  par  la  ruine  entière  de  la  Ville  de  Rome  , qui  a elle  prife  & re- 
prife  , faccagée  8c  brûlée  tant  de  fois  depuis  par  les  Barbares.  Ces 
Cloaques  ou  Conduites  fouterraines  s’avancent  fort  loin  au  delà  de 
l’enceinte  des  murs  de  Rome,  & les  Gots , au  temps  de  l’Empereur 
Juftinien,  feroient  entrez  par  là  dans  la  Ville,  s’ils  avoient  eu  affaire 
à un  Capitaine  moins  vigilant  que  Beliffuire  qui  eftoit  dans  Rome,  Surprifcic  Ronre 
&qui  pourveut  à propos  à fa  feurecé,  fe  Convenant  que  peu  d’années par  cloaquc3 
auparavant,  il  s’clloit  luy-même  rendu  maiftre  de  la  Ville  de  Naples  prcvtuc' 
par  un  femblable  ilratageme. 

Nous  avons  diveifcs  Places  forces , ou  il  y a des  voûtes  Coûter-  voûtes  fouterraine* 
raines  qui  traverfent  le  foffé,  & qui  s’étendent  même  fort  loin  au  Zm!  pC, 
delà  de  toutes  les  fortifications,  avec  des  ouvertures  fecrettes  enfortcs’ 
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Livre  II.  divers  endroits  , qui  peuvent  fervir  a faire  entrer  ou  (ortirce  que 
Chap.  III.  l’on  veut  de  la  Place  fans  eftre  facilement  découverts,  & dont  on 
peut  tirer  des  avantages  confidcrables  pour  la  deffenfe , quand  on 
icait  s’en  fervir  à propos. 

Les  Anciens  , outre  les  Cloaques,  avoient  encore  plimeurs  autres 
voûtes  fouterraines  , dont  les  principales  lervoient  a la  confervation 
de  leurs  grains  ; & d’autres  ou  ils  prenoient  le  diverulfcmcnt  au 
» ou criptitcr-  frais  pendant  la  grande  chaleur  du  jour  , qu  ils  appelaient  Cryptes 
tiques.  Galeries  fou-  ou  Cryptoportiques  , c cil  a dire  des  Galeries  ou  Portiques  cac  rez , a 
qUi  les  Italiens  par  corruption  ont  donné  le  nom  de  Grotes.  Et  com- 
me ces  voûtes  eftoient  pour  la  plufpart  ornées  de  peintures  ou  de 
bas  relief  de  ftuc,  pleins  de  figures  bizarres  & extravagantes  ; C’eft 
de  là  que  ces  fortes  d’ornemens  que  l’on  employé  allez  iouvent  dans 
l’Archite&urc  ont  efté  appelles  des  Grotefques. 


Grorcfqucs. 


CINQUIEME  PARTIE. 


6-ji 


L I V R E 1 1 T. 
Ch  a P.  I. 


LIVRE  TROISIEME 


DES  ESCALIERS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


donne  plus  d’apparance  , dépende  de  cette  partie  d’Architeéture 
qui  traite  de  la  commodité  & qui  ordonne  la  diifnbution  des  mem- 
bres de  l’Edifice  ; Ses  proportions  néanmoins  & la  liaifon  que  fes  i«  Eftaiiers  ne 
ornemens  doivent  avoir  avec  tout  le  refte,  font  deschofcs  qui  peu-  mohîi i Ta' b«mé 
vent  eftrc  raifonnablement  traitées  par  la  partie  d'Architcéture  qui 
cnleigne  les  réglés  de  l’élegance  & de  la  beauté,  & qui  eft  celle  dont 
nous  nous  fommes  propofez  de  parler  dans  ce  Cours. 

Ainfi  pour  traiter  de  cette  matière  avec  le  même  ordre  que  j’av 
fait  cy-devant  de  toutes  les  autres  ; Je  rapporteray  premièrement  le 
fentiment  de  Vitruve&de  la  plufpart  des  autres  Architectes , à quoy 
j’ajouteray  les  reflexions  que  je  puis  avoir  faites  en  mon  particulier 


YI  t r u v e au  fécond  Chapitre  de  fon  neufiéme  Livre , dit  en  C h A P.  II 
parlant  de  l’Equerre  de  Pyragore  , que  parmi  les  differens 
ufages  où  elle  eft  inceflamment  employée,  celuy  de  regler  les  raclu- 
res des  degrez  dans  les  Elcaliers  n’elt  pas  le  moindre.  Car  li  l’on  Vitruve  réglé  les 
partage,  dit-il,  la  hauteur  perpendiculaire  en  trois  parties  égales,  la  ™r,  r"  Ü'tmngic 
longueur  de  l’Echiffe , c’elt  à dire  de  la  ligne  de  la  rampe  pour  eftre  de  p/ti S°re- 
bien  proportionnée  lera  de  cinq  de  ces  parties , & fa  difpofition 
fera  telle  , que  le  pied  de  l’Efcalier  fur  le  plan  du  niveau  en  aura 


fur  ce  lujet. 


CHAPITRE  II. 


DoEînne  de  Vitruve  fur  les  F/caliers. 


Livre  III. 

Ch  a i>.  II. 


Les  marches  des 
Temples  doivent 
eftre  en  nombte 
impair. 


La  hauteur  entre  9 
fle  10  pouces. 

La  largeur  entre  un 
pied  & demi  & deux 
pieds. 


Difficulté!  duTexte 
de  Vitiuvc. 


Explication  de  Phi. 
lander. 
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quatre  depuis  le  pied  de  la  ligne  à 
plomb  jufqu’à  celuy  de  la  rampe. 

C’eft  à dire  que  la  hauteur  perpen- 
diculaire A B citant  divifée  en  p.  3 j 
fi  l’on  en  donne  p.4  à la  longueur 
du  pied  fur  le  niveau  AC,  la  ligne 
de  la  rampe  C B en  aura  p.  5,  & les 
degrez,  qui  par  ce  moyen  auront 
en  hauteur  les  \ de  leur  giron,  fe- 
ront au  rapport  de  Vuruve  dans 
leurs  jultcs  mefures  , & la  montée  n’en  fera  pas  trop  rude. 

Au  troifiéme  Chapitre  de  fon  troifie'me  Livre  , il  dit  que  lorfque 
l’on  fait  des  degrez  fur  le  devant  des  Temples , il  faut  avoir  foin 
de  les  mettre  toujours  en  nombre  impair  , afin  que  commençant  à 
monter  par  le  pied  droit , on  fe  trouve  du  même  pied  fur  le  haut 
de  l’entrée  du  Temple.  La  hauteur  de  chaque  marche  qu’il  appelle 
CraJJîtudines  , ne  doit  , dit-il  , eftre  jamais  plus  grande  que  de  dix 
pouces  ny  plus  petite  que  de  neuf  ; Et  leur  largeur  qu'il  appelle 
retraciiones  graduum  jamais  moins  d'un  pied  & demi  &:  jamais  plus 
de  deux  pieds.  Il  faut,  dit-il,  garder  les  mêmes  mefures  lorfque  Ion 
veut  m<  ttre  des  degrez  tout  à 1 entour  du  Temple. 

Ce  mot  de  Vitruve  retraEltones  graduum  n’eft  pas  fans  difficulté, 
car  s’il  a entendu  que  les  Efcalicrs  des  Temples  ayent  la  proportion 
de  l’Equerre  de  Pytagore  qu’il  enfeigne  dans  Ion  neufiéme  Livre,  le 
giron  des  marches  en  ce  cas  ne  fera  que  de  douze  pouces  au  moins, 
& douze  pouces  &neuf  lignes  au  plus  ; Et  ce  qu’il  appelle  retraciiunes 
graduum  à qui  il  donne  un  pied  & demi  pour  le  moins  & deux  pieds 
pour  le  plus,  fe  doit  prendre  pour  des  marches  plus  larges  que  les 
autres,  que  l’on  appelle  des  retraites  ou  des  palliers  de  repos  que 
l’on  mettoit  de  cinq  en  cinq  ou  de  fept  en  fept  , & quelquefois 
même  de  neuf  en  neuf  marches  dans  les  rampes  de  grande  eftendue; 
Qui  ont  affiez  de  rapport  à ces  retraites  que  l’on  voit  dans  les  de- 
grez des  Théâtres  & des  Amphithéâtres  antiques  , & que  Vitruve 
. appelle  Prœcincliones  , comme  qui  diroit  des  Ceintures.  Mais  fi  1 E- 
queire  de  Pitagore  n’eft  que  pour  les  Efcaliers  des  maifons  particu- 
lières , comme  Philander  l a entendu  & plufieurs  autres  Interprètes 
de  Vitruve,  il  faut  prendre  le  mot  retratttones  graduum  aux  Efcalicrs 
des  Temples  pour  les  largeurs , c’eft  à dire  pour  le  giron  de  leurs 
marches  ; Et  en  ce  cas  la  montée  n’aura  pas  cette  facilité  que  dit 
Vicruve,  ainfi  que  l’on  verra  dans  la  fuite. 


CHAPITRE 
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. Livre  III. 

Ch ap.  III. 


DoUrine  de  Leon-Bapti&e  Albert  fur  Us  Efcdiers. 

LEon-Baptiste  Albert  au  dernier  Chapitre  de  fon 
premier  Livre  , dit  qu’il  n’efl  pas  fi  facile  que  l’on  s’imagine 
de  placer  & de  régler  à propos  les  mefures  des  Efcaliers  ; lefquels  Trois  ouv=rtur« 
ont  toujours  trois  ouvertures  dans  le  batiment  , c’ell  à dire  celle  de  <1“s 
l'entrée,  celle  des  feneftres  pour  y donner  du  jour,  & celle  des  plan-  ftr'ï““fc  «Uc”« 
chers  au  travers  defqucls  il  faut  faire  paflér  les  Efcaliers.  Ce  qui  a u’dp'.oMon  d=. 
fait  dire  à quelques  Architectes  , que  c’elloit  la  partie  la  plus  emba-  EliallT  eV3 
raliantc  du  batiment;  Mais  qui  veut,  dit-il , que  rElcalier  n embarafle  balimem. 
point  fon  Edifice,  il  faut  qu’il  faflé  en  forte  que  le  même  Efcallier 
ne  foie  point  embarafle  luy-même,  luy  donnant  un  efpace  libre, 
dégagé  & ouvert  depuis  le  bas  julqu’en  haut  : dont  il  ne  faut  pas 
regretter  la  place,  parce  quelle  apporte  toujours  beaucoup  de  com- 
moditez  à tout  le  relie  du  batiment  , fi  elle  ell  fituée  dans  l’endroit 
le  plus  propre  à cet  effet.  Outre  que  les  deffous  des  voûtes  des  pal- 
liers  & des  rampes  ne  font  pas  des  efpaces  inutiles. 

Il  y a,  dit-il,  deux  efpaces  d’Elcaliers  ; les  uns  font  avec  des  de-  Efcuie™  av«  des 
gi'ez  ou  des  marches,  & les  autres  ne  font  que  de  fimples  rampes  fans  raarchcs0“sramfe- 
degrez.  Les  Anciens  fc  font  beaucoup  fervis  de  ces  dernicres  , dont 
ils  ont  fait  la  montée  extrêmement  douce  & facile;  ayant,  dit- il 
remarqué  dans  leurs  Edifices , quils  donnoient  le  plus  fouvent  à la 
hauteur  perpendiculaire  de  la  rampe  la  fixiéme  partie  de  fa  longueur 
de  niveau,  ou  pour  parler  comme  les  Ouvriers,  leur  donnant  un  pied  un  pied  pour 
de  hauteur  fur  chaque  toife  de  longueur.  Aux  Efcaliers  à degrez,  & ,l'jhaMtur aU2“m- 
piincipalement  à ceux  des  Temples , les  Anciens  approuvoient,dit-fl, 
que  les  marches  fuifenten  nombre  impair,  pour  entrer  du  pied  droit 
dansIeTemple,  ce  qu’ils  prenoient  à bon  augure.  Leurs  bons  Archi-  Us  Anciens  wr. 
tedles  ne  mettoient  prefque  jamais  plus  de  fept  ou  de  neuf  marches  d^en^mSest 
de  fuite;  Après  quoy  ils  laifloient  une  retraite  plus  large  pour  fervir  ouluPlusde»cn9- 
de  pallier  de  repos.  Ainfi  j’approuve,  dit-il,  infiniment  ces  paliers 
dans  les  Efcalliers  , lefquels  doivent  eflre  bien  éclairez  , amples  & 
fpacieux  félon  la  dignité  du  bâtiment.  La  hauteur  des  marches  eiloit, 
dit-il , déterminée  par  les  Anciens  en  forte  quelle  ne  fut  jamais  plus 
haute  que  de  deux  pouces  ni  moins  haute  que  de  neuf  pouces  ; ou 
pour  dire  en  Latin  Vt  neque  crajftores  fextetnte  neque  tenuiores  dodrante  Tnrtt  vitme 
effent  : Où  l’on  voit  que  cet  Autheur  â ellé  fi  religieux  copifte  du  corromPu,  ™i  en- 
texte  de  Vitruve  en  cet  endroit  , qu’il  n’a  pas  même  voulu  en  ou-  ""  JparAIb’It- 
blier  les  fautes.  Ce  que  Philander  a fort  bien  remarqué  & fait  voir 
labfurdité  de  donner  de  pied  , c’eft  à dire  deux  pouces  à la  plus 
grande  hauteur  , les  | du  même  c’eft  â dire  neuf  pouces  à la 
moindre  ; Ainfi  pour  corriger  cette  erreur  qui  eiloit  dans  le  texte 
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LivReIII.  de  Vitruvc  auffibien  que  dans  celuy  d’Albert,  il  a leu  neque  enflions 
Ch  AP.  III.  dextante  au  lieu  de  fextante , c’eft  à dire  ny  plus  hautes  que  de  dix 
Cotreaion  de  phi-  pouces  ny  moins  hautes  que  de  neuf;  Ce  qui  eft  à mon  avis  le  veri- 
h>ndtr.  table  fens  de  Vitruve  , & qui  convient  le  mieux  aux  marches  des 

Efcaliers  anciens  qui  nous  relient;  A moins  que  l’on  ne  vcüille  dire 
que  l’erreur  de  Vitruve  & d’Albert  n’ell  que  dans  la  tranfpofition 
des  termes  , & qu’il  faut  lire  neque  craffiores  dodrante , neque  tenuiores 
fextunte . C’eft  à dire  que  la  hauteur  des  marches  ne  foit  jamais  de 
plus  de  neuf  pouces  ny  moins  de  deux.  Le  même  Albert  dit  enfuite, 
ainfi  que  Vitruve,  que  la  largeur  des  marches  qu’il  appelle  retraSlio- 
ncs , ne  doit  point  eltre  de  plus  de  deux  pieds  ny  moins  d un  pied 
Les  Efcaliers  font  & demi.  Et  qu’au  refte  les  Efcaliers  feront  d’autant  plus  commodes 
m^s"dan!un“di."  dans  un  Edifice  qu’il  y en  aura  moins,  & qu’ils  y occuperont  moins 
fice  quii  y en  a jg  placc.  où  l’on  voit  le  pouft  de  (on  temps , qui  ne  vouloit  que 
occupent  moins  de  de  petits  Efcaliers  ; Ce  qui  en.  neanmoins  allez  éloigné  de  ce  qu’il 
suivant  ie  gouii  de  a dit  auparavant , qu’il  approuve  fort  que  les  Efcaliers  foient  am- 
fon  temps.  plcs  ^ fpatieux  , fuivant  la  qualité  du  lieu  où  ils  font  conilruits. 


CHAPITRE  IV. 


Ch  a p.  IV. 


L'entrée  doit  eftre 
viie  d’abord  fans  la 
chercher  , & l’on 
doit  voir  toute  la 
plus  belle  partie  du 
bâtiment  avant  que 
d’y  arriver. 

Les  feneftres  hautes 
& dans  le  milieu. 

Les  Efcaliers  doi- 
vent aboutir  à des 
lieux  amples  & or 
nez. 

Il  faut  qu’ils  foient 
clairs  , amples  & 
faciles. 


Jamais  moins  de  4 
pieds  de  largeur. 

Leur  commodité. 


DoEtrine  de  Pdadio  fiir  les  Efcaliers, 

PAlladio  au  vingt- huitième  Chapitre  de  fon  premier  Livre 
dit,  comme  Albert  , qu’il  y a beaucoup  de  difficulté  à placer 
les  Efcaliers  en  forte  qu’ils  n’embaraffent  point  le  refte  de  l’Edifice. 
Ils  ont,  dit-il,  trois  ouvertures  : La  première  eft  celle  de  l’entrée, 
laquelle  eft  d’autant  plus  louable  qu’elle  eft  moins  cachée  à ceux  qui 
entrent  dans  la  maifon,  & fi  elle  eft  mife  en  lieu  , qu’avant  que  d’y 
arriver  l’on  découvre  la  plus  belle  partie  du  batiment  ; mais  fur 
tout  fi  elle  fe  voit  d’abord  fans  qu’on  foit  obligé  de  la  chercher. 
La  fécondé  eft  celle  des  feneftres  qui  donnent  jour  aux  marches  , & 
qui  doivent  eftre  fort  hautes  & fituées  dans  le  milieu,  afin  que  leur 
clarté  fe  puiffe  répandre  également  par  tout.  La  troifiéme  eft  celle 
par  laquelle  on  entre  fur  le  plancher  de  deffus  , & qui  doit  aboutir 
à des  lieux  amples  & bien  ornez. 

Les  Efcaliers  font,  dit-il,  beaux  s’ils  font  clairs,  amples  & faciles, 
enforte  qu’ils  invitent,  pour  ainfi  dire,  d'eux-mêmes  les  perfonnesqui 
les  regardent  à monter.  Ils  font  clairs  s’ils  ont  un  jour  vif  qui  fe 
repande  également  par  tout.  Ils  font  amples  s’ils  ne  paroiffent  pas 
trop  reffetrez  à proportion  de  la  grandeur  & de  la  qualité  de  l’Ou- 
vrage : Ils  ne  doivent  pourtant  avoir  jamais  moins  de  quatre  pieds 
de  largeur,  afin  que  deux  perfonnes  y puiffent  paffer  commodément 
de  front.  Ils  lont  commodes  au  refte  du  batiment  fi  l’on  peut  fe 
fervir  des  efpaces  fous  les  Arcs  qui  portent  les  rampes  pour  y refferrer 
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diverfes  hardes  : Et  h leur  montée  n’eft  pas  trop  difficile  ny  trop  Livre  III. 
roide.  C’eft  pour  ce  fujet  qu'il  cil  bon  que  leur  longueur  fott  dou-  Chap.  IV. 
ble  de  leur  hauteur.  Les  marches  ne  doivent  point  avoir  plus  de  fix  ~ , , 

pouces  de  hauteur  i On  leur  en  donne  quelquesrois  moins  aux  grands  n’eft  pas  trop  roide. 
Efcaliers  dont  les  rampes  font  longues  & les  marches  contmii.es.  de  'ïïcurf°uW' 
Elles  ne  doivent  pourtant  point  avoir  moins  de  quatre  pouces , j" fàïî  m«" 


leur  largeur  jamais  moins  d’un  pied  ny  plus  d’un  pied  & demv.  Les  clie‘- 

a ° r r ■ . . 1 t ' 1 i r t 1 Ny  moins  de  4 

Anciens  raiioient  ordinairement  leurs  marches  en  nombre  impair > pouces. 

Il  n’en  faut  jamais  mettre  plus  d’onze  ou  de  treize  de  fuite  fans  les  pouc«™ 11  * 18 
interrompre  par  un  pallier  de  repos. 

U y a de  deux  fortes  d’Efcalicrs , les  uns  font  à rampe  droite,  & Efcaliers  à rampes 
les  autres  à viz  ou  à limaçon.  Les  rampes  droites  font  eftendues  en  çon.'"  “““  Um“‘ 
deux  branches  , où  tournées  quarrement  en  quatre  rameaux  Pour  RamPesiJcu*  ““à 

,,  1 r i - r 1 I 1 1 , quatre  rameaux, 

celles-cy  , il  faut  diviler  la  place  en  p.  4,  & prendre  p.  z pour  les  MelurEi  tfc*- 
marches  &p.z  pour  le  vuide  du  milieu,  lequel  donne  jour  à l’Ef-  ” J 4 
calier  lorfqu’il  eft  à découvert  ; On  peut  le  faire  avec  le  mur  eu 
dedans,  qui  en  ce  cas  eft  compris  dans  les  p.  z des  marches, ou  fans 
mur.  Les  Efcaliers  à viz  font  ou  ronds  ou  ovales;  Quelquesfoisavec 
un  noyau  dans  le  milieu,  & quelquesfois  vuides  & fans  noyau.  On  u,  Efcaliers  à viz , 
s’en  fert  dans  les  lieux  ferrez  , parce  qu'ils  occupent  moins  de  place  n°ylu ‘ 
que  les  droits,  qui  en  recompenfe  font  beaucoup  plus  aifez  à mon-  “J™- 
ter.  Les  viz  qui  n’ont  point  de  noyau  réüffilfent  fort  bien,  parce 
quelles  prennent  leur  jour  par  le  haut.  Voicy  comme  on  fait  les  viz 
à noyau.  Partagez  le  diamètre  en  p.3,  donnez  en  p.  z aux  marches  Mcfurts  des  vizà 
êc  p.  1 au  noyau  : Ou  bien  partagez  le  diamètre  en  p.7 , & donnez  "°?au' 
en  p.  4 aux  marches  & p.  3 au  noyau  ; Et  c’eft  ainfi,  dit-il,  qu'il  a 
efté  pratiqué  au  dedans  de  la  Colonne  Trajane.  Les  viz  dont  les 
marches  font  courbées  font  plus  belles  à la  veiic  , & leurs  marches 
ont  plus  de  longueur  que  les  droites.  Pour  les  viz  fans  noyau,  divi-  Merures  dC5ïizfans 
fez  le  diamètre  en  p.  4 , & donnez  en  p.  1 aux  marches  & p.  z au  no>'au- 
vuide  du  milieu.  On  en  fait  pour  les  lieux  fort  eftroits  qui  ont  les 
memes  proportions , qui  font  vuides  en  dedans  & qui  ont  les  mar- 
ches courbées.  Les  ovales  fe  divilent  comme  les  rondes  , elles  font 
plus  agréables  parce  que  les  portes  & les  feneftres  fe  rencontrent  aux 
bouts  & au  milieu  de  l’ovale. 

Enfuite  il  donne  le  deflein  d’un  fort  bel  Efcalier  à quatre  rampes  Bfc.üersi  quatre 
en  rond  tournantes  l’une  fur  l’autre  qu’il  explique  en  cette  maniéré.  îw&Vïamie’™ 
Ce  font,  dit- il,  quatre  Elcaliers  qui  ont  chacun  leur  entrée,  lefquels 
montent  l’un  fur  l’autre,  & qui  eftant  mis  au  milieu  d'un  batiment 
peuvent  fervir  à quatre  appartemens  differens  & de  même  plein 
pied,  fans  que  ceux  qui  vont  à l’un,  palfent  par  l’Efcallicr  qui  mene 
à l’autre  , & comme  il  eft  vuide  dans  le  milieu,  l’on  voit  tout  ce 
qui  fe  paffe  dans  chacun  d’eux,  fans  qu’il  s’y  falîe  aucun  embarras. 

Il  dit  que  ce  delfein  eft  celuy  de  l’Efcallier  que  François  premier  a 
fait  conftruire  au  Chafteau  de  Chambor  ; Ce  que  Palladio  a crû  fur 
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le  rapport  d’autruy  , car  celuy  de  Chambor  , quoiqu’il  foit  de  la  LivReIII. 
même  invention,  n’cft  qu’à  deux  rampes;  il  Semble  même  qu'il  ait  efté  Chap.  IV. 
fait  à l'imitation  de  celuy  que  l’on  voit  au  Caire  en  E°vDtc  nar  , 

I t J A • i>  îii^  - . Celuy  de  Chambor 

lequel  on  deicend  dans  un  puits  que  Ion  appelle  le  Puits  de  Jofeph.  neil qu -idcu* Bi«- 

II  y en  a encore  un  de  la  même  manière  & qui  fert  à un  pareil  ufa-  p"s‘ 
ge  dans  la  Citadelle  de  Turin.  J'ay  continué  les  lettres  de  l’Alphabet 
dans  le  deffein  que  j’en  ay  fait,enforte  que  les  caruétcres  A B C DE 
marquent  dans  le  profil  la  rampe  qui  dans  le  plan  a fon  entrée  en 

A & fe  termine  fur  le  palier  E V.  Les  lettres  F G H I K , font  pour 
celles  dont  l’entrée  eft  en  F & qui  aboutit  au  palier  K.  Les  lettres  L M 
N O P font  pour  la  rampe  qui  aboutit  au  pallier  P fur  le  profil,  & 
à fon  entrée  marquée  L dans  le  plan.  Enfin  les  caraéteres  Q R S T 
V font  la  rampe  qui  finit  au  pallier  VE,  & à fon  entrée  fur  le  plan 
au  point 

Ce  même  Auteur  dit  en  continuant  fon  difeours  fur  cette  matiè- 
re, qu’au  Portique  de  Pompée  à Rome  il  y avoir  trois  Efcaliers  àviz 
d’une  invention  agréable,  lefquels  eftant  fituez  au  milieu  du  bâti-  r«ii«»  anriqu« 
ment  & ne  pouvant  avoir  du  jour  que  du  haut  , eftoient  fur  des  ^u/du’h'ut  lrtr 
Colonnes , afin  que  la  lumière  le  pult  épandre  également  par  tout.  J 
Celuy  de  Bramante  à TSelweiere  eftoit,  dit- il  , fur  même  dclfein. 

Pour  leurs  mefures,  il  faut  divifer  leur  efpace  en  p.  4 , & donner  p.r 

au  vuide  du  milieu  & p.  1 de  chaque  collé  pour  les  marches.  Il  y a 

un  Efcalier  à viz  de  forme  triangulaire  vuide  au  milieu  & qui  prend  Efcatiar  trianguiair« 

fon  jour  par  le  haut,  qui  eft  Ixtué  dans  l’épailfeur  du  mur  de  la  1 la Rotonde- 

Rotonde.  Les  Efcaliers  qui  montoient  au  Temple  de  Jupiter  ou  du 

Soleil  au  Quirinal  eftoient  doubles  à deux  rampes  de  chaque  collé, 

& c’eft  lur  cette  penfée  que  Palladio  a fait  fon  dernier  deffein , dans 
lequel  j ay  fait  mettre  les  mêmes  caractères  , tant  aux  rampes  mar-  RjmP« doubla, 
quées  dans  le  profil,  qu’à  ce  qui  eft  tracé  fur  le  plan  ; avec  cette  dif- 
férence que  la  rampe  dont  1 entrée  dans  le  plan  eft  par  le  bout  A, 
eft  marquée  dans  le  profil  par  des  lignes  noires  fuivant  les  lettres  A 
B C d e j ; au  lieu  que  celle  dont  l’entiée  dans  le  plan  eft  par  le  bout 
G,  n’eft  tracée  que  par  des  lignes  ponctuées  dans  le  profil  fuivant 
les  Taradteres  G H 1 4 l m- 


CHAPITRE  V. 

Doctrine  de  Scamozgi  far  les  Sfcdiers. 

SCamozzi  au  vingtième  Chapitre  de  fon  troifiéme  Livre,  Chap.  V. 

après  avoir  exagéré  la  difficulté  qu’il  y a de  placer  les  Efcaliers 
enforte  qu’ils  n’embaraffent  point  les  logemens , qu’ils  ne  gâtent  rien  6aralIit  *og=- 

1 ici  „ , i P 1 & 1 mens,  nV  rien  gâter 

aux  ornemens  des  façades  , & qu  iis  ne  loient  pas  engagez  ny  emba-  au*  fardes , Sy 
raffez  eux-mêmes  d’aucune  chofe  , dit  qu’il  faut  principalement 

I i i 1 i i i i 


Livre  III. 
Ch ap.  V. 

11  faut  y confidcrcr 
le  lieu , la  forme,  les 
rampes  , les  entrées, 
la  clarté  & les  orne 
mens. 

Le  lieu  doit  eftre  à 
couvert  au  dedans  t 
au  milieu  de  l’Edifi- 
ce , en  veüc  a ceux 
qui  entrent  . enforte 
que  la  beauté  du  tout 
loit  veüc  avant  que 
d'y  arriver  & qui 
communique  à plu- 
ficurs  lieux. 


Di*  efpeces  d'Efea- 
liers. 


Six  efpeces  de  l'in- 
vention de  Scamoz- 
zi.  Première  efpecc, 
Efcaliers  i deux 
rampes  fepatées 
d’un  mur. 


Seconde  efpece  avec 
palliers  aux  bouts  & 
entrevoies  au  milieu. 


Ils  peuvent  eftre 
doubles. 
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confidcrcr  dans  leur  conftrucfion  le  choix  du  lieu  où  ils  doivent 
eftre  placés  , leur  forme  qui  les  rende  agréables  , leurs  montées  ou 
rampes  douces  & faciles  , leurs  entrées  & leurs  forties  qui  foient  en 
vetie  & aifées  à trouver,  leur  clarté  & leurs  ornemens.  Quand  à leur 
lieu  il  faut  qu'il  foit  à couvert  & au  dedans  du  batiment  , comme 
fous  des  Portiques  ou  Galeries,  ou  en  d’autres  endroits  pofez  au 
milieu  de  l’Edifice,  dont  on  puilfe  voir  les  principales  beautez  avant 
que  d’y  entrer,  qu’il  foit  en  veüe  à ceux  qui  entrent , & qu’il  puilfe 
fervir  a la  communication  de  plufieurs  appartenons.  Ils  font  plus 
commodes  pour  les  befoins  de  la  maifon  & même  plusaffurez,  lors 
qu’ils  font  à couvert , que  ne  font  ceux  qui  font  dans  la  cour  à dé- 
couvert. 

On  peut,  dit -il,  réduire  toutes  leurs  différences  à dix  efpeces; 
fçavoir  à branches  longues  & fimplcs,  à branches  doubles  avec  des 
paliers  dans  le  milieu,  à branches  fimplcs  ou  doubles  & vuides  dans  le 
milieu,  à branches  fimples  ou  doubles  avec  des  degrez  dégagez  ou 
montées  fecrettes  dans  le  milieu  , à branches  à quatre  rampes  ou 
montées,  à branches  deçà  & delà  & vuides  dans  le  milieu.  Toutes 
ces  maniérés  peuvent  fervir  aux  principaux  Efcaliers,  foit  qu  ils 
ayent  une  ou  plufieurs  entrées  ou  montées,  qu’ils  foient  à rampes, 
fans  marches  ou  avec  des  marches , à la  Romaine  ou  élevées.  Il  y en 
a' encore  d’aurres  qu’il  appelle  en  amandes,  en  ovale  & en  rond,  à 
coquille  ou  à limaçon  ; Qui  peuvent  fervir  aux  montées  fecrettes  & 
dégagées  , foit  que  les  Efcaliers  foient  pleins  ou  vuides  , c’eft  à dire 
qu'ils  foient  avec  ou  fans  noyau. 

Cet  Architecte  donne  enfuitc  les  deffeins  &:  l’explication  de  ces 
dix  efpeces  d Efcaliers  en  cette  forte. 

I.  La  première  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  maifons  particulières  de 
Venife  eft  , dit-il,  à deux  rampes  leparées  par  un  mur  avec  des  pal- 
liers à chaque  bour.  L’entrée  clt  en  A , d’où  l’on  monte  au  pallier  B 
par  la  première  rampe  A B;  le  pallier  B a du  jour  de  quelque  endroit 
& peut  fervir  au  plan  des  entrefoies -,  La  leconde  rampe  BC  eft  pour 
monter  du  pallier  B jufqu’en  C,  où  fe  trouve  le  plein  pied  des  fales 
& des  principales  chambres. 

II.  La  fécondé  efpece  demande  un  plus  grand  cfpace  pour  trouver 
des  palliers  à chaque  bout  des  rampes  & des  entrepos  dans  le  milieu. 
Elle  eft  à deux  rampes  , comme  la  première  , fcparées  par  un  mur. 
Ces  Efcaliers  peuvent  eftre  doubles  & monter  par  deux  endroits, 
parce  que  chacun  des  deux  rameaux  peut  avoir  fon  entrée  en  l’un 
des  palliers  marquez  A , & monter  par  l’entrepos  B fur  le  pallier  C , 
ou  chacun  peut  fervir  à des  entrefoies  feparées  ; puis  du  pallier  C,  ou 
D monter  par  l’autre  branche  à l’entrepos  E,  & de  là  au  pallier  F où 
eft  le  plein  pied  des  principaux  appartemens  ; Le  pallier  C fe  trou- 
vant élevé  de  telle  manière  qu’il  y a par  deffous  une  hauteur  fuffi- 
fantc  pour  deux  montées  l’une  au  contraire  de  l’autre  , qui  peuvent 
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avoir  également  leurs  entrées,  leurs  jours  de  front  & de  cofté,  leurs  Livre  III. 
montées  & leurs  palliers.  L’Efcalier  double  qui  fert  à deux  apparte-  Ch  a P.  V. 


VI. 


vn 


vin. 
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Troifiéme  efpece. 


Cinquième  efpece. 
Plane  ou  vuide. 
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Livre  III.  mens  du  Palais  de  Meilleurs  les  Procurateurs  dans  la  Place  de  faint 
Ch  ap.  V.  Marc  à Venife  eft  de  cette  efpece,  que  Scamozzi  dit  avoir  inventée, 
quoiqu’elle  foit  la  même  que  celle  que  nous  avons  rapportée  pour  la 
derniere  de  Palladio. 

III.  La  troifiéme  efpece  commence  au  palier  A , monte  au  repos  B, 
& de  là  au  palier  C par  la  fécondé  branche  où  il  prend  du  jour, 
& où  il  eft  tellement  élevé  qu’il  a alfez  de  hauteur  par  delfous  pour 
faire  deux  montées  ou  rampes  au  contraire  l’une  de  l’autre.  Les  ram- 
Les  rampes  font  fou-  pes  ne  font,  dit-il , foutenues  que  d’un  cofté  par  ie  mur,  & de  l’au- 
fufpe^idue's'dc tautre  tre  elles  font  fufpendues  en  l'air  avec  des  baluftres  en  dehors.  L’Ef- 
ealier  eft  vuide  dans  le  milieu. 

Quatrième  efpece.  I V.  La  quatrième  n’eft  differente  de  la  precedente  qu’en  ce  que  les 
L“  ""’j”  rampes  font  foutenues  du  mur  des  deux  coftez  , & qu’entre  les  murs 
avec  un  degré  fec.-a  du  dedans  des  rampes  il  y a des  Elcaliers  dégagez  qu'il  appelle  mon- 
tées fecrettes , qui  peuvent  eftre  ou  fimples  ou  doubles  , c’eft  à dire 
à deux  montées  au  contraire  l’une  de  l’autre  , comme  lont  les  ram- 
pes du  principal  Efcalier , & avoir  leurs  paliers  hauts  & bas,  & leurs 
entrées  & leurs  jours  par  les  paliers  du  grand  degré. 

V.  La  cinquième  efpece  peut  eftre  pleine  ou  vuide,  c’eft  à dire  quel- 
le peut  avoir  fes  rampes  foutenues  fur  des  murs  par  le  dedans  ou 
fufpendues  en  l’air.  L’on  s’en  fert  fi  l’on  veut  pour  monter  aux  qua- 
tre coftez  de  la  maifon  par  quatre  entrées  differentes  ; fçavoir  par 
le  devant  au  travers  d’une  falle  baffe,  par  le  derrière  au  deffous  de 
quelque  Galerie,  & par  les  coftez  à droite  & à gauche.  Toutes  les 
rampes  commencent  en  A & montent  par  leur  première  branche  fur 
le  palier  B , & de  là  par  la  fécondé  au  palier  commun  C où  eft  la 
moitié  de  la  montée.  Ainfi  en  tournant  deçà  & delà  fur  les  autres 
branches,  l’on  parvient  au  plein  pied  des  chambres  principales. 

VI.  La  lîxiéme  eft  pour  les  Efcaliers  doubles  & fufpendus  en  l’air, 
qui  peuvent  prendre  leur  jour  par  le  haut  s’ils  font  fituez  dans  un 
lieu  obfcur,  comme  il  paroift  par  les  deux  quarrez  environnez  de 
baluftres.  Leurs  montées  commencent  toutes  par  la  lettre  A,  & mon- 
tent par  leur  première  branche  lur  l’entrepos  B , & de  là  au  palier 
C par  la  fécondé,  & par  la  troifiéme  au  palier  D,  qui  eft  commun 
aux  deux  Efcaliers  ; D’où  l’on  continue  à monter  de  la  même 
maniéré. 

Ces  fix  efpeces  font,  comme  il  dit,  de  fon  invention,  & peuvent 
Quatre dtffcins pour  fervir  pour  les  grands  Elcaliers.  Après  quoy  il  donne  quatre  autres 
k^Efcaiiers  dega-  deffeins  pQul-  des  Efcaliers  dégagez  ou  montées  qu’il  appelle  fecret- 
tes, dont  il  fait  la  defeription  en  cette  forte.  Ces  Efcaliers  peuvent, 
dit-il  , eftre  fimples  & avec  des  murs,  ou  vuides  dans  le  milieu;  ils 
Septième  ligure,  à font  à deux,à  trois,  ou  à quatre  branches. Dans  ces  derniers  le  com- 
mencement  de  la  montée  elt  en  A , comme  en  la  ieptieme  figure, 
d’où  par  la  première  branche  on  arrive  au  repos  B , par  la  fécondé 
au  repos  C.par  où  l’on  peut  entrer  dans  des  entrefoies  ou  mczanins, 

par 


Sixième  efpece. 
Efcaliers  doubles  Sc 
fufpendus , ont  leur 
jour  par  haut. 
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par  la  troilîémc  au  repos  D , & enfin  par  la  quatrième  au  palier  E,  Livre  II. 
où  eft  le  plein  pied  principal  au  deflus  de  l’entrée  A.  Le  jour  qui  C H a p.  V. 
vient  d’en  haut  fe  répand  fur  toutes  ces  rampes  qui  ont  des  appuis 
routa  l’cntour;  Et  l’on  voit  par  tour  qui  monte  & qui  defeend.  Ces 
Efcaliers  réüflîffent  fort  bien  entre  les  appartenons  pour  le  dégage- 
ment des  chambres. 

La  huitième  figure  eft  d'un  Efcalier  que  Scamozzi  appelle  à mon-  Huitième  figure. 
dorle  ou  à amande,  dont  la  figure  eft  une  efpece  d'odtogone  berlong. 

Les  rampes  font  fufpendues  en  l’air  avec  des  appuis  en  dehors.  L'on 
y commence  à monter  par  la  lettre  A , d’où  l'on  vient  par  la  pre- 
mière rampe  au  repos  B,  par  la  fécondé  au  plan  C qui  peut  fervir 
aux  entreloles  , & de  là  au  plein  pied  principal.  Ces  Efcaliers  font 
vuides  dans  le  milieu,  & peuvent  prendre  leur  jour  par  le  haut. 

Le  neufiéme  deflein  eft  des  Efcaliers  à Ovales,  qui  peuvent  eftre  Na,nfmc  figure. 

. j a C J1  Ovales  a noyau  ou 

pleins  c’eft  a dire  a noyau,  ou  vuides  &lans  noyau  pour  prendre  le  fàn»  noyau, 
jour  du  toit.  L’on  commence  à y monter  par  la  lettre  A , & 1 on 
vient  par  la  première  rampe  au  repos  B,  par  la  fécondé  au  plan  C 
qui  peut  fervir  aux  mezanins  ; puis  par  deux  autres  rampes  au  plein 
pied  des  chambres  & des  appartenons  principaux.  Ces  Efcaliers  peu- 
vent avoir  leur  fortie  fur  quelque  Galerie  ou  entre  les  chambres. 

La  dixiéme  fleure  eft  des  Efcaliers  ronds,  qui  peuvent  aufli  eftre  pi»fmç  figure. 

t>  il  T 1 1 C 1 Ronds  a noyau  ou 

à noyau  ou  fans  noyau,  & vuides  dans  le  milieu,  ahn  de  pouvoir,  fans  noyau, 
s’il  eft  befoin,  prendre  du  jour  par  le  haut.  La  montée  commence  au 
plan  des  chambres  ou  de  la  Galerie  en  A , & par  la  première  bran- 
che l’on  arrive  au  repos  B , & par  la  fécondé  au  plan  C qui  peut 
eftre  le  plan  des  entrefoies  ; & ainfi  continuant  de  monter  par  deux 
autres  branches  l'on  arrive  au  plan  principal  des  chambres.  La  lar- 
geur des  marches,  à qui  il  donne  ordinairement  un  pied  de  giron, 
peut,  dit- il,  fervir  d’échelle  pour  la  mefure  des  parties  de  touces  ces 
dix  elpeccs  d’Efcaliers. 


CHAPITRE  VI. 


E 


Suite  de  la  Doffrine  de  Scamozzi  fur  les  Efcaliers. 

N t RE  toutes  les  efpeces  d’Efcaliers,  ceux  qui  font  à deux  Ch  AP.  VI. 
rampes  à cofté  l’une  de  l’autre  , ou  qui  reflemblent  aux  deux 
bras  d une  Equerre  , ou  qui  font  à trois  ou  à quatre  rameaux  , ou  à 
deux  rameaux  qui  naiflcnt  d’un  même  tronc  & qui  fe  plient  deçà  & entre  ces  efpece«, 
delà  en  la  forme  de  la  lettre  T , ou  enfin  à deux  branches  qui  s’entent, 
pour  ainlï  dire , dans  un  même  tronc  & qui  font  toutes  deux  lon- 
gues 6 i continues  ; loir  que  tous  ces  Efcaliers  foient  pleins,  loit  qu’ils 
(oient  vuides  & lufpendus  en  l’air  : font  ceux  qui  réüflïllent  mieux 
que  tous  les  autres , & principalement  lorfqu’ils  font  clairs  & faciles 
1 Kkkkkkkk 


Ll  VR  E 1 1 I. 
Ch ap.  VI. 


Rampes  à la  Ro- 
maine. 


Largeur  des  Efcal- 
liers  dans  les  mai 
Tons  particulières 
entre  y & 3 pieds. 


Lâ  longueur  de  la 
rampe  double  de  fa 
hauteur. 


681  COURS  D’ ARCHITECTURE 

à monter.  L’on  en  voit  de  toutes  ces  efpeces  en  beaucoup  de  lieux 
en  Italie  , & particulièrement  à Genes  dans  les  Palais  des  Nobles. 

Ceux-cy  viennent  enfuite  qui  font  dans  des  efpaces  quarrez  avec 
plufieurs  branches  l’une  fur  l’autre  &des  paliers  dans  les  angles,  donc 
il  y a un  bel  exemple  dans  la  Tour  du  Clocher  de  faîne  Marc  a Ve- 
nife  ; puis  les  Efcaliers  à plufieurs  faces , comme  font'  ceux  que  l’on 
appelle  à mandorle  ; Les  Efcaliers  à coquille  ou  à limaçon,  dans  lef- 
quels  , lorfqu’ils  font  de  bonne  largeur  , 1 on  peut  commodément 
pratiquer  deux  montées  l’une  fur  l’autre , comme  on  a fait  au  Clo- 
cher de  Scrafbourg  ; Les  rampes  à la  Romaine  fans  degrez  & avec 
une  pente  douce  ou  avec  des  marches  feparées  par  de  petits  cordons  j 
Ces  rampes  doivent  eftre  fort  ailées,  & leurs  marches  ne  doivent  jamais 
avoir  moins  d’un  pied  & demi  de  largeur  ny  plus  de  deux  pieds,  qui 
eft  l’étendue  naturelle  du  pas  d’un  Homme  : Leur  hauteur  ne  peut 
pas  eftre  déplus  de  quatre  pouces  ny  moins  de  trois  pour  rendre 
la  montée  facile. 

Les  Efcaliers  doivent  commencer  & finir  dans  des  lieux  libres  & 
communs.  Leurs  entrées  doivent  eftre  nobles  comme  fur  les  Porti- 
ques, les  Coridors  , les  Galeries , les  Sales  , les  Salons  & les  autres 
lieux  publics.  La  largeur  des  principaux  Efcaliers  dans  les  maifons 
des  particuliers  doit  eftre  depuis  cinq  jufqu’à  huit  pieds  ; & c’eft 
pour  ce  fujet  que  dans  tous  les  delfcins  que  nous  venons  d’expliquer, 
la  largeur  a toujours  efté  fuppofée  de  fix  pieds.  Leur  hauteur  doit 
eftre  convenable  & proportionnée  à la  largeur.  U faut  apres  un  cer- 
tain nombre  impair  de  marches  faire  un  entrepos.  Les  Efcaliers  doi- 
vent avoir  beaucoup  de  jour  & par  tout  ; Il  peut  eftre  pris  par  des 
feneftres  fur  le  plan  des  paliers  l'oit  de  front  ou  dans  leurs  replis  : 
Et  fi  les  rampes  font  continuées  avec  beaucoup  de  longueur  , il  eft 
bon  de  leur  procurer  de  la  clarté  à droite  ou  à gauche  parles  codez. 
Aux  Efcaliers  vuides  par  le  milieu  le  jour  peut  venir  par  quelque 
ouverture,  ou  par  quelque  lanterne  fur  le  haut. 

La  montée  d’un  principal  Efcalier  fait  à rameaux  peut  eftre  au 
moins  femblable  à un  triangle  reétangle  , dont  la  baie  qui  eft  pour 
le  plan  du  niveau  eft  double  de  la  perpendiculaire  qui  eft  pour  la 
hauteur  à plomb  , & l hypotenufe  qui  fait  le  panchant  de  la  rampe 
devient  plus  grande^  que  le  plan  de  niveau  de  peu  plus  d’une  neufié- 
me  partie.  Aux  Efcaliers  dégagez  où  l’on  n’a  point  tant  de  place, 
on  peut  leur  donner  la  forme  de  la  moitié  d’un  triangle  équilatéral 
dont  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  fommet  fur  un  des  coftez  eft 
pour  le  plan  du  niveau,  la  moitié  du  collé  pour  la  hauteur  à plomb, 
& le  collé  entier  qui  eft  I hypotenufe  du  triangle  reclangle , eft  pour 
le  panchant  de  la  rampe.  Leur  largeur  ne  doit  jamais  eltrc  moindre 
de  trois  à quatre  pieds. 

Voilà  tout  ce  que  Scamozzi  nous  apprend  fut  le  fujet  des  Efca- 
liers des  maifons  particulières  dans  fon  troifiéme  Livre  ; Il  feroit  à 
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fouhaiter  que  nous  ne  fullions  pas  privez  du  relie  de  fa  doûrine  fur  Livre  III. 
les  Efcaliers  des  Edifices  publics , qu’il  dit  avoir  enfeignée  dans  fon  C H A P.  VI. 
quatrième  Livre  , qui  cil  un  de  ceux  qui  n’ont  pas  vu  le  jour. 

Voicy  d’autres  obfervations  qu’il  ajoute  dans  le  douzième  Cha-  u, fautes  qui ft font 
pitre  du  huitième  Livre  : Que  l’on  ne  fçauroit  apporter  trop  de 
foin  ny  trop  d’étude  pour  la  conftruétion  des  Efcaliers  , parce  que  ■=  pins, 
les  fautes  qui  s’y  font  font  d’autant  plus  confiderables , que  c’cll  la 
partie  de  l’Edifice  la  plus  expofée  aux  yeux  de  ceux  qui  s’en  appro- 
chent. Il  faut  en  general  conliderer  dans  leur  ftru&ure  les  murs  des 
collez,  la  pofition  des  marches  , le  premier  plein  pied,  qui  dans 
tous  les  defleins  de  Scamozzi  elt  marqué  de  la  lettre  A , les  lieux  où 
ils  font  des  replis  marquez  BC,  les  ouvertures  & les  voûtes. 

Les  murs  en  toutes  les  elpeces  doivent  avoir  une  épailfeur  conve-  lcs  murs  doivent 
nable  , & cftre  faits  de  matière  folide  & bien  liée,  de  peur  que  fe  bonne  maficre  W*' 
relâchant  avec  le  temps,  ils  ne  faflent  rompre  les  marches.  Les  mar-  blm lléc' 
ches  doivent  dire  encallrées  par  un  de  leurs  bouts  dans  l'épailfeur 
du  mur  , ou  arrellées  fur  la  voûte  qui  paffe  d’un  des  murs  à l’autre 
aux  Efcaliers  pleins  & aux  viz  à noyau , dans  lefquelles  les  marches 
doivent  eftre  entées  par  les  deux  bouts  dans  les  murs.  Mais  aux  Efca- 
liers vuides  & dont  les  rampes  font  fulpendues  en  l’air,  les  marches 
doivent  prendre  toute  la  grolfcur  du  mur  des  collez  , loit  quelles 
foient  faites  d’une  pierre  & d’une  demie  ou  de  deux  pierres  ;&  c’ell 
en  cela  que  confille  toute  leur  force  ; & pofer  d’une  bonne  partie 
de  leur  largeur  l’une  fur  l’autre. 

Il  faut  pour  bien  conduire  les  Efcaliers  à viz  à noyau  ou  fans  Mcthoae  pour  «• 
noyau,  tracer  exactement  leur  plan  fur  celuy  du  rez  de  chauffée  où  novau" Eftlllers  i 
on  les  veut  conilruire  , & l’élever  partie  par  partie  l’une  apres  l’au- 
tre toujours  à plomb  ; Et  pour  bien  afleoir  les  marches  il  en  faut 
affeoir  les  rampes  en  profil  fur  le  mur  d’alentour  d’une  part  , & de 
l’autre  fur  celuy  du  noyau  ou  fur  l’affemblage  du  ceintre  qui  le  doit 
foutenir , lailfant  place  pour  les  paliers  , pour  les  ouvertures  des 
portes,  des  feneilres,  & des  Niches  aux  lieux  les  plus  propres  & les 
plus  commodes  pour  faire  l’effet  que  l’on  defire  d’eux. 

Les  Efcaliers  à la  Romaine  à rameaux  ou  â viz,  doivent  ellte  très-  ErclIitrt  i u Ro 
ailez  â monter,  & principalement  ceux  qui  font  à pente  douce  fans 
marche  , d’où  vient  qu’il  leur  faut  plus  de  place  qu’aux  autres  qui  un  huitième  de  u 
font  avec  des  degrez.  La  hauteur  de  leur  montée  pour  ce  fujet  ne  lon°uellr' 
doit  jamais  eftre  plus  grande  que  la  fixiéme  , ny  moindre  que  la 
huitième  partie  de  fa  longueur  de  niveau  , en  forte  quelle  ne  mon- 
te jamais  plus  d’un  pied  de  fix  en  fix , ny  moins  d’un  pied  de  huit 
en  huit  pieds. 

Tous  les  Efcaliers  doivent  avoir  leurs  voûtes  bien  faites  & bien  Voutet  des  Efca- 
folides  ; On  peut  les  faire  de  pierre  vive  ou  de  briques  couchées  de  plat  fauC!  “ 

ou  mifes  â couteau  , bien  liées  à bain  de  mortier  de  chaux  & de 
fable.  Aux  Efcaliers  à la  Romaine  , il  faut  â chaque  diftance  d'un 
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L i v R E II I-  pied  & demi  ou  de  deux  au  plus , y faire  une  chaine  ou  cordon  de 
Ch ap.  VI-  pierre  vive,  qui  pour  plus  de  fermeté  doit  s’élever  tant  foit  peu  au 
deflus  du  plan  du  refte  de  la  rampe. 

tes  marches  fo.u  ' L’on  ne  doit  pas , dit-il , fe  fervir  de  la  réglé  de  Vitruve  pour  les 

trop  rudes  fuivant  rf  ] 1 A , / i 111 

les mcfurcs du  trian-  hlcahers,  non  pas  meme  pour  les  montées  lecrettes  , laquelle  donne 
gicde  pjtagoie.  ^ [a  hauteur  des  marches  les  de  leur  largeur  fuivant  le  triangle  de 
Elles  font  mieuxà  4 Pytagore  , parce  qu’ils  font  incommodes  & trop  difficiles  à monter; 

&°uedeChrai1  I'éüffiflent  beaucoup  mieux  donnant  quatre  ou  cinq  pouces  à la 
g""-  hauteur  des  marches,  & un  pied  ou  peu  plus  à leur  largeur.  Il  faut 

que  tirant  un  fil  depuis  le  haut  d’une  rampe  jufqu’en  bas  il  touche 
Marches  panchan-  la  crefte  de  toutes  les  marches.  Chaque  marche  doit  eftre  pofée  exa- 
cts endehors.  <ftement  de  niveau  dans  fa  longueur  ; mais  on  peut  leur  donner  un 

peu  de  panchant  en  dehors  en  leur  largeur  pour  les  rendre  plus 
aifées.  Les  principales  voûtes  de  deflus  des  Efcahers  doivent  eftre  à 
Efcaiiers  de  hois  plein  cclntre  & à croifieres  fur  les  paliers.  Il  faut  autant  qu’il  eft 

fnjets  au  feu.  poilible  éviter  de  les  faire  de  bois,  à caufe  des  accidens  du  feu  qui 

prenant  aux  Efcahers  peut  caufer  la  ruine  entière  de  la  maifon  & la 
perte  de  tout  ce  qui  y eft  & des  perfonnes  mêmes,  leur  oftant  le 
paflage  pour  fe  fauver. 


CHAPITRE  VII. 

'Doctrine  de  Scivot  fur  les  Eft  ali  ers. 

Chap.VII.  ÇAvot  dans  fon  Livre  de  l'Architecture  Françoifc  , dit  qui!  y 
Divcrfe.  cfpcces  a dcs  Efcahers  entiers  qui  font  pour  les  grands  Edifices  , des 
ui'Eicaiiers,  Efcahers  viz  pour  les  moyens  , & des  viz  fimples  pour  les  petits 
batimens  ou  pour  les  degrez  dégagez.  Les  Efcahers  font  fimples  ou 
doubles  ; les  doubles  ont  une  rampe  entre  deux  autres,  ou  quatre 
rampes  égales;  Ceux-cy  ont  leurs  rampes  de  même  front , ou  deux 
d’un  collé  & deux  de  l’autre  avec  un  palier  entre  les  deux.  La  mon- 
ünrcpoj  au  milieu  tee  d’un  eftage  doit  toujours  avoir  un  .repos  au  milieu,  foit  qu’elle 
aille  tout  droit , loit  qu’elle  foit  brifée  par  retours.  Chaque  repos 
doit  avoir  en  largeur,  la  longueur  des  marches  au  moins  ; leur  lon- 
gueur eft  au  moins  égale  à leur  largeur,  & fouvent  elle  eft  égale  à 
Mur  d'Echiffc.  toute  la  largeur  de  l’Efcalier.  Si  le  mur  d’Echiffe  ne  porte  point  de 
voûtes  il  ne  doit  pas  avoir  plus  d’un  pied  ou  quatorze  pouces  d’é- 
paiileur.  Les  Efcahers  à jour  font  plus  clairs  & plus  beaux  que  ceux 
qui  font  pleins. 

Efcaiicri  a m.  L'Efcalier  viz  eft  toujours  avec  retour  , ayant  ou  un  quartier  de 
viz  dans  la  moitié  du  même  retour  laiflant  l’autre  moitié  en  palier, 
ou  une  demi  viz  t]ui  occupe  le  retour  entier  ; les  marches  font  plus 
larges  & plus  aifees  quand  il  n’y  a point  de  palier  dans  ce  retour. 
Aux  viz  fimples  le  noyau , s’il  fe  peut , doit  eftre  de  la  moitié  ou 

du 
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du  tiers  de  tout  le  diamètre,  La  place  des  Efcaliers  & des  viz  peut 
eftre  de  toutes  fortes  de  figures  comme  ronde,  ovale,  triangulaire, 
ouarrée  , polygone  reguliere  ou  irregulicre.  S’il  n’y  a pas  aifcz  de 
jour  par  les  bouts , on  peut  le  prendre  du  haut  par  le  milieu  : Au- 
quel cas  il  faut  faire  en  forte  qu’il  fe  diftribue  également  par  tout 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas  ; la  mefurc  ordinaire  de  l’ouverture  de 
ce  jour  eft  de  la  longueur  d’un  des  rampans,  qui  occupe  ordinaire- 
ment le  tiers  de  la  place. 

Les  paliers  doivent  toûjours  porter  fur  des  voûtes  & jamais  fur 
aucune  charpante  pour  éviter  les  accidens  du  feu.  Les  marches  qui 
ne  font  point  foutenues  par  des  voûtes  doivent  eftre  toute  d’une 
piece  ; leur  longueur  doit  eftre  proportionnée  à la  grandeur  du  bati- 
ment. Celles  des  Efcaliers  ne  doivent  jamais  avoir  moins  de  quatre 
pieds,  leur  largeur  ou  giron  un  pied  au  moins  & leur  hauteur  un 
demi  pour  le  plus.  Si  l’on  ne  peut  pas  leur  donner  tant  de  largeur, 
il  faut  les  avancer  de  l’épaiffeur  d un  pouce  au  moins  en  forme  d’un 
quart  ou  d’un  demi  rond  ; On  peut  même  les  faire  pancher  un  peu 
en  dehors. 

Les  marches  des  viz  font  ordinairement  moins  longues  que  celles 
des  Efcaliers  s leur  largeur  fur  le  milieu  des  marches  doit  eftre  au 
moins  de  huit  pouces,  leur  hauteur  de  fept  pouces  au  plus  : L’angle 
fur  le  noyau  doit  eftre  quarré  dans  le  palier,  fi  ce  n’eft  que  le  palier 
occupe  la  moitié  de  la  place.  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  dix  mar- 
ches dans  le  demi  cercle  des  viz,  à moins  qu’elle  n'ait  quinze  à dix- 
huit  pieds  de  diamètre , auquel  cas  on  peut  en  trouver  douze  au 
demi  cercle.  Les  portes  des  chambres  doivent  eftre  au  milieu  du 
palier  ; la  porte  principale  au  milieu  de  l’Efcalier  , ou  au  milieu  de 
l’une  des  rampes.  Quand  on  n’a  du  jour  que  d'un  cofté,  la  croifée, 
fi  elle  eft  feule  doit  eftre  àl’afpett,  comme  il  dit, du  milieu  de  l’Ef- 
calier; mais  s’il  y en  a plufieurs,  il  eft  bon  d’en  afloir  une  à l’afpcét 
du  milieu  de  chaque  rampe. 


Livre  III- 
Ch  ap.  VII- 

Jour  pris  par  le 
haut  fc  doit  répan- 
dre pat  tout  egale- 
ment. 


Marches  & paliers» 


Leurs  mefures. 


Dix  marches  feule-’ 
ment  au  demi  tour 
d’une  viz  , ou  u fi 
elle  a if  à 18  pied*  da 
diamètre. 


CHAPITRE  VIII. 

Ifflcxians  fur  la  même  matière. 

L’  O N ne  peut  pas  tirer  beaucoup  de  lumière  des  exemples  des  Chàp  VIII 
Anciens  pour  la  do&rinc  des  Efcaliers.  Ce  qui  nous  refte  d’eux 
aux  Thermes,  aux  Théâtres  , aux  Amphithéâtres,  en  quelques  Tem- 
pies  & ailleurs,  a fes  montées  fi  rudes,  (eftant  faits  pour  la  plufpart  Efcalkls- 
fur  la  proportion  des  coftez  du  triangle  de  Pytagore  conformement 
au  Texte  de  Vitruve , ) que  nous  avons  eu  fujet  de  croire  que  les  An- 
ciens n’ont  pas  eu  beaucoup  de  confideration  pour  cette  partie  du  Les  Anciens  ont  eu 
batiment , à laquelle  ils  ne  fe  font  pas  appliquez  à donner  la  beauté 
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L IVRE  III. 
Char  VIII. 


Parce  que  leurs 
beaux  apparcemens 
cftoicnc  en  bas. 


Les  noftres  font  au 
premier  eftage. 


Choix  de  la  place 
d’un  Efcalier  , fa 
grandeur  , fa  figure, 
fon  jour,fes  rampes, 
fes  ornemens. 


Pour  le  choix  du 
lieu , il  faut  qu’il  ne 
gaffe  rien  à la  beau- 
té du  dehors  , qu'il 
foit  en  veüe  , qu’il 
n'interrompe  point 
les  appartemens  , 
qu’il  foit  beau,  clair, 
aifé , dégage. 
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& les  ornemens  que  nous  voyons  qu’ils  ont  affeété  de  donner  aux 
autres.  Vitruve  dans  la  deferipnon  de  la  maifon  Grecque  ne  parle 
point  d’Efcalier  , non  plus  que  dans  celle  de  la  maifon  Romaine. 
Nous  ne  voyons  dans  les  Thermes  aucune  marque  d’Efcalier  princi- 
pal; Ce  qu’il  y a n’eft  que  pour  des  degrez  dégagez  & pour  des  mon- 
tées fecrettes. 

Peut-eftre  que  leurs  plus  beaux  appartemens  eftant  dans  les  bas  & 
fur  le  plan  du  rez  de  chauffée , ils  ne  fe  fervoient  des  eftages  de 
deffus  que  pour  des  décharges  & pour  des  logemens  de  la  famille , à 
qui  ces  petits  Efcaliers  pouvoient  fuffire,  comme  nous  failons  aux 
logemens  des  fécond  & troiliéme  eftages,  c’eft  à dire  de  ceux  qui 
font  au  deffus  des  appartemens  principaux.  Mais  maintenant  il  n’en 
eft  pas  de  même  parmi  nous  ; Nous  plaçons  ordinairement  nos  plus 
belles  chambres,  & les  plus  beaux  membres  du  logis  qui  les  doivent 
accompagner,  dans  les  premiers  eftages  pour  desraifonsde  commo- 
dité & de  falubnté,  qu’il  n’eft  pas  icy  le  lieu  d’exagerer.  Ainfi  pour 
y parvenir  il  faut  au  moins  un  Efcalier  principal , dont  la  beauté 
puiffe  eftre  en  quelque  façon  proportionnée  à celle  du  refte.  Et  c’cft 
fur  cette  hypothefe  que  j’ay  rapporté  cy- devant  les  fentimens  des 
plus  grands  Maîtres  & les  réglés  qu’ils  ont  eftablies  pour  la  conftru- 
étion  d’un  bel  Efcalier. 

Pour  donc  faire  quelque  profit  de  leurs  enleignemens,  il  me  fem- 
ble  que  tout  ce  qu’ils  ont  dit  fur  ce  fujet  peut  eftre  réduit  à ces  cinq 
ou  fix  conditions,  c’eft  à dire  au  choix  de  la  place,  à la  grandeur 
d’un  Efcalier,  à fa  figure,  au  jour  dont  il  doit  eftre  éclairé,  à la  pro- 
portion de  la  hauteur  à la  longueur  des  rampes  qui  eft  la  même  que 
celle  de  la  hauteur  des  marches  à leur  largeur  ou  giron,  & à fes  orne- 
mens. Sur  chacune  defquclles  voicy  quelques-unes  de  mes  penfées. 

Us  ont  eu  raifon  de  dire  au  fujet  du  lieu  où  il  faut  placer  l’Efca- 
lier  , que  ce  n’eft  pas  une  chofe  fort  aifée  que  d’en  faire  heureufe- 
ment  le  choix  , en  forte  que  l’Efcalier  ne  gâte  rien  à la  fymmetrie 
du  dehors  ou  du  dedans  de  l’Edifice  ; Qff  il  foit  bien  en  veüe  à ceux 
qui  entrent  ; Qu’il  n’interrompe  rien  à la  fuite  naturelle  des  appar- 
temens principaux  , aufquels  il  puifle  donner  une  communication 
aifée  & dégagée  ; Qu’il  ait  toutes  les  conditions  neceffaires  de  la 
beauté , de  la  clarté  & de  la  facilité  , & qu’il  ne  foit  ny  engagé  ny 
embarraffé  luy-mème.  Il  n’y  a point  d’Architeéte  qui,  dans  la  con- 
ftrudtion  d’un  Efcalier , ne  s’efforce  de  fansfaire  à toutes  ces  condi- 
tions, s’il  le  peut,  ou  du  moins  à celles  qu’il  cftime  les  plus  neceffai- 
res  & les  plus  importantes.  Et  l’on  peut  fur  ce  fondement  juger  avec 
vray-femblance  du  motif  qu’ils  ont  eu  en  plaçant  la  plufpart  des 
Efcaliers  que  nous  voyons. 
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CHAPITRE  IX. 


Livre  III. 
Crap.IX. 


cDu  choix  de  lu  pince  des  Efcaliers. 

ON  metcoit  autrefois  lesEfcaliers  au  milieu  de  la  face  du  prin-  u,  sfcaiisr,  par 
cipal  corps  de  logis  par  dehors  & dans  des  tours  feparées , afin  uf»°c  du™g'Û.U 
de  ne  rien  interrompre  à la  fuite  des  appartenons  du  dedans  pour 
clfre  mieux  éclairés , & pour  eftre  mieux  en  veüe  à ceux  qui  entrent. 

Mais  cette  difpofition  qui  défiguré  notablement  la  belle  Ordonnan-  Gâtent  la  fymmetrie 
ce  de  l’Edifice,  dont  elle  interrompt  la  fymmetrie  extérieure,  n'eil 
plus  en  ufage  ; & l’on  a dans  la  fuite  des  temps  celle  de  placer  les 
principaux  Elcaliers  d’un  batiment  en  dehors,  en  forte  que  les  exem- 
ples oui  nous  en  relient  foient  tres-rares.  Il  y en  a quelques-uns  dans  Efcaiimen  perron, 
les  Batimens  Royaux  en  forme  de  perons  aboutiffant  fur  une  grande 
terralfc  qui  ell  commune  à plufieurs  appartemens  de  plein  pied,  com- 
me eft  ctluy  que  l’on  nomme  le  Fer  à Cheval  dans  la  cour  du  Che- 
val blanc  à Fontainebleau. 

Et  comme  il  n’y  a pas  encore  fort  long-temps  qu’il  fembloit  fuf- 
fire  aux  maifons  des  perfonnes  les  plus  relevées  en  dignité  d'avoir 
en  haut  du  grand  Efcalier  une  fale  & une  antichambre  avant  que  de 
parvenir  à la  chambre  de  parade  , laquelle  eiloit  ordinairement  ac- 
compagnée de  la  chambre  à coucher  avec  fa  garderobe,  fon  cabinet 
& fon  degré  dégagé.  Pour  ce  lujet  aux  batimens  tant  de  Ville  que  Les  Efcaliers  en  de* 
de  la  Campagne,  dont  le  principal  corps  de  logis  eiloit  foutenu  de  m,“gu pour 
deux  ailes  on  plaçoit  le  grand  Efcalier  au  milieu  pour  donner  la  communiquer  i 

3 f j £>  \ j . \ 1 ^CUX  appartemens 

communication  à deux  appartemens  ieparez  a droite  & a gauche,  fcparez. 
lefqucls  pouvoient  avoir  chacun  toutes  les  pièces  que  l’on  ellimoit 
fuffire  alors  pour  faire  un  logement  complet  , dont  l'un  eiloit  pour 
le  lervice  du  Maître , & l’autre  pour  celuy  de  la  Dame  de  la  maifon. 

Cette  fituation  de  l’Efcalier  avoit  encor  l’avantage  d élire  fort  en  Bien  erpofc  * la 
vcüe  & de  pouvoir  eltrc  bien  eclane,  & ne  gatoit  rien  a la  lymmc- 
trie  du  dehors.  Ainfi  aux  batimens  fimples  & de  peu  de  profondeur, 
il  fuffifoit  d’avancer  de  part  & d’autre  un  avant-corps  de  la  largeur 
de  l’ Efcalier  fur  chacune  des  faces  pour  trouver  allez  de  longueur 
aux  rampes  que  l’on  y faifoit  le  plus  fouvent  doubles, afin  de  laifler 
un  paflage  entre  deux  pour  la  communication  de  la  cour  & du  jar- 
din ; ce  qui  donnoit  tant  de  grâce  à la  belle  faqade  du  logis , que 
j ay  toûjours  crû  que  l’on  ne  devoir  pas  quitter  fi  facilement  cet  ula- 
gc , que  je  prefereray  toujours  a tous  les  autres  dans  la  conilruétion 
des  grands  Edifices  ; Quoique  le  commerce  que  l'on  a eu  du  depuis 
en  Italie  ait  fait  changer  la  mode  de  nos  Efcaliers. 

Les  Italiens , & particulièrement  a Rome,  qui  donnent  quafi  toute  11  faut  «1  Italie  uns 

3 1 'i  - o C Cl  ; grande  fuite  de 

leur  vie  6e  tout  leur  temps  a la  ceremonie  ce  au  ralte  exteneui  3 chambres,, 
cmployent  au  même  fujet  la  plus  grande  partie  de  leurs  batimens* 
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Livre  III.  Us  y font  fervir  le  premier  eftage  tout  entier  , dans  lequel  ils  ont 
Ch  ap.  I X.  une  chambre  d’audiance  , qui  cil  celle  qu’ils  parent  avec  plus  de 
foin  à un  bout , & veulent  que  depuis  le  haut  de  l’Efcalier  qui  eft  à 
&ifbèi'cdiaUmbr°c“à  ^ aucre  k°uc  ) l’on  Pa^e  Par  une  infinité  de  membres  engagez  l’un 
taune.  dans  l’autre  avant  que  d’y  arriver,  loüant  avec  beaucoup  d’emphafe 

ce  qu’ils  appellent  una  gran  fuga  di  fiance,  c’eft  à dire  une  grande  fuite 
de  chambres. 

u/ige  & raifons de$  C’eft  donc  à leur  exemple  que  l’on  ne  s’eft  plus  contenté  de  ce 

Efcaliers  dans  le  coin  « , . ■ r n' r ■ 1 * 

d'une  des  ailes.  nombre  de  picces  qui  lu  ml  oient  auparavant;  Ion  en  a voulu  un  plus 
grand  : Et  comme  l’Efcalier  du  milieu  occupoit  la  plus  belle  place 
piu'unTograr'em  du  grand  corps  de  logis  , il  a fallu  l’ofter  de  là  pour  le  mettre  dans 
confiderabie.  le  coln  d’une  des  ailes,  afin  de  conferver  l’eftage  entier  pour  y faire 
une  Antifale  , une  Sale  , un  Salon  ceintré  à l’Italienne,  une  Anti- 
chambre , une  Chambre,  Anticabinet,  Cabinet,  Galeries , & diver- 
fes  autres  pièces  que  l’on  demande  à prefent,&  fans  quoy  l’on  s'ima- 
gine qu’un  batiment  tant  foit  peu  confiderabie  ne  fçauroit  eftre 
Ces  «alias ne  Pa-  parfait.  Cela  fait  néanmoins  qu  il  arrive  aflez  fouvent  que  l’Efcalier 
pomt,  ne  paroi  fi  pas  à ceux  qui  entrent,  comme  il  fe  voit  au  Palais  Royal, 
ou  parmi  les  deffauts  de  ce  grand  Edifice  , qui  font  en  alfez  bon 
nombre,  celuy  de  n’en  voiries  beautez  qu’en  fe  retournant  après 
avoir  tout  traverfé  jufqu’au  Jardin  , & d 'eftre  obligé  de  demander 
où  eft  l’Efcalier  pour  monter  aux  beaux  appartenons  , n’cft  pas  le 
moindre. 


CHAPITRE  X. 

De  la  grandeur  des  Efcaliers. 

Ch  AP.  X.  U and  à la  grandeur  de  l’Efcalier  qui  doit  eftre  proportion- 

V/  née  à celle  de  l’Edifice,  & qui  par  confequent  dépend  de  cette 
La  grandeur  de  l'Ef-  partie  d’ Architeéfure  qui  travaille  à la  commodité  des  batimens  en 
portion  née  à celle  ordonnant  la  diitribution  des  elpaces  pour  chacun  des  membres  qui 
les  compolent;  Il  n’y  a prefentement  rien  à dire, fi  ce  n’eft  que  bien 
qu’il  foit  à propos  de  faire  de  grands  Efcaliers  aux  grands  Edifices 
qui  ne  conviendraient  nullement  à d’autres  qui  n’auroient  pas  la 
même  grandeur  ; il  y a néanmoins  certaines  chofes  dont  les  mefures 
font  déterminées  , & à peu  prés  les  mêmes  par  tout,  foit  que  les 
degrez  foient  faits  pour  les  Palais  des  Rois , foit  qu’ils  foient  pour 
Mefures  qui  font  les  fetvir  aux  maifons  Bourgeoifes.  Telles  font  la  hauteur  des  marches 
mêmes  e,,  tour-s  à proportion  de  leur  grandeur  , & celle  des  balulfres  & des  armuis 

fortes  d F.lcaliers.  A -1  r \ r vi  /'  Il  J 

Proportion  des  mar-  p^rcc  que  ce  lont  choies  qui  lervent  a des  uiages  qui  fe  font  de 
ches , Si  des  nppuis.  même  manière  par  tout  ; Et  l’on  ne  fait  pas  un  plus  grand  pas  pour 
monter  à la  chambre  du  Prince  qu’à  celle  du  Marchand;  comme  on 
ne  lève  pas  le  bras  plus  haut  pour  s’appuyer  fur  les  balulfres  d’un 

degré 

O 
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degre  que  fur  ceux  d un  autre.  Ainfi  la  moindre  largeur  que  l’on  Livre  III 
puiITe  donner  à un  Efcalier  principal  eft  de  quatre  pieds,  parce  que  Ch  ap  X ’ 
deux  pcrfonnes  ne  peuvent  pas  monter  ou  defcendre  dans  un  moin- 
dre efpace  fans  s’empêcher  l’un  l’autre;  & la  plus  grande  hauteur  des  rf7“rg'“ 
appuis  & des  baluftres  eft  de  trois  pieds  , comme  la  plus  petite  eft 
de  deux  pieds  & demi.  pied.. 


CHAPITRE  XI 

De  U figure  des  Sfcdiers.  • 

ENtre  les  figures  que  l’on  peut  donner  aux  Efcaliers,  celles  Ch  A P XI 
qui  font  dans  les  cfpaces  quatre  ou  quarrez  longs  conviennent 
mieux  aux  batimens  confiderables  que  les  autres  , foit  qu’ils  foient  ™ “Sg™ 
dilpofez  fuivant  quelquune  des  fix  premières  maniérés  que  Scamoz-  pour  le  batimens 
zi  dit  avoir  inventées,  ou  qu’ils  ayent  la  figure  de  ceux  dont  il  confld£Ilbl“' 
approuve  l’ufage  , après  avoir  expliqué  les  delfeins  de  fon  inven- 
tion. Ce  n’ell:  pas  qu’il  n y ait  des  Efcaliers  à pans  , des  Efcaliers  eh™  d p.»., 
ovales  & des  ronds  qui  réüflîlfent  fort  bien  dans  des  batimens  ma-  0,lk‘-IDnds- 

fnifiques  ; la  Rampe  de  Bramante  à Belvedere , 1 Efcalier  de  Cham- 
or,  & ccluy  de  Vignole  à Caprarole  en  font  allez  de  foy  ; L’on  en 
pourroit  dire  autanbdc  ce  bel  Efcalier  des  Tuillerics  qui  a efté  abatu  Erca,i«  ia  TuH. 
de  nos  jours,  que  Philbert  de  l’Orme  avoir  fait  conftruire  avec  tantUri“'  * 
de  foin  , tant  dinduftne  & tant  d’art,  qu’il  pouvoit  fervir  d’étude  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  chofc  de  folide  dans  la  fcience 
du  trait  de  la  coupe  des  pierres.  C eftoit  un  Efcalier  rond  à viz  fans 
noyau,  dont  la  rampe  eftoit  fufpendue  en  l’air  ; fon  diamètre  eftoic 
de  vingt  fept  pieds,  qui  partagez  en  trois  donnoient  neuf  pieds  pour 
la  longueur  des  marches  de  chaque  cofté  & neuf  pieds  pour  la  lar- 
geur du  vuide  du  milieu. 

Lorfque  l’on  veut  fe  fervir  de  ces  Efcaliers  à pans , en  ovale  & en 
demi  ovale , ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  lorfque  l’on  y eft  contraint  faSta'ifitai 
par  la  lujenon  de  l’cfpace  ou  par  quelque  autre  raifon  preflanre  ; Je  fkn7 n^ffité ronds> 
ne  crois  pas  que  1 on  y doive  jamais  employer  de  marches  courbées  Poiin  march« 
en  quelque  façon  que  ce  puiffe  eftre  , c’eft  à dire  ny  bombées  en  n™» 
dehors  ny  creufées  en  dedans  , quoique  ces  maniérés  foient  loiiées 
par  Palladio  ; parce  que  j’ay  vû  par  expenence  que  ces  fortes  de  de- 
grez  font  fouvent  faire  des  chuttes  dangereufes  à ceux  qui  defeen- 
dent  de  nuit  fans  lumière  , ou  fans  y faire  beaucoup  de  reflexion. 

Nos  pas  font  naturellement  drelfez  quarrement,  & pour  peu  qu’on 
nous  mette  hors  de  1 alignement  du  quatre  & de  la  licrne  droite, nous 
nous  lailfons  facilement  furprendre  , Sc  nos  pieds  manquans  leur 
aflïette  pleine,  nous  hommes  en  danger  de  nous  biffer  tomber. 


Mmmmmmmm 
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Chap.XII. 


CHAPITRE  XII. 

Du  jour  des  Efcaliers. 


Les  Efcaliers  ne  T)  O u R cc  qui  eft  du  jour  des  Efcaliers  qui  en  fait  une  des  plus 
dc7oui™ytio°priÆP  _X_  grandes  beautez,il  eft  confiant  qu’ils  n’en  figuraient  trop  avoir 
ny  de  trop  vif.  Mais  comme  fine  leur  peut  venir  que  par  des  ouver- 
tures qui  ont  leurs  fujettions  au  refte  du  batiment  , il  faut  bien 
prendre  garde  dans  le  choix  du  lieu  & dans  la  difpolîtion  des  ram- 
' pes,  qu’il  11’y  ait  aucun  endroit  qui  ne  foit  bien  éclairé,  foit  par  des 
feneftres  qui  repondent  au  milieu  de  chaque  rampe  fur  les  paliers 
foit  par  les  flancs.  C’eft  à dire  que  ce  choix  & cette  difpolîtion  doi- 
vent fuivre  celle  des  feneftres  qui  font  elles-mêmes  alfujetties  à la 
fymmetrie  du  dehors. 

Efcaliers  éclairez  Nous  avons  de  grands  exemples  où  les  Efcaliers  grands  ou  petits 
rar  lc  eftant  engagez  entre  les  logemens  intérieurs  d’un  batiment,  ne  peu- 
vent recevoir  leur  clarté  d’aucun  endroit  que  par  le  haut , & qui  ne 
font  pourcant  pas  moins  éclairez  que  les  autres  par  la  bonne  difpo- 
rar  une  ouverture  fltion  de  l’ouverture  que  l’on  y peut  pratiquer.  Cette  ouverture  eft 
quelquesfois  découverte , comme  à la  Rotonde  qui  n’a  de  jour  que 
par  le  trou  qui  eft  au  ionnnet  de  la  Coupole , ce  qui  feroit  fort  in- 
commode parmi  nous,  à caufe  des  pluyes  frequentes  & des  neiges, 
qui  gâteraient  à la  En  les  ornemens  de  l’Efcalier  & en  rendraient 
l’ufage  defagreable. 

ou  couverte  fur  lc  Ainfi  il  ell  bien  plus  à propos  de  fermer  le  haut  de  cette  ouver- 
piat.  ture,  ou  par  quelque  corps  tranfparant  comme  a fait  le  Cavalier 

Bcrnin  dans  la  rampe  qu’il  a conftruitc  entre  l Eglifc  faint  Pierre  Ôi 
la  première  Cour  du  Vatican  , dont  la  principale  lumière  vient  de 
certaines  feneftres  oblongues  qu’il  a pratiquées  de  diftance  en  di- 
ftancc  dans  le  milieu  des  compartimens  du  haut  de  la  voûte  , & 
qui  font  couvertes  par  deilus  avec  des  glaces  de  verre  de  Venife  ; 
Et  dont  on  a depuis  peu  fuivi  l’exemple  dans  le  grand  Efcalier  de 


Verfaillcs. 

Mais  comme  on  peut  dire  avec  railon  que  ce  qui  réülfit  en  Italie 
n’eft  pas  toujours  propre  en  ces  Pais , où  le  poids  des  neiges  & lc 
long  fejour  qu’elles  font  certains  Hyvers  fur  les  toits  , peuvent  faire 
des  defordres  que  l’on  ne  relient  pas  tant  dans  les  Pais  plus  meri- 
11  vaut  mieux  que  dionaux  : J’eftime  infiniment  davantage  la  pratique  qui  eft  la  plus 
les  ouvertures  foiçm  ordinàire  de  couvrir  les  ouvertures  du  haut  des  Efcaliers  par  des 
mnt  eu  forme  de  lanternes  , c’eft  à dire  par  des  ouvrages  élevez  au  delfus  du  toit  en 
forme  de  Phares,  de  Dômes  ou  de  Coupoles, dont  les  coftez  ouverts 
ou  fermez  feulement  de  vitres  bien  claires  , tranfmettenc  par  l’ou- 
Largcui  de  touver-  verture  du  toit  prcfqu’aucant  de  lumière  qu’il  y enauroit  li  elle  eftoit 
rampef'"'  iccUcd“  entièrement  découverte.  Cette  ouverture  eft  belle  & bien  propor- 
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donnée,  comme  die  Savot,  fi  elle  elt  le  tiers  de  la  largeur  de  l'Efca-  Livre  III. 
lier,  qui  elt  ordinairement  égale  à celle  des  rampes.  Ch  AP.  XII- 

Je  ne  fijaurois  fur  ce  propos  taire  une  chofe  que  j’ay  déjà  remar- 
quée dans  les  Notes  que  j ay  faites  fur  le  Livre  de  l’Architeéturc 
Françoife  du  même  Savot,  & que  j’ay  fait  reimprimer  il  y a quelques 
années  : Où  je  dis  comme  une  choie  alfez  furprenante  , & qui  mé- 
rite de  n’eltre  pas  abfolumcnt  négligée  ; Que  nous  avons  à Paris  Ef«ii«  lamlecoia 
quelques  exemples  d’un  Efcalier  baty  dans  le  coin  d’un  batiment  d an  baKmcm  io“ 


T i T i - , x ble  de  tous  coïtez 

double  de  toutes  parts , c eit  a dire  au  principal  corps  de  logis  & à tîuin’a  de  iour  ^ 
celuy  de  l’aile,  qui  n’a  point  d’autre  jour  que  celuy  qui  luy  vient  p““apor":- 


par  la  porte  & par  la  feneltre  qui  luy  répond  dans  les  eftages  au 
delTus.  La  porte  elt  fituée  dans  un  pan  de  fept  ou  huit  pieds  de  lar- 
ge leulement  pris  du  collé  de  la  cour , dans  l’encognure  du  mur  du 
principal  corps  de  logis  & de  celuy  de  l’aile.  Cet  Efcalier  qui  occu- 
pe la  place  la  plus  oblcure,&qui  jufqu’icy  a pâlie  pour  la  plus  mu- 
tile de  tout  le  logement  , elt  pourtant  tres-clair  & tres-agreablc.  En 
voicy  deux  delfems  : Le  premier  à la  droite  de  la  figure,  qui  elt  de 
l’invention  de  M.Dezargues,  a une  rampe  B C qui  commence  vis 
à vis  de  la  porte  A & aboutit  au  palier  C vers  le  coin  F, qui  luy  elt 
oppoté  ; les  deux  rampes  CD  paflant  au  long  des  murs  à droite  ôi 
a gauche  &c  en  deux  branches  C D,  DE,  montent  lur  le  palier  G 
au  defl’us  de  la  porte,  fur  lequel  font  les  entrées  des  chambres  du 
premier  eltage.  L’autre  dellein  commence  à monter  en  B au  long 
du  mur  à main  droite,  & continue  de  palier  en  palier  par  quatre  bran- 
ches BC,  CD,  DE,  EF  à monter  fur  le  palier  en  ovale  F,  qui  elt 
au  dellus  de  la  porte , Sc  qui  donne  l’entrée  aux  appartemens. 


Defcription  de  cette 
foire  d’filcalicis. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Marches  des  Efcaliers. 


Efcalicr  commode 
où  les  marches  pan 
chcnt  en  arrière. 


AU  fujet  des  Marches  des  Efcaliers,  je  diray  premièrement  ce 
que  jay  déjà  dit  dans  une  des  Hôtes  du  Livre  de  Savot , que 
bien  que  la  plufpart  des  Architc&es  trouvent  à propos  que  dans  les 
degrez  où  l’on  ne  peut  pas  donner  toute  la  largeur  qu’il  convien- 
droit  au  giron  des  marches  , on  les  abailfe  tant  foit  peu  en  dehors 
ou  fur  le  devant  , pour  les  rendre  , difent-ils,  plus  faciles  & plus 
commodes  ; Il  eft  pourtant  véritable  que  le  contraire,  pratiqué  par 
l’Architede  du  Palais  Quirinal  ou  de  Monteca'vallo  à Rome,  réüffit 
merveilleufement  bien  dans  un  Efcalicr  rond  à viz  par  lequel  on 
monte  du  Palais  de  la  Daterie  à celuy  du  Pape,  & ou  les  marches 
font  larges  & balfes,  & panchent  infenfiblement  en  arriéré;  C’eft  à 
dire  qu’en  montant  la  pointe  du  pied  eft  toûjours  un  peu  plus  balle 
que  le  talon.  Ce  qui  paroift  contre  les  réglés , & qui  a néanmoins 
elle  fait  avec  beaucoup  de  jugement  ; cette  pante  aidant  tellement  à 
monter  qu’il  ne  femble  pas  que  l’on  monte, 
ta  régie  de victuve  Pour  ce  qui  cif  de  la  proportion  de  leur  hauteur  à leur  largeur, 
miches ^n*eftUpoint  j’eftime  qu’il  eft  mutile  de  repeter  ce  qui  a déjà  efté  remarqué  plu- 
à pratiquer,  fteurs  fois  , que  la  réglé  de  Vitruve  qui  fait  la  hauteur  des  marches 
fuivant  les  collez  du  triangle  de  Pytagore,  égale  aux  trois  quarts  de 
leur  largeur,  ne  doit  point  eftre  pratiquée,  à moins  qu’il  n’y  ait  des 
fujettions  qui  ne  puiflént  point  eftre  fùrmontées.  La  proportion  de 
Scamozzi  du  triangle  reétangle  ABC,  dont  la  bafe  de  niveau  A B 
foit  double  de  la  perpendiculaire 

A C , eft  tres-belle  pour  les  beaux © o 

Efcaliers  ; aulh  bien  que  celle  d’un 
autre  triangle  reétangle  ABC, 
dont  la  bafe  de  niveau  A B eft  la 
perpendiculaire  menée  du  fommet 
B,  d’un  triangle  équilatéral  DBC, 
fur  l’un  des  coftez  C D , & la  hau- 
teur à plomb  A C eft  la  moitié  du  même  cofté  C D pour  les  Efca- 
liers ou  l’on  a moins  de  place.  Toutes  les  réglés  que  donnent  les 
autres  Archiceétes  font  aulh  bonnes  , pourveu  que  l’on  fçache  les 
pratiquer  en  leur  heu. 

Il  cil  pins  mal  Je  Car  il  eft  à remarquer  qu’il  eft  plus  vicieux  de  donner  peu  de 
donner  peu  de haii-  hauteur  à une  marche  qui  a peu  de  largeur,  ou  beaucoup  de  hauteur 
de°peudTiargTur,o'  à une  marche  qui  a beaucoup  de  largeur,  que  de  faire  le  contraire: 
^unc^dc  beaucoiip'  Et  l'on  voit  par  expérience  que  ces  fortes  de  dereglemens  rendenc 
de  giron,  que  de  jes  £fcafters  tellement  dangereux  que  l’on  s’y  lailfe  facilement  tom- 
ber , parce  que  l’un  & l’autre  forcent  de  l’étendue  naturelle  du  pas 

d’un 


Les  proportions 
données  par  Sca- 
mozzi  font  bonnes, 
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dun  Homme,  laquelle  doit  eftre  la  réglé  & la  mefure  de  la  propor-  L'ivre  III. 
rion  que  l’on  doit  donner  à la  hauteur  des  marches  fuivant  leurs  Chap  XIII. 
largeurs.  C’cft  furquoy  j’ay  autrefois  allez  médité,  & j’en  ay  com- 

polé  une  réglé  generale  que  j’ay  même  donnée  au  J l"  pl’ n“urel  dolt 

des  Notes  du  Livre  de  Savot,  en  cette  manière. 


n t « . , ' pas  naturel  doit 

Publie  dans  une  eftre  la  mefure  des 
marches. 


CHAPITRE  XIV. 

Réglé  pour  la  proportion  de  la.  hauteur  à la  largeur  des  marches 
des  Efialiers. 

LA  longueur  du  pas  aile  d’un  Homme  qui  marche  de  niveau  eft 
de  deux  pieds  c’eft  à dire  de  vingt-quatre  pouces , & la  hau- 
teur de  celuv  qui  monte  à une  échelle  dreffée  à plomb  n’eft  que 
d’un  pied  ou  de  douze  pouces  ; D’où  il  paroift  que  la  longueur 
naturelle  du  pas  eltendu  de  niveau  eft  double  de  la  hauteur  na- 
turelle du  même  pas  à plomb.  Et  partant  que  pour  les  joindre  l une 
avec  l’autre  , comme  il  fc  fait  dans  toutes  les  rampes  , il  faut  que 
chaque  partie  en  hauteur  foit  par  compenfation  prife  pour  deux 
parues  de  niveau  , & que  l’une  & l’autre  pour  compofer  un  pas  na- 
turel faflent  enfcmble  la  longueur  de  deux  pieds  ou  de  vingt-qua- 
tre pouces.  Pour  cet  effet,  fi  dans  une  rampe  vous  ne  donnez  qu’un 
pouce  de  hauteur  à la  marche,  il  faudra  luy  donner  vingt- deux 
pouces  de  largeur,  parce  que  les  vingt-deux  pouces  de  niveau,  avec 
le  pouce  de  hauteur  qui  vaut  deux  pouces  de  niveau,  font  enfemble 
la  longueur  du  pas  naturel  de  vingt  - quatre  pouces.  Si  la  marche  a 
deux  pouces  de  hauteur  qui  valent  autant  que  quatre  pouces  de  ni- 
veau, elle  n’aura  que  vingt  pouces  de  large,  qui  font  enfemble  vingt 
quatre  pouces.  A trois  pouces  de  hauteur  , qui  en  valent  fix  de  ni- 
veau, il  en  faut  dix-huic  de  large.  A quatre  pouces  de  hauteur  qui 
valent  huit  pouces  de  niveau,  il  faut  feize  pouces  de  large.  A cinq 
pouces  de  hauteur,  quatorze  pouces  de  giron.  A fix  pouces  de  haut, 
douze  pouces  de  large.  A fept  de  haut,  dix  de  large.  A huit  de  haut* 
huit  de  large.  A neuf  de  haut,  fix  de  large,  & ainfi  du  refte  : Ce  qui 
fe  trouve  faire  un  parfaitement  bon  effet  par  l’experience. 


Chap.  XIV 


La  longueur  natu- 
relle du  pas  de  ni- 
veau elt  double  dclx 
même  à plomb. 

Il  faut  dans  une  ram- 
pe que  la  partie  en 
hauteur  foie  prife 
pour  deux  de  niveau. 


Les  deux  enfcmble 
doivent  faire  14 
pouces. 


COURS  D*  ARCHITECTURE 


«94 


Livre  III. 
Cuap.  XV. 


CHAPITRE  XV. 

De. r Ornemens  des  Efcaliers. 


i: 


dehors  des  Efcaliers 
doivent  avoir  rap- 
port à ceux  du  refte 
de  la  façade  où  ils 
font  placez, 


Les  Ornemens  des 
pièces  d'un  Edifice 


L ne  nous  refte  maintenant  plus  rien  à dire  au  fujet  des  Efcaliers 
que  ce  qu’il  eft  bon  d’obferver  fur  les  Ornemens  ; Car  comme 
c’eftla  partie  du  bâtiment  que  l’on  voit  quafi  la  première, il  eft  bien 
raifonable  quelle  foit  parée  & quelle  puiffe  donnera  l'abord  une  idée 
agréable  du  tout.  Ces  Ornemens  font  extérieurs  ou  intérieurs.  Ceux 
du  dehors , c’eft  à dire  ce  que  l’on  doit  faire  pour  l’embeliffement 
te,  ornemens  du  de  la  principale  entrée  d’un  degrc  & de  fes  feneftres , doit  avoir  beau- 
coup d’elegance  & de  majefté  : Mais  comme  leur  principale  beauté 
dépend  du  rapport  que  fes  Ornemens  doivent  avoir  avec  ceux  des 
autres  parties  de  l'Edifice  en  chaque  étage , & qui  font  la  fymetrie  du 
tout  ; nous  n’avons  rien  à en  dire  de  particulier. 

Aux  Ornemens  du  dedans  des  Efcaliers,  il  y a diverfes  chofes  à 
confiderer.  Et  premièrement , qu’encorc  qu’il  foit  vray  qu’un  degré 
doive  être  bien  orné  par  le  dedans,il  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  que 
l’on  y doive  employer  tout  l'Art  & tout  le  travail  poflible.  Je  crois  que 
les  beautés  des  pièces  differentes  d'un  Edifice  doivent  eftre  tellement 
doivent augtnc*ntc"r  difpofées , qu’elles  augmentent  toûjours  en  richelfe  & en  delicateffe  à 
,bL"ffmeLr  mefure  que  l'on  y entre; Et  U eft  ce  me  femble  affés  impertinent  de 
qu-on  pafle  de  l’un  s cp,ara;er  un  £fcalicr  d’Ornemens  tellement  riches  & tellement  exquis, 
ceur  de,  Eftaiiers  que  vous  n’en  puifficz  point  inventer  de  plus  beaux  , pour  mettre  dans 
i; bea7i™ûePceu\ de  les  chambres  de  parade  & dans  les  cabinets.  Outre  que  les  degrez, 
kciumbrede para-  ^ue]que  ci10fe  qU’on  cn  puifle  dire,  font  paffages  qui  doivent  être 

Le,  EfcaUer.  ton,  communs  ; C’eft  pécher  contre  leur  nature  que  de  les  tenir  fermés 
pellages  qui  doivent  cj’cn  ôter  ja  communication  libre  à tout  le  monde  : Ainli  les  Or- 

•cflre  libres  à tout  le  r \ J J 1- 

monde.  ncraens  trop  délicats  ne  iont  point  propres  a mettre  dans  des  lieux 

fi  expofés;  il  ne  faut  pas  qu’un  excellent  Ouvrier  s’y  epuil'e  , & il 
îifuffitqueieursOr  faut  fe  contenter  de  ceux  qui  pour  avoir  du  lolide  & du  maffif  , & 
ag”Ibîe,f°a tant  n’avoir  pas  cette  fcrupuleufe  delicateffe , ne  laifl'ent  pas  d’eftre  beaux 
■de  deiieateii’e.  en  lcur  manière , d’être  agréables  & majeftueux. 

La  plus  grande  beauté  d’un  Efcalicr,  outre  quelle  dépend,  comme 
nous  avons  dit,  de  la  belle  difpofition  de  fes  rampes, de  la  coupe  in- 
duftrieufe  de  fes  voûtes  , de  fes  degagemens  , de  la  douceur  de  fes 
montées  & de  fa  clarté  ; reçoit  auffi  beaucoup  d’acroiffement  quand 
Le,  Otnemensdoi-  elle  eft  aidée  d’ornemens  propres  & fans  confufion.  Les  marches  que 
nnsVoïufimr'1  & l'on  a tondit  par  les  deux  bouts  en  forme  de  Perrons  au  commencement 
de  la  première  rampe  , font  un  fort  bel  effet  quand  elles  y ont 
un  Efcalicr  doit  être  un  elpace  convenable.  U faut  qu’un  grand  Efcalier  foit  percé  depuis 

percé  depuis  le  bas  * * ^ r 1 1 1 

jufqu’auroit. 

Il  finit  en  Coupole. 


le  bas  jufqu’au  toit,  fous  lequel  il  doit  finir  en  coupole  avec  une  lan- 
terne au  milieu  s’il  a befoin  de  jour  par  le  haut,  ou  fins  lanterne, 
né  de  comparu-  " Quelquesfois  le  haut  fe  termine  en  ceintre  ou  plein  ou  furbaiffé  , & 
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quelquefois  en  platfonds  ; Mais  l’un  & l’autre  doit  être  orné  de  peintu- 
res , ou  de  compartimens  feints,  ou  de  bas  reliefs.  Une  niche  avec  une 
itatuë  en  face  du  milieu  de  chaque  palier  fait  un  bel  ornement. 

L on  peut  cmbclir  les  murs  par  de  differentes  ordonnances  d’Archi- 
tedure  félon  la  différence  des  étages,  avec  des  pilaftres  fur  des  pié- 
deitaux  a hauteur  des  appuis,  & remplir  les  entrc-cofones  de  quadres 
de  relief  ou  de  peinture.  Bramante  dans  la  rampe  de  Belvedere  a em- 
ployé tous  les  cinq  ordres  de  colones  depuis  le  bas  jufqu'en  haut,  avec 
leurs  piedeftaux  & leurs  entablemens  ; Vignole  en  a fait  autant  à fon 
E ca  icr  a viz  de  Cupraroles  ; &i  Bernino  à mis  des  pilaftres  Corinthiens 
au  long  des  murs  de  la  rampe  du  Vatican,  accompagné  d’un  bel  O rne- 

ment , dont  il  a rempli  les  entre -colones  & les  compartimens  de 
la  voûte.  1 

J approuverais  cet  ufage  s’il  ne  s’y  rcncontroit  une  difficulté  confi- 
derablc  ; qui  eff  de  fçavoir  fi  ces  Orncmens  doivent  être  de  niveau , ou 
s ils  doivent  fuivre  l’alignement  des  rampes.  Ce  qu’il  y a de  plus  fingu- 
hcr  en  cecy,  c’eft  qu’à  ce  grand  Efcahcr  antique  à deux  rampes  doubles, 
par  lequel  on  montoit  auTemple  du  Soleil  au  QuirinaflesOrncmens 
croient  de  niveau  dans  l’une  des  rampes,  & fuivoicnt  le  panchant  de  la 
montée  dans  l’autre.  Ce  que  l’on  connoît  par  la  difpofition  des  fenê- 
tres dont  on  voit  encore  à prefenc  les  ouvertures  dans  les  murs  ; &qui 
un  cote  ont  leurs  appuis  & leurs  linteaux  pofez  de  nivcau,&  de  l’autre 
cote  ils  ont  les  mêmes  fitués  fuivant  l’alignement  de  la  rampe.  Il  eft 
inutile  de  rechercher  fi  cela  vient  de  ce  que  l’Architede  a voulu  prefe- 
rer  la  fymmetric  du  dehors  à celle  du  dedans , & a pour  cét  effet  placé 
d un  cote  fes  Ornemens  de  niveau  pour  les  accorder  à ceux  qu’ils  ac- 
compagnoient , difpofant  les  mêmes  Ornemens  fuivant  le  panchant  de 
la  rampe  dans  1 autre  côte,  où  il  n’a,  peut-être,  pas  eû  la  même  fujetion. 

Quoy  qu’il  en  foit  ces  deux  pratiques  ont  de  grandes  incommodi- 
tez  ; Car  à les  placer  de  niveau,  il  faut 
que  l’Ordonnance  qui  commence 
dés  le  bas  foit  entrecoupée  par  les 
rampes , & que  les  efpaces  entre  les 
pilaftres  en  foient  eftropiés  : Ce  qui 
n’arrive  pas  lors  que  l’Ordonnance 
monte  ainfi  que  la  rampe  ; mais  alors 
tous  les  pilaftres  paroiffent  fi  mal  af- 
fis  fur  leur  bafe  panchante  , & les 
chapiteaux  foûtiennent  fi  peu  l’en- 
tablement que  l’œil  eft  bleffé.-  Bernin 
pour  éviter  ce  défaut  a fait  les  bafes 
& les  chapiteaux  de  fes  pilaftres  de 
niveau,  & pour  les  ajufter  aux  ram-,„^, 
pes  de  la  corniche  du  picdeftal  par  le  bas  & à celles  de  l’architrave 
par  le  haut , il  leur  a mis  des  rehauffes  par  deffous  qui  font  encore  un 

* Nnnnnnnn  ij 


Livre  III. 

Ch  ap.  XV. 

Une  niche  c»  cha- 
que palier. 


Quadres  de  relief  ou 
de  peinture. 


Ornemens  des  Ar- 
chitectes Italiens. 


Sçaroir  fi  le*  mou- 
lures des  ornemens 
doivent  ôcrc  de  ni- 
veau ou  fuivre  les 
rampes. 

L'un  & l’autre  a cté 
pratique  dan*  un 
ieul  Elcalicr  anti- 
que. 


Incommodités  des 
deux  pratiques. 


Livre  III. 
Ch  ap.  XV. 

11  ne  faut  point  met- 
tre de  pilaftxes  dans 
les  rampes  Un  cours 
de  moulures  par  bas, 
un  autre  à hauteur 
d’appui,  & un  par  le 
hauc  l'uftiient. 

Les  entredeux  doi- 
vent être  remplis  de 
icquadres  5c  com 
pammens. 
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plus  méchant  effet.  De  forte  que  de  quelque  maniéré  qu’on  lcsfalle. 

Il  y a toujours  quelque  chofe  de  defagreable. 

Ce  qui  me  fait  due  qu’il  feroit  peut-être  plus  à propos  de  ne  point 
mettre  de  pilaft  res  dans  les  rampes , & qu’il  fufliroit  de  leur  donner  un 
cours  de  lfercobate  ou  d’appui  par  le  bas , &i  d’un  entablement  ou  au 
moins  d’une  corniche  par  le  haut  ; rempliffant  les  entre-deux  avec  des 
Quadres,  des  Comparnmcns , ou  d’autres  ornemens  de  Peinture  ou  de 
bas  relief.  Et  fi  l’on  y vouloir  des  pilaftres , il  feroit  bon  de  n’en  mettre 
que  fur  les  paliers , où  ils  feroient  de  niveau  & où  ils  pourroient  ac- 
compagner, en  forme  de  Tabernacles,  les  Niches  que  l'on  y voudroit 
placer.  Les  entrées  des  appartemens  tur  le  haut  de  l’Efcalier  doivent 
avoir  leurs  ornemens  proportionnés  à ceux  du  relie. 


Chap.  X VI. 

Les  appuis  ornez  de 
moulures  font  un 
bel  ornement  des 
Efc»licrs. 


Us  fe  font  de  bron- 
ze , de  mai  bre  , de 
pierre  ou  même  de 
bois. 


Avantages  de  ceux 
de  fer. 


Les  appuis  & leurs 
ornemens  doivent 
ctre  fans  reflaut. 


Il  n’y  a pas  long 
temps  que  l’on  fçait 
le  moyen  de  les  faire 
fans  reflaur. 


CHAPITRE  XVI. 

Réglés  pour  dter  les  rejfauts  dans  les  appuis  des  rampes  des  Efcaliers. 

LEs  principaux  embeliffcmens  des  rampes  font  les  appuis,  qui 
dans  les  beaux  Efcaliers  font  faits  avec  des  balullres  fcparez  par 
des  piédcllaux  à la  hauteur  de  trois  pieds  au  plus , pofans  fur  leurs  ba- 
fes  & couronnez  de  leurs  cymes,  cymaifcs  ou  corniches  ; l’un  & l’autre 
ornez  fl  l’on  veut  de  moulures  qui  leur  foient  propres.  Les  bafes  po- 
fent  fur  un  focle  qui  eft  par  fois  foutenu  d’un  ornement  à peu  prés 
pareil  à celuy  des  architraves  ou  des  chambranles.  La  matière  des 
appuis,  des  balullres  & de  leurs  ornemens  aux  grands  Efcaliers  eft 
le  bronze , le  marbre  ou  la  pierre  ; On  en  fait  fouvent  de  bois , ce  qui 
ne  fe  devroit  pourtant  point  pratiquer  à caufe  du  feu.  Aux  Efcaliers 
qui  n’ont  pas  tant  de  grandeur , on  les  fait  maintenant  de  fer  qui  réüf- 
fiffent  fort  bien,  en  ce  qu’ils  agrandilfent  la  longueur  des  marches, 
donnent  plus  de  jour  aux  rampes,  plus  de  dégagement  aux  Efcaliers, 
& moins  de  pefanteur  aux  voûtes.  On  peut  leur  donner  de  belles 
figures  de  fleurs  ou  de  compartimens , & les  feparer  par  de  petits  pié- 
deftaux  de  même  matière,  qui  font  un  très- bel  effet. 

Ces  ornemens  d’appuis  ou  de  baluftres  doivent  être  par  tout  para- 
lelles  aux  rampes  & aux  paliers.  Ce  qui  n’eft  pas  d’une  ii  facile  execu- 
tion. Il  n’y  a pas  plus  de  trente  ans  que  l’on  a trouvé  l’invention  de  les 
faire  fans  reffauts.  L’on  voit  le  méchant  effet  des  reffauts  dans  tous  les 
Efcaliers  qui  ont  été  faits  avant  ce  temps  - là , comme  à ceux  du  Palais 
Royal,  du  Palais  d’Orléans  & ailleurs.  Tous  les  defleins  d’Elcalicrs 
tant  de  Palladio  que  de  Scamozzi,  ne  peuvent  pas  être  executez, comme 
ils  font  tracez , fans  reffauts  : Ce  qui  fait  dire  qu’ils  n’ont  pas  eu  l’art  de 
les  faire  d’une  autre  maniéré;  Le  mauvais  effet  que  ces  ruptures  font 
dans  les  ornemens  des  Efcaliers  eft  trop  coniiderablc  , pour  croire 
qu'il  ait  été  méprifé  ou  négligé  feulement  s’ils  avoient  fçûle  corriger. 
Ce  qui  fe  connoîtra  par  ces  figures. 

Soit 
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Livre  III  Soit  da  C l’Efcalier  A B C de  la  première  figure  , les  deux  bran- 

Chap.  XVI.  Unes  a b , b c feparées  par  les  entrepos  A , B , C & divifées  par  mar- 

udidriburionor-  ‘j1)3  &c.  comme  il  s’eft  fait  dans  les  defleins  de  Palladio  & 

f le  profil  du  palier  A ; q r ccluy  du  palier 


ches  1 , i ; 
de  Scamozzi 


& foit 


diuaire  des  marches 

dans  le  plan  d’un  . - * 

Efcaiicr  produitdes  B ; & t u du  palier  C.  Puis  les  marches  marquées  dans  les  rampes  da 

reilàuts  dans  les  — • ~ 1 - 

puis. 


profil  g q -,  f t répondant  aux  marches  des  rampes  du  plan  a b , t>  c-, 
il  eft  confiant  qu’ayant  élevé  fur  le  palier  e f des  balufircs  ou  un 
apuy  enferme  entre  les  lignes  e fi  h , fi  l’on  vouloit  en  pofer  d’au- 
tres de  même  hauteur , comme  g q L 4 ,/ t 0 n fur  les  rampes  g q} 
f t,  & d’autres  comme  q r m l ,t  u p 0 fur  le  palier  q r , tu:  il  fau- 
droit  que  la  cime  4 l du  premier  g q i k.  qui  doit  être  parallèle  au 
focle , c’eft  à dire  à la  ligne  de  la  rampe  g q , fût  élevée  au  deflus 
de  b i qui  eft  la  cime  du  palier  e f de  toute  la  hauteur  i 4 égale  à 
celle  de  la  marche  f g , & qu’il  y euft  par  confequent  un  rehaut  ou 
une  rupture  1 4 entre  les  deux  cimes  ; laquelle  en  ce  cas  ne  ferait 
que  de  la  hauteur  d’une  marche.  Il  arriveroit  la  même  chofe  entre 
la  cime  / ni  du  palier  q r & la  cime  n 0 de  la  rampe  f t , qui.  feroit 
relfaut  de  la  même  hauteur  d’une  marche  r f ou.  m n. 

De  plus  il  paroît  que  fi  l’on  avoir  voulu  faire  les  rampes  des  ci- 
mes des  appuis  parallèles  à leurs  focles  & fans  relfaut , en  commen- 
çant par  la  ligne  h i,  qui  eft  la  cime  de  l’apuy  du  premier  palier  e 
f ou  A , & continuant  fuivant  les  lignes  h i , i x , x y , y \ , &c» 
Les  mêmes  appuis  auroient  diminué  de  hauteur  à chaque  rampe, 
& feroient  à la  fin  venus  à rien  fur  le  haut  de  l'Efcalier , .comme 
l’on  voit  fur  le  palier  C ou  t u , fur  lequel  l’apuy  n’auroit  eu  que 
la  ligne  t x.  pour  toute  fa  hauteur.  Le  contraire  feroit  arrivé  fi  l’on 
avoir  commencé  la  hauteur  légitimé  de  l’apuy  fur  le  haut  de  l’Eft- 
calier  , comme  en  0 p & continué  fa  cime  fuivant  les  lignes  p o , 0 
n , n fl , P y & y «f  Car  par  ce  moyen  les  appuis  & les  baluftres  au- 
roient augmenté  de  hauteur  à chaque  rampe  , & feraient  à la  fin 
devenus  d’une  hauteur  excelfive  au  bas  du  degré  , comme  on  voit 
furie  premier  pallier  A ou  e f,  fur  lequel  la  hauteur  de  l’apuy  eft 
e £ , au  heu  que  pour  être  dans  les  réglés  elle  ne  devrait  être 
que  e h. 

Lesieflautsfoni  plus  Les  rcffauts  qui  ne  font  que  de  la  hauteur  d’une  marche  en  cha- 
hauts , quand  les  que  rampe,  lors  que  les  murs  qui  foûtiennent  les  appuis  n’ont  point 
de répaiiteur.  de  largeur,  deviennent  beaucoup  plus  grands  lors  qu’ils  en  ont;  & 
plus  encore  lors  qu’ils  font  accompagnez  d’ornemens  avec  faillie  en 
dehors  : comme  en  la  fécondé  figure,  dans  laquelle  la  rampe  4 6 en- 
tre les  deux  repos  A & B eft  enfermée  en  dedans  par  le  mur  5,4, 
6,7,  dont  1 epailfeur  eft  4.  y ou  6.  7 , & feparée  par  les  marches  1. 
a.  3.  conformement  aux  delfeins'  de  Palladio  & de  Scamozzi.  De 
plus  la  ligne  a b eft  le  profil  du  palier  A ; c d celuy  de  la  rampe  4 
6;  & d g du  palier  B.  Maintenant  apres  avoir  tracé  le  profilées  mar- 
ches fur  la  rampe  c d répondant  à celles  du  plan  4.  6 ; fi  on  êlevc 
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des  baluftres  ou  un  apuy  enfermé  entre  les  droites  a b o p de  hauteur  Livre  III. 
légitime  au  dcllus  du  palier  A ou  a b ; On  ne  peut  s’empêcher  d’é-  Chap.  XVI. 
lever  au  déifias  de  la  première  marche  c q , le  piedeftal  c qm  n répon- 
dant au  plan  4.  y,  8.  j>.  dont  la  hauteur  b n furpalfera  b 0 , & fera 
le  relfaut  0 n , fuppofé  que  la  droitte  n m étant  parallèle  à c g , l’on 
ait  pris  comme  il  fe  doit  , la  hauteur  de  l’apuy  m r fur  la  rampe , 
égale  à la  hauteur  du  même  appuy  a p fur  le  palier.  Ainfi  prenant 
fur  le  palier  d g la  même  hauteur  d’appuy  d 1 , & menant  h i 4 pa- 
rallèle à d g & coupant  en  4 le  côté  du  pilaltrc  ^ 4 qu'il  faut  necef- 
fairement  élever  pour  repondre  au  plan  10  6.  7.  11.  ; Ce  même  côté 
f 4 fe  trouvera  plus  haut  que  fl , qui  ell  la  hauteur  d’appuy  fur  la 
rampe  c d de  toute  la  hauteur  / 4j  qu*  fcra  Par  confequent  la  gran- 
deur du  relfaut  fait  entre  la  cime  de  l’apuy  de  la  rampe  & celle  du 
piedellal.  Où  il  fe  voit  que  fi  le  mur  avoit  eu  plus  d’épailfeur  , ou 
qu’il  eut  été  chargé  d’Ornemens  quieulfenteuplus  de  faillie  , lespila- 
ftres  c m f i , auroient  aulfi  eu  plus  de  largeur  , & auroient  monté 
plus  haut  fur  le  panchant  de  la  rampe  c d , tant  du  côté  du  point  r, 
que  du  côté  du  point/’ ; & leur  cime  qui  elf  toujours  de  niveau  le 
feroit  trouvé  plus  élevée  à proportion  au  delfus  de  celle  de  la  rampe 
c d & du  palier  a b s C’efl;  à dire  que  les  relfauts  o n & l 4 en  auroient 
encore  été  plus  grands 

Les  premiers  qui  ont  voulu  conferver  le  parallelilme  fans  interru-  Moyan*  imparfait! 
ption  dans  les  appuis,  apres  les  avoir  premièrement  établis  fur  leurs  S°utap'^/Kffî“*s 
paliers  & fur  les  rampes,  en  forte  que  leurs  foclcs  & leurs  cimes  fe 
joignirent  l’une  à l’autre  (ans  interruption  ni  relfiut.  Ils  ont  coupé 
leurs  marches  dans  les  rampes,  à commencer  parundes  endroits  où  la 
ligne  du  focle  dans  la  rampe  coupe  celle  du  palier  ;C’eiI  à dire  que  les 
uns  faifant  leurs  marches  au  dellous  de  la  ligne  de  la  rampe  b /tdans 
la  troilïéme  figure  , ont  commencé  parle  point  h du  palier  ht  répon- 
dant au  plan  B , à defeendre  par  la  marche  h l m , & ont  fini  par  la 
marche  «4e,  qu  tombe  au  point  c lut  le  plan  du  palier  a b , le- 
quel par  ce  moyen  le  trouve  plus  large  que  l’autre  palier  b i de  tou- 
te la  longueur  b c.  Les  autres  au  contraire  faifant  leurs  marches  au 
delfus  de  la  ligne  de  la  rampe  b 0 , dans  la  quatrième  figure , com- 
mencent par  le  point  b du  palier  a.  b , à monter  par  la  première 
marche  b c m , & finilfent  à la  derniere  ne  o,  dont  le  giron  e 0 Ce 
trouve  de  niveau  avec  celuy  du  palier  0/, qui  parce  moyen  fe  trou- 
ve plus  grand  que  l’autre  a b de  toute  la  longueur  e 0.  Où  l’on  voit 
qu’il  fe  perd  toûjours  une  marche  entière  en  haut  ou  en  bas,  & que 
de  quelque  maniéré  que  l’on  s’y  vueille  prendre  , il  y a toûjours 
beaucoup  d inégalité  dans  les  paliers  ; laquelle  devient  encore  plus 
grande  lorfque  les  murs  des  appuis  ont  delà  largeur, & plus  enorme 
s’ils  font  accompagnés  de  moulures  qui  aient  de  la  faillie.  Ainfi  ces  réglés 
ont  de  grandes  împcrfedtions  , dont  on  voit  un  exempleconfidera- 
ble  au  grand  degré  de  l’Hôtel  des  premiers  Prefidens  au  Palais  à Paris. 

Oooooooo  lj 
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Livre  III.  M.  Dezargues  eft  le  premier  qui  a donné  le  moyen  d'éviter  les 

Chap.  XVI.  reffauts  & conferver  l’égalité  des  paliers  en  perdant  la  moitié  d’u- 

L'inycntion  de  les  nc  marche  à chaque  bout  d’une  rampe.  Sa  maniéré  eft  allez  bien 
GXPll(lUGe  dans  les  figures  du  Livre  d' Architecture  du  Sr  Boffe , en 
cette  manière. 

Explication  de  & Ce  qui  eft  contenu  entre  les  parallèles  abc  d , e f g h dans  la  cin- 

roanicrc.  ■ / r ni»  1 n r 

quieme  ngure,  eit  1 appui  entier  en  prohl  avec  les  baies  &:  fa  corni- 
che , qui  marche  également  par  tout  fans  interruption  ny  reifaut 
tant  iur  les  paliers  de  niveau  que  fur  le  panchant  des  rampes  , foit 
qu’il  ait  des  piedeftaux  ou  qu’il  n’en  ait  point.  Cela  pôle  : dans  la 
ligne  de  la  rampe  b c , qui  doit  eftre  divifée  en  autant  de  parties 
& une  de  plus  que  l’on  a refolu  d’y  mettre  de  marches,  l’on  prend 
à chaque  bout  les  deux  portions  comme  b i , c 4 chacune  égale  à 
une  demi  marche,  &abaiffant  les  deux  droites  à plomb  il,  tq  cha- 
cune égale  à la  hauteur  de  la  marche  , l’on  mene  les  deux  lignes  de- 
niveau  L m , k.n , qui  font  le  plein  pied  des  paliers  ; puis  achevant 
le  relie  des  marches  dans  la  longueur  I K & au  delfous  de  la  rampe 
b c,  les  paliers  fe  trouvent  par  ce  moyen  égaux,  & les  appuis  con- 
fervent  le  parallelifme  par  tout  fans  faire  aucun  reifaut.  Il  cil  vray 
quel  on  perd  icy,  comme  aux  precedentes  manières,  la  largeur  d’une 
marche  dans  chaque  rampe  , mais  la  diftribution  qui  s’en  fait  en 
deux  moitiez  égales  à chacun  des  paliers , conferve  l’égalité  des  mê- 
mes paliers  , & fait  que  cette  réglé  eft  beaucoup  plus  corre&c  que 
les  autres.  L’on  peut  dire  de  plus  que- les  appuis  ont  plus  de  hauteur 
perpendiculaire  au  droit  des  paliers  que  fur  les  rampes  ; Car  le  plein 
pied  des  paliers  m l , q n eftant  au  delfous  des  droites  a b,  c d , la 
hauteur  perpendiculaire  m b fur  le  palier  , furpaflê  « h égaie  à \ g 
hauteur  perpendiculaire  fur  la  rampe  de  la  hauteur  a m.  Mais  com- 
me cette  hauteur  a m n’eft  que  la  moitié  de  celle  d’une  marche 
cette  différence  n'eft  point  fenfible , & par  confequent  elle  n’eft  point 
conliderable.  G 

dc  cetrc  rcgIc  confiftc  principalement  à déterminer 
"S1'-'  ,a  longueur  de  la  rampe , & a difpofer  fa  largeur  en  telle  maniéré  que 

l'on  y puiffe  trouver  le  nombre  des  marches  & une  de  plus  , que  l’on 
y doit  tracer  pour  la  faire  monter  à la  hauteur  que  l’on  demande, 
fui  van  t la  hauteur  & le  giron  que  l’on  defire  donner  à chaque  degré! 
Où  il  faut  fçavoir  que  cette  longueur  de  rampe  eft  toujours  com- 
prile  entre  deux  parallèles  qui,  des  extrenntez  des  droites  qui  mar- 
quent dans  le  plan  l’épaiffeur  extérieure  des  murs  des  appuis  ou  des 
moulures  qui  ont  le  plus  de  faillie  en  dehors  quand  il  y en  a,  font 
menées  perpendiculairement  fur  les  lignes  qui  forment  la  larcieur 
des  rampes  , c’eft  à dire  la  longueur  des  marches.  Comme  dam  les 
fix  & feptieme  figures,  la  longueur  de  la  rampe  qui  eft  entre  les  deux 
paliers  A & B eft  déterminée  par  les  deux  droites  e i,fl , qui  des 
bouts  e ôcf  de  la  ligne  e f,  ( laquelle  dans  le  plan  marque  la  mou- 
lure 
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îurc  qui  a le  plus  de  faillie  en  dehors,)  font  menées  perpendiculaires  Livre  III. 
fur  les  parallèles  a b , i l , qui  enferment  entr’elles  la  longueur  des  Chap.  XVI. 
marches  n o , p q^  De  forte  qu’aprés  cela  il  ne  refte  qu’à  divifer  la 
ligne  {m  oui  l en  autant  de  parties  égales  & une  de  plus  que  l’on 
veut  qu’il  y ait  des  marches  , comme  en  p.  n dans  la  fixléme  figure, 

& en  p.  3 dans  la  feptiéme  ; Et  ayant  ofté  de  toute  cette  longueur  4 
w,  la  moitié  d’une  de  ces  parties  en  chaque  bout  , comme  4»  ou 
p m,  marquer  fur  le  refte  np  le  nombre  des  degrez  que  l’on  deman- 
de, comme  n o,pq  &c.  Et  de  cette  maniéré  le  palier  A fe  trouve 
avoir  la  largeur  entière  qui  eft  entre  les  lignes  no  ,y  comme  le 
palier  B entre  les  droites  p q,  x a. 

Les  marches,  difpofécs  de  cette  maniéré  dans  le  plan,  donneront  l« appuis  rom  an* 
au  profil  les  lignes  des  appuis  des  rampes  fans  relfaut,  ny  dans  leurs 
bafes,  ny  dans  leurs  cimes,  ny  même  dans  les  moulures , quand  il  y j°'u  difpofcs  a™ 
en  a fous  le  focle  ; quelque  figure  que  i’Efcalier  puiffe  avoir,  regu-  rtg'e. 
lierc  ou  irregulierc , & quoique  les  branches  foient  avec  retour  ou 
fans  retour.  Car  bien  que  dans  les  figures  du  profil  il  femble  que  les 
branches  qui  montent  foient  toujours  d’une  rampe  continuée  fans 
retour  , on  peut  comprendre  par  la  huitième  figure  qu’il  leur  arrive 
la  même  chofc  quand  elles  font  avec  retour  , par  le  développement  Développement 
des  rampes,  dont  j’ay  tracé  le  profil  tout  alentour  du  plan.  OÙ  l’on  dur“El'al“ 
peut  voir  que  commençant  par  les  degrez  i , i , 3 à monter  depuis  le 
palier  A , dont  le  profil  eft  c b fur  le  rez  de  chaullée  , la  première 
rampe  contenue  entre  les  deux  paliers  A 3 s’élève  depuis  B julqu’en 
L;  & le  plan  du  palier  3,  qui  dans  le  profil  eft  marqué  parles  droi- 
tes EF,  F G qu’il  faut  s’imaginer  cftrc  toutes  deux  de  niveau  , eft 
au  deffus  du  rez  de  chauffée  à la  hauteur  perpendiculaire  H L. 

Ainfi  la  rampe  entre  les  paliers  3 & 6 s’élève  dans  le  profil  depuis  G 
jufqu’cn  N,  où  les  lignes  NO,  OP  qui  font  de  même  niveau,  font 
eeluy  du  palier  6,  élevé  fur  le  rez  de  chauffée  à la  hauteur  perpen- 
diculaire M N.  Ainfi  la  rampe  entre  les  paliers  6 & 7 s’élève  de  P 
en  R , où  les  lignes  R S , S T qui  font  aulfi  de  même  niveau , font 
le  profil  du  palier  7 élevé  fur  le  rez  de  chaulfée  à la  hauteur  QR. 

La  rampe  entre  les  paliers  7 8 monte  de  T en  X , où  les  lignes  X Y, 

Y Z de  niveau , font  le  profil  du  palier  8 élevé  à la  hauteur  perpen- 
diculaire VX.  La  rampe  entre  les  paliers  8,10  s’élève  de  Z en  13,  ou 
les  droites  13,  16,  & 16,  17,  font  de  même  niveau,  & font  le  profil 
du  palier  10  élevé  à la  hauteur  14,  13.  Enfin  la  rampe  entre  les  pa- 
liers 2.0  & A monte  de  17  en  18 , où  fe  trouve  le  palier  d’entrée  des 
appartemens  du  premier  cftage  qui  répond  au  deffus  du  palier  A fur 
le  rez  de  chauffée,  & qui  marque,  par  fa  hauteur  perpendiculaire  ig, 
i8,  la  hauteur  entière  du  même  eftage , à laquelle  il  faut  monter  par 
les  marches  de  l’Efcalier.  Ainfi  lorfque  les  marches  font  difpofées 
dans  le  plan  fuivant  la  réglé , les  appuis  dans  le  profil  fe  joignent 
par  leurs  baies , par  leurs  cimes  & par  leurs  moulures , fans  interru. 
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fuivant  1 
peinent. 


Livre  III.  ption  par  tout  & dans  une  fuite  fans  rclfaut,  tant  fur  les  paliers  que 
Chap.  XVI.  fur  les  rampes. 

ur.ge  du  dcvtiop-  Ce  dcvelopement  eft  d’un  bon  ufage  pour  la  pratique,  & peut 
pement,  empêcher  que  l'on  ne  fe  trompe  dans  la  fituation  des  marches  d’un 

Elcaher  ; Car  fi,  conformement  au  précepte  de  Scamozzi  , fur  les 
faces  des  murs  qui  enferment  l’Efcaher  & qui  repondent  au  plan, 
ici^mimTe profil l’on  trace  les  profils  des  paliers  , des  rampes  & des  marches  fuivant 
■^ïmVdcTcfop^  les  mefures  du  developement  : (Comme  fi, dans  la  même  figure, l’on 
décrit  les  lignes  C B D E F fur  la  face  du  mur  répondant  au  cofté  i, 
$ du  plan,&  dans  la  proportion  qu’elles  font  dans  le  developement; 
puis  les  lignes  F G , N O fur  la  face  du  mur  qui  repond  au  coftc  <>, 
10  , du  plan  ; Et  les  lignes  O P,  R S dans  celle  qui  eft  fur  le  cofté 
10,  ii , & les  lignes  ST,  XY  dans  celle  qui  eft  fur  le  cofté  ii,  n ; 
Et  ainfi  déroutes  les  autres;)  L’on  n’aura,  dans  la  conftruétion  de 
l’Efcalier,  qu’à  affeoir  fes  rampes,  fes  paliers  &fes  marches  chacune 
fur  leur  profil  marqué  dans  les  faces  des  murs,  qui  fe  trouveront  par 
ce  moyen  dans  la  jufle  hauteur,  qu’il  faut  que  chaque  partie  foit  en 
particulier,  pour  faire  enfemblc  l'effet  que  l'on  demande  de  leurcon- 
flruétion. 
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LIVRE  QUATRIEME 

DES  CHANCEMENS  QVE  LA  HAVTEVR 
ou  L'éloignement  peuvent  apporter  aux  parties 
de  l' Architecture. 


CHAPITRE  PREMIER, 

Sentiment  de  Vitrante* 

L faut  maintenant  raifonner  fur  la  cinquième  des 
raifons  que  nous  avons  cy-dcvant  pofées , qui  ont 
accoutumé  d’altcrer  les  mefures  ordinaires  des  parties 
du  batiment , c’eft  a dire  fur  la  différence  de  leur 
hauteur  & de  leur  éloignement.  Cette  raifon  eft  tres- 
confiderable  , fi  nous  en  voulons  croire  Vitruvc  , & 
quantité  d’autres  Architeftes  , quoy  qu’à  y faire  une  ierieufe  refle- 
xion , elle  doive  eftre  modérée  par  le  jugement  qui  nous  empêche 
de  tomber  dans  les  extrêmes. 

Vitruve  dit  en  plufieurs  endroits , & particulièrement  au  fécond 
Chapitre  du  fixiéme  Livre,  que  le  plus  grand  loin  d’un  Architecte  «ftr*  augmentée» 
doit  cltrc  de  proportionner  les  parties  de  ion  batiment  % & de  pre-  proportion  de  raice- 
voir  ce  qu’il  doit  augmenter  ou  diminuer  à leurs  mefures  après  les 
avoir  déterminées  fuivant  les  réglés,  pour  rendre  à fon  ouvrage  la  ‘Josiicui&deivioi- 
beauté  que  la  différence  des  lieux , de  l’ufage  & de  l’apparance  pou- 
roit  avoir  altérée  : Et  c’eft  , dit- il,  en  cela  qu’il  doit  faire  paroître 
la  force  de  fon  efprit  ; Car  les  chofes  nous  parodient  d'une  manière 
quand  elles  font  prés  de  nous , & d’une  autre  quand  elles  en  font 
éloignées  ou  dans  une  grande  hauteur  ; d’une  manière  quand  elles 
font  dans  un  lieu  renfermé  , & d’une  autre  quand  elles  font  dans 
des  lieux  ouverts  & libres  : Il  faut  donc  beaucoup  de  jugement  & 
de  connoiffance  pour  pouvoir  fe  déterminer  heureufement  fur  ce 
qu’il  y a à faire  dans  les  rencontres. 

Le  même  Auteur,  après  avoir  rapporté  plufieurs  exemples  pour  Ce  qu.n  co„Srmt 
faire  voir  que  la  veüe  nous  reprefente  fouvent  des  objets  autrement 
qu’ils  ne  font,  il  conclud  en  ces  termes:  Suppofé  donc, dit-il,  que  glu-  nue. 
fleurs  cbojès  'véritables  nous  paroijjent  faujfes,  (gr  que  les  yeux  nous  les  font 
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Livre  IV.  voir  tout  autrement  quelles  ne  font  ; je  ne  crois  pas  que  l'on  puijfe  douter 
Ch  AP.  I.  qu'il  ne  futile  augmenter  ou  diminuer  les  mefures  pour  s’accommoder  à la 
nature  & aux  fujcttions  des  lieux , g)  par  ce  moyen  faire  cnfotte  qu'il  ne 
manque  rien  d leur  perfeEtion.  Ce  qui  dépend  plus  de  la  vivacité  de  l'ef- 
prit  (dfi  du  genie  de  1 Architecte  , que  des  réglés  que  l’on  en  puijfe 
donner. 

C’cft  en  veiie  de  ce  raifonnement  , qu’en  divers  endroits  de  fon 
Livre  il  ordonne  des  pratiques  pour  remédier  aux  changemens  que 
l'éloignement  & les  differentes  polirions  des  objets , à l’égard  des 
Diverfcs  pratiqua.  Ycux  de  ccux  <lui  lcs  «gardent,  y pourroient  apporter.  Comme  de 
de  cet  Auteur  fon-  donner  moins  de  diminution  aux  Colonnes  de  même  Ordre  , à mc^ 
e'  fure  quelles  augmentent  de  hauteur  ; d’augmenter  la  proportion  des 
architraves  à la  groffeur  des  Colonnes  de  même  Ordre,  à mefure  que 
l'on  leur  donne  plus  de  hauteur  ; de  faire  pancher  en  devant  toutes 
les  parties  de  l’entablement  de  la  douzième  partie  de  leurs  hauteurs 
particulières  ; de  donner  plus  de  groffeur  aux  Colonnes  angulaires 
d’un  Portique  qu’aux  autres  ; de  faire  un  plus  grand  nombre  de 
canelures  aux  Colonnes  qui  font  dans  l'air  libre  & ouvert,  qu’à  cel- 
les qui  font  dans  des  clpaces  renfermez  , & diverfcs  autres  de  cette 
nature:  Qui,  bien  qu’elles  ne  foient  pas  pour  faire  prccifcment  tout 
l’effet  que  Vitruve  veut  que  l’on  en  attende,  ne  laifEnr  pas  de  méri- 
ter que  l’on  en  fafle  beaucoup  de  considération. 


dées  fur  cc  principe. 


CHAPITRE  II. 

Sentiment  des  Interprétés  de  Vitruve. 

Chap.IL  T)  H il  and  er,  Daniel  Barbaro,  & la  plufpart  des  Sedtateurs  de 
JL  Vitruve  appuient  extrement  fa  penfée  dans  leurs  Commentaires. 
L’on  peut  dire  que  l’explication  que  le  Sçavant  Baldus  a donnée 
ton  remiment.  d’un  paflagc  obfcur  de  Vitruve,  dans  lequel  il  parle  de  Scamilles  im- 
pairs , roule  fur  cc  fondement  : Et  parce  quelle  eft  ingenieufe  , je 
crois  qu  il  n’eft  pas  mal  à propos  d’en  parler.  Vitruve  dit  donc,  au 
Fxpiication  dcsSca-  dernier  Chapitre  de  fon  troifiemc  Livre  que  Stylobatam  itd  oportet 
u‘  exaquari , uti  habeat  per  medium  adjeiïionem  per  Scamillos  impares  , (î 
enim  ad  Libellant  dirigetur  alveolatus  videbitur  : hoc  autem  uti  Scamilli 
ad  id  convenienter  fiant , item  in  extremo  libro  forma  (5  demonfiratio  crit 
deferipta.  Ce  qui  veut  dire  en  noflre  Langue  : Il  faut  que  le  piedeftal 
fait  drejfé  de  maniéré  qu'il  ait  au  milieu  une  adjeclion  par  Scamilles  im- 
pairs , car  s'il  eïloit  drejjé  de  niveau  il  paroiftroit  creux  (pfi  enfoncé  com- 
me un  auget  ou  un  canal  ; Léon  verra  dans  le  dernier  Livre  le  dejfein 
des  Scamilles  & la  forme  la  plus  propre  qu’il  faut  leur  donner.  Un  peu 
plus  bas  dans  le  même  Chapitre  il  dit.  ( apitulis  perfictis , demie  in 
fummis  Columnarum  feapis  non  ad  libellant  , fed  ad  xqualem  modulum 

collocatis 


milles  impairs  fur 
•cc  fondement. 
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collocatis  uti  qux  adjeïiio  in  Stylobatis  faéla  fuerit , in fperioribus  mem-  Livre  IV, 
bris  refpondeat  Jymmetriœ  Epiftylmrum.  C’eft  à dire,  les  chapiteaux  étant  Ch  AP.  II. 
achevés  , il  ne  faut  pas  les  pofer  de  niveau  fur  le  haut  du  fuft  des  Colon- 
nes , mais  bien  par  mefiires  ou  modules  égaux,  en  forte  que  la  Jymmetrie 
des  Architraves  reponde  dans  les  membres  fupencurs  a.  l'adjeElton  qui  a 
e Hé  faite  aux  piedeftaux.  Au  neuvième  Chapitre  du  cinquième  Livre, 
il  die  parlant  des  Colonnes.  Si  Corinthia  crit  , feapus  (ÿ  fpira  uti  in 
Iomcâ  , Capitulum  autem  , uti  in  quarto  efi  feriptum  , ita  habeat  ratio- 
nem  \ 'otylobatifque  adjeElio  quafit  per  Scamillos  impayés  ex  deferiptione  qux 
fupra  fcnpta  efl  in  Libro  tertio  fùmatur.  C’eft  à dire  , fi  la  (folonne  eft 
Corinthiene  , fon  fuft  6f  fa  bafe  doivent  être  comme  fi  elle  efloit  Ionique ; 
le  chapiteau  doit  avoir  les  me fit res  qui  ont  efté  dé  rites  dans  le  quatrième 
Livre  , of  il  faut  prendre  l’adje&ion  qui  fe  doit  faire  fur  les  piedeftaux 
par  S oamille s impairs , dans  la  dsfeription  qui  en  a efté  expliquée  au  troi. 
fième  Livre. 

Les  dedans, que  Vitruve  avoit  fait  des  Scamilles  ayant  été  perdus  Pa<r"ge  trcs  obrcM' 
auffi-bien  que  tous  les  autres  qu’il  avoit  mis  dans  fon  dernier  livre 
nous  laiflent  dans  une  obfcurité  fi  grande,  que  l’on  ne  peut  parler 
qu’en  tâtonant  & par  conje&ure  de  ce  qu’il  entend  par  cette  adje- 
fiion  par  Scamilles  impairs.  Ce  n’eft  pas  que  l’on  ne  convienne  facile- 
ment de  la  lignification  du  mot  de  ScamiUe , qui  étant  diminutif  du 
mot  latin  Scamnum  , qui  figmfie  un  banc  ou  un  efcabcau  , ne  peut  li- 
gnifier autre  chofc  qu’un  petit  banc ,c omme  un  gradin  ou  une  efcabel- 
le  ; Ainfi  toute  la  difficulté  n’eft  que  dans  fon  application  , & fans 
parler  du  fentiment  de  Philander  qui  a été  fuivy  de  plusieurs  autres, 
ni  de  celuy  de  fBertattus ,jc  vais  leulcmcnt  parler  de  celuy  de  Baldus, 
parce  qu’il  eft  fort  conforme  à nôtre  fujet.  Il  dit  donc. 


CHAPITRE  III. 

Sentiment  de  Baldus  , des  Scamilles  impairs  de  Vitrruve. 

QU  e Vitruve  ne  veut  pas  que  le  haut  du  piedeftal  par  le  deffiis  Ch  AP.  III 
foit  entièrement  de  niveau,  il  ordonne  au  contraire  qu’au  def- 
lous  des  membres  que  l'on  doit  faire  porter  aux  piedeftaux  , I on  pla-  S&c&iïSt 
ce  une  table  ou  focle  , en  forme  de  gradin  ou  de  petit  banc,  qu’il 
appelle  Scamille  , pour  empêcher  que  les  parties  inferieures  de  ces 
membres  pofés  deffus  , étant  couvertes  à fa  veuë  par  la  faillie  des 
corniches  du  piedeftal  , ne  parodient  fubmergées  & enfoncées  dans 
fon  milieu  , comme  fi  elles  eftoient  dans  le  creux  d’un  auget  ou 
d’un  canal.  Il  appelle,  dit-il, ces  Scamilles  impairs,  parce  qu’ils  font 
tous  inégaux  félon  la  proportion  de  la  hauteur  de  leur  fituation,& 
la  grandeur  de  la  faillie  du  membre  fur  lequel  ils  portent. 
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Le*  partiel  qui  font 
au  deflus  de  l'oeil  pa- 
roiflent  enfoncées 
detoutcequelcs 
làilllies  lur  qui  elles 
portent  leur  déro- 
bent à la  vûe. 


Ses  milles  ou  focles 
fur  les  faillies  pour 
rendre  aux  parties 
de  deflus, ce  queles 
faillies  leur  dérobent 
à la  vue. 


C’eft  à dire  que  pofant  l'œil  comme  en  A , qui  doit  être  le  lieu 
d’où  l’on  peut  embrafler  d’une  veuë  toute  la  hauteur  de  l'Edifice, & 
qui  en  eft  autant  éloigné  pour  l’ordinaire  que  le  bâtiment  a de  hauteur; 
La  partie  B C , de  la  bafe  de  la  Colonne  alïife  fur  la  corniche  du 
piedeftal  pofée  de  niveau  , n’en  fera  point  veuë  ; & la  bafe  paroîtra 
enfoncée  dans  le  milieu  du  même  piedeftal,  comme  dans  un  creux, 
& le  delfus  du  piedeftal  fera  comme  dit  Vitruve  , dveolatus , c’eft  à 
dire  , qu’il  paroîtra  comme  s’il  étoit  creufé  en  forme  d'auget  ou  de 
cind.  Pair  la  même  raifon  la  partie  D E de  l’Architrave  , pofé  fur  le 
haut  du  chapiteau  dreffé  de  niveau,  ne  fera  point  veuë  de  l’œil  en  A; 
& partant  ri  femblcra  que  le  même  architrave  foit  fubmergé  de 
toute  cette  partie  D E dans  le  milieu  du  haut  du  chapiteau  comme  dans 
quelque  creux.  Amfi  la  partie  F G du  corps  pofé  fur  la  corniche  de 
l'entablement,  étant  cachée  à lœil  en  A pai  la  faillie  de  la  même  cor- 
niche , ce  corps  paroîtra  fubmergé  & enfoncé  de  toute  cette  hau- 
teur F G fur  le  haut  de  l’entablement  , comme  dans  l’enfoncement 
d’un  canal.  Et  toutes  ces  chofes  mifès  en  œuvre,  ôtant  à la  veuë 
l’apparance  des  belles  proportions  que  l’on  a données  à l’ouvrage 
dans  fon  delfein,  Il  eft  julie  comme  dit  Vitruve  que  l’Architeéte  re- 
pare ces  manquemens  par  l’addition  ou  l’adjeétion  , comme  il  l’ap- 
pelle , de  quelque  nouveau  module  , ou  de  quelques  mefu- 
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rcs,  en  mettant  fur  le  haut  du  piedeftal  un  Scamille  , c’eft  à dire  un  Livre  IV» 

focle  ou  gradin  de  la  hauteur  IK  , par  le  moyen  duquel  la  bafe  de  Ch  Ap.  III. 

la  Colonne  foit  veuc  dans  Ion  entier  par  1 œil  pôle  en  H ; Aufli  bien 

que  l'Architrave  , fi  on  a le  foin  de  pofer  fur  le  haut  du  chapiteau 

un  autre  Scamille  LM;  Et  le  corps  pofé  au  delfus  de  la  corniche, 

s’il  cil  a fii s fur  le  Scamille  NO.  Où  il  paroift  que  Vittuve  en  ce  ,•  ■„  ■ 

•f  . r . . JT  i *"v'  Scamillcs  impairs  oq 

iens  a eu  railon  dappcller  ces  Scamilles  impairs,  c’eft  à dire  inégaux  > 
à caufe  de  la  différence  de  leurs  hauteurs,  laquelle  dépend  de  l'inéga- 
lité des  faillies  des  moulures  fur  qui  ils  font  pofez , & de  la  hauteur 
du  heu  où  ils  font  mis;  Comme  le  Scamille  NO  doit  être  plus  grand 
que  LM  , tant  parce  que  la  faillie  de  la  Corniche  de  l'entablement 
clt  plus  grande  que  celle  de  l'abaque  du  chapiteau  , que  parce  que  le 
rayon  HN,  coupe  une  plus  grande  portion  de  la  ligne  ON  , que 
le  rayon  H L n’en  occupe  de  la  droitte  M L. 

Le  même  Baldus  confirme  fon  explication  par  divers  exemples 
qu’il  a tués  de  l’Antique  comme  par  celuy  de  la  Colone  Trajane,  Socl„ lel MIi* 
laquelle  a un  locle  entre  la  corniche  du  piedeftal  & la  plinthe  de  la  pour  rehauflerlcs 
baie  de  la  Colonne,  qui  fait  que  rien  ne  fe  cache  à la  veue  de  toute 
la  hauteur  de  la  bafe;  par  celuy  du  Temple  de  la  Rotonde,  qui  étant  qucs' 
fepaté  en  dehors  comme  en  trois  étages  par  le  moyen  de  trois  belles 
corniches,  l’Architede  a eu  le  foin  de  mettre  un  focle  au  deflus  de  cha- 
cune , & de  leur  donner  allez  de  hauteur  pour  empêcher  que  les 
faillies  ne  couvriffent  point  les  bafes  des  Pilaftres  qui  font  deflus; 

L’attique  même  , c’eft  à dire  cette  efpece  de  mur  d'appuy  qui  re- 
.gne  dans  le  pourtour  entre  le  haut  de  la  derniere  corniche  & le 
commencement  du  rond  de  la  Coupole  , femble  n'y  avoir 
efté  mis  à la  hauteur  qu’il  a , que  pour  faire  en  forte  que  d'un  lieu 
autant  élogné  du  pied  de  ce  grand  bâtiment  qu’il  a de  hauteur,  l’on 
découvre  la  calotte  entière  de  la  Coupole.  Il  parle  d’un  autre  petit 
mur  en  forme  de  parapet  qui  règne  fur  le  haut  de  la  corniche  de  ce 
.grand  Ouvrage  antique  , dont  on  voit  les  ruines  à la  place  des  Prê- 
tres à Rome  , lequel  par  fa  hauteur  pouvoir  rendre  aux  figures  que 
l’on  avoit  apparament  polees  fur  la  corniche  , ce  que  la  faillie  de 
fes  moulures  leur  pouvoir  dérober  de  hauteur  à la  veuë. 


CHAPITRE  IV. 

Il  faut  élever  les  punies  du  Bâtiment  qui  portent  fur  des  moulures  qui 
ont  des  Jailhes  , & changer  leurs  mejüres  J élan  lu  différence 
de  leurs  fituutiuns. 

QUoy  que  je  ne  voulufle  pas  aflùrer  que  ce  foit  le  véritable  Ch  AP.  IV. 

fentiment  de  Vitruve  fur  les  Scamilles  impairs  ; Je  puis  dire 
neanmoins  que  la  conjecture  de  Baldus  me  paroît  la  plus  vraifem- 

Qqqqqqqq  tj 


L.IV.C.  IV. 

Il  faut  élever  les  par- 
ties qui  portent  fur 
des  mouluresqui  ont 
faillie  , fi  l’on  veut 
qu'elles  paroiflent 
entières. 


Arc  de  voûte  dont 
la  flèche  eft  plus 
grande  d’un  tiers  que 
le  rayon  du  ceintrc. 


La  fléché  de  l’Are 
doit  au  moins  fur- 
pafler le  rayon,  d au- 
tant que  la  faillie  des 
corniches  en  ôte  de 
hauteur  aux  yeux. 


Scamozzi  & Mighel 
Ange  ont  élevé  le 
centre  de  l’Are  au 
deflus  du  niveau  de 
l’impolie. 


;La corniche  de  S. 
Pierre  de  Rome  a 
peu  de  faillie  & beau- 
coup de  hauteur. 

Sans  doucinefurlc 
larmier. 
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blablc,  d’autant  plus  quelle  peut  eftred’un  grand ufage  pour  la  pra- 
tique. Car  il  eft  confiant  qu’il  faut  élever  les  parties  du  bâtiment 
qui  portent  fur  des  moulures  qui  ont  des  faillies , fi  l’on  veut  qu’el- 
les  ne  paroiflent  pas  eltropiées. 

A ce  propos  Leon  Baptifte  Albert  dans  le  vingtième  chapitre  de 
fon  feptiéme  livre , dit  qu'il  a remarqué  qu’aux  grands  Temples, 
où  l’on  ne  pouvoir  peut-être  point  mettre  de  Colonnes  qui  euffent 
affez  de  hauteur  pour  repondre  à la  grandeur  de  la  mafle  , les  Ar- 
chitectes avoient  continué  les  retombées  des  Arcs  des  voûtes, de  tel- 
le forte  que  leur  hauteur  perpendiculaire  fous  clef , qu'il  appelle  la 
flèche  de  l’Arc  , fur  plus  grande  d’un  tiers  que  le  rayon  du  ccintre; 
& cela,  dit-il,  contribuoit  beaucoup  à la  beauté  de  l'Ouvrage:  Car 
la  voûte  s'élevant  plus  haut  par  ce  moyen  , en  paroilt  beaucoup 
moins  pefantc  & plus  dégagée.  Il  dit  enfuite  qu'il  faut  dans  les  voû- 
tes à plein  ceintre  que  les  retombées  , qu  il  appelle  les  cornes  de 
l’Arc , defeendent  au  deffous  du  diamene  horifontal  , & que  leur 
flèche  lurpaffe  le  rayon-,  au  moins  d’autant  de  hauteur,  que  la  faillie 
des  corniches  en  ôte  aux  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  du  milieu 
du  Temple. 

Cette  règle  feroit  affinement  la  même  que  celle  dont  Vitruve 
promet  la  delctiption  , fi  l'opinion  de  Baldus  étoit  vraie  pour  les 
Scamillcs  impairs  ; Car  toutes  leurs  mefures  ne  dépendent  en  ce  cas 
que  du  point  où  le  rayon  vifuel  qui  pafle  par  l’extremité  de  la  fail- 
lie rencontre  le  mur  qui  eft  au  deflus.  Peut-eftre  que  Scamozzi  a eu  la 
même  raifon  quand  il  a élevé  les  centres  de  tous  fes  Arcs  au  deffus 
du  niveau  de  leurs  impolies  ; Auflî-bien  que  Mighel  Ange  ^onurote , 
lors  qu’il  a fait  la  flcchc  , c’eft  à dire  la  hauteur  perpendiculaire  de 
l’Arc  intérieur  de  la  Coupole  de  S.  Pierre  plus  haute  d’un  fixiéme 
que  le  rayon  de  fa  courbure  : Ce  qui  eft  precifement  égal  à la  fail- 
lie de  la  corniche  fur  laquelle  l’Arc  eft  pofé. 

Il  eft  vray  que  cette  corniche,  qui  eft  élevée  fur  le  rés  de  chauffée 
du  Temple  à la  hauteur  de  plus  de  vingt  toiles  , & qui  eft  dans  un 
lieu  étroit  & ferré,  qui  ne  permet  pas  que  l’on  la  voye  d’une  diftan- 
ce  proportionnée  à fa  hauteur,  a très  peu  de  faillie  , quoy  quelle  ait 
une  prodigieufe  hauteur.  Elle  n’a  pas  même  de  doucine  au  deflus  de 
fa  goutiere  pour  la  mefme  raifon  , & elle  n’eft  compofée  que  d’un 
petit  nombre  de  moulures  qui  font  toutes  grandes  & fortes  : & le 
tout  neanmoins  paraît  régulier  & même  délicat  à ceux  qui  les  re- 
gardent de  bas  en  haut.  En  quoi  l'on  peut  dire  que  cet  Architecte  a 
pleinement  fatisfait  à la  Réglé  de  Vitruve  , qui  dit  qu’il  faut  ajoû- 
ter  aux  mefures  des  parties  lèlon  qu’elles  font  difpofées  en  lieu  haut 
ou  bas  , ouvert  ou  ferré.  Cette  pratique  d oter  la  dernicre  doucine 
des  corniche,  qui  font  fort  élevées  dans  des  lieux  ferrés,  a efté  heureu- 
lemcnt  mile  en  œuvre  par  nos  Architectes  en  divers  endroits  de  Paris, 
■comme  auxJefuitesdelarüeS.Antome,  au  Val  de  Grâce  & ailleurs. 

Philander 
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Philander  le  moque  affez  agréablement  de  1 ignorance  des  Archi- 
te£tes  qui  travailloient  de  fon  temps  à Rome  , fie  qui  voyant  par  les 
inefures  exactes  qu’ils  prenoient  de  plulieurs  differens  morceaux  d Ar- 
chitecture épars  çà  fie  là  dans  les  ruines  des  Batimcns  antiques , qu  el- 
les étoient  peu  conformes  aux  réglés  de  Vitruve  , le  meloicnt  de 
blâmer  hautement  fa  doétrine  ; lans  faire  , dit-il , reflexion,  ni  à la 
qualité  de  l’édifice  d’où  ces  differentes  pièces  avoient  cité  tirées,  ni  à 
la  difpofition  du  lieu  où  elles  eftoient  limées, ni  à diverfes  autres  confi- 
derations  qui  font  , qu  au  rapport  meme  de  Vitruve,  il  cfl:  necelfai- 
rc  d’ajouter  ou  diminuer  à leurs  mefures  ordinaires, pour  leur  donner 
l’apparance  des  belles  proportions:  Etant  egalement  impertinent  de 
vouloir  le  fervir  dans  des  lieux  que  l’on  voit  de  près  des  mefures  qui  font 
faites  exprès  pour  reuflir  en  des  lieux  d une  fituation  extraordinaire, 
& de  vouloir  employer  en  toutes  lottes  de  fituations  fans  rien  ajou- 
ter ni  diminuer,  celles  qui  font  dans  les  véritables  proportions  pour 
faire  un  bel  effet  lors  qu’elles  font  vcües  de  près,  &c  avec  peu  de 
hauteur. 


Livre  IV. 
Chap.  IV. 

L’on  ne  doit  pas  blâ- 
mer Vitruve  de  ce 
que  les  mefures  des 
môrceauxde  l'anti- 
que, épars  çà  & là  , 
ne  font  point  con- 
formes aux  tiennes  , 
parce  que  Ton  ne 
fçait  pas  ni  le  lieu  ni 
la  hauteur  ni  la  qua- 
lité lie  l’Ouvrage  où 
ces  morceaux  étoient 
placez. 


CHAPITRE  V. 

Hifioire  de  Phidias  çt)  d!  Alcamene. 

JE  voudrois  pouvoir  raconter  aufft  agréablement  lavanture  de  Chap.  V* 
Phidias  & d’Alcamene  , quelle  eft  décrite  dans  les  Chyliades  de 
Tzctzcs  Poète  Grec.  Ces  deux  Sculpteurs  vivoient , dit- il,  en  même 
temps  avec  réputation  à Athènes  : Alcamene  eftoit  de  ceux  qui  avec 
un  mente  médiocre, font  beaucoup  de  bruit, employant  la  meilleure 
partiede  fon  temps  àfairela  cour  au  peuple, fie  a chercher  des  amis  g^ütjuiavoicdci 
intrigans  pour  fe  faire  prôner  ; Qui  elt , dit- il , un  bon  moyen  pour 
fe  faire  valoir  par  le  babil  & pour  aquerir  des  richeffes  : Quoy  que 
ces  gens- là  voyent  fouvent  mourir  leur  réputation  pendant  leur  vie. 

Phidias  au  contraire  paffoit  tous  les  momens  de  la  Tienne  à l’étude 
de  fon  Art  & à celle  de  l’Optique  fie  de  la  Géométrie,  qu  il  jugeoit  ne- 
ceifaire  pour  parvenir  à fa  perfedtion  ; il  ne  faifoit  la  cour  a perion- 
ne,  & s’elfimoit  heureux  de  l’approbation  de  peu  de  perfonnes  con- 
noiffantes  , que  fon  mérité  avoir  fait  fes  amis  : qui  eff  dit  , Tzetzes 
un  moyen  affûté  pour  eftrc  pauvre  pendant  la  vie  , fit  pour  devenir 
riche  de  gloire  fit  de  réputation  immortelle  apres  fa  mort. 

Ces  deux  Maîtres  eurent  ordre  en  mefme  temps  de  travailler  à deux 
Statues  que  le  peuple  d’ Athènes  vouloir  faire  elever  fur  deux  hautes 
Colonnes  qu’il  avoir  fait  dreffer  devant  le  Temple  de  Minerve.  Al- 
mmene  fit  la  Tienne  avec  toute  la  deltcateffe  pofhble,  hmliant  par  ctiiçd- Aicamcnc cit 
des  maniérés  fardées  & lechées  jufepi  aux  moindres  lineamens  j L-e  ia yoic depres. 

oui  plut  extrêmement  au  Peuple,  fie  augmenta  infiniment  la  réputation 
* r R r r r r r r r 


Livre  IV. 
Ch ap.  V. 


Celle  de  Phidias  fai- 
te  pour  eftrc  vue 
dans  une  grande 
hauteur,  paroift 
horrible  de  piéi. 


La  ftatüe  d’Alcame 
ne  pofée  en  place  , 
ne  paioilt  plus  qu'u- 
ne nulle  fans  forme. 


M ais  celle  de  Phidias 
y paroifl  dans  la  ju- 
ftdle  de  fes  propor- 
tions. 


Les  effets  de  la  per- 
fpedtive  altèrent  les 
hauteurs  , & les  Or- 
donnances qui  font  _ 
l’une  fur  l’autre. 
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de  ce  Sculpteur  : Mais  Phidias  qui , par  la  connoiflancc  qu’il  avoic 
de  1 Opaque  , hjavoit  l’effet  que  la  figure  devoir  faire  quand  elle  fe- 
roit  elevee  au  lieu  ou  on  vouloit  la  mettre  , lui  fit  le  vifage  d’une 
monitreufe  largeur  , les  yeux  horriblement  ouverts , les  narines  en- 
Wees  , la  bouche  fendue  , ne  donnant  que  des  traits  forts  & pr0 
tonds  dans  le  marbre  aux  endroits  où  il  vouloir  faire  paroilhe  les 
lineamens  les  plus  délicats  , fans  rien  finir  ni  rien  adoucir,  & don- 
nant enfin  a fa  ftatüe  une  figure  à faire  peur  : Qui  luy  attira  pre- 
mièrement la  moquerie  , & enfuite  la  colère  du  Peuple  qui  fut  tout 
prelf  de  accabler  de  pierres  , s’il  navoit  eu  recours  aux  prières  & 
a a promette  qu  il  fit  de  la  corriger  & de  la  mettre  en  état  que  roue 
le  monde  en  ferait  fatisfait.  Il  eft  vray  qu’il  tint  fa  figure  quelque 
temps  cacher  feignant  d’y  retoucher,  fans  vouloir  quelle  fut  vcüe 
de  perionne  ; Il  ne  voulut  pas  même  fouffrir  apres  l'avoir  mife  fur 
a Colonne  , que  le  voile  dont  elle  étoit  couverte  fut  ôté  que 
celle  de  fon  Compétiteur  ne  fur  en  place.  Après  quoy  découvrant 
ton  Ouvrage  , le  peuple  d’Athenes  ne  put  , en  dépit  de  l'envie 
s empêcher  d’admirer  la  capacité  de  Phidias , & de  luy  donner  les 
louanges  & l'approbation  qu’il  meritoit  : Voyant  avec  indignation 
& mépris  la  ftaiac  d’AIcamenc  , qui  abufant  de  fa  facilité  lui  avoir 
auparavant  împofé  avec  tant  d'effronterie.  En  effet  du  Tzctzes  I on 
ne  connoiffoit  plus  rien  aux  traxts  finis  & fardés  de  la  figure  d'Alca- 
menc,  qui  ne  paroiffoit  plus  que  comme  un  tronc  informe  & fins 
art  ; au  heu  que  dans  celle  de  Phidias,  ces  traits  forts  & profonds 
& ces  parties, dont  les  mefures  veües  de  près  paroiffoient  fi  déré- 
glées , formoient  aux  yeux  des  fpedareurs  des  efpeces  fi  juffes  fi 
délicates  & fi  bien  proportionnées  dans  leur  élognement,  que  1 on  ne 
pouvoir  fe  lafîer  de  la  regarder.  D'où  ce  Poète  prend  en  fuite  occa- 
hon  de  s etendre  fur  les  loüanges  de  la  Geometrie  & de  l’Optiauc 
employant  une  de  fes  Chyliades  toute  entière  à faire  voir  que  ni  la 
Peinture  ni  la  Sculpture  nimême l’Archiredure, nefçauroient  rien 
produire  de  parfait  fans  le  fecours  de  ces  belles  Sciences. 

Ces  exemples  font  voir  que  l’élognement  peut  eftrc  pris  pour  une 
des  caules  qui  ont  accoutumé  d’alterer  les  mefures  des  parties  des 
Batimens , & que  nous  avons  eu  raifon  de  conter , comme  nous  avons 
fait  cy-devant  les  effets  de  la  perfpcaive  entre  les  chofes  qui  peu- 
vent avoir  caufe  cette  admirable  variété  de  hauteurs  que  nous  avons 
remarquées  entre  les  Colonnes,  & même  entre  les  Ordonnances  que 
1 on  met  les  unes  fur  les  autres.  * 
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CHAPITRE  VI. 

Réglés  de  Ptrjpeclive  de  Serlio  (gf-  de  Boffe. 


L I V R.  E I V. 
Ch ap.  VI. 


SErliO  à ce  propos,  fçachant  par  les  réglés  de  l’Optique  que 
les  ob|cts, dont  les  efpeces  font  rcçcües  dans  l’œil  fous  des  lignes 
qui  font  des  angles  égaux  , paroiffent  de  grandeur  égale  , dit  que 
l’Architeéte  , ayant  dans  une  hauteur  à placer  diverfcs  chofes , com-  Prague  s« lio 
me  feneftres,  ftatiies,  lettres  , feüillages , &c  autres  qui  paroiffent  de  doivent  paroître  de 
même  hauteur  en  quelque  lieu  quelles  foient  placées , peut  fc  fervir 
d’une  pratique  qu’il  donne  , & que  j’explique  en  cette  maniéré.  La  mens, 
hauteur  donnée  foit  A B , la  diftancc  d’où  elle  peut  eftrc  veüe  com- 


modément 

A C , la  hau- 
teur de  l’œil 
CD,  &la li- 
gne D E pa- 
rallèle à l’ho- 
rifontale  A 
C & coupant 
à la  hauteur 
de  l’œil  la 
droite  A B 
en  E. Du  cen- 
tre D,  & de 
quelqu’mter- 
vale  que  ce 
foit  D G, dé- 
crivez l’Arc 
de  cercle  G 
N , puis  pre- 
nâtdu  point 
E fur  A B , la 
grandeur  EF 
à laquelle 
vous  voulez 

que  telles  parties  qu’il  vous  plaira  de  la  droite  EB  paroiffent  égales, 
menez  la  droite  F D au  centre  de  l’œil  D , coupant  1 Arc  G N en 
H.  Apres  quoy  fi  du  point  comme  F,  vous  voulez  avoir  une  hau- 
teur qui  paroiffe  égale  à EF,  prenez  l’Arc  HI  égal  à 1 Arc  G H,  & 
menez  du  point  D par  I la  droite  D O,  qui  coupe  la  ligne  A B en 
O , & vous  aurez  la  hauteur  FO,  dont  l’apparance  a 1 œil  pofe  en 
D , fera  la  même  que  celle  de  la  droite  E F.  Si  vous  en  voulez  une 
d’un  autre  point  comme  P,  menez  la  droite  P D coupant  1 Arc  G N 

Rrrmrr  ij 


Livxe  IV. 
Chap.  VI. 


L’oeil  à diftance 
double  de  la  hauteur 
ou  de  U largeur  d’un 
batiment  le  peut  em- 
braffer  entier  tout 
4'unc  vile. 


Les  mefures  qui  font 
juftes  en  petit , pa- 
roiffent  bien  diffe- 
rentes quand  elles 
font  en  grand. 


Pratique  du  fleur 
BofTe  peu  differente 
de  cclic  de  Serlie. 
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en  K,  & prenez  l’Arc  K L égal  à G H;  la  ligne  D Q paffant  du 
f oint  D par  L,  donnera  fur  A B la  hauteur  P Qjgale  en  apparance 
a la  hauteur  EF.  Ainfi  la  hauteur  R B paraîtra  à l’oeil  en  D égale  à 
la  droite  E F,  fi  ayant  mené  la  ligne  RD  qui  couppe  l’Arc  GN  en 
M , & fait  l’Arc  M N égal  àG  H,  vous  menez  du  point  D par  N 
la  droite  N B,  & ainfi  des  autres. 

Le  Sr  Boffe  expliquant  dans  fon  Livre  d’Architcéturc  divers  fen- 
timens  tirez  des  entretiens  qu’il  a eus  avec  M.  Dezargues , dit  à ce 
propos  : Que  bien  qu’il  foit  affez  difficile  de  déterminer"  precife- 
rnent  le  point  de  diftance  d’où  un  Edifice  peut  eftre  bien  veu,  àcau- 
fe  de  la  differente  conformation  de  l’œil  dans  la  plufpart  de  ceux 
qui  le  confidcrent , dont  les  uns  font  accoutumés  à regarder  les 
chofes  de  prés  , & les  autres  au  contraire  ne  voyent  que  des  objets 
confus  s ils  n en  font  éloignez  ; L’on  peut  néanmoins  dire  que  po- 
fant  l’œil  éloigné  du  pied  d'un  batiment  à une  diftance  double  de 
fa  hauteur  ou  de  fa  largeur  , il  peut  ordinairement  l’cmbraffer  tout 
entier  tout  d’une  veüe  , & voir  avec  plaifir  la  correfpondance  qu’a 
le  tout  avec  fes  principales  parties  ; comme  il  peut  remarquer  les 
proportions  de  chacun  des  membres  en  particulier  , & le  détail  de 
leurs  mefures,  lorfqu’il  eft  placé  à une  dillance  égale  à la  hauteur  de 
l’objet. 

Il  dit  enfuitc  que  les  Architectes  fe  trompent  quand  ils  s’imagi- 
nent  qu’il  fuffit  d’avoir  fait  le  deffein  d’un  batiment  dans  les  pro- 
portions qu’ils  ont  trouvé  à propos  de  luy  donner,  & qu’ils  en  ont 
même  conftruit  des  modèles  pour  fervir  de  réglé  aux  Ouvriers  dans 
l'execution  ; parce  que  ces  proportions  qui  leur  paroiffent  fi  juftes 
en  petit  & veües  de  prés , font  fouvent  des  effets  bien  differens 
quand  elles  font  en  œuvre  & placées  dans  des  fituations  éloignées  de 
l’œil.  Qu’il  ne  fuffit  pas  même  de  pofer  des  focles  fous  les  bafes  des 
piedeftaux  ou  des  Colonnes  des  eftages  élevez,  pour  leur  rendre  l’ap- 
parance  de  la  hauteur  qui  leur  eft  oftée  par  la  faillie  des  corniches 
fur  lcfquelles  elles  portent  ; Mais  qu’il  eft  abfolument  neceffairc  d’a- 
voir recours  aux  pratiques  de  la  perfpcétive,  afin  de  donner  à cha- 
que membre  du  batiment,  dans  le  lieu  qu’il  doit  occuper  en  œuvre 
une  hauteur  dont  l’apparance  dans  l’œil  du  regardant  foit  la  même 
que  celle  du  même  membre  dans  le  deffein  ou  dans  le  modèle  veu 
de  prés.  Pour  cet  effet,  le  même  Boffe  enfeigne  une  réglé  qui  eft  à 
peu  près  la  meme  que  celle  de  Scrlio  , & que  j’explique  en  cette 

, ^g116  A p diftance  du  pied  du  batiment  A foit  dans  le  deffein 

égalé  a A L hauteur  du  même  ; P O hauteur  de  l’œil  • O Q ligne  de 
veüe  ou  ligne  à la  hauteur  de  l’œil  parallèle  à I honfôn , & rencon- 
trant  la  droite  A L au  point  Q,  & l’Arc  am  décrit  du  centre  de 
lœü  O,  & de  Imtervale  O Q.  Pour  trouver  maintenant  la  hauteur 
qu'il  faut  donner  à la  partie  comme  I L,  prife  dans  le  deffein  fur  la 

ligne 
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ligne  AL,  & po fée  en  œuvre  à la  hauteur  comme  AI;  prenez  la  Livre  IV, 
longueur  de  la  partie  IL,  Sch  rapportez  fur  ALde  part  & d’autre  Chap.  VI. 

JK  'du  point 

\ /\tl  Q,enfor- 

te  que  h 
moitié 
Ibit  au 
deflous& 
l’autre  au 
deflus  co- 
rne BC, 

& tirant 
lesdroites 
*B  O,  C O 

qui  coup- 
pentl’Arc 
a m aux 
pointsê& 
f /du  point 
i où  la  li- 
gne I O , 

. . menéedu 

point  I au  centre  de  rœiln,  rouppe  l’Arc  am)  prenez  fur  le  même 
Arc  la  portion  * m égale  à b c , & par  le  point  » tirez  la  droite  O 
M , qui  fur  la  droite  A L prolongée  vous  déterminera  la  hauteur  I 
M,  qu’il  faut  donner  à la  partie  IL  dudeflein,  pour luy faire  avoir 
en  œuvre  la  même  apparence  eftantveüe  du  point  O , quelle  a dans 
le  modèle  eftant  veüe  de  prés.  J 

Si  la  diftance  entre  l’œil  & le  pied  du  batiment  choit  prife  en  un 
autre  lieu  qu’au  point  O comme  en  S , il  faudrait  du  centre  de  l’œil 
placé  en  S,  & intervale  SQ,  décrire  l’Arc  Q r,  8c  du  point  » où 
cét  Arc  eh  coupé  par  la  droite  I S prendre  la  portion  nr  égale  à 
l’Arc  bc,  & mener  du  point  S par  r la  droite  SR,  qui  fur  AL  dé- 
terminera la  hauteur  1 K que  l’on  demande/  laquelle  lera  moins  hau- 
te que  IM,  fi  la  diftance  Q_S  eft  plus  grande  que  O O,  &au  con- 
traire. 

Ceux  qui  croyent  que  les  mêmes  apparances  de  grandeur  font  en 
toutes  lortes  de  lituation  le  même  effet  dans  noftre  ame , difent  que  «sTcrSonŸaiï 
pour  donnei  la  peifeêfion  de  la  beaute3  dont  le  defïein  ou  le  mo-  ^ur  nous  m^me 
dele  plaift  en  petit,  il  fuffit  d’en  réduire  les  mefures  par  les  «oies 
de  perfpeéhve  que  nous  venons  d’expliquer,  qui  forment  dans  l’œil 
des  elpeces  égalés  de  les  parties,  foit  quelles  loient  veües  de  prés  sui r|aift “ 
ou  de  loin. 


Ssssssss 


Livre  IV. 
Cii  a p.  VII. 
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CHAPITRE  VII. 

Sentimens  contraire  à l'opinion  de  Vitruve. 


opinion  contrai-,,  \fAISau  contraire  il  y en  a d’autres  qui  ont  peu  d’eftime 
reàVitruvc.  ^ J_V_lpour  ces  pratiques , auili  bien  que  pour  les  précautions  de 
faire  cas  des  pra-  35  Vitruve , & qui  difent  que  l’on  n’y  doit  avoir  égard  que  rarement, 
Svf,  p'arcc'qoc  ’>  ellant  perluadez  que  nos  yeux  ne  trompent  jamais , tant  parce  qu’ils 
p°ntyp“'r&0qnê”  reprefentent  de  bonne  foy  les  chofes  en  la  maniéré  qu’ils  les  reçoi- 
nous  lommes  ac  ’’  vcnt  aue  parce  que  nous  avons  lans  y penler  accoutumé  noftre  fens 

coutumez  ajugerî»  * * TI  T . . . 1 . , . 

jutte  des  objets commun  à juger  julrement  des  objets  lur  leurs  apparances  ; lejuge- 
lances." appa"  =>  ment  des  yeux  ellant  tres-fûr  & prefqu’infaillible  aux  perlonnesqui 
” font  dans  un  âge  parfait , dans  lequel  on  a pû  contracter  une  telle 
” habitude  d’en  corriger  les  deffauts,  que  l’on  nes’ylailTe  fùrprendre 
que  rarement.  On  ne  craint  point  de  toucher  de  la  telle  le  plan- 
as cher  d’une  longue  Galerie,  quoiqu’il  lemble à Ion  extrémité  s’abaif- 
” 1er  à la  hauteur  de  nollre  œil;  parce  que  nous  fçavons  par  cette  ex- 
’’  perience , que  les  lignes  qui  font  parallèles  entr’elles  femblent  aux 
”,  yeux  concourir  à un  même  point:  Et  le  jugement  que  nous  enfai- 
lôns  eft  fi  julle , que  pour  peu  que  ce  concours  varie  dans  l’apparan- 
31  ce , nous  connoiflons  auffhtoft  que  lec  lignée  en  effet  ne  font  point 
’’  parallèles. 

>’  L’on  connoill  même  alfez  bien  fi  un  vifage  eft  rond  ou  s’il  eft 
” long , quoiqu’on  le  voye  à une  feneftre  haute , & un  corps  grefle  en 
p cet  endroit  ne  paraîtra  point  trapu,  nyceluy  d’une  ftature  extraor- 
Lcfins  commun  >>  dinaire  ne  fera  jamais  pris  pour  un  nain;  parce  que  le  lens  commun, 
“uTSdamrœü”  ajoutant  à l’image  qui  eft  dans  l’œil  les  circonftances  des  chofes  qu’il 
te  circonftances’’  conrj0ilt , (telles  que  lont  l’éloignement  & la  fituation  de  l’objet,  & 
& de  la  icuation,,  la  grandeur  des  chofes  aulquelles  il  le  compare,)  empêche  que  les 
dc  ob'ct'  ,>  images  apparantes  ne  foient  priles  pour  les  véritables. 

>•  Pour  faire  difent-ils,  que  la  précaution  de  Vitruve  fuft  neceffai- 
pràcnalavcüc’’  re , il  faudroit  que  tout  ce  qui  appartient  à la  veüe  dépendit  feule- 
ftnkmcncpdc  ” ment  de  l’œil;  Ce  qui  n’eft  pas  vray,  parce  que  le  fens  commun  y 
OTn ''intctScm  à,  intervient  toujours  qui  la  redrelTe  : Ainfi  il  fe  rencontre  peu  de  cas  où 

toujours  qui  lcj} 


redrefTc. 


la  règle  de  changement  & de  proportion  puiffe  avoir  lieu.  Si  l’on  met 
” une  figure  Coloflale  dans  un  lieu  fort  élevé,  c’eft  pour  la  faire pa- 
” roiftre  Coloffale , & non  pas  pour  empêcher  que  Ion  éloignement 
” ne  la  faite  paroiftre  trop  petite,  parce  que  quand  il  eft  necelfaire 
„ qu’une  choie  foit  petite,  il  faut  aulfi  quelle  paroilfe  petite.  Ainfi 
„ la  telle  d’une  ftatue  Colloltale , quelque  haute  élevée  qu’elle  peut 
” cilre  , ne  doit  pas  eftre  plus  grande^  & avoir  une  autre  proportion 
” qu’elle  en  aurait  en  une  llatue  que  l’on  verrait  de  plus  prés , parce 
” qu’il  faut  qu’une  tefte  éloignée  paroifle  petite , autrement  la  itatue 


CINQUIEME  PARTIE.  7iy 

paroîtroit  difforme,  fa  telle  parodiant  avoir  une  proportion  qu'elle  «Livre  IV. 
ne  doit  point  avoir.  ((Chap.VII. 

D'où  il  arrive  que  fi  par  les  réglés  de  la  perfpe&ive  l'on  faifoit  « 
que  les  parties  d’un  batiment  parodient  eftant  élevées  auffi  grandes  « 
que  celles  qui  font  en  bas;  Cela  ne  feroit  pas  un  bon  effet,  parce  « 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  parties  qui  font  au  haut  des  Edifices  paroif-  « 
lent  avoir  la  même  grandeur  que  celles  qui  font  en  bas , puifqu’elles  « 
ne  la  doivent  pas  avoir  en  effet.  De  forte  que  fi  l’on  vouloir  chan-  « 
ger  les  proportions , ce  devrait  plutoft  dire  en  diminuant  qu’en  au-  « 
gmentant,  parce  que  les  chofes  qui  font  portées , doivent  dire  plus  « 
petites  que  celles  qui  les  foutinnent.  C’ell  ainfi  que  les  anciens  Ar- « 
chitedes  en  ont  ulé , dont  Vitruvenous  donne  les  proportions  com-  « 
me  dans  un  modèle , par  les  mefures  des  Scenes  des  Théâtres  , dans  « 
lefquelles  le  grand  exhauffement  ne  fait  point  changer  les  propor-  « 
lions  ; Le  troifiéme  Ordre  qui  ell  tres-élevé  & fort  éloigné  de  la  ,r 
veüe  n’en  ayant  point  d’autres  que  les  Ordres  de  deilous  tant  à l'é-  " 
gard  du  rapport  des  parties  d’un  Ordre  entr’elles , que  de  celuy  d’un  ‘‘ 

Ordre  à un  autre.  A quoy  l'on  peut  même  ajouter  ce  qui  s'eftfait  r!Toutcslcsfi„urc 
à la  Colonne  Trajane  dont  lesfiguresles  plus  hautes,  & qui  font  les  “■ 
plus  proches  du  chapiteau,  n'ont  point  plus  de  grandeur  que  celles  c‘ lo,1Ilc  Trajane.0 
d'en  bas  & qui  pofent  fur  l’orle  intérieur  du  fuft  de  la  Colonne.  r< 


CHAPITRE  VIII. 

Examen  & réfutation  des  raijons  apportées  contre  l'opinion  de  Vttruve. 

VOILA  la  plus  grande  partie  des  raifons  que  l’on  apporte  Chap  VIII 
pour  montrer  l’inutilité  des  pratiques  de  la  perfpeétive  & des 
précautions  deVitruve,  qui  veut,  comme  nous  avons  dit  cy-devant, 
qu’un  bon  Archite&e  puille  changer  à propos  en  augmentant  ou 
diminuant  les  proportions  des  parties  d’un  Edifice,  félon  la  diffé- 
rence de  leur  éloignement  & du  lieu  d’où  elles  peuvent  eftreveües. 

Et  comme  Vitruve  pour  appuyer  fon  raifonnement  fuppofe  que  les 
fons , & particulièrement  celuy  de  la  veüe  foient  fujets  à ellre  trom-  foit  fu!et  â efhc 
pez  ; Ce  principe  dans  leur  opinion  eftant  abfolument  faux , puifi 
qu’il  eft , comme  ils  difent,  confiant  que  la  veüe  ne  trompe  jamais, 
ils  concluent  que  les  fixités  du  raifonnement  ne  peuvent  avoir  aucune 
folicité , & qu’il  eft  inutile  de  s’y  arrefter.  Ce  qu’il  eft  à propos  de  bien  Et  CCUI  ■*“ r™'- 
examiner  à prefont  pour  découvrir,  s’il  y a moyen,  quelque  lumière 
fur  ce  fujet,  d’où  nous  puiffions  tirer  quelque  utile  dans  les  prati-  lrom|’c  >anl3ii' 
ques  de  l’ Architecture.  Ce  que  je  vay  faire,  après  avoir  première- 
ment protefté  que  ce  que  je  diray  contre  ce  fentiment , qui  eft  fou- 
tenu  par  des  Perfonnes  d’un  très-grand  mérité  & que  j’honore  beau- 
coup, ne  part  que  de  cette  liberté  Academique  que  l’on  a de  difpu- 
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Livre  IV.  ter  fur  les  chofes douteufes , fans  avoir  aucun  delfein  d’offenfer  per- 
Ch a p.  VIII.  fonne. 

Je  dis  donc  premièrement  qu’il  faut  avoüer  qu’il  y a dans  la  veüe 
Srcrdam'kïcüci  deux  chofes , comme  ils  dilent , tres-differentes  à confiderer  & qui 
font  des  effets , qui  font  le  plus  fouvent  fort  oppofés  l’un  à l’autre  : 
L'apparence  de  i’ob-  La  première  que  nous  pouvons  appeller  l’apparence  de  l’objet  dans 
j« dans l'œii,  l’oeil , eft  l’elpece  de  l’objet  qui  eft  figurée  dans  le  fonds  de  cet 

organe  par  les  rayons  vifuels  qui  luy  font  envoyez  des  differentes 
parties  du  même  objet,  & qui  concourant  enfemble  vers  la  prunelle , 
v font  des  angles  differens  entr’eux , félon  la  différence  de  l’éloi- 
gnement de  l’objet,  dont  ils  tracent  l’image  dans  le  fonds  de  l’œil; 
laquelle  eft  plus  ou  moins  grande  à proportion  de  la  grandeur  de 
ces  angles  : D’où  il  arrive  que  des  objets  de  differente  grandeur , fituez 
dans  des  éloignemens  differens , peuvent  produire  dans  l’œil  des  ima- 
ges entièrement  égales , fi  les  rayons  qu'ils  envoyent  font  par  leur 
Et  ic  jugement  que  concours  à l’œil  des  angles  égaux.  La  fécondé  eft  l’eftime  ou  le  juge- 
«kc apparcticc.1  ment  que  noftre  railon , ou  fi  l’on  veut  noftm  .fois  commun , fait 
ordinairement  fur  cette  apparence  ou  fur  cette  image. 

Quant  à la  première,  on  peut  dire  en  quelque  façon , quelefens 
poim"dans  ia°pre-  de  la  veüe  ne  trompe  jamais , & qu’il  reprefênte  fidèlement  l’efjoece 
nu™‘  de  l’objet  en  la  maniéré  qu’il  la  reçoit , ou  pour  mieux  dire  en  la 

maniéré  que  l’image  s’en  trouve  formée  ou  figurée  dans  fon  orga- 
Mais  ton n'en peut  ne:  Mais  on  ne  peut  pas  alTurer  la  même  chofe  du  jugement  que 
îècundc. aucam  pon  fait  fur  l’apparence  formée  dans  l’œil.  Car  il  eft  à croireque 

les  Enfans  comme  les  beftes  qui  ne  font  point  capables  de  reflexion , 
jugent  de  l’objet  en  la  maniéré  que  l’œil  le  leur  reprefente,  & croient 
qu’un  bâton  dans  l’eau  eft  rompu  ou  courbé,  comme  il  eft  rompu 
ou  courbé  dans  l’image  qui  s’en  eft  formée  dans  leur  organe , & 
que  le  dilque  du  Soleil  n’a  pas  plus  de  deux  pieds  de  grandeur , 
parce  que  cette  grandeur  eft  celle  qui  eft  tracée  dans  leur  œil  par 
fon  efpece.  Il  eft  vray  qu’il  peut  y avoir  des  perfonnes  avancées  dans 
un  âge  parfait,  dont  le  fens  commun  fortifié  dune  longue  habitude 
Et  quoiqu'il  ypuiiTc  contraftée  même  fans  y penfer,  peut  en  joignant,  comme  on  dit, 
uc^renncnt* passes  aux  images  qui  font  dans  l’œil , les  circonftances  des  chofes  qu’il 
apparences  pom  vc-  connoift  d’ailleurs  » (telles  que  font  l’éloignement  & la  fituation  des 
objets j & la  grandeur  des  chofes  aulquelles  il  le  compare))  corri- 
ger par  ce  moyen  les  erreurs  de  la  veüe  & empêcher  que  les  images 
On  ne  peut  pas  dire  apparantes  fe  foient  prifes  pour  véritables.  Mais  de  dire  que  cela 
sue eda  toit  univer-  j0jt  univerfël , & que  de  la  capacité  extraordinaire  de  peu  de  parti- 
culiers, l’on  doive  tirer  des  confèquences  generales  de  l’infallibilité 
de  ce  fens  ; C’eft  ce  me  femble  beaucoup  avancer , & trop  donner 
à la  bonne  opinion  que  l’on  a du  refte  du  monde,  qui  à mon  exem- 
ple , fè  trouve  bien  fouvent  abufé  par  les  apparances. 

Il  m’eft  arrivé  plufieurs  fois  en  voyageant  de  me  tromper  lour- 
dement dans  l’eftime  quejefaifois  de  l’éloignement  d’une  Ville  que 

J'e 
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je  découvrois  entièrement  dans  une  Campagne  raze,  & dont  j’étois  LIV.C.VIII. 
éloigné  de  quelques  lieues  plus  que  je  ne  penfois  l'eftre.  J'ay  vû , ÏKmplel  Je  ccr. 
comme  plulïeurs  autres,  divers  bâtimens  ,c‘cft  à dire  des  Navires  à la  uin.osoùiietifort 

i > n rC  difficile  de  ne  le 

mer  que  nous  croyons  beaucoup  plus  gros  quiis  nettoient  en  eit  et  point  tromper* 
lorfque  nous  les  pendons  fort  éloignez , ou  beaucoup  moindres 
quand  ils  eftoient  plus  loin  de  nous  que  nous  ne  croyons  : Je  ne 
fçay  pas  même  s’il  y a aucun  Art  qui  nous  enfeigne  à juger  infailli- 
blement de  la  groffeur  ou  de  la  diftance  d’un  oyfeau  clevé  dans  le 
haut  de  l'air,  <1  nous  n’en  connoiffons  la  nature,  particulièrement 
lorfque  nous  le  regardons  d’un  fcul  œil  1 Car  en  tous  ces  cas  nous 
n'avons  aucune  circonlfancc  conniie  que  nous  publions  joindre  à 
l’image  de  l'objet  qui  fc  figure  dans  nolfre  œil,  qui  en  corrige  les 
erreurs,  & qui  nous  empêche  de  prendre  de  fimples  veritez  pour  des 
apparances. 

J’ay  vû  des  gens  qui  n’elfoient  pas  belles  , & qui  voyant  une 
grande  allée  d’arbre  d’un  de  les  bouts,  luy  donnoient  par  leur  efti- 
me  beaucoup  moins  de  longueur  quelle  n’avoit  en  effet,  feulement  exemples, 
parce  quelle  alloit  tant  foie  peu  en  clargiffant  à l’autre.  Comme  au 
contraire  il  y avoit  peu  de  perfonnes  qui  d’une  de  les  extremitez  ne 
la  crulfent  infiniment  plus  longue  qu’elle  n’elfoit,  à caufc  leulement 
que  le  terrain  s’élevoit  tant  foit  peu  vers  l’autre  bout  , & que  l’allée 
y cftoit  un  peu  plus  ellroite  , fans  s’avifer  ny  les  uns  ny  les  autres 
que  les  collez  de  l’allée  n’étoient  point  parallèles  ; Ce  qu’ris  auroient 
facilement  jugé  s’ils  avoient  eu  d’ailleurs  quelque  connoifiance  de  la 
véritable  longueur  de  l'allée. 

Peut  être  que  des  perfonnes  plus  fçavantes  que  nous  en  l’Art  de 
la  Peinture,  jugent  mieux  que  nous  ne  faifons  de  la  grandeur  , de 
l’éloignement  , de  la  figure  & de  la  fituation  des  objets  par  la  di-  . 

. O . . . . ,,  i . 1 r lt  Peintre  Ztliiu 

venue  de  leurs  ceintes  & de  leurs  colons  ; bien  qua  ce  iujet  on  puil-  s-e a uompé  1 ni  mt»; 
fe  dire  que  Zcuxis  l'un  des  plus  grands  Peintres  de  l’antiquité  s’eft  t lui1 

trompé  lui-même  à l’apparance  d’un  rideau  que  Parrhafius  fon  Com- 
pétiteur avoit  peint.  Quqy  qu’il  en  foit  nous  pouvons  toujours  pre- 
îurner  en  faveur  de  Vitruvc  , que  ce  n’eft  pas  de  ces  perfonnes  par- 
faites qu’il  a entendu  parler  ; Les  réglés  qu'il  donne  font  pour  des  tcutgirsdcvimm 
gens  moins  éclairés  & qui,  comme  nous,  ont  beloin  d un  peu  d art onlber»m d'un peu 
pour  les  aider  à corriger  les  erreurs  de  leurs  fens  , & les  empêcher 
de  prendre  les  images  apparantes  pour  les  véritables.  d«  leurs  rem, 

Mais  fans  rechercher  avec  trop  de  curiofité  en  quel  fens  on  peuc 
dire  que  la  veüe  fe  trompe  ou  ne  fc  trompe  pas, parce  que  cette  difcuf- 
fion  eif  trop  Mecaphyliquc  pour  des  Architectes  ; Nous  pouvons 
nous  arrêter  à l'examen  de  la  queft ion  qui  elf  de  fijavoir,  s’il  ne  faut 
rien  changer  aux  proportions  des  parties  de  l’Architcéture  à mefure  , 
qu’elles  changent  de  lituation  & d’élognement . & que  nous  pouvons  u»  Arciiitsaef«» 

1 O \ r , rrr-  1 , 1 r toujours  bien  s il 

examiner  nous  meme  , tans  longer  il  Vitruvc  en  parle  ou  non.  Sur  change  les  mefures 
quoy  je  dis  fans  balancer , que  je  ne  crois  pas  qu’un  Architecte  doive  dc,P*[Ilcsd'fün 

T ttttttc 


L.IV.CVIII. 

Ordonnance  com- 
me a fait  celui  des 
trois  Colones  de 
Cnmpo  Vseino, 


Et  celuy  des  trois 
Colonnes  enterrées 
au  pied  du  Capitole. 

Et  celuy  du  Temple 
du  Soleil. 


C'eft  pour  ce  fujet 
que  la  baluftrade  ex- 
térieure de  Capraro- 
lesa  j pieds  de  haut, 
au  lieu  que  celle  du 
dedans  qui  luy  ré- 
pond n’a  que  deux 
pieds  neuf  pouces. 


Que  la  corniche  du 
dedans  de  S Pierre 
cil  d’une  fi  grande 
hauteur. 


Et  que  la  boule  du 
haut  de  la  lanterne 
ell  de  9 à io  pieds 
de  diamètre. 


P^aifon  de  la  gran- 
deur du  corps  qui 
porte  le  Dôme  du 
Val  de  Grâce. 


718  COURS  D'ARCHITECTURE. 

jamais  eftre  blâmé  fi , ayant  à mettre  un  entablement  fur  des  Colon- 
nes ifolécs  de  la  hauteur  & de  la  fituation  des  trois  qui  font  à Campo 
Vucino,  il  le  fait  non  pas  du  cinquième  de  la  Colonne,  comme  il 
faudrait  qu’il  le  fift  dans  la  proportion  ordinaire,  mais  bien  de  plus 
du  quart , ainfi  que  l’a  pratiqué  l’Archite&e  de  ce  merveilleux  Édi- 
fice , dont  les  telles  font  admirées  de  tout  ce  qu’il  y a de  perfonnes 
intelligentes;  D’autant  plus  que  ccluy  qui  avoit  baty  ce  beau  Tem- 
ple dont  on  voit  encore  quelques  Colonnes  a demi  enterrées  au  pied 
du  Capitole  a fait  la  même  chofe.  Et  nous  aurions  fans  doute  de  la 
vénération  pour  la  façade  du  Temple  du  Soleil  au  Quirinal,  fi  nous 
le  voyons  encore  en  eftat  , quoique  les  reftes  de  fon  entablement, 
que  l’on  voit  renverfés  pat  terre  , nous  paroiffent  d'une  exorbitante 
& monftrueufe  grandeur. 

Sur  ce  même  lujet  je  ne  puis  condamner  Vignole  , de  ce  qu’il  a 
donné  à la  baluftrade  extérieure  du  haut  du  Chafteau  de  [apmroles 
plus  de  cinq  pieds  de  hauteur  , quoique  celle  du  dedans,  qui  luy  ré- 
pond, n’eut  pas  plus  de  deux  pieds  neuf  pouces  : parce  que  l’inte- 
rieure  n’eft  vcüe  que  du  dedans  de  la  cour , fur  le  fonds  de  laquelle 
le  dernier  elfage  n'eft  pas  fort  élevé  ; Au  lieu  que  la  baluftrade  de 
dehors  ne  peut  eftre  regardée  que  du  pied  d’une  montagne  fort 
haute  fur  laquelle  cet  Edifice  cft  conftruit.  Je  ne  trouve  rien  à redire 
à la  monftrueufc  grandeur  de  la  maîtreife  corniche  du  dedans  de 
i’Eglife  de  faint  Pierre  au  Vatican  , ny  de  l’irrégularité  des  mefures 
de  fes  parties;  parce  que  du  lieu  d’où  je  puis  les  voir,  c’eft  à dire 
du  milieu  de  la  nef , le  tout  me  paroift  parfaitement  proportionné 
tant  en  foy  qu’avec  tout  le  refte.  Et  fi  j’avois  à mettre  une  pome 
fur  le  haut  de  la  lanterne  qui  fait  le  Animent  de  la  Coupole  de  la 
même  Eglife,  je  ne  luy  donnerais  pas  moins  de  neuf  à dix  pieds  de 
diamètre,  au  lieu  du  pied  feulement  que  je  luy  donnerois  fi  la  lan- 
terne n’avoit  que  fa  hauteur  fur  le  rez  de  chauffée. 

La  grandeur  exceftive  du  corps  qui  foutient  le  Dôme  du  Val  de 
Grâce  à Paris  , qui  caufe  un  fi  méchant  effet  quand  il  eft  veu  de 
loin  par  les  flancs  & par  le  derrière  , où  il  n’eft  accompagné  que  de 
la  figure  defagrcable  d’un  Cul  de  four  qui  referre  le  Bâtiment  & le 
rend  pauvre  pour  ainfi  dire  & écourté  dans  cette  façade  -,  peut  être 
exeufée  en  quelque  façon  par  la  neceffité  dans  laquelle  l’Architcéfe 
s’eft  trouvé  de  l’élever  à cette  hauteur  , pour  faire  enforte  que  de 
l’entrée  de  la  Cour  qui  eft  vis  à vis  du  grand  Portail  , le  Dôme  pût 
eftre  veu  dans  fes  mefures  au  deffus  du  fronton  du  portique  ; la 
Cour  cftant  en  cet  endroit  fort  étroite,  & n’ayant  pas  la  largeur  que 
la  grandeur  & la  beauté  de  ce  fuperbe  Bâtiment  demandoit , & que 
l’on  n’a  pas  pu  luy  donner  à caufe  de  la  rue  du  Fauxbourg  S.  Ja- 
ques qui  la  termine  de  trop  prés.  Ce  qui  n’avoit  peut-eftre  pas  elle 
preveu  dans  l'affiette  des  fondemens. 

De  dire  que  l’entablement  des  trois  Colonnes  de  Cmpo  Vmna 
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feroit  mieux  s’il  n’avoit  qu’un  cinquième  de  la  hauteur  des  Colon-  Livre  IV. 
nés  , aufi  bien  que  l'emablement  de  celles  qui  font  à demi  enterrées  Chap.  Vl II. 
au  pied  du  Capitole.  Que  la  Balluflrade  extérieure  de  Capraroles  fe- 
roit  plus  agréable  quelle  n’eft,fi  elle  n’avoit  que  trois  pieds  de  hau-  ciment  trop  ffnguliet 
teur.  Que  la  Boule  qui  eft  lur  le  haut  de  la  Lanterne  du  Dôme  de 
S.  Pierre  ne  dcvroit  avoir  qu’un  pied  de  diamètre.  Que  l’entable- 
ment  du  dedans  de  la  même  Eglile  eft  miferablc  , parce  qu’il  n’eft 
pas  dans  les  mefures  qu’il  auroit  s’il  eftoit  veu  de  plus  près.  Et  mille 
autres  chofes  de  cette  nature  ; c’eft  ce  me  femble  fe  vouloir  lîngula- 
rifer  un  peu  trop,  & avoir  un  peu  trop  d’eftime  pour  fes  fentimens. 

Et  pour  moy  qui  fuis  dans  une  perpétuelle  défiance  de  moy-même, 
je  me  trouve  plus  alluré  de  me  conformer  aux  raifonnemens  & aux 
pratiques  des  plus  grands  Maîtres  anciens  & modernes  , laillant  à 
d’autres  qui  fe  font  par  la  force  de  leur  genie  élevés  au  deffus  du 
vulgaire  , le  plailir  qu’ils  ont  dans  la  fingularité  de  leurs  opinions, 
dont  ils  peuvent  goûter  la  douceur  à longs  traits  , fans  que  je  leur 
porte  envie.  Ils  peuvent  même  avoir  pitié  de  nôtre  ignorance  & de 
nôtre  foiblefle  , & nous  traiter  de  ridicules  ; Nous  , dis-je  , qui  ne 
fommes  pas  capables  de  voir  ce  qu’ils  voyent,  & de  comprendre  la 
force  de  leurs  conceptions. 

Ce  qui  m’embarraffe  pourtant  fur  ce  fujet  , c’eft  que  je  les  vois 
dans  leurs  pratiques  aifés  éloignés  de  leurs  raifonnemens  : Ils  ont  mis 
dans  leurs  Ouvrages  des  figures  Equeftres  de  plus  de  trente  pieds  de  ïigurcEqi.cart(i£ 
haut  au  lieu  de  fept  ou  huit  pieds  qu’elles  ont  dans  leurs  propor-  pi>*' a» t«me Picd« 
rions  naturelles.  Il  eft  vray  qu’ils  difent  qu’ils  leur  ont  donné  cette 
hauteur , parce  qu’ils  ont  voulu  les  faire  paroître  Coloffales  comme 
elles  font  Cololfales.  ils  ont  donc  crû  que  des  figures  Coloffales  Pour  i> tain  paroître 
faifoient,  dans  la  fituation  & l’élognement  de  celles  ci  ,un  meilleur  SSuonislfcm 
effet  que  des  naturelles:  Et  par  la  même  raifon  ils  dévoient  eftre  per-  <* 

y*  | 1 , . « . , . I.  elle  eftoit  naturelle. 

luadezqu  un  Entablement  d une  hauteur  extraordinaire  ou  Coloflale, 
pour  ainfi  dire,  fera  mieux  dans  une  certaine  fituation  & un  certain 
élognement  qu’un  Entablement  d une  hauteur  ordinaire  : Et  qu’ainfi  ny  Boeder  «s 
les  parties  d’ Architeâure  font  un  effet  plus  agréable  fous  certaines  c“lcs  F,s  rC!fol,t 

r 1 . il  r r ' V 1 ° plus  agréables  tout 

melures  lors  quelles  lont  lituees  dune  certaine  manière,  quelles  ne  ecrumes mcfurcs 
feroient  fiches  avoient  une  autre  proportion  entr’ellcs.  Où  l’on  voit  *l“clousdl“tr'‘- 
qu’ils  penlcnt  fans  le  dire  la  même  chofe  que  Vitruve  a enfeignée,  le- 
quel a entendu  comme  eux  que  les  figures  Coloffales  convenoient 
mieux  dans  une  grande  diftance  que  les  naturelles. 

Je  ne  puis  au  refte  accorder  la  pratique  de  ces  figures  Coloffales  l«  Figures mifc» 
à ce  qu’ils  difent  en  un  autre  endroit,  qu’il  ne  faut  pas  que  les  par-  f0f"s?,‘c'fuajion5 
tics  qui  lont  au  haut  des  Edifices  paroiflent  avoir  la  même  grandeur  vroient  tftremoin- 
que  celles  qui  font  en  bas,  parce  qu’ils  ne  la  doivent  point  avoir  en 
effet  ; Et  qu’ayant  à changer  quelque  chofe  aux  proportions  , il  fe- 
roit  bien  plus  à propos  de  les  diminuer  que  de  les  augmenter  par-  min uer  les  parties 

1 1 r 1 -r  / i • 1 n t i de  deffus  que  d des 

Ce  que  les  choies  qui  lont  portées  doivent  eftre  plus  petites  que  celles  augmenter, 

T 1 1 1 1 1 1 1 i j 


Li  vx  e IV. 
Chap.  VIII. 


Il  eft  à -croire  que 
Vitruvea  donné  les 
proportions  des  Or- 
donnances de  la 
Scene  du  Théâtre 
telles  qu’elles  doi- 
vent paroiftre  , & 
non  pas  telles  qu'el- 
les doivent  eftrc. 


Outre  que  ces  nie- 
fures  font  altérées 
peut  ellre  pat  les 
Scamillcs  impairs. 


Si  les  mefures  des 
Ordonnances  de  la 
Scene  du  Theatre  de 
Vitruve  eftoient  en 
œuvre  fans  modifi- 
cation , elles  teroient 
un  effet  infuppor ta- 
ble. 
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qui  les  portent.  Car  fuivant  cette  doctrine  ayant  à mettre  une  figu- 
re Equeitrc  dans  un  lieu  fort  élevé , il  faudroit  bien  fe  garder  de  la 
faire  Coiolfale  de  trente  pieds  de  haut  ; Elle  leroit  même  trop  gran- 
de, fi  on  la  faifoit  de  fa  hauteur  naturelle  de  huit  ou  neuf  pieds  : 
& pour  la  faire  reuflir  parfaitement  à la  veue,  ou  au  moins  à la  rai- 
fon  , il  faudroit  feulement  luy  donner  fix  ou  fept  pieds  de  hauteur. 
Qui  cil  une  penféc  dont  je  laifîc  à tirer  les  confequences  à d’autres. 

Ce  que  l’on  apporte  en  confirmation  de  ce  difeours  de  l’ufage  des 
anciens  Archicedtes  , dont  Vitruve  nous  a,  dit -on,  donné  un  mo- 
dèle dans  les  mefures  des  differentes  Ordonnances  de  la  Scene  de 
fon  Theatre,  mente  une  plus  particulière  difculfion.  Et  première- 
ment, bien  qu’il  fou  vray  que  Vitruve  diminue  par  tout  également 
les  hauteurs  des  Colonnes  & des  Ordonnances  qui  font  pol’ées  l’une 
fur  l’autre  , à mcfurc  quelles  font  élevées  au  deffus  de  l’oeil , & qu’il 
ne  change  rien  à leurs  proportions  quelque  différence  qu’il  y aie  dans 
leur  fituation  & dans  leur  éloignement  ; Il  eft  néanmoins  à croire 
qu’il  n’a  pas  prétendu  que  les  réglés  qu’il  donne  comme  en  deffein 
pour  les  mefures  de  ces  Ordonnances  , fuilent  moins  foumifes  aux 
loix  de  la  bonne  Architecture  que  toutes  les  proportions  des  autres 
parties  des  batimens  dont  il  a enfeigné  les  préceptes  ; & qu’un  Ar- 
chitecte ne  duft  rien  changer  aux  proportions  de  la  Scene  du  Thea- 
tre augmentant  ou  diminuant  fuivant  la  différence  de  leur  fituation 
ou  de  leur  éloignement , comme  il  eft  obligé  de  faire  par  tout 
ailleurs. 

De  plus,  fi  ce  qu’il  dit  des  Scamilles  le  doit  entendre  au  fens  que 
Baldus  luy  donne  , ces  mefures  en  œuvre  feront  bien  differentes  de 
celles  du  deffein  ; C’eft  à dire  que  la  hauteur  des  focles  qu’il  faut 
mettre  fur  les  piedeftaux , fous  les  architraves,  & enfin  fous  les  mem- 
bres qui  pofent  fur  des  corniches,  (laquelle  doit  eftrc  de  telle  forte 
qu’elle  puiffe  rendre  à ces  membres  , ce  que  la  faillie  des  parties  qui 
les  portent  leur  dérobé  à la  vciic  de  ceux  qui  les  regardent  de  bas 
en  haut,)  augmentera  de  beaucoup  les  proportions  qu’il  donne  à fes 
Ordonnances. 

Cela  doit  auifi  arriver  quand  même  on  ne  parlcroit  point  de  Sca- 
milles ; Car  l’on  ne  peut  pas , fans  faire  injure  à la  mémoire  de  Vi- 
truve , fe  fervir  autrement  des  mefures  de  la  Scene  du  Theatre  , que 
l’on  a beaucoup  de  peine  à rendre  tant  foit  peu  paffables  dans  le 
deffein,  même  fur  le  papier,  & qui  mifes  en  œuvre  fans  modifica- 
tion feroient  un  effet  infupportable  au  jugement  des  plus  habiles:  à 
moins  que  l’on  ne  voulut  dire  pour  l’excufer  , que  fon  intention  à 
elle  que  chaque  eftage  fut  principalement  confideré  d’un  lieu  qui 
luy  fuit  de  niveau  -,  C’eft  à dire  que  le  troifiéme  Ordre  des  Colon- 
nes de  la  Scene  ne  fuit  vû  que  des  Spedtateurs  pofez  à même  hau- 
teur, ou  de  ceux  qui  feroient  aftïs  fur  les  dernieres  marches  du  Thea- 
tre , &c  le  fécond  Ordre  par  ceux-là  feulement  qui  fc  trouveraient 

fur 
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far  les  marches  du  milieu.  Ce  qui  feroir  à mon  fens  peu  raifon-  Livre  IV. 

na^*e-  Chap.  VIII. 

Il  me  femble  enfin  que  pour  appuyer  plus  forcement  la  penfée  de 
Virruvc  fur  le  (ujec  de  fes  précautions,  & la  pratique  de  ces  anciens 
Architectes  & Sculpteurs , nous  pouvons  dire  avec  beaucoup  de  rai- 
fon, que  le  but  principal  de  l’ArchiteCture  & de  la  Sculpture,  eftant  r, 

dj  A p i 11  _ r L Architecture  tra- 

c dupolcr  les  parties  de  leurs  Ouvrages  en  lorre  qu  elles  puiffent  vaillant  a faire  en 
plaire  i Elles  travaillcroient  allez  inutilement  l'une &l’autre,  &même  au'tatmmVpSîfl!!.” 
contre  leur  propre  intention,  fi  elles  les  y mettoienc  en  forte  quel-  ciicmta™' X'r= 
les  n’y  fuifent  ny  vtiies  ny  reconnües,  comme  il  arriveroit  necdTai-  rcrvoit  Pat  IOUI  d£ 

ni  i / r J A i a mômes  mefurcs. 

elles  le  lervoient  touiours  des  memes  proportions  en  tou-  c»r  a y a ca! 
tes  fortes  de  ficuations  & de  diitanccs.  Car  bien  que  l'on  connoiift  rim Pn““«w,  % 
allez  bien,  comme  on  dit  , fi  un  vifage  clt  rond  ou  s’il  eft  long  "ccmnu,s- 
quoy  qu’on  le  voye  à une  feneftre  haute  , & qu'un  corps  grêle  en 
cet  endroit  ne  paroîtra  point  trapu  , ny  nain  celuy  qui  fera  d’une 
ftarurc  extraordinaire  ; Cela  à mon  avis  ne  doit  s’entendre  que 
lorfque  la  feneltre  n eft  que  d une  hauteur  médiocre.  Car  ce  vifage 
rond  peut  eftre  mis  à une  feneftre  d’une  hauteur  11  éloignée  des 
yeux,  ou  dans  une  fituation  tellement  ferrée  & contrainte,  que  non 
feulement  on  ne  pourra  pas  juger  s'il  eft  rond  ou  long,  maison 
ne  pourra  pas  même  difeerner  s’il  eft  boule  ou  vifage.  Je  ne  veux 
pas  rapporter  les  contes  de  bouffonnerie  que  l’on  fait  à ce  fujet: 

Mais  il  eft  confiant  que  les  figures  & les  parties  de  l’ArchiteCIurc 
pofées  dans  leur  hauteur  naturelle  en  certaines  diftances  & fîtua- 
tions  , n’ont  aucune  apparance  ny  de  figures  ny  d’ornemens.  Un 
vifage  fina  délicatement  pour  eftre  veu  de  prés,  comme  elloit  celuy 
de  la  ftatüe  d’Alcamene  , eftoit  un  travail  inutile  & impertinent 
pour  clive  fitué  dans  un  heu  où  la  ftatüe  entière  ne  pouvoir  paroi- 
ci  e aux  Spectateurs  que  comme  une  mafle  de  rocher  informe  : On 
peut  dire  la  même  chofc  des  moulures  d un  entablement  , dont  la 
delicateffe  eft  tellement  recommandable  aux  Ouvrages  que  l’on  voit 
de  prés  , & qui  de  loin  ne  fe  voyenr  qu’avec  contufion. 

C’eft  donc  avec  beaucoup  de  railon  que  ces  grands  Maîtres,  ont  Prai>qtiei<itigr»ii<j» 
altéré  les  proportions  ordinaires  des  parties  de  i' Architecture  & de  itndcmfnt, (üt “ 
la  Sculpture  félon  la  différence  de  leur  éloignement  & de  leur  fîtua- 
tion.  Qu’ils  fe  font  abftenu  de  faire  les  pentes  moulures  des  enta- 
blemens,  dans  lefquels  ils  fe  font  contentez  de  marquer  grofliere- 
ment  les  membres  principaux  , lorfqu’ils  dévoient  eftre  veus  de  loin, 

& leur  donner  la  grandeur  qui  eftoit  neccflaire  pour  les  faire  paraî- 
tre du  lieu  d’ou  ils  pouvoienc  eftre  regardez  commodément.  Qffils 
ont  groili  & agrandi  les  chofcs  extrêmement  élevées  au  deflus  de 
l’œil,  donnant  par  exemple  neuf  ou  dix  pieds  de  diametre  à la  pom- 
me du  haut  de  la  Coupole  de  faint  Pierre  , pour  ne  pas  fe  rendre 
ridicules  comme  ils  auraient  fait  , s’ils  avoient  mis  à cette  hauteur 
une  boule  d’un  pied  feulement  de  diamètre  , qui  n’auroic  point  cité 
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Livre  IV.  perceptible  aux  yeux  de  ceux  qui  l'auroient  regardée  du  milieu  de 
Chap.  VIII.  la  Place  du  Vatican. 


CHAPITRE  IX. 


Chap.  IX. 


Virruve  dit  qu’il 
Élut  beaucoup  de 
jugement  & de  con- 
noillance  pour  pou- 


En  quelle  maniéré  ou  peut  changer  à propos  les  mefures  ordinaires  des 
parties  d’un  batiment. 

CEl  a eftant  ainfi  pofé  : La  queftion  eft  maintenant  de  fçavoir 
de  quelle  maniéré  on  s’y  doit  prendre  pour  changer  à propos 
& avec  fuccez  les  proportions  ordinaires  dans  les  parties  d’un  bati- 
ment ? Que  Vitruve,  auffi  bien  que  la  plufpart  de  ceux  qui  en  ont 
parlé  après  luy  , a trouvé  tellement  difficile  , qu'à  la  relerve  d’un 

fietit  nombre  de  préceptes  qu’il  a donnez  pour  divers  cas  particu- 
iers  dont  nous  avons  parlé  cy-dcvant,  il  l’alaiffée  toute  entière  fans 
la  refoudre  , fe  contentant  de  dire  en  divers  endroits  , que  le  plus 
grand  foin  d'un  Architecte  doit  eflre  de  proportionner  les  parties  de  fou 
batiment  , (gr  de  prévoir  ce  qu'il  doit  augmenter  ou  diminuer  à leurs 
heureuicmen^ur^e  mefures  ; Que  c e si  en  cela  qu’il  doit  faire  paroiftre  la  force  de  fon  e/prit j 
fIiTc"uiq'piô'  4^’^  fxut  beaucoup  de  jugement  & de  connoijjance  pour  pouvoir  Je  de- 
porrions  dans  les  terminer  heureufement  fur  ce  qu’il  y a à faire  dans  les  rencontres.  Et 
qu  enfin  cela  dépend  plus  de  la  vivacité  de  l’cfpnt  (ëj-  du  genie  de  l’ Ar- 
chitecte que  des  réglés  que  l on  en  puijfe  donner. 

Sur  quoy  cependant  nous  pouvons  dire  que  les  focles  ou  gradins 
dont  parle  Baidus,foit  qu’on  les  prenne  pour  les  Scamilles  de  Vi- 
truve ou  autrement,  doivent  toûjours  eltre  mis  fur  les  membres  qui 
ont  faillie  & qui  font  élevez  au  deffus  de  l'œil  ; & leur  hauteur  doit 
elire  telle  , que  les  parties  qui  font  pofées  deffius  paroiffent  avec 
toute  leur  grandeur  au  delà  de  ce  qui  eft  caché  par  la  faillie  fur 
laquelle  elles  font  afliles  ; Car  c’ell  de  cette  manière  que  tous  les 
meilleurs  Architectes  anciens  & modernes  en  ont  ufé  dans  leurs  plus 
beaux  Ouvrages,  qui  pour  la  plulpart  fc  trouvent  par  ce  moyen  dans 
un  admirable  dégagement. 

La  perfpfdii.e  dt-  Maintenant  s il  fuffifoit  pour  déterminer  avec  fuccez  la  grandeur 
rermineroit  la gnn  qu’d  faut  donner  à un  obxt  que  l’on  veut  mettre  dans  une  diltance 

deur  d’un  objet  eloi-  , i>  r*  > 1 1 • C J n r 

piés'ii  fuffiioit que  éloignée,  que  lelpecc  qu  il  doit  figurer  dans  noitre  œil,  fuft  égale 
on  apParan«  ut^  . c£pc  qUC  je  même  Gbjct  vû  de  ptés  a accoutumé  d’y  produire  dans 
quand  d pa  grandcur  naturelle  : Les  pratiques  de  perfpeétive  que  nous  avons 
expliquées  cy-  devant  nous  donneroient  la  refolution  entière  de  la 
quelhon  , & nous  n’aurions  qu’a  prendre  dans  la  lîtuation  propoféc 
de  l’objer,  la  grandeur  qui  y leroit  déterminée  par  les  rayons  qui, 
partant  de  l’œil  fitué  au  lieu  d où  le  batiment  entier  peut  eftre  veu 
avec  commodité,  font  un  angle  égal  à celuy  que  les  extrcmitez  du 
même  objet  vû  de  prés  à la  hauteur  du  point  de  vetic , forment  par 


Il  faut  toujours  met- 
tre des  Iodes  fur  les 
membres  qui  ont 
fai  .ie  enforte  que  les 
autres  de  dcllus  pa- 
roifl'enr  en  toute 
leur  grandeur. 


fon  apparance  fut 
égale  à celle  du  mê- 
me objet 
eft  proche, 
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leurs  rayons  dans  le  même  œil  ; Car  alors  l'apparance  de  l’objet  éloi-  Livre  IV. 
gné  fera  figurée  de  la  même  grandeur  au  fonds  de  l'œil  que  celle  du  Ch  a P.  IX. 
même  objet  vû  de  prés. 

Mais  comme  noltre  raifon,  ou  fi  l’on  veut  noftre  fens  commun,  Mail  l’cflimc  que  le 
joignant  à cette  efpecc  diverfes  circonftanccs  qui  luy  font  connues 
d ailleurs , fait  une  eftime  de  l’étendue  des  objets  bien  differente  de  les  circonftances  qui 
celle  qu’il  voit  reprefentée  dans  fon  œil  ; Et  qu’un  objet  élowné  ^7^’ 
formant  dans  le  fonds  de  l’œil  une  efpcce  égale  à celle  qui  ferait  d£  plu’’ 
figuiee  par  le  meme  objet  veu  de  prés  , paraîtrait  beaucoup  trop 
grand  , à caufe  que  noftre  raifon  joignant  à cette  efpece  la  connoi C- 
lance  quelle  a d’ailleurs  de  l’éloignement  de  l’objet  & de  la  «Tan- 
dem des  corps  voifins  auxquels  elle  le  compare  , juge  fans  balancer 
qu’un  objet  doit  s’appetiffer  en  apparance  à mefure  qu’il  s’éloigne  de 
nous  : Il  paroift  qu’il  faut  ajouter  quelque  chofe  à ces  pratiques  pour 
arriver  a la  perfeéhon  de  ce  que  l’on  demande. 

Et  comme  on  fixait , parce  que  nous  avons  dit  ci-devant  , que 
les  parties  d une  figure  ou  d un  Edifice  ne  reuffiftent  pas  dans  des 
fituations  elognees  ou  ferrees  , fi  l’on  fe  contente  de  les  tenir  dans 
leurs  proportions  naturelles  , & telles  qu’elles  doivent  avoir  eftant 
veiies  de  prés  fans  y rien  ajoûter  ni  diminuer  ; Il  eft  aufl]  facile  de 
juger  que  la  mefure  qu'il  faut  leur  donner  félon  les  différences  £m«Jfim«‘0d 
des  fituations  ou  des  diftances  , doit  tenir  un  certain  milieu  de  gran-  ^°*E  ccnEr  *e 
deur  entre  l’apparance  que  l’efpece  d’un  objet  êlogné  , figure  dans  & te 

noftre  œil  dans  une  étendue  égale  à celle  qui  y ferait  tracée  par  le  raeIUrci  naIU«u«. 
même  objet  veu  de  prés,  & l’ étendu  ë naturelle  du  même  objet.  C’eft 
à dire  que  dans  la  fituation  propofée  de  la  diftance  de  l’objet,  il  ne 
faut  pas  luy  donner  toute  la  grandeur  qui  peut  cftre  embraffée  par 
les  rayons  venans  de  l'œil  fous  un  angle  égal  à celuy  que  les  extremis 
tez  du  même  objet  veu  de  prés  forment  dans  le  même  organe,  pour 
ne  le  pas  faire  paraître  plus  grand  quîl  ne  faut  & qu’il  n’eft  en  effet; 
comme  il  ne  fuffit  pas  de  lui  donner  fa  grandeur  naturelle  fans  rien 
augmenter  à fes  proportions  , fi  l'on  veut  qu’il  ne  paroiffe  pas  trop 
petit , & fi  l'on  defire  que  toutes  fes  parties  en  foient  plus  diftinCtes 

C’eft  ainfi  que  l’Architcae  du  Temple  dont  on  voit  encore  trois  Sui„m  te  P«,i- 
Colonnes  a Campo  V teino  a fait  à l’égatd  du  grand  entablement  qui  <!“c‘  d'’  bo“!  Ar* 
d’une  part  ne  l’a  pas  voulu  faire  plus  grand  qu’il  n’eft  , qUOy  qu’il 
duft  l’être  par  les  réglés  de  la  perfpeaive  , pour  ne  le  pas  faire  pa- 
raître trop  grand  & trop  maflif  fur  les  Colonnes  : Mais  qui  de  l’au- 
tre part  lui  a donné  prés  du  quart  de  la  hauteur  des  mêmes  Colon- 
nes , quoy  que  dans  la  proportion  naturelle  de  1 Ordre  Corinthien 
il  n’en  duft  avoir  que  la  cinquième  partie  , parce  qu’autrement  lî 
aurait  paru  mefquin  dans  fon  élévation,  & les  moulures  en  auraient 
elfé  trop  confufes.  La  pomme  qui  eft  fut  le  haut  de  la  Coupole  de 
faint  Pierre,  n’a  guère  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  de  diamètre,  quoy 
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Livre  IV. 
Ch ap.  IX. 


La  perfpefHve  ne 
laifle  pas  d’eftre  d'un 
grand  ufagc  pour 
i'Architefture. 


Egalité  des  figures 
de  la  Colonne  Tra 

jine. 


Les  bas  reliefs  com- 
me les  tableaux  font 
orncmens  détachez 
de  l’ Architecture. 


Conditions  des  bas 
reliefs  & des  llatuës 
dans  un  batiment. 


Statues  de  ronde 
bollc  d’une  façade 
doivent  eftrc  toutes 
de  même  module  en 
effet  ou  en  appa- 
rence. 
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que  dans  ce  grand  éloignement  elle  en  dult  avoir  davantage  fi  l’on 
avoic  fuivi  les  feules  règles  de  la  perfpedtivc  , qui  l’auroient  fait 
paroître  d’une  grandeur  demefurée  ; Comme  au  contraire  elle  n’au- 
roit  point  elté  reconnoiflable  fi  l’on  s’éroit  contenté  de  luy  donner 
fa  grofl’eur  naturelle  de  trente  ou  quarante  pouces.  Les  llatües  qui 
font  couchées  fur  le  haut  du  frontifpice  du  Portail  de  l’Eglife  faine 
Gervais  à Paris  paroiffent  un  peu  trop  fortes  & pefantes  , parce  que 
dans  leur  hauteur  l’on  s’elt  un  peu  trop  attaché  aux  feules  réglés  de 
la  perfpeétive. 

Cependant  on  peut  dire  que  ces  règles  font  d’un  grand  ufage , & 
peuvent  beaucoup  contribuer  au  fucccz  du  choix  que  l’on  doit  faire 
des  mefures  qu’il  faut  donner  aux  figures  & aux  parties  d’ Archite- 
cture félon  leurs  differentes  fituations  & diftances  ; Et  comme  elles 
ajoutent  peu  de  choie  aux  grandeurs  naturelles  dans  les  dilfances 
médiocres  , il  arrive  fouvent  que  l’on  fe  contente  de  ces  grandeurs 
fans  y rien  altérer  ; Comme  a fait  l’ Architecte  de  la  Colonne  Tra- 
jane  qui  n’a  rien  changé  dans  la  hauteur  des  figures  de  (on  bas  rchef 
depuis  le  bas  jufqu’au  haut  de  la  Colonne , dans  lclqucllcs  il  ne  s elt 
pas  mis  en  peine  que  les  plus  élevées  parulfent  un  peu  trop  petites, 
& plus  confufcs  que  celles  de  delTous. 

Surquoi  il  cil  bon  de  remarquer  que  les  bas  reliefs  ainfi  que  les 
tableaux  , qui  à proprement  parler  font  des  orncmens  détachez  & 
qui  ne  font  point  effenticls  aux  parties  de  l’ Architecture  , ne 
font  point  fournis  à des  loix  fi  feveres  ; Il  fuffit  que  dans  chaque 
eltage  les  quadres  des  bas  reliefs  foient  de  même  hauteur , & qu'ils 
fe  repondent  l’un  à l’autre  en  fymmetrie  ; Que  les  figures  de  leurs 
Hiiloires  qui  font  dans  un  même  niveau  foient  égales,  fans  qu’il  y 
ait  aucune  obligation  de  les  alfujettir  à des  grandeurs  déterminées, 
ny  par  la  hauteur  des  étages  dans  lefquels  ils  font  placés  , ny  par 
celle  des  autres  bas  reliefs  pofez  au  deffas  & au  delfous  dans  d'autres 
étages  , ny  même  par  la  hauteur  des  ftatiies  qui  les  accompagnent, 
foit  quelles  pofent  fur  des  foclcs  ou  des  piedeltaux  , ioit  quelles 
foient  placées  dans  des  niches. 

il  n’en  cil  pas  de  même  de  ces  llatuës  de  ronde  bolfe  qui  ne  font 
point  enfermées  dans  des  quadres,  mais  qui  pofent,  ainfi  que  nous 
venons  de  dire,  fur  des  piedeltaux,  fur  des  locles  ou  dans  des  niches: 
Car  il  elt  raifonnable  qu’elles  ayent  relation  à la  hauteur,  non  feu- 
lement de  l’étage  où  elles  font  placées,  mais  même  à celles  des  au- 
tres figures  que  l’on  peut  fitucr  dans  d'autres  étages.  C’eità  dire  qu’il 
elt  bon  que  toutes  les  llatuës  d une  même  façade  foient  en  effet  ou 
en  apparance  d'un  même  module  , & que  celles  du  dernier  étage 
paroiffent  de  la  hauteur  du  naturel  fi  celles  du  premier  font  d’une 
hauteur  égalé  au  naturel  ; Que  celles  d’en  haut  tk  du  milieu  paroif- 
fent  doubles  du  naturel  ou  coloffales  fi  celles  qui  font  en  bas  folie 
doubles  du  naturel  ou  coloffales. 


Et 
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Et  comme  la  hauteur  des  niches  eft  ordinairement  déterminée  par  Livre  IV. 
celle  des  Ordonnances,  je  crois  qu’ayant  fait  des  niches  dans  une  Ch  AP.  IX. 
Ordonnance  de  deffous  , il  feroit  fort  à propos  de  s’abftenir  d’en  n f 
faire  dans  celles  de  delfus  lorfqu’elles  ont  moins  de  hauteur  : Car  les  niches  dans  [es  efta- 
figures  que  l'on  y pourroit  mettre  n’auroient  point  de  proportion  à Sront^ b«q"t 
celles  de  deffous  ; Ainfi  je  me  contentcrois  de  mettre  des  quadres  u'u Vdcsd mch« 
de  bas  reliefs  dans  ces  eftages  au  heu  de  niches.  Pour  la  même  rai- 
fon  je  me  donneray  bien  de  garde  de  mettre  des  figures  coloffales 
fur  le  haut  d’un  grand  Edifice,  à moins  que  par  les  réglés  de  la  per- 
fpeétive  & par  celles  du  jugement  , je  ne  fçache  quelles  paroiftront 
proportionnées  à celles  que  j’auray  placées  au  bas  du  même.  L’Ar- 
chitedle  du  dedans  de  faint  Pierre  a eu  la  même  penfée,  lorfque  met-  r«siicheStic  dcirus 
tant  deux  rangs  de  niches  lun  lur  1 autre  entre  les  pilaltres  qui  ac-  nés  de  s.Pi«rc  fon» 
compagnent  les  piles  des  arcades,  il  a donné  plus  de  hauteur  à cel-  ,ueccl‘ 

les  de  deffus  qu’aux  autres  , afin  que  les  ftatues  que  l’on  y dévoie 
mettre,  euffent  proportion  apparante  à celles  de  deffous. 

Quand  les  fituations  font  d’une  extraordinaire  contrainte,  ou  dans 
line  diftancc  ou  hauteur  fort  éloignée  , l’on  fuit  de  plus  prés  les 
réglés  de  l’Optique  pour  la  détermination  des  mefures  des  parties 
d’un  Edifice  que  l’on  ne  fait  dans  les  diftances  moins  confiderables. 

L’ Architecte  du  Théâtre  de  Marcellus  s’eft  contenté  de  donner  me-  MS"»*  régaiM 
me  hauteur  à l’Ordonnance  Ionique  qu’à  la  Dorique  , parce  qu’il  a ces  du  Wcatre’d* 
voulu  feulement  que  la  plus  éloignée  parut  un  peu  moins  grande  que  MlIceUus- 
la  plus  proche  de  la  veüe.  Celuy  du  Colifée  a fait,  pour  la  même  fit ,les trois prtmic. 
railon,la  même  chofe  aux  trois  premières  Ordonnances  de  ce  mon-  r“du  Colll&. 
ftrueux  Ouvrage  ; mais  il  a élevé  fa  derniere  infiniment  plus  que  les 
autres , parce  que  dans  fa  lituation  & fon  éloignement  , il  a jugé 

{>ar  les  réglés  de  l’Optique  qu  il  falloit  Iuy  donner  cette  hauteur  pour 
a rendre  proportionnée  à tout  le  relie.  Vignole  a fuivy  exactement 
cet  exemple  dans  la  façade  du  derrière  du  Palais  Farnefe  à Rome  du  Et  de  la  façade  de 
collé  de  la  Strada,  Julu , dont  il  a exhauffé  la  derniere  Ordonnance  du  Pilals 
à un  point  quelle  auroit  beaucoup  de  difformité  en  elle  même  , fi 
la  comparaifon  des  parties  fur  lelquelles  elle  eft  pofée , & le  beau 
rapport  qu’elle  paroift  avoir  avec  tout  le  relie , ne  luy  rendoit  fon 
entière  beauté  &.  ne  la  failoit  paroiftre  agréable. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  rapporter  icy  l’étonnement  que  j’ay  eu 
autrefois  confiderant  la  grandeur  prodigieufe  d’une  maffe  de  Granité 
qui  fe  voyoit  au  temps  de  mes  premiers  voyages  à demi  enterrée 
dans  le  fable  fur  le  chemin  du  Caire  aux  Pyramides  d’Egypte  , & qui  Rocher  informe  vS 
eftoit  pleine  de  trous  , & d’inégalitez  tellement  irregulieres  & miles  MnUeVoi^fa'tSte 
en  apparance  avec  fi  peu  d’art  & de  melure  , qu’il  eftoit  impolfible  ■‘■une femme, 
en  les  voyant  de  prés  de  s’imaginer  que  le  tout  ne  full  un  pur  effet 
du  temps  & du  hazard.  Ce  Rocher  néanmoins , qui  avoir  apparam- 
ment  efté  fait  pour  élire  placé  fur  le  haut  de  quelqu’une  de  ces  Py- 
ramides, reprelentoit  eftant  veu  de  fort  loin,  la  figure  du  Sphinx 

Xxxxxxxx 
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Livre  IV.  d’Egypte  avec  tant  de  jufteffe  , qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  re- 
ChaP.  IX.  connuft  avec  admiration  & plaifir  les  grands  traits  , mais  bien  pro- 
portionnez du  vifage  d’une  femme  coëffe'e  à l’Egyptienne  , & qui 
failoit  la  partie  anterieure  de  ce  monftre.  Ce  que  je  rapporte  comme 
un  exemple  rare  & extraordinaire,  pour  faire  comprendre  le  bel  effet 
que  les  objets  produifent  quand  ils  font  difpofez  avec  raifon  & ju- 
gement fuivant  les  réglés  de  la  Perfpedtive. 
je  ne  tçay  pas  le*  re-  Je  ne  puis  mieux  achever  ce  difcouts  , qui  n’eft  déjà  que  trop 
gies  prcciics  qui  de-  ion„  Que  par  paveu  fincere  que  je  fais  de  mon  ignorance , confeffant 

terminent  le  milieu  OUI  ~ 1 11  r \ i >-i  r 

entre  les  mefure*  avec  ingénuité  que  je  ne  i çay  pâs  quelles  lont  les  règles  qu  il  tauc 
que^ptojiuu  k'per-  obferve^  pour  trouver  precifement  & au  premier  coup  ce  milieu  en- 
ipeaivc.  trc  pcjpct  jçj  rcgles  de  l’Optique  &celuy  des  proportions  naturelles. 

Je  fouhaite  avec  beaucoup  de  paflïon  que  d’autres  avec  moy  s'appli- 
quent à les  rechercher  , afin  qu'avec  le  temps  ce  fecret  puiife  dire 
découvert.  Lequel  à mon  fens  ne  fera  pas  d’une  petite  utilité  pour 
I’Archite&ure:  Car  je  fuis  pleinement  perfuadé  que  c’eft  en  cela  prin- 
cipalement que  Vitruve  a eu  raifon  de  dire  quil  faut  beaucoup  de 
connotjfance  & de  jugement  pour  fe  déterminer  heuveuf  ment  fur  une  cho- 
fe  qui  dépend  plus  de  U vivacité  de  l'efprit  gj  du  genie  de  l’ Anbiteiïe 
que  dé  aucune  réglé  que  ton  en  pUIJfe  donner. 
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LIVRE  CINQUIEME 

DE  LA  PROPORTION  DES  PARTIES 

de  l‘ architecture. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Suivant  le  fentiment  de  Vitruve. 

O U S voicy  enfin  arrivez  à la  derniere  des  raifons  tes  proportions  d« 
qui  changent  ordinairement  les  mefures  des  bâti-  gî"inSîraCd« 
mens , & qui  peuvent , ainfi  que  nous  avons  dit,  eftrc  bjtutlcn!‘ 
en  partie  caufe  de  cette  admirable  diverfité  que  nous 
avons  veüe  cy-devant  dans  les  Colonnes  & dans  les 
Ordonnances  que  l’on  met  l’une  fur  l’autre.  Sur  quoi 
il  eft  bon  premièrement  de  fçavoir  quel  eft  le  fentiment  de  Vitruvc 
fur  ce  fujet  , qui  rapportant  au  fécond  Chapitre  du  premier  Livre , 
l'Euryhtmie  , la  Symmetrie  , & la  bien-feance  entre  les  chofes  qui  r Eurythmie, 
compofent  l’Architeéture , dit  que  l'Eurythmie  eft  la  forme  ou  l’af- 
peCt  agréable  & de  bonne  grâce  d’un  Edifice  dans  la  compofition 
de  fes  parties,  laquelle  naift  lorfque  fes  parties  ont  un  jufte  rapport 
l’une  à l’autre  de  la  hauteur  à la  largeur  , & de  la  largeur  à la  lon- 
gueur, & qu’en  un  mot  tout  eft  en  fymmetrie.  La  Symmetrie  confifte  nsymmemes 
en  l’union  & en  la  conformité  du  rapport  des  membres  d’un  ouvra- 
ge à leur  tout , & de  chacune  des  parties  feparées  à la  beauté  toute 
entière  de  la  maffe,  eu  égard  à une  certaine  mefure  ; En  la  maniéré 
que  le  corps  humain  eft  fait  avec  fymmetrie  par  le  rapport  que  le 
bras,  le  coude,  le  doigt , & fes  autres  parties  ont  entr’elles  & à leur 
tout.  La  bien-feance  ou  la  beauté  réglant  avec  jufteffe  l’afpeCt  d’un  ta  Bien-francs. 
Ouvrage,  & le  compofant  de  parties  qui  luy  conviennent,  luy  don- 
nent de  la  gravité  & de  la  majefte. 

Au  premier  Chapitre  du  troifiéme  Livre,  il  dit  que  la  compofi- 
tion des  Temples  dépend  de  la  fymmetrie  dont  les  Architectes  doi- 
vent eftudier  la  nature  avec  beaucoup  de  foin.  Elle  naift  , dit-il , de  l»  rymmeme  naift 

i ,,  1 . l 11  il.  de  la  proportion  du 

la  proportion  que  les  Grecs  appellent  Analogie , laquelle  elt  un  rap-  touti  ics  parties  & 
port  de  convenance  de  toutes  les  parties  dans  un  Edifice  & de  leur  ‘icsPamcscuIIcllL!. 
tout  à une  certaine  mefure  , d’où  dépend  la  nature  de  la  fymmetrie. 

Car  un  Temple  ne  fçauroit  avoir  aucune  beauté  dans  fa  ftruifture  un  Temple  n’a 

L -,  * • n r \ J point  de  beauté  filés 

lans  lymmetne  & fans  proportion , & li  les  parties  ne  gardent  exa-  parties  ne  gardent 
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voir  dans  celles  da 
Corps  Humain, 


Livre  V.  ûement  entr’elles  le  rapport  qui  fe  voit  dans  les  membres  du  corps 
C h a F.  I.  d’un  Homme  bien  fan.  Puis  ayant  enfuite  expliqué  quelques  unes 
pas  le  rapport  Sui  te  proportions  du  Corps  Humain , il  ajoute  que  fi  la  nature  a com- 
pofe  le  Corps  de  l’Homme  de  telle  forte  que  toutes  fes  parties  ré- 
pondent avec  une  precifion  de  mefures  fi  exacte  à la  beauté  gene- 
rale du  tout  ; les  anciens  Architectes  ont  eu  raifon  d’établir  pour 
réglé  de  la  perfection  de  leurs  Edifices,  que  chaque  membre  en  par- 
ticulier eut  aufli  un  rapport  de  juiteffe  & de  proportion  à la  beauté 
generale  de  tout  l’Ouvrage, 
la  même  ipmmetrie  Au  fepncme  Chapitre  du  cinquième  Livre,  dans  lequel  il  traite 

cfc^nVtous kT'  ^CS  Théâtres,  il  dit  que  la  même  fymmetrie  ne  fait  pas  le  même 
Thcarrcs.  effet  dans  tous  les  Théâtres  ; Et  qu’il  faut  qu’un  Architecte  prenne 

^ bien  garde  au  choix  des  proportions  dont  il  doit  fe  fervir  fuivant 

font  toujours  les  la  nature  du  lieu  & la  grandeur  de  l’ouvrage  Car  il  y a des  chofes 
Théaitcsdgr.SnàsSou  tui  doivent  toûjours  ellre  de  même  grandeur  , foit  que  le  Theatre 
foit  grand  ou  petit  comme  font  les  degrez,  les  appuis  &c,lefquelles 
contraignent  l’Architecte  de  s’écarter  des  proportions  ordinaires 
pour  la  commodité  de  l’ufage.  Ainfi  lorfque  l'on  n’a  pas  les  maté- 
riaux necclfaires  en  abondance  , on  peut  ofter  ou  ajouter  quelque 
chofe  aux  mêmes  proportions  , pourveu  que  cela  ne  fe  falfc  pas  in- 
confiderement  & fans  prudence.  Cela  néanmoins  réüffit  toûjours 
bien  lorfque  l’Architecte  a beaucoup  d’experience,  & qu’il  ne  man- 
que pas  d’efprit  & d’invention. 

Les  pâmes  de  va.  Nous  avons  rapporté  cy-devant  ce  qu’il  dit  au  même  fujet  dans  le 
tnum  n'ont  pas  k fécond  Chapitre  du  fixiéme  Livre.  Au  quatrième  Chapitre  du  même 

melme  fymmetrie  T ■ il  1 i T , r . ~ r 

quand  il  cit  grand  Livre  , il  dit  en  parlant  de  cette  partie  de  la  Manon  Romaine,  qu’ils 
quejoiiquü  cit  nommoient  Atrmm , qui  cil , peut-eftre , une  Cour  ou  un  Veftibule, 
que  ces  membres  n’ont  pas  la  même  fymmetrie  lorfque  les  Atrm 
font  petits  que  lors  qu’ils  font  grands  : Car  fi  l’on  vouloit  donner  aux 
petits  les  mefures  qui  font  propres  pour  les  grands , les  ailles  & les 
logemens  ou  cabinets  qui  accompagnent  l'Atrium , feroient  abfolu- 
ment  inutiles  ; lefquels  au  contraire  deviendroient  d’une  grandeur 
extravagante  & monlfrueufe  fi  l’on  donnoit  aux  grands  les  mefures  des 
Trois  chofes  dans  un  petits.  Sur  la  fin  de  l’onziéme  Chapitre  du  même  Livre,  il  dit  qu’il 
travli^'n  mâgrdfi-  y a tro*s  cf°fes  qui  rendent  un  Ouvrage  confiderable,fçavoirladeli- 
cencc  & le  delTein.  cateffe  du  travail,  la  magnificence  & le  deflein.  On  donne  la  gloire 
mierc  eft  pour  l’Ou-  de  la  première  partie  à la  diligence  de  l’Ouvrier,  la  gloire  de  la  fc- 
pouïic n conde  à la  magnanimité  du  Maître  , & celle  de  la  troifiéme  à l’Ar- 
chitcaT  p°ull  Ar’  c^lce<^e)  lorfque  par  fes  belles  proportions  il  donne  de  la  glace  & 
de  la  majeifé  à fon  Ouvrage. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  I r. 

Sentiment  des  Interprètes  de  Vitruve  fur  les  proportions  des  parties 
de  i Architecture. 

P H IL  AND  ER  fur  le  premier  Chapitre  du  troifie'me  Livre  de 
Vitruve  dit  que  la  fymmetrie  eft  le  rapport  des  parties  d’un 
hdihee  entr  elles  & des  mêmes  parties  à leur  tout  : Elle  confiltc  au 
nombic  des  parties , que  l’on  ne  peut  augmenter  ny  diminuer,  non 
plus  quau  Corps  Humain,  fans  luy  ofter  fa  beauté;  En  leur  quantité 
ou  grandeur  c eft  a dire  en  la  proportion  de  la  longueur  , hauteur 
& largeur  ; Et  en  leur  fituation  , car  les  parties  miles  en  leur  lieu 
donnent  beaucoup  de  grâce,  & les  mêmes  bleffcnt  les  yeux  quand 
elles  font  placées  mal  a propos.  Ainfi  il  faut  que  les  parties  qui  font 
en  haut  ayent  leur  rapport  à celles  qui  font  en  bas,  & que  celles  de 
main  droite  repondent  à celles  qui  font  à la  gauche,  fi  l’on  veut  qu’il 
ii  y ait  point  de  difformité.  Et  cela  , dit-il,  eft  une  chofe  extrem e- 
mène  difficile  , de  placer  enfemble  un  fi  grand  nombre  de  pièces  fi 
differentes  ; en  telle  lorte  néanmoins  que  l’arangement  des  parties 
d’un  batiment,  & la  convenance  agréable  quelles  ont  à tout  l’Ou 
vrage,  ne  donnent  pas  moins  de  piaifir  aux  yeux , que  le  mêlante 
des  voix  differentes  & accordées  enfemble  dans  un  Concert  de  Mu- 
fique  , en  donne  ordinairement  aux  oreilles. 

Sur  le  fécond  Chapitre  du  fixiéme  Livre  , il  dit  qu’un  Architeéte 
a beioin  de  beaucoup  de  geme,  de  beaucoup  de  fçavoir  & d'expe- 
riencc  ; mais  fur  tout  de  beaucoup  de  jugement  & de  prudence 
qui  puiffe  dans  la  conftruétion  de  fon  batiment  fe  départir  quel- 
quesfois  de  la  rigueur  des  préceptes  de  l’art  pour  luy  donner  plus 
de  commodité  ou  de  grâce  ; Car  les  mêmes  proportions  ne  font  pas 
par  tout  les  mêmes  effets.  Ainfi  il  faut  qu'il  confidere  avec  beaucoup 
de  foin  , quel  eft  le  tempérament  qu’il  doit  apporter  aux  mefures 
de  Ion  Ouvrage  pour  le  rendre  parfait  autant  que  le  peut  permettre 
a nature  & la  grandeur  du  lieu  où  il  bâtit.  En  quoy  il  doit  avoir 
beaucoup  de  geme  & de  vivacité  pour  pouvoir  faire  à propos 
ces  changemcns  de  mefures.  Il  luy  faut  de  l’elpnt  pour  inventer,  de 
1 expérience  pour  connoiftre,  du  jugement  pour  choifir  , du  confiai 
pour  compofcr  , & de  l’art  pour  perfeétionner  ce  qu’il  entreprend. 
Dans  l’Architecture  la  première  & la  plus  grande  louange  que  l’on 
puiffe  mériter,  c’eft  de  fçavoir  juger  pertinemment  de  ce  qui  eft  à 
faire.  L’Eurythmie  de  Vitruve  eft  l’effet  agréable  , & la  difpofition 
faite  avec  grâce  des  parties  d’un  batiment  dans  leur  affemblagc  • Ce 
qui  naift  des  proportions  ou  preferittes  par  les  réglés  ou  trouvées  à 
propos  par  les  Architectes  intelligens  félon  les  occafious. 

Ty yyyyyy 


Livre  V. 
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L’on  ne  peut  rien 
changer  aur  pro- 
portions des  parties 
d’un  Edifice  non 
plus  qu’à  cclu)  du 
Corps  Humain» 


Il  eft  difficile  de  Mcni 
placer  un  g and 
norr.bre  de' parties 
differentes. 


II  faut  beaucoup  de 
prudence  pour  ap- 
porter le  tempéra- 
ment nece flaire  aux 
mefures  d’un  Ou- 
vrage félon  le  bc- 
foin. 


De  l’efprir , de  l’ex- 
perience,  du  juge^- 
ment , du  confcif  & 
de  l’art. 
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L itre  v.  Tous  les  autres  Interprètes  & Sedateurs  de  Vitruve,  appuyent  en 
C h a p.  1 1.  toutes  rencontres  le  fentiment  de  cet  Auteur  fur  le  fujet  des  propor, 

, tions  ; & principalement  Daniel  Barbaro  qui  s etend  fort  au  long  fur 

Tous  les  Interprétés  "1,1  A j ■ 

de  Vitruve  font  de  J’expliCéltlOn  des  TcXtCS  CJUC  IlOUS  VCnOflS  Q.C  r^ppOftCT  5 C|U1  OHC 

fon  fentiment,  d’obfcurité  dans  leur  Syntaxe  , quoy  qu’en  general  il  foit  allez 

facile  de  comprendre  le  fens  de  Vitruve , fans  qu’il  foit  neceffaire  de 
tranferire  icy  tout  ce  que  fes  Commentateurs  en  ont  dit.  Ce  qu  il  y 
a de  particulier  dans  le  Commentaire  de  ' Barbant , c’eft  ce  qu'il  dit 
fur  le  fécond  Chapitre  du  fixiéme  Livre  ; Quaprés  qu'un  Architecte 
aura  confidcré  nieurement  la  nature  des  proportions , &c  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à la  beauté  de  ion  Ouvrage,  de  quclqu  Ordre  d Ar- 
chitecture qu’il  puiife  eftre , qu’il  aura  bien  compris  quels  font  les 
nombres  & lesmefures  que  la  nature  fe  plaift  de  donner  aux  Colon- 
nes & aux  ouvertures,  &C  quil  aura  pris  garde  que  les  choies  hautes 
Les  proportions  qui  unifient  des  baffes,  6e  que  les  proportions  qui  dans  les  voix  donnent 
SS  4 u p“AfirdaÛx  du  plaifir  aux  oreilles  , font  les  mêmes  qui  appliquées  aux  Corps 
mtque^iteTu'i  donnent  du  plaifir  aux  yeux.  Après,  dis-je,  qu’il  aura  preveu  toutes 
dans  les  objets  don  ccs  ch0fCSj  d faudra  qu’il  employé  la  fubtilité  de  fon  efprit  à pour- 
ycui. 1 voir  à ce  qui  cft  neceifaire  a cette  partie  de  1 Architecture  que  Vitruvs 

appelle  Eurythmie. 


Ch  ap. III. 


La  recherche  de  la 
nature  de  la  beauté 
eft  très- difficile. 

Un  Edifice  comparé 
à un  Corps  animé, 
il  eft  bon  d’imiter  la 
nature  dans  fa  con- 
ftruétion. 


Il  y a une  grande 
variété  entre  les  cho- 
fes  qui  font  vérita- 
blement belles. 


CHAPITRE  III. 

Sentiment  de  Leon-Baptifîe  ^Albert  fur  les  proportions  des  parties 
d' Architecture. 

LEon -Baptiste  Albert  dit,  au  cinquième  Chapitre  de 
fon  neufiéme  Livre,  que  la  recherche  de  la  nature  de  la  beauté 
cil  tres-difficile  par  tout,  mais  principalement  dans  l’ Architecture , 
dont  la  perfection  confifte  en  l'aflemblage  de  tant  de  parues  diffe- 
rentes, & de  tant  de  differentes  efpeccs  d’ornemens.  Qtùin  Edifice 
pouvant  eftre  comparé  à un  Corps  animé  , l'on  ne  fçauroit  mieux 
faire  que  d’imiter  la  nature  dans  fa  conftru&ion  , & de  rechercher 
ce  qui  fait  qu’entre  les  Corps  quelle  produit  il  y en  ait  d’une  beauté 
parfaite  , d’autres  d une  beauté  médiocre  , & d autres  enfin  qui  ont 
de  la  difformité  & de  la  laideur. 

Sur  quoy  l’on  peut  dire  premièrement  qu’il  ne  faut  pas  exiger  une 
' reffemblance  parfaite  entre  les  chofcs  qui  font  véritablement  belles-, 
Elles  font  au  contraire  dans  une  variété  admirable.  Entre  les  belles 
Femmes  il  y en  a de  grêles  & d’autres  qui  ont  plus  d’embonpoint. 
Et  quoique  nous  ayons  naturellement  plus  d inclination  pour  les 
unes  que'  pour  les  autres  , nous  ne  detruifons  pourtant  rien  à leur 
véritable  beauté  par  noftre  choix  , laquelle  fublîftc  dans  noftre  efti- 
me,  & même  dans  noftre  efprit , plutoft  par  quelque  caufe  née  avec 
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..  nous  , & infirmée  dans  noftrc  ame  par  la  nature  que  par  l’opinion.  Livre  V. 
Car  les  belles  chofes  nous  plaifcnt  ncceflairemenc  par  le  mêmeprin-  Chap.  1 IL 
cipe  qui  nous  fait  avoir  de  f averfion  pour  les  difformes.  Ainfi  l’on 
peut  dire  affurement  que  dans  la  forme  d un  Edifice  il  y a naturelle-  nou!  & i« 
ment  quelque  chofe  d’excellent  & de  parfait  qui  nous  furprend , qui 
excite  noftrc  ame  & qui  fe  fait  fentir  auffi-toft  ; Et  c’eft  en  cela  que  priuci(,e- 
confifte  fa  dignité,  fa  beauté  & fa  grâce  , qui  s’évanoüiffent  &fc  Il  y a dans  la  forme 
gaftent  au  moment  que  vous  changez  mal  à propos  en  oftant  ou  «'S?,» 
diminuant  quelque  chofe  à leur  arangement.  Car  il  eft  certain  que  % 
chaque  Corps  eft  compofé  de  certaines  parties  qui  luv  font  telle-  ‘3“a,"d  on  cha"se 

C 1 \ , i,  \ f quelque  chofe  dan! 

ment  propres,  que  li  vous  venez  a en  ofter  quelqûune,  à l’augmen-  la  di/pofition  de 
ter,  la  diminuer  ou  la  changer  de  fituation  ; Il  arrive  auffi-toft  que  C'“e  &lmc’ 
ce  qui  contribuoit  dans  ce  Corps  à luy  donner  auparavant  de  la 
beauté  & de  la  grâce  ne  fert  plus  qu  a luy  donner  de  la  laideur  & à 
le  rendre  odieux. 

D’où  l’on  peut  inferer  que  c’eft  principalement  en  trois  chofes  u Mntte  & „ 
que  confifte  la  nature  de  cette  beauté  que  nous  recherchons;  C’eft  à beauté  confine  « 

r tj  * , J nombre  des  parties, 

içavoir  au  nombre  des  parties  y en  ce  que  Ion  peut  appeller  finition , enleur  finition  & en 
& en  leur  arangement  ou  fituation  ; icfquelles  produifent  par  leur  lcur 
affemblagc  un  je  ne  fçiy  qury  qui  fait  admirablement  éclater  la  for- 
me de  la  beauté,  & que  nous  nommerons  concinnitatem  en  Latin,  & Qui fon,i'i„rmoni[ 
en  François  harmonie  , Jymmetrie , grâce  , gentillejfe  & correfpondance la  sracc’ 

En  un  mot  ce  qui  fait  que  la  chofe  foit  agréable  , qui  affemble  des 
parties  entièrement  differentes  & les  joignant  enfemble  par  un  lien 
d’amour  , elle  les  fait  concourir  à la  production  de  quelque  chofe 
d’accompli.  D’où  vient  que  ce  qui  eft  en  fymmetrie  s’infinuant  dans  c=  qui  cftm  cym. 
noftre  ame  par  nos  fens,  foit  par  celuy  des  yeux  ou  des  oreilles,  ou  nom.  ImcZ?™ 
en  quelqu’autrc  maniéré  que  ce  puiflé  eftre  ; il  y forme  auffi-toft  un  orcillcs  ?ar  ks 
fcntiment  de  plailir,  parce  que  nous  aimons  naturellement  les  belles  Rmimcnr  de piaifir> 
chofes.  Il  n’y  a même  rien  en  quoy  cette  harmonie  ou  correfpon-  ri.« 
dance  fe  donne  mieux  à connoître  qu’en  elle-même  & dans  la  natu  fT  !lail?n  avtc 
rc,  ôi  nous  pouvons  croire  quelle  a une  forte  Iiauon  avec  noftre 
raifon  & avec  noftre  ame  ; Qffcllc  embraffe  la  vie  des  Hommes  & 
la  conduite  entière  de  leurs  mœurs , & qu'en  un  mot  elle  gouverne 
l’Univers. 

La  nature  ne  produit  rien  qui  ne  foit  félon  les  loix  de  la  fym- 
metrie  , elle  n’a  point  de  foin  plus  preffant  que  de  faire  en  forte 
que  tous  fes  ouvrages  foient  parfaits  ; ce  qui  ne  fe  peut  fans  harmo- 
nie , fans  laquelle  il  n’y  a plus  de  concert  dans  leurs  parties,  qui  eft 
fi  effentiel  à la  perfection.  Et  l’on  peut  dire  que  la  beauté  dans  un  u beauté  i'm 
Corps  n’eft  autre  chofe  que  la  correfpondance  de  fes  parties,  lef-  CorPs  J*  correr- 
quclles  par  leur  nombre  , par  leur  finition  & par  leur  arangement,  pnia“  de  f“ 
confpirent  à produire  ce  concert  & cette  harmonie  conforme  au 
premier  Si  principal  deffein  de  la  nature. 

C eft  ce  que  1 Architecture  prétend  uniquement  d’introduire  dans 

Yyyyyyyy  i j 


Livre  V. 
Ch ap.  III. 

C’cftce  que  l’Archi 
teiSure  prétend  în- 
iro  luire  dans  (es 
Ouvrages. 

Tachant  de  les  ren- 
dre conformes  aux 
Joix  de  la  nature. 


Divers  genres  dans 
les  bâti  mens  félon 
la  fin  differente  de 
leurs  conltrudhons. 


les  Colonnes  , les 
angles  & les  parties 
folides  du  batiment, 
en  nombre  pair 
comme  les  pieds  des 
<iniinaux. 


Les  Architeûes  an- 
ciens ont  employé 
les  proportions  qui 
fe  rencontrent  entre 
les  dix  premiers 

nombres. 
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fes  Ouvrages,  efpcrant  par  ce  moyen  leur  donner  la  grâce , la  digni- 
té , l’authorité  tk  le  prix.  C’cft  ainfi  que  les  anciens  Architectes, 
perfuadez  que  leurs  Edifices  n’auroienc  d’aprobation  qu'autant  qu’ils 
feroient  conformes  aux  loix  de  la  nature  , fe  font  particulièrement 
appliquez  à rechercher  les  maniérés  dont  elle  fe  fert  pour  la  perfe- 
ction de  fes  oeuvres,  afin  de  s en  faire  des  réglés  pour  la  conftru- 
Ction  de  leurs  batimens.  C’eft  ainfi  que  confiderant  que  les  parties 
quelle  employé  dans  les  productions  n'eftant  pas  toujours  égales  ny 
femblables,  les  Corps  naturels  font  aufli  très- differens  entr’eux  , les 
uns  eftant  grefles  & déliez,  d autres  grolTicrs  Ce  maffifs  , Ce  d autres 
qui  tiennent  comme  le  milieu  entre  ces  extrêmes  ; Ils  ont  aulïi  dif- 
pofé  leurs  Edifices  en  divers  genres  félon  leurs  differens  ufages  Ce  les 
fins  differentes  de  leurs  conftruCtions.  Ils  en  ont  fait  de  pelans  Ce  de 
maffifs  qu'ils  ont  mis  fous  l’Ordre  Dorique,  d’autres  égayez  Ce  plus 
délicats  pour  1 Ordre  Corinthien  ,&  d’autres  qui  participent  des  pro- 
prietez  des  uns  Ce  des  autres  qu’ils  ont  donnez  a 1 Ordre  Ionique  ; 
leur  împofanc  ces  noms  ou  de  ceux  de  leurs  Auteurs, ou  des  Nations 
qui  les  ont  le  plus  mis  en  ufage. 

C'eft  enfin  par  la  même  railon  qu’ils  ont  recherché  de  quelle  ma- 
nière la  nature  employé  ordinairement  le  nombre  , la  finition  Ce  la 
fituation  qui  font  toutes  trois  effentiellcs  à la  beauté  ; Qupls  ont  tou- 
jours fait  les  Colonnes  , les  angles  Ce  les  autres  parties  folidcs , qui 
font  comme  les  os  du  batiment , en  nombre  pair  ; parce  qu’il  n y a 
point  d’animal  qui  fe  foutienne  ou  qui  maiche  fur  des  pieds  en  nombre 
impair  :&  n’ont  jamais  fait  les  ouvertures  en  nombre  pair,  parce  que 
la  nature  à mis  la  bouche  dans  le  milieu. 

Et  comme  les  dix  premiers  nombres  ont  chacun  un  certain  cara- 
ctère de  perfection  , ils  fe  font  fervis  également  des  uns  Ce  des  au- 
tres , félon  le  befoin  qu’ils  en  ont  eu  ; prenant  garde  néanmoins 
que  le  nombre  de  dix,  quils  ont  cru  le  plus  parfait  entre  les  pairs, 
fuft  auffi  le  plus  grand  de  ceux  qu’ils  dévoient  employer  aux  Co- 
lonnes , au  moins  à celles  des  Portiques  des  Temple  ; & que  celuy 
de  neuf  qu’ils  ont  auffi  pris  pour  le  plus  parfait  entre  les  impairs, 
fuft  le  dernier  de  ceux  qu’ils  deftinoient  aux  ouvertures. 
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CHAPITRE  IV. 

Suite  de  h doSîrine  de  Leon  - B ap  tille  Albert  fur  les  proportions 
des  punies  d'un  batiment. 


Livre  V. 
Ch  ap.  IV. 


E que  nous  avons  cy-devant  appelle  finition , n’eft , dit -il, 

-îurt'p  /»  nu/»  I ro  nn/M'i-  0.  I , ^ ..  _ P. I 1 


aucrc  cIl0^c  que  le  rapport  & la  corrcfpondance  des  lignes  qui 
fervent  aux  dimenfions  des  parties  d’un  batiment  , c'elE  à dire  de  la 
longueur , de  la  largeur  & de  la  hauteur.  Les  même  voyes  par  les- 
quelles la  nature  fe  manifefte  fi  clairement  à nous , font  aufii  celles 
qui  nous  font  connoiftre  ce  qui  e(l  de  la  finition.  Sur  quoy,  dit- il, 
je  ne  cefferay  jamais  de  repeter  ce  beau  mot  de  Pytagore  , qui  dit* 
que  la,  nature  cfi  toujours  la  même  en  toutes  chofes  ; il  cil  indubitable 
que  les  nombres  qui  font  que  les  voix  differentes  frappent  agréa- 
blement nos  oreilles  dans  un  Concert,  font  les  mêmes  qui  font  que 
les  objets  remplirent  nos  yeux  ou  plutolf  nollre  ame  , d'un  plailir 
merveilleux.  Ainlî  l’on  peut  aifément  |uger  de  la  nature  de  la  fini- 
tion par  celle  des  nombres  qui  produifent  les  confonanccs  de  Mufi- 
que  , & des  autres  à qui  la  nature  a donné  des  perfections  particu- 
lières. r 

Entre  les  nombres  ceux  qui  font  la  confonance  que  l’on  appelle 
la  Quinte  font  en  raifon  felquialtere  comme  3 à 1.  Ceux  de  la  con- 
fonnunce  appellée  la  Quarte  font  en  raifon  fefquitierce  comme 
à 3.  Ceux  de  lOétave  en  raifon  double  comme  2 à 1.  Ceux  de  la 
Douzième,  c’eft  à dire  de  la  Quinte  fur  l’O&ave,  en  raifon  triple 
comme  3 à 1 Ceux  de  la  double  Odavc  en  raifon  quadruple  com- 
me 4 à 1.  Ceux  de  rUmlfon  comme  1 à 1.  Ainfi  l’on  peut  dire  que 
les  nombres  harmoniques  font  ceux-cy  1,  1,  3,  4,  dont  les  Archi- 
tedes  fe  fervent  ordinairement  ; ou  deux  à deux , comme  pour  les 
mefures  des  Places  publiques  & des  autres  lieux  où  l’on  ne  confi- 
dere  que  la  longueur  & la  largeur  ; ou  trois  à trois,  dans  les  endroits 
où  les  trois  dimenfions  doivent  dire  comparées  l'une  à l’autre. 

L’on  ne  compare  dans  les  aires  ou  furfaces  que  la  longueur  à la 
largeur  ; Et  la  differente  proportion  de  ces  deux  dimeniions  fait 
de  trois  fortes  de  furfaces  , fçavoir  de  petites  , de  moyennes 
& de  grandes.  La  moindre  de  toutes  elf  la  Quarréc  où  les  di- 
menfions  font  comme  1 à 1 ; Puis  la  Sefquialterc  où  elles  font  com- 
me 3 à 2 ; & la  Selquitierce  où  elles  font  comme  4 à 3 : Ces  trois  rai- 
fons  , qui  font  les  plus  fimples  , font  pour  la  première  efpece  des 
furfaces  qui  font  les  petites.  Il  y en  a trois  autres  pour  les  moyen- 
nes , (ça voir  la  Double  comme  2 à 1 qui  eff  la  meilleure  de  toutes  : 
La  Sefquialterc  doublée  qui  eft  entre  les  quarrez  des  nombres  en 
raifon  felquialtere  comme  entre  9 & 4 , & la  Sefqumerce  doublée 
entre  les  quarrez  des  nombres  en  raifon  fefquitierce  comme  16  à <?. 

Zzzzzzzz 


Finition  eft  le  rapJ 
port  des  dimenfions 
des  parties  du  bati- 
ment, qui  font  lon- 
gueur, largeur  , & 


La  nature  eft  tou- 
jours la  meme  en 
toutes  chofes. 

Les  nombres  qui 
font  que  les  voix 
font  agréables  aux 
oreilles,  fondes  mê- 
mes qui  font  que  les 
objets  plaifcnt  aux 
yeux. 


Raifon  s des  confo- 
nances  de  la  Mus- 
qué. 


Les  nombres  har- 
moniques font  1 , i, 


L'on  ne  confidere 
que  la  longueur  & la 
largeur  dans  les  fur- 
faces. 

h ut  faces  petites  , 
moyennes  & gran- 
des 

Ces  raifons  i à r,  j 
ài,  & 4 à 5 font 
pour  les  petites. 


Celles  cy  1 à 1 , 9 à 
4 , i<5  à 9 , (ont  pour 
les  moyennes, 


L I V R E V. 
Ch  a p.  IV. 

Les  grandes  font  ces 
raifons  3 à 1 , S à 3, 
& 4 à 1. 


Aux  Edifices  entiers 
l’on  confidere  la 
longueur,  largeurs 
hauteur. 


On  peut  fe  fcrvir  de 
trois  nombres  en 
mcdicté  Arithméti- 
que. 

Comme  n , 9 , 6. 
Ou  comme  6 , 4,  z. 


Ou  en  medieté  har- 
monique. 

Comme  ti , g , 6. 
Ou  comme  6 , j , i. 


On  en  peut  trouver 
d’autres  parles  raci- 
nes quatrée*  ou 
cubes. 

Ou  par  la  diagonale 
d’un  quatre. 

Ou  par  un  triangle 
rectangle. 
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Les  grandes  ont  aufli  trois  differentes  raifons  , fçavoir  celle  qui  eft 
compofée  de  la  double  & de  la  fefquialtere  qui  eft  la  Triple  com- 
me 3 a i ; celle  qui  eft  compofée  de  la  double  & de  la  fefquitierce 
comme  8 à 3 ; & la  Quadruple  comme  4 à 1.  Ainfi  toutes  les  raifons 
de  la  longueur  des  furfaces  à leurs  largeurs  font  celles-cy  : Aux  peti- 
tes 1 à 1 ,3  à 4 à 3 : aux  moyennes  a à 1, 16  à 9 , 9 à 4 : aux  gran- 
des 8 à 3 , 3 à 1 , 4 à 1.  , , 

Aux  Edifices  entiers  où  la  longueur  , la  largeur,  & la  hauteur 
doivent  avoir  fymmetne  entr’elles  , on  peut  fe  fervir  des  nombres 
qui  compofent  deux  à deux  une  raifon  harmonique,  & trouver  par 
leur  moyen  un  troifiéme,  qui  ait  de  la  corrcfpondance  aux  deux 
autres.  Ainfi  parce  que  la  railon  double  qui  eft  entre  les  deux  nom- 
bres 11  & G & qui  font  la  confonance  que  l’on  appelle  IOdtavc, 
eft  compofée  de  la  raifon  fefquitierce  de  n à 9 & de  la  fefquialtere 
de  9 à G ; On  peut  joindre  le  nombre  9 aux  deux  premiers  pour  avoir 
trois  nombres  correfpondans  n,  9,  G , qui  peuvent  utilement  fervir 
aux  dimenfions  des  Edifices.  Ec  parce  que  la  même  raifon  de  11  a 6 
eft  aufli  compofée  de  la  fefquialtere  de  n à 8 & de  la  fefquitierce 
de  8 à 6 ; fi  Ion  joint  le  nombre  8 aux  deux  autres  , Ion  en  aura 
trois  autres  correfpondans  n,  8,  6,  qui  ne  feront  pas  moins  utiles 
que  les  trois  premières  pour  la  proporcion  des  dimenfions  d'un  bati- 
ment : En  forte  que  donnant  p.  12.  à la  longueur  & p.  G à la  largeur, 
on  pourra  donner  à la  hauteur  p.  9 ou  p.  8 , félon  qu’il  fera  jugé 
plus  à propos-, Et  les  trois  dimenfions  feront  par  ce  moyen  dans  une 
agréable  proportion  enfemble.  Ainfi  parce  que  la  raifon  triple  de  6 
à z qui  fait  la  confonance  appellée  la  Douzième  , c'eft  à dire  la 
Quinte  fur  l’06tave,eft  compofée  de  la  raifon  double  ou  de  G à 3, 
& de  la  fefquialtere  de  3 à 2.  ; l’on  a les  nombres  6,3,2-  Et  comme 
la  même  raifon  de  G à z eft  aufli  compofée  de  la  fefquialtere  de  G 
à 4 & de  la  double  4 à z ; l’on  a encore  les  trois  autres  nombres  G, 
4,z  : Que  les  Archircêtes  peuvent  employer  utilement  aux  mefures 
de  leurs  dimenfions.  Car  fi  la  longueur  eft  de  p.  6 & la  largeur  de 
p.  z , la  hauteur  pourra  eftre  de  p.  4 ou  de  p.3,  choix  de  1 Aichi- 
te£te,  & ainfi  des  autres. 

Les  nombres  correlpondms  pour  les  trois  dimenfions  fe  trouvent 
aufli  quelquesfois  par  le  moyen  des  racines  ou  quarrees  ou  cubiques 
d’autres  nombres.  D’autres  fois  on  les  trouve  par  la  diagonale  d un 
Quatre  qui  eft  toûjours  la  racine  quarree  de  8 li  le  cofte  eft  pôle  z; 
ou  par  la  diagonale  d’un  Cube  , qui  eft  aufli  la  racine  quarree  de  iz 
fi  le  cofté  du  Cube  eft  aufli  pofé  z.  Les  nombres  qui  font  un  trian- 
cr[c  reéfangle  comme  3 , 4 , j , où  z , y/  iz  , 4 , peuvent  aufli  lervir  au 
même  ufage.  Mais  le  mieux  de  tous  eft  de  prendre  les  trois  nombres 
qui  font  proportionnels  entr’eux  fuivant  1 une  des  trois  premières 
medietez,  c’eft  à dire  en  proportion  Arithmétique,  Géométrique  ou 
Harmonique.  Pour  trouver  entre  deux  nombres  un  moyen  Aruh- 
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metiquc,  il  ne  faut  que  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  ; Ainfi  3 Livre  V. 
égal  à la  moitié  de  deux  nombres  1 &4  ajoutez  enfcmblc,  cft  nom-  Chat,  IV. 
brc  moyen  Arithmétique  entre  les  mêmes  ; Et  les  trois  1,3,4  font  Troavfr  un  moym 
une  medieté  ou  proportion  Arithmétique  : Aulfi  bien  que  les  trois  Arithmétique  enne 
6 , parce  que  le  nombre  moyen  9 cit  égal  a la  moine  de  18 
qui  eft  la  fomme  des  deux  autres  6 & n.  Pour  trouver  entre  deux  Trouver  un  moyen 
nombres  un  moyen  Géométrique,  il  ne  faut  que  prendre  la  racine  GcoinetI“lul:i 
quarrée  de  leur  produit;  Ainfi  le  nombre  6 eft  moyen  Géométrique 
entre  les  deux  4 & 5 , parce  qu’il  eft  la  racine  quarrée  de  leur  pro- 
duit qui  eft  36  ; & les  trois  nombres  4,6,5  font  une  medieté  ou 
proportion  Géométrique  : Aulfi  bien  que  les  trois  1,4,8,  parce  que  le 
nombre  moyen  4 eft  la  racine  quarrée  de  16  qui  vient  de  la  multipli- 
cation de  deux  autres  1 & 8.  Pour  trouver  entre  deux  nombres  un  Trouver  un  moyen 
moyen  Harmonique  , il  ne  faut  que  prendre  ce  qui  naift  de  la  divi-  H3rmonlî“c> 
lion  du  double  de  leur  produit  par  leur  fomme;  Ainfi  4 cft  moyen 
Harmonique  entre  les  deux  6 & 3,  parce  que  divifant  36  double  de 
leur  produit  par  leur  fomme  qui  eft  5 , le  Quotient  eft  4 ; & les  trois 
nombres  6,  4,  3,  font  une  medieté  ou  proportion  Harmonique: 

•Aulfi  bien  que  les  trois  15,  11,  10,  parce  que  le  nombre  moyen  11 
eft  le  Quotient  du  nombre  300, double  du  produit  des  deux  autres 
1 S & 10,  divifée  par  leur  fomme  iy. 

Tous  ces  nombres  ont  efté  fagement  employez  par  les  Architc-  Le  plus  grand  de* 
reétes  pour  la  proportion  des  parties  de  leurs  Edifices  , donnant  ™ùt 
pour  l’ordinaire  le  plus  grand  à la  longueur , le  moindre  à la  lar-  te”oyW 

gcur  , & le  moyen  à la  hauteur  ; Quoy  qu'ils  ayent  quelquesfois  P0UI  h hlutcuI- 
changé  cet  ordre  avec  beaucoup  de  jugement  & de  raifon.  Ils  onc 
a u fil  trouvé  par  les  nombres,  les  mefures  des  Colonnes  par  rapport 
aux  proportions  du  corps  Humain  : Car  ayant  veu  que  fa  groflêur 
prife  par  les  coftez  eftoit  la  fixiéme  partie  de  fa  hauteur  , & feule- 
ment la  dixiéme  partie  fi  on  la  prenoit  entre  les  reins  & le  nombril; 
ils  firent  premièrement  leurs  Colonnes  fous  la  proportion  de  ces  Mefures  des  coion- 
nombres  , donnant  aux  unes  fix  de  leurs  groffeurs  & aux  autres  dix  au 

pour  leur  hauteur.  Mais  jugeant,  par  cette  faculté  que  la  nature  a 
mife  dans  noftre  ame  pour  connoître  l’harmonie  & la  grâce  qui 
font  la  beauté  des  objets  , que  ces  extremitez  de  mefures  ne  don- 
noient  pas  tout  l’agrément  aux  Colonnes  quelles  fembloicnt  deman- 
der ; ils  prirent  des  nombres  moyens  Arithmétiques  entre  ceux  qui 
compofoient  ces  raifons  extrêmes  ; c’eft  à dire  qu’ajoutant  6 &c  10 
enfemble  ils  donnèrent  la  moitié  de  leur  fomme  qui  eft  8 aux  Co- 
lonnes Ioniques  ; Puis  le  nombre  7 aux  Doriques , qui  eft  la  moitié 
des  deux  6 & 8 ; Et  le  nombre  5 moitié  des  deux  8 & ro  aux  Corin- 
thiennes : Et  par  ce  moyen  les  Colonnes  Doriques  curent  pour  leur 
longueur  fept  de  leurs  grofleurs  ou  diamètres,  les  Ioniques  en  eurent 
huit , & les  Corinthiennes  neuf. 

La  derniere  des  chofes  elîentielles  à la  beauté  des  Edifices  qui  eft 
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L I v R E V.  la  (itumon  du  tout  & /’ nnmgement  des  punies  , fc  connoift  mieux  en 
Ch  A p.  IV.  œuvre  , & principalement  par  Tes  deffauts , que  par  aucun  precepte 
de  Théorie.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  prenne  plaiîïr  avoir  les  chofes, 
&V>rt“g°menVd“ts  même  les  plus  pentes  & de  moindre  valeur,  quand  elles  font  placées 
ouvre ‘par  dans  leur  lieu  & avec  cfprit  : Comme  au  contraire  on  a du  dégouft 
f'jdd&iits  que  par  g,  même  du  mépris  pour  les  plus  belles  & les  plus  precieufes,  lors 
qu’elles  font  mal  difpofées.  Quoique  la  delicateffe  de  l’Art  , qui 
enfeigne  à bien  placer  un  Edifice  , dépende  principalement  de  l’ef- 
prit  & de  l’experiencc  de  l'Architecte  : Il  y a néanmoins  certaines 
• Régie*  generales  règles  generales  dont  il  ne  faut  jamais  fe  départir  , parce  qu  elles 
farangemencf011  * font  tirées  du  geme  particulier  de  la  nature,  qui  cil  admirable  par 
tout , & principalement  dans  la  difpolition  des  parties  dont  elle 
compofe  fes  Ouvrages.  Voicy  quelques-unes  des  plus  necelfaires. 

Que  tout  foit  à la  Que  toutes  les  chofes  dans  un  bâtiment  julqu’aux  plus  petites,foicnt 
regk  & au  niveau.  pjacées  £ ja  regje  & au  nivcau  félon  leur  nombre  , leur  forme  & 

Le*  partie*  qui  font  leur  grandeur;  En  forte  que  celles  qui  font  â droite  repondent  pre- 
a;un  codé  doivent  clfemenc  à celles  qui  font  à çrauche , celles  de  delfus  à celles  de  def- 

bien  répondre»  cel-  1 . ^ r /\  ■ / _ . 

le*  qu*  font  de  tau-  fous , les  proches  aux  proches,  les  éloignées  aux  éloignées:  Que  les 
4 celle!1  de ddeHou“‘  égales  conviennent  dans  une  égalité  precife  & jufte  avec  les  égales, 
leiproeheiauapro.  pQur  porncment  du  Corps  dont  elles  doivent  faire  partie  : Que  les 
Les  igaics  aux éga  ftatües  même  , & les  tableaux  ou  bas  reliefs,  & tout  ce  que  l’on  peut 
Les  (lames , bas  re-  y mettre  de  remarquable  , foient  tellement  proportionnez  à l’Edifi- 
mL&doTveCnt°Sre  ce  , & fi  bien  placez  dans  leurs  lieux,  qu’ils  y femblent  eftre  nez  avec 
proportionnez  à i'e  r n j lOuvracre.  En  quov  les  Anciens  ont  eu  tant  de  fcrupule. 

dificc  & placez  dan*  O 1 . J . , r ’ T 1 » 

leur  Heu.  qu’ayant  à dilpoler  des  Tables  de  marbre,  ils  nont  pas  voulu  qu  il 

fcTupuiéuidaTcc'1!-  y eut  aucune  différence  entr’elles,  quelle  petite  quelle  pût  elire  , ny 
te  pame-  en  quantité  ou  grandeur , ny  en  qualité  comme  en  figure  & fitua- 

tion,  non  pas  même  en  leurs  couleurs;  affe&ant  une  égalité  & con- 
formité fuperftitieufe  & une  fi  grande  reflemblance  dans  leurs  figu- 
res, que  l’on  peut  dire  qu’ils  ont  en  cela  furpaffé  la  nature,  qui  dans 
fes  Ouvrages  n’a  jamais  fait  un  né  qui  fut  entièrement  pareil  à un 
autre. 

b t Voilà  en  abrégé  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable  fur  cette  matière 
a «u'quc'u  p.opor-  (jans  le  cinquième  Chapitre  & les  deux  fuivans  du  neufiéme  Livre  de 
aÆ"  Leon-  Bapritte  Albert  , par  où  l’on  peut  connoître  l’eftime  qu’il  fait 
de  la  proportion  dans  les  parties  de  l’Architeâure  qu’il  a crû  elfen- 
tielle  à leur  beauté. 


CHAPITRE 


CINQUIEME  PARTIE. 


737 


— - — — — -,  Livre  V. 

C H A P I T R E V.  Chap.  V. 

Scntimens  des  antres  Architectes  far  les  proportions  des  parties 
du.  Batiment. 

NO  u s pouvons  dire  que  Vignole  &' Palladio  ont  efté  du  AM  ««,.,«  vi- 
fentiment  de  Leon  - Baptifte  Albert  , quoy  qu'ils  ayent  snoIe  & p*Ua,ii°' 
lailTe  peu  de  choie  dans  leurs  écrits  fur  ce  fujet  ; Mais  les  Préceptes 
qu’ils  nous  ont  donnez  tant  pour  les  Ordres  d’Architedure  que  pour 
les  mefurcs  particulières  des  batimens  , en  leur  largeur  , longueur  & 
hauteur  , & la  difpofition  des  Edifices  qu’ils  ont  conftruits  , & 
dont  nous  avons  des  dtfi'eins,  font  allez  voir  qu’ils  ont  eu  la  même 
p en  fée. 

On  peut,  par  la  même  raifon,  faire  un  jugement  tout  pareil  de  Et  s«moz*i. 
Scamozzi,  qui  dans  le  vingt-fixiéme  Chapitre  de  fon  premier  Livre, 
dit  à ce  fujet  qu’il  y a fix  chofcs  qui  concourent  principalement  à la  k Lwé'Æ bS 
perftetion  d’un  Edifice,  lçavoir  fa  lîtuation  , fa  forme,  le  nombre  ment- 
& l’arangement  de  fes  parties,  l’ordre  de  fon  Archite&ure  & de  fes 
ornemens,  fa  matière,  & le  travail  de  fa  conftrudion. 

La  lîtuation  d’un  batiment  peut,  dtt-il  , infiniment  contribuer  à u fanion; 
la  lalubrité , à la  commodité  & au  plaifir,  quand  elle  cft  bien  choi- 
fie.  La  forme  generale  ne  peut  eftre  approuvée  fi  elle  ne  convient  à u formCl 
la  fin  pour  laquelle  on  bâtit,  qui  cft  de  fervir  à tous  les  ufages  que 
l’on  en  demande  fuivant  la  qualité  & le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent l’occuper.  Le  nombre  & la  difpofition  des  parties  rendent  un  u nombre  «nw 
batiment  confidcrable , quand  elles  font  proportionnées  entr’elles  & gcmcni  i,s  garti“’ 
à leur  tout , qu’elles  font  placées  dans  leur  véritable  heu  , en  forte 
quelles  y produifent  un  agréable  concert,  & quelles  fervent  com- 
modément aux  ulages  auxquels  elles  font  deftinces.  L’ordre  de  l’Ar-  VotJtc  ic  na/k^ 
chitedure  & les  ornemens  doivent  eftre  choifis  félon  la  qualité  de  tca“r<!' 
l’Edifice  , foit  qu’il  en  demande  de  folides  & maffifs  , ou  qu’il  foit 
à propos  de  luy  en  donner  de  plus  délicats,  ou  mêlez  de  l’un  & de 
1 autre.  Les  matériaux  tant  ceux  qut  doivent  fervir  a toute  la  r«  matmaux; 
malfc , que  ceux  que  l’on  employé  aux  ornemens , doivent  eftre  apro- 
pnez  à l’ouvrage  , de  la  meilleure  qualité  qu’ils  puilfent  eftre,  d’un 
prix  raifonnable  & d’un  apport  facile.  Le  travail  doit  repondre  à la  Et  lc  [r>Tail. 
dignité  du  batiment  , & eftre  fait  avec  tant  d’artifice  & de  foin 
que  du  concert  & de  l’harmonie  des  parties  & de  la  proportion 
quelles  ont  entr’elles  & avec  leur  tout , aulfi  bien  que  de  la  juftdfc 
& de  la  beauté  du  travail  ; on  voye  naiftre,  ainfi  que  des  accords 
des  voix  dans  la  Mufique  , cette  beauté  charmante  & cette  gentil- 
leflc  qui  donne  tant  de  plaifir  aux  yeux  , & qui  acquiert  tant  de 
gloire  a 1 Architecte,  & tant  d’approbation  à fon  Ouvrage. 

Tout  ce  que  nous  avons  rapporte  jufquicy  n’eft  que  pour  faire 
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voir  de  quelle  maniéré  les  plus  grands  Architectes  fe  font  expliquez 
en  gros  fur  le  fujet  des  proportions  dans  leurs  écrits  ; Car  pour  le 
détail  il  faudroit  tranferire  tout  ce  qui  eft  dans  leurs  Livres  pour 
dire  ce  qu'ils  en  ont  penfé.  Les  mefures  que  Vitruve  donne  pourfes 
Colonnes , pour  fes  Entrecolonnes  , pour  les  differentes  efpeces  des 
Temples,  pour  les  Théâtres,  pour  les  Marchez  & Places  publiques, 
pour  les  Bafiliques  , pour  les  Maifons  Grecques  & Romaines,  pour 
les  Cours,  Salons,  Chambres  & Bains,  pour  les  Xiftes  & Promenoirs, 
& enfin  pour  tout  cc  qui  concerne  la  conftruâion  des  Edifices  pu- 
blics & particuliers,  & même  pour  celle  des  Machines  de  guerre  ; ne 
font  que  des  cas  dans  lefqucis  il  explique  en  détail  les  préceptes  qu'il 
a donnez  en  gros  pour  les  proportions. 

L on  peut  dire  la  même  chofe  de  fes  Interprètes,  de  Leon-Bapti- 
fte  Albert,  de  Vignole  , de  Palladio  , de  Scamozzi  ; En  un  mot  de 
tous  les  Architcâxs  qui  ont  laiffé  ou  des  Préceptes  par  écrit,  ou  des 
deffeins  , pour  raifonner  fur  les  parties  des  batiments  qu’ils  ont  con- 
ftruits  ou  qu’ils  auroient  voulu  conftruirc.  Ces  beaux  Edifices  anciens 
■&  modernes  nous  peuvent  encore  fervir  de  réglés  pour  ce  fujet,  par 
les  belles  proportions  que  leurs  parties  ont  entr’elles  & à leur  tour, 
& qui  font  , comme  nous  avons  dit,  cette  agréable  harmonie  qui 
donne  tant  de  plaifir  aux  yeux. 


CHAPITRE  VI. 

Exemples  des  proportions  dans  quelques  Batimens  de  Palladio . 

Y O i c y pour  cet  effet  les  mefures  generales  de  quelques  uns 
des  modernes,  & premièrement  de  ceux  de  Palladio.  Dans  la 
Maifon  du  S1  Giulio  Capra  qu’il  a fait  conffruire  à Vincenze , la  lar- 
geur de  la  façade  eft  égale  à fa  hauteur  fous  le  toit.  Cette  largeur 
eft  à celle  de  l’avant-corps  qui  eft  au  milieu  comme  3 à z.  La  hau- 
teur eft  à deux  eftages  , le  premier  eft  nud  couronné  feulement 
d’une  corniche  , mais  celuy  de  deffus  eft  orné  d’une  Ordonnance  de 
Pilaftres  Corinthiens  tetraftyle  areoftyle  fur  l’avant-corps.  L’eftage 
de  deffous  eft  à celuy  de  deffus  comme  5 à 6.  Cette  hauteur  du  fécond 
eftage  eft  coupée  par  un  cours  de  corniches  à telle  diftance  que  la 
hauteur  entière  eftant  divifée  en  p.  7,  il  y en  a p.  4 au  deffous  & p.3 
au  deffus  de  cette  petite  corniche.  Par  ce  moyen  la  hauteur  du  pre- 
mier eftage  eft  égale  à celle  du  fécond  fous  fon  architrave , & l’un 
& l’autre  eft  à la  largeur  du  tout  comme  j à 11 , & à celle  de 
l’avant-corps  à peu  prés  comme  z à 3.  Ainfi  ces  trois  grandeurs,  fça- 
voir  la  largeur  du  tout , la  largeur  de  l'avant-corps  & la  hauteur  du 
premier  eftage  , ou  du  fécond  fous  fon  architrave  , font  à peu  prés 
en  continuelle  proportion  Géométrique  en  raifon  fefquialterc  ou 
fuivant  ces  nombres  5,6,4. 
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Dans  la  Maifon  du  Sr  'Floria.no  à Vdine  , la  largeur  eft  à la  hau-  Livre  V. 
reur  fous  le  toit  comme  3 à t.  Cette  largeur  eft  double  de  celle  deCHAP.  VI. 
1 avant-corps  qui  eft  dans  le  milieu.  Ainfi  la  hauteur  fous  le  fron- 

1 » n v 1 1 1 a Au  Palais  Floritno  i 

ton  qui  couvre  i avant-corps  eft  a la  largeur  du  meme  avant-corps^'»», 
comme  4 à 3.  Et  ces  trois  grandeurs,  fçavoir  la  largeur  du  tout,  la  Para«  t„  M„ri. 
hauteur  fous  le  toit  & la  largeur  de  l'avant-corps  font  en  continuel-  Tllc  ProPor,io“ 

1T  ■ n I riaimonujue. 

e proportion  Harmonique  fuivant  ces  nombres  6,4,3.  La  hauteur 
eft  feparee  en  deux  eftages , celuy  de  delfous  eft  à l’autre  comme  9 
à 8.  Ils  font  ornez  de  deux  Ordonnances  hexaftyles  de  Pilaftrcs  dans 
l’avant-corps  : La  première  eft  Ionique  qui  pofe  fur  un  focle,  & la 
fécondé  eft  Corinthienne  alfife-fur  un  piedcllal  continu. 

Dans  la  Maifon  du  S»  Churicato  àVcnife,  la  largeur  eft  à la  hau-  Au  Pallil  chiiriMi 
teur  fous  le  toit  comme  934.  Elle  a un  avant-corps  dans  le  milieu*  Vlnjfe- 
égal  à la  moitié  de  la  largeur  du  tout.  La  hauteur  eft  à deux  Or- 
donnances, la  première  Dorique  & l’autre  Ionique.  La  hauteur  de 
la  première  eft  égale  à la  moitié  de  la  largeur  de  l’avant-corps.  Ainfi 
ces  trois  grandeurs,  Ravoir  la  largeur  du  tout,  celle  de  l’avant- en  pmpor- 
corps,  &la  hauteur  du  premier  eftage  font  en  continuelle  proportion  commzTl'T^ 
Géométrique  double  fuivant  ces  nombres  4, 1, 1.  Le  premier  eftage  eft 
au  fécond  comme  y à 4 : Et  partant  ces  trois  autres  grandeurs,  fça- 
voir  la  largeur  du  tout,  la  hauteur  entière,  & celle  de  la  fécondé 
Ordonnance  font  aufli  en  continuelle  proportion  Géométrique  fui.Amt«coftim«,i 4 
vant  ces  nombres  81,  36,  16,  c’cft  à dire  en  raifon  doublée  de  la 
Sefquialterc , ou  en  raifon  des  quarrez  des  nombres  3 & 1.  L’avant- 
corps  eft  orné  de  huit  Colonnes  feparées  Vers  le  milieu  par  cinq 
cntrecolonnes  diaftyles  ditriglyphes  & par  deux  autres  de  Colonnes 
couplées  fur  les  angles,  dont  les  bafes  & les  chapiteaux  fe  mangent 
pour  rendre  les  metopes  quarrées.  Chaque  alerte  ou  arriere-corps 
eft  à quatre  Colonnes  feparées  d'entrecolonnes  auffi  diaftyles  ditri- 
glyphes.  Le  premier  eftage  porte  fur  un  focle  en  forme  de  fte- 
teobate  , dont  la  hauteur  eft  la  ftxiéme  partie  de  celle  du  premier 
eftage. 

Dans  la  maifon  du  Conte  Thieni  à Vincenze  , la  largeur  de  la  au  Miu  ’rhîm  i 
façade  eft  à fa  hauteur  comme  3 à 1.  Cette  façade  a deux  avant-corps  fur  Vmce,Ize’ 
les  angles,  qui  ont  chacun  la  fixiéme  partie  de  la  largeur.  Ainfi  l’arrie- 
re-corps  qui  eft  entre  les  deux  a les|  de  la  même  largeur.  La  hauteur 
eft  à deux  eftages:  Le  premier  qui  eft  de  boffage  ruftique  eft  a celuy 
de  delfus , lequel  eft  orné  d’une  Ordonnance  de  Pilaftres  Corinthiens 
furpiedeftal,  comme  3 à 4.  Ainfi  la  hauteur  entière  eft  à la  largeur  de 
l’avant-corps  comme  lài  ,&à  celle  de  l’arriere-corps  comme  1 à 4. 

Et  ces  trois  grandeurs,  fçavoir  la  largeur  de  l’arriere-corps  du  milieu.  Parties  t„  propbK 
la  hauteur  entière,  & la  largeur  d’un  des  avant-corps  font  en  pro- 
portion  continue  Géométrique  fuivant  ces  nombres  4,z,i.  Et  ces 
trois  autres,  fçavoir  la  largeur  du  batiment  enriere, celle  de  l’arriére; 
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Autres  en  propor- 
tion Arithmétique. 

Au  Palais  VAlmtr *> 
nu  i yincenze. 


Partiel  en  propor- 
tion Arithmétique 
fuivant  les  nombre* 
3,  i. 


Autre!  en  propor- 
tion Géométrique 
comme  t i i. 


Liv.V.C.VI.  corps  & la  hauteur  entière  en  font  une  autre  Arithmétique  fuivant 
ccs  nombres  3,1,1. 

Dans  celle  du  Conte  Viilmarann  à Vincenze,  la  largeur  de  la  fa- 
çade eft  à la  hauteur  comme  113.  La  hauteur  a une  grande  Ordon- 
nance de  Pilaftres  Corinthiens  fur  un  foclc,  un  piedeftal  & un  atti- 
que.  Toute  cette  hauteur  divifée  en  p .6  donne  p.  1 pour  le  focle  & 
le  piedeftal  enfemble  , p.  4 pour  la  hauteur  du  Pilaftre  & de  fon 
entablement  , & p.  1 pour  Panique.  La  même  hauteur  cil  divifée  en 
deux  eftages  feparez  par  une  corniche  au  deffous  de  l'attique.  La 
hauteur  du  premier  ch  égalé  à la  moitié  de  la  hauteur  entière  fous 
le  roit,  & ce  premier  eftage  eft  à la  hauteur  du  fécond  au  deifus  de 
l’attique  comme  4 à;.  La  hauteur  du  premier  eftage  au  diffus  du 
piedeftal  eft  double  de  celle  du  même  piedeftal  , & elle  cft  à celle 
qui  refte  fous  l'architrave  du  grand  entablement  comme  4^3.  Cette 
même  hauteur  du  fécond  eftage  fous  l’architrave  eft  auffi  double  de 
celle  du  grand  entablement.  Par  ces  mefurcs  il  paroift  que  ces  trois 
grandeurs  , fçavoir  la  largeur  de  la  façade  , fa  hauteur,  & la  hau- 
teur du  premier  eftage  font  en  proportion  Aiithmetique  fuivant  ccs 
nombres  3,  a,  x.  Que  ces  fix  grandeurs , fçavoir  la  hauteur  du  tout,  & 
celle  du  premier  eftage,  la  hauteur  du  premier  étage  au  deffus  du  piede- 
ftal, & celle  du  piedeftal-,  la  hauteur  du  fécond  eftage  fous  l’architrave 
& celle  du  grand  entablement  ; font  deux  à deux  proportionnelles  en  la 
raifon  de  1 à 1.  Et  ces  fix , fçavoir  la  hauteur  entière  du  premier  eftage 
compris  lepicdeftal,  & celle  du  fécond  fous  l’attique  ; la  hauteur  du  pre- 
mier eftage  fur  le  piedeftal , &:  celle  du  fécond  fous  l’architrave  ; la  hau- 
teur de  l'attique  ou  du  piedeftal  , & celle  du  grand  entablement  ; font 
aufli  deux  à deux  proportionnelles  en  la  raifon  fefquitierce  de  4 à 3. 
Ainfi  la  hauteur  entière  du  premier  eftage  eft  à la  hauteur  du  même 
fur  le  piedeftal  , comme  la  hauteur  entière  du  fécond  fous  Panique 
eû  à celle  du  même  fous  l’architrave  , c’eft  à dire  comme  jài, 

La  Maifon  de  Campagne  du  Sr  c Almerico  prés  de  Vincenze  , eft 
fur  un  plan  quarré  avec  quatre  avances  en  croix  pour  quatre  Porti- 
ques fur  les  faces.  Elle  a un  falon  de  forme  ronde  dans  le  milieu 
canroné  de  quatre  appartemens  chacun  d’une  antichambre  & d’une 
chambre.  Ce  falon  eft  fort  exhauffé  fur  le  refte  par  le  moyen  d’une 
Coupole  dont  il  eft  couvert,  & il  n’a  de  jour  que  par  la  lanterne  qui 
eft  au  fommet  de  la  Coupole.  Le  diamètre  du  falon,  auffi  „bien  que 
la  largeur  de  chaque  Portique  , eft  égale  à la  moitié  du  cofté  du 
quarré,  c’eft  à dire  à la  largeur  entière  du  batiment.  La  façade  des 
Portiques  cft  Ionique  hexaltyle  à antes  fur  un  ftereobate  où  piede- 
ftal continu  qui  régné  à l’entour  de  l’Edifice  , elle  eft  couverte  d’un 
fronton;  fa  laillie  cft  égale  aux  j de  fa  largeur  ; Outre  laquelle  il  y 
a un  perron  faillant  en  dehors  avec  des  marches  pour  monter  fur  le 
haut  du  piedeftal  continu  où  eft  le  plein  pied  du  dedans  des  loge- 

mens. 


Comme  4 


Comme  3 i i. 

A la  Maifon  d ’ Ai- 
mer igo  prci  de  Vin - 


CINQUIEME  PARTIE.  74l 

mens.  La  faillie  du  peron  avec  les  marches  eft  e'gale  aux  | de  fa  lar-  Livre  V. 
geur  qui  eft  la  même  que  celle  du  Portique  , lequel  par  ce  moyen  C h a p.  VI. 
le  trouve  quarré  avec  le  peron.  La  largeur  entière  eft  à la  hauteur 
lous  le  toit  comme  311:  Cette  hauteur  a une  Ordonnance  Ioni- 
que avec  le  piedeftal  & un  attique.  La  hauteur  du  piedeftal  & de  fon 
focle  eft  le  quart  de  la  hauteur  du  tout.  Le  refte  qui  eft  égal  à la  lar- 
geur du  Portique  eftant  divifé  en  p.  4,  donne  p.  3 pour  la  hauteur 
de  l'Ordonnance  & p.  1 pour  celle  de  Tactique.  Le  diamètre  du  falon 
eft  égal  à la  largeur  du  Portique,  fa  hauteur  fur  le  plein  pied  , c'eft 
à due  au  deifus  du  ftereobate  , eft  égale  à la  hauteur  entière  du  bati- 
ment fous  le  toit:  Elle  eft  feparée  par  une  corniche  qui  arrive  à la  hau- 
teur de  celle  de  la  première  Ordonnance  du  dehors,  & couronnée 
d’une  autre  qui  fert  d’impofte  à l’Arc  de  la  Coupole  qui  eft  à plein 
ccintre.  Ainfi  la  hauteur  du  falon  lous  clef  eft  à la  largeur  comme  11 
à 6,  &à  la  hauteur  fous  l impofte  comme  11  à B.  La  hauteur  de  la 
première  corniche  eft  à celle  qui  refte  au  deflus  jufqu’à  la  Coupole 
comme  9 à 7.  Par  ces  mefures  on  voit  que  ces  trois  grandeurs  , fça-  parlies  cn  or_ 
voir  la  largeur  du  quarré,  c’eft  à dite  celle  de  l’Edifice  non  compris rion  Ham'°"i‘iuc 

. r ..  D J , ct  X commet,  4,}. 

les  iailiies  des  Portiques,  la  hauteur  ennere  ious  le  toit,&  la  hauteur 
au  deflus  du  ftereobate  ou  la  largeur  du  Portique , font  une  medieté 
ou  proportion  continue  Harmonique  fuivant  ces  nombres  6,4,  3. 

Ces  quatre  autres,  fçavoir  la  largeur  du  quarré,  la  largeur  du  Por-  Autres  en  propor- 
tique  ou  la  hauteur  fur  le  piedeftal , la  largeur  d’une  des  alcttes  en  ™rameC2T"tlîue 
arricre-corps  & la  hauteur  de  Tatnque  ; font  en  proportion  continue 
Géométrique  cn  la  raifon  de  1 à 1.  Ces  autres,  fçavoir  la  largeur  du 
tout  à celle  d’une  des  alettes,la  hauteur  du  tout  à celle  du  piedeftal, 
la  hauteur  du  piedeftal  à celle  de  Tactique  font  proportionnelles  en  comme  i , 
la  radon  de  4 à 1.  Ces  autres,  fçavoir  la  hauteur  au  deflus  du  piede- 
ftal  à celle  du  piedeftal,  & la  hauteur  de  l’Ordonnance  fur  le  piede- 
ftal a celle  de  Tactique  ; lont  aufli  proportionnelles  en  la  raifon  de  3 Conime , * , 
à 1.  Ces  autres,  fçavoir  la  largeur  du  tout  à la  hauteur  du  tout,  &la 
largeur  de  l alettcila  hauteurdu  piedeftal  i lont  aufli  proportionnelles 
en  la  railon  de  3 à z.  Ces  autres,  fçavoir  la  hauteur  du  falon  fous  la 
naiflance  de  la  Coupole,  la  largeur  de  Ion  diamètre,  & la  hauteur  de 
fa  première  corniche  ; font  en  proportion  continue  Géométrique  en 
la  railon  de  4 à 3.  Et  enfin  ces  quatre  autres  grandeurs  , fçavoir  la  Comme  4 à 
hauteur  entière  du  batiment  fous  le  toit  à la  largeur  de  Talette  en 
arnere-corps , & la  hauteur  au  deflus  du  ftercobate  ou  piedeftal  con- 
tinu à celle  de  ('Ordonnance  au  deflus  du  même  piedeftal;  lont  aufli 
proportionnelles  en  la  même  railon  de  4 à 3. 
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Livre  V. 
C h ap.  VII. 


Proportions  d’autres 
batimcns  modernes 
de  Scamozzi. 

Au  Palais  Cornuro  à 
Venife. 

Au  Palais  Strezzi  à 
Florence. 

Au  Palais  Trijftno  à 
Vincenze, 


Au  Palais  Kavaf 
chieri  a Genes. 


Batiment  de  Bra- 
mante à Rome. 


Au  Palais  Ludovijio. 


A Fropagtnda, 
Parties  en  propor 
tion  Arithmétique 
comme  4 , 3 , a. 

A Paint  André  de  U 
V*llt . 

A Paint  Louis  des 
François. 


Parties  en  propor- 
tion Arithmétique 
comme  5,1,1. 


A Paint  Pierre 
Montorio. 
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CHAPITRE  VII. 

Exemples  des  proportions  de  quelques  Batimcns  modernes. 

Y O ic  Y quelques  autres  remarques  fur  les  Batimens  de  Sca- 
mozzi , ou  d'autres  fur  le  même  fujet  des  proportions , & 
particulièrement  de  celles  des  largeurs  à leurs  hauteurs.  Au  Palais 
Cornxro  à Venife  fait  du  deffein  de  Scamozzi  , la  largeur  eft  à la 
hauteur  comme  3 ài.  C’eft  la  même  chofe  au  Palais  Strozgi  à Flo- 
rence. En  celny  du  Conte  Trifftno  à Vincenze , la  largeur  de  la  faça- 
de cft  double  de  la  hauteur  ; Cette  façade  a un  avant-corps  au  mi- 
lieu , dont  la  largeur  cft  le  tiers  de  celle  du  batiment , ainii  la  hau- 
teur eft  à la  largeur  de  1 avant-corps  comme  3 à 1.  La  façade  du  Pa- 
lais Kmafchieri  à Genes  cft  quarréc , fa  largeur  cftant  égale  à la  hau- 
teur fous  le  toit 

A la  maifon  de  Paolo  Statio  à Rome  , bâtie  par  Bramante  à la 
maniéré  des  Anciens,  la  largeur  eft  auifi  à la  hauteur  comme  3 à 1: 
Cette  hauteur  eft  coupée  par  trois  cftages  qui  font  entr'eux  une 
proportion  Arithmétique  fuivant  ces  nombres  6 , y,  4.  Au  Palais 
Ludovi/to  fait  par  'Pernïno  , la  hauteur  eft  feparée  par  deux  Ordon- 
nances , dont  la  première  qui  eft  d’un  gros  ruftique  eft  à celle  de 
deifus  comme  a à 3.  A la  maifon  appellée  Propaganda  faite  par  rBo- 
rom  'mo , la  hauteur  a trois  eftages  qui  font  une  fuite  Arithmétique  de 
ces  nombres  4,3,1. 

A l’Eglife  de  faint  André  de  la.  Valle  , la  largeur  de  la  façade  en 
avant-corps  cft  à la  hauteur  fous  le  fronton  comme  1 à 3.  A l'Eglifc 
de  faint  Loüis  des  François  , la  largeur  de  toute  la  façade  eft  à la 
hauteur  fous  le  fronton  comme  3 à 4.  Cetce  largeur  cft  à celle  du 
grand  avant-corps  placé  dans  le  milieu  & fur  lequel  le  fronton  cft 
a {fis,  comme  3 à 1.  Cette  même  largeur  du  grand  avant-corps  , eft: 
à celle  d’un  autre  plus  petit  placé  au  milieu  de  tout  comme  1 à 1. 
Ainfi  la  largeur  de  la  façade,  celle  du  grand  avant-corps  qui  porte 
le  fronton,  & celle  du  petit  qui  eft  au  milieu  du  grand  , font  une 
fuite  Arithmétique  de  ces  nombres  3,1, 1. 

Palladio  fur  les  deifeins  qu’il  nous  a lailfez  du  petit  Temple  de 
Bramante  qui  eft  à faint  Pierre  in  Montorio  à Rome,  dit  par  maniéré 
de  Préfacé  , que  l’Architeéfure  eftoit  tellement  déchüe  de  fa  pre- 
mière beauté  dans  la  decadancc  de  l’Empire  Romain,  qu’il  n’étoit 
refté  aucune  connoiffance  ny  de  fes  belles  proportions  , ny  de  les 
belles  maniérés  de  placer  les  ornemens  , jufqu’au  temps  de  Bra- 
mante, qui  eftant  un  efprit  excellent  & grand  obfervateur  des  Edi- 
fices anciens , commença  fous  le  Pontificat  de  Jules  fécond  , à la 
remettre  dans  le  bon  goût  par  les  Ouvrages  qu’il  fit  conftruire,  entre 
lefquels  ce  Temple,  quoique  petit,  n’eft  pas  le  moins  confiderablc. 
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C'efi  un  Temple  periptere  rond  Dorique  diaftyle  dirriglyphe  à feize  Livre  V. 
Colonnes  j Ceft  a dire  que  c cft  un  pecic  Temple  rond  environné  Ch  AP.  VII. 
au  delà  du  mur  d’un  Portique  tournant  de  feize  Colonnes  Doriques  : 
le  plein  pied  de  ce  Temple  eft  élevé  à la  hauteur  de  trois  marches 
lut  le  rez  de  chauffée.  Toute  la  hauteur  au  deffus  des  marches  con- 
tient une  Ordonnance  Dorique  couronnée  d’une  baluftrade,  un  atti- 
que  , & une  Coupole  qui  a fur  fon  fommet  un  vafe  pour  porter  la 
Croix  qui  fert  d'amortilfement  au  plus  haut  de  la  Coupole . Le  dia- 
mètre entier  fur  le  rez  de  chauffée  eft  au  diamètre  extérieur  de  la 
Celle  comme  ji  j.  Le  même  diamètre  fur  le  rez  de  chauffée  cft  à 
celuy  du  plein  pied  du  Temple  fur  le  haut  de  la  dermcrc  marche 
à peu  prés  comme  6 à 3.  Ce  diamètre  fur  le  plein  pied  du  Temple, 
eft  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  comme  3 à z Le  diamètre  dû 
rez  de  chauffée  eft  à la  hauteur  du  Temple  jufqu’au  fommet  de  la 
Coupole  comme  ; à 4.  Cette  hauteur  du  Temple  cft  à la  hauteur  de 
l’Ordonnance  Dorique  comprife  entre  le  rez  de  chauffée  & le  haut 
de  la  grande  corniche  par  dehors  comme  z à 1.  Ce  qui  relie  au 
deffus  de  la  grande  corniche  ellant  divifé  en  p.n  , donne  p.  d à la 
hauteur  de  1 attique  , & p.  3 a celle  de  la  Coupole  : Ainfi  la  largeur 
extérieure  de  la  Celle  eft  a la  hauteur  de  l’attique  comme  3 à 3 ; qui 
eft  aufli  la  raifon  de  la  hauteur  de  l’Ordonnance  Dorique  au  deffus 
du  plein  pied  du  Temple  à la  même  hauteur  de  l’attique.  La  Cou- 
pole eft  à plein  ceintrc  , & partant  fa  largeur  qui  eft  la  même  que 
le  dumetre  extérieur  de  la  Celle  eft  à la  hauteur  de  la  Coupole  com- 
me z à 1.  Et  ce  diamètre  cft  égal  à l’Ordonnance  Dorique  prife  fur 
le  haut  des  marches  c’cft  à dire  fur  le  plein  pied  du  Temple.  La  hau- 
teur entre  le  rez  de  chauffée  & le  haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix 
fur  la  Coupole  eft  à la  hauteur  comprife  entre  le  même  rez  de  chauf- 
fée & le  haut  de  la  baluftrade  qui  eft  fur  la  grande  corniche  comme 
z à 1.  La  hauteur  qui  eft  entre  le  deffus  de  la  baluftrade  & le  fom- 
met de  la  Coupole  cft  égale  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle.  La 
hauteur  comprife  entre  le  haut  de  la  baluftrade  & le  deffus  de  la 
corniche  de  l’attique  eft  auffi  égale  à celle  de  la  coupole. 

Par  ce  calcul  on  peut  voir  que  ces  grandeurs , Ravoir  la  hauteur  Partiet  qui  font  cn 
qui  eft  entre  le  rez  de  chauffée  & le  deffus  de  la  balufttade,  à celle  iailon «gaii.i. 
qui  eft  entre  le  haut  de  la  baluftrade  & le  deffus  du  vafe  qui  porte 
la  Croix  : La  hauteur  de  l’Ordonnance  Dorique  au  deffus  des  mar- 
ches, au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  : L’une  & l’autre  de  ces  deux 
dernieres  grandeurs,  a la  hauteur  comprife  entre  le  haut  de  la  balu- 
ftrade & le  fommet  de  la  Coupole  : La  hauteur  comprife  entre  le 
haut  de  la  baluftrade  & celuy  de  fattique,  a la  hauteur  de  la  Cou- 
pole : & la  hauteur  entre  le  rés  de  chauffée  & le  deffus  de  la  grande 
corniche  par  le  dehors,  a la  hauteur  entre  le  deffus  de  cette  même 
corniche  & le  fommet  de  la  Coupole  : font  proportionnelles  en  la 
raifon  d’égalité. 

Bbbbbbbbb  ij 


Livre  V. 
C H ap.  VII. 

Autres  qui  font 
comme  i à i. 


Autres  comme  6 à y. 


Chap.  VIII. 

Au  Temple  de  Mars 
le  Vangeur. 

Au  Temple  de 
Nerva. 
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Que  celles-  cy  , fçavoir  la  hauteur  entre  le  rés  de  chauffée  & le 
Commet  de  la  Coupole,  à la  hauteur  de  l’Ordonnance  Dorique  entre 
le  même  rés  de  chauffée  & le  haut  de  fa  corniche  , & à la  hauteur 
entre  le  haut  de  la  même  corniche  & le  fommet  de  la  Coupole  : La 
largeur  extérieure  de  la  Celle,  à la  hauteur  de  la  Coupole:  La  hau- 
teur entre  le  rés  de  chauffée  & le  haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix, a 
la  hauteur  de  l’Ordonnance  entre  le  rés  de  chauffée  & le  haut  de  la 
baluftrade  , & à celle  qui  cft  entre  le  deffus  de  la  baluftrade  & le 
haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix  : Et  la  hauteur  compnfe  entre  le 
haut  de  la  baluftrade  & le  fommet  de  la  Coupole,  a la  hauteur  entre 
le  haut  de  la  baluftrade  & celuy  de  l’attique,  & à la  hauteur  de  la 
Coupole:  font  toutes  proportionnelles  en  la  raifon  de  zà  i.  Et  qu  en- 
fin ces  orandeurs , fçavoir  le  diamètre  du  rés  de  chauffée  , à celuy 
du  plein  pied  du  Temple  : Et  la  hauteur  enuere  de  l’atuque,  à celle 
de  la  Coupole  : font  auffi  proportionnelles  en  la  raifon  de  é à j. 


CHAPITRE  VIII- 

Exemples  des  proportions  de  quelques  '~Bati>nens  antiques. 

EN  voicy  d’autres  tirez  des  Batimens  antiques  à Rome.  Au  Tem- 
ple que  l’on  croit  eftre  de  Mars  le  Vangeur  à Catecumene , la 
largeur  du  Portique  eft  à la  hauteur  de  l’Ordonnance  fur  le  fronton 

comme  3 à z.  . . 

Au  Temple  de  Nerva,  fi  tué  autrefois  dans  une  grande  Place  ou 
Marché  du  même  nom  environné  de  Colonnes , la  longueur  entière 
de  la  Place  eftoit  à fa  largeur  comme  jà  z.  Elle  avoit  le  Temple  à 
l’un  de  fes  bouts  , dont" la  longueur  eftoit  double  de  la  largeur; 
Cette  largeur  partagée  en  deux  egalement  donnoit  une  partie^  au 
Portique  du  Temple  & au  peron  des  marches  , & lautie  paitic  a la 
Celle.  La  Celle  eftoit  entièrement  hors  de  1 enclos  de  la  Place 
dans  lequel  le  Portique  eftoit  engage  avec  le  peron  des  marches, 
& par  fa  largeur  occupoit  dans  le  milieu  la  moitié  de  celle  de 
la  Place.  Ce  Portique  qui  eftoit  quarre  eftant  dans  fa  longueur  divi- 
fé  en  p.  8,  les  p.  3 les  plus  avancées  au  dedans  de  la  Place  eftoient 
pour  le  perron  des  marches  par  lcfquelles  on  montoit  au  plein  pied 
du  Temple  au  deffus  du  piedeftal , & les  autres  p.  5 eftoient  pour  la 
longueur  du  Portique  dont  la  façade  eftoit  hexaftyle  Corinthienne 
à entrecolonnes  pycnolfyles,  & celuy  du  milieu  fyftyle  : Ce  Porti- 
que eftoit  Pfeudodiptere  ; c eft  à dire  qu’il  n’avoit  do  Colonnes  (que 
lut  le  devant  & fur  les  coftez  fans  en  avoir  dans  le  milieu  , où  la 
largeur  de  la  Celle  eftoit  la  même  que  celle  du  Portique.  Toute  cette 
façade  depuis  le  rés  de  chauffée  de  la  place  )ufques  lous  le  fronton 
étoit  quarrée,  ceft  à dire  que  la  largeur  du  Temple  eftoit  preede- 
1 ment 
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nient  égalé  a la  hauteur  de  1 Ordonnance  du  Portique,  La  longueur  Livre  V. 
de  la  place  au  devant  du  Temple,  ctoit  à fa  largeur  comme  z à i.  Chap.  VIII. 

Par  ces  mefures  on  peut  voir  que  ces  grandeurs,  fçavoir  la  lon- 
gueur de  la  place  au  devant  du  Temple,  à la  longueur  du  Temple; 
la  longueur  du  Temple,  à fa  largeur  ; la  longueur  de  la  place  au  de-  » r ™ larllfün 
vant  du  Temple,  à la  largeur  de  la  place  ; & la  largeur  de  la  place, 
a la  largeur  du  Temple  ; font  toutes  proportionnelles  en  la  ration 
de  i à i.  qoïr: 

Que  ces  grandeurs  font  en  raifon  d'égalité , fçavoir  la  longueur  A».r«  ca  u laifon 
du  1 ernple  , à la  largeur  de  la  place;  Auili  bien  que  cclles-cy,  fça- 
voir  la  longueur  de  la  Celle,  à la  longueur  du  Portique  compris  le 
perron  des  marches;  la  largeur  du  Temple,  a lahauteur  de  l’Ordon- 
nance du  Portique  fous  le  fronton. 

Au  Temple  d Antonin  &Fauftine , la  difpofition  avoit  beaucoup  au  Temple  d’Au- 
de rapport  à celle  du  Temple  deNerva;  Car  il  avoit  aullî  une  grande  t0"‘n & 

Place  ou  Marché  dans  lequel  il  eftoit  engagé  en  partie.  La  longueur 
entière  de  la  place  étoit  à fa  largeur  comme  y à z.  La  largeur  du 
Temple  êtoit  égale  à la  moitié  de  celle  de  la  place.  La  longueur  du 
Portique  compris  l’avance  du  perron  des  marches  êtoit  égale  à la 
même  largeur  du  Temple,  & lun  & l’autre  êtotent  engagez  dans  la 
longueur  de  la  place  dont  ils  occupoient  le  tiers  , & par  ce  moyen 
la  place  demeuroit  quarrée  au  devant  du  Temple.  L’avance  du  per- 
ron des  marches  êtoit  à la  longueur  du  relie  du  Portique  comme  3 
à 4.  Ainfi  la  largeur  du  Temple  qui  ell  la  même  que  celle  du  Por- 
tique êtoit  à la  longueur  du  même  Portique  fans  le  perron , comme 
7 à 4.  La  longueur  de  la  Celle  êtoit  entièrement  hors  de  l’enclos  de 
la  place  , & cette  longueur  êtoit  à fa  largeur  comme  433.  Ainfi  la 
longueur  entière  du  Temple,  compris  le  perron  des  marches  êtoit  à 
la  largeur  comme  7 à 3.  Le  Temple  eftoit  proftyle  & fa  façade  êtoic 
hexaltyle  Corinthienne  à entrecolonnes  pyenoftyles,  & celuy  du  mi- 
lieu peu  moins  de  lyftyle.  Le  Portique  , comme  celuy  du  Temple 
de  Nerva,  eftoit  pfeudodiptere , ayant  des  Colonnes  fur  le  devant  & 
à fes  cotez  fans  en  avoir  au  dedans.  Le  plein  pied  du  Temple  & du 
Portique  étoit  élevé  fur  le  rés  de  chauffée  de  la  place  à la  hauteur 
du  picdeftal  de  l’Ordonnance.  Et  les  marches  du  perron,  qui  étoient 
enfermées  par  le  devant  du  Temple  entre  deux  avances  du  piedeftal 
ou  ftylobate  continu,  fervoient  à monter  à cette  hauteur.  Ce  même 
piedeftal  regnoit  en  forme  de  ftereobate  autour  du  Temple.  La  hau- 
teur de  la  façade  entre  le  niveau  de  la  place  & le  deffous  du  fron- 
ton êtoit  égale  à la  largeur. 

Par  ces  mefures  on  peut  voir  que  la  longueur  entière  de  la  place  Partie,  en  unifi» 
eft  à fa  largeur  comme  3 à z.  Que  ces  grandeurs,  fçavoir  la  longueur  ic>  a î- 
entière  du  Temple,  celle  du  Portique  compris  le  perron  ou  la  lar- 
geur du  Temple  qui  luy  eft  égale,  & la  longueur  du  perron  , font 
en  continuelle  proportion  Geometnque  en  la  raifon  de  7 à 3.  Et  à , 
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partant  que  la  longueur  du  Portique , compris  le  perron  & la  lar- 
geur du  Temple  ,font  l'une  & l’autre  moyenne  Géométrique  entre  la 
longueur  entière  du  Temple  & celle  du  perron.  Que  ces  trois  gran- 
deurs, fçavoir  la  longueur  entière  du  Temple  , celle  de  la  Celle  , & 
celle  du  Portique  fans  le  perron  ; font  auifi  continuellement  pro- 
portionnelles en  la  raifon  de  7 à 4.  Que  la  longueur  de  la  Celle,  a 
fa  largeur  -,  & la  longueur  du  Portique  fans  le  perron  , a celle  du 
perron  ; font  proportionnelles  en  la  raifon  de  413.  Que  la  longueur 
du  Portique  compris  le  perron,  la  largeur  du  Temple,  & la  hauteur 
de  1 Ordonnance  de  la  façade  , font  trois  grandeurs  égales.  Aulfi 
bien  que  ces  deux  autres , fçavoir  la  longueur  & la  largeur  de  la 
place  au  devant  du  Temple.  Que  la  longueur  de  la  place  cil  a la  lon- 
gueur du  Temple  comme  ? a 7,  & à la  largeur  du  même  comme 
3 à 1.  Et  qu’enfin  la  largeur  de  la  place  eil  à la  longueur  du  Temple 
comme  6 à 7 , & à la  largeur  du  même  comme  1 à 1. 

Le  Temple  de  la  Fortune  vinlc  eft  protlyle  tetraftyle  Ionique 
fyllyle  , l’cntrecolonne  du  milieu  eultyle.  La  Celle  eft  pfeudeperiptere, 
c cil  à dire  qui  lie  eft  ornée  par  dehors  avec  des  Colonnes  engagées 
dans  le  mur.  Toute  la  longueur  du  Temple  eft  à fa  largeur  comme 
z à 1.  Cette  longueur  contient  la  Celle  & le  Portique.  La  longueur  de 
la  Celle  à la  longueur  du  Portique  eft  aulfi  comme  z à 1.  Cette  mê- 
me longueur  de  la  Celle  eft  à fa  largeur  comme  4 à 3.  La  largeur  du 
Temple  eft  à la  longueur  du  Portique  comme  3 à z.  L’Ordonnance 
du  Portique  eft  fur  un  piedeftal  qui  continue  autour  du  Temple.  Le 
plein  pied  du  Temple  & du  Portique  eft  fur  le  haut  du  même  pie- 
dcftal  ; I on  y monte  par  les  marches  d’un  perron  au  devant  de  la 
façade  du  Portique  enfermé  de  part  & d’autre  par  deux  avances  du 
même  piedeftal , dont  la  longueur  eft  la  moitié  de  la  largeur  du 
Temple.  La  hauteur  de  l’Ordonnance  de  la  façade  du  Portique  com- 
prife  entre  le  haut  du  piedeftal  & le  deflous  du  fronton  eft  égale  à 
la  largeur  du  même  Portique.  Ainfi  cette  façade  eft  quarrée  entre 
le  piedeftal  & le  fronton.  La  hauteur  de  la  même  Ordonnance  com- 
pris le  piedeftal  eft  au  deffous  du  honton  à la  même  largeur  du  Por- 
tique comme  3 à 4.  La  hauteur  entière  jufqu’au  fommet  du  fronton 
à la  même  largeur  eft  comme  3 à z. 

Par  ces  nombres  il  paroît  que  ces  grandeurs  , fçavoir  la  longueur 
entière  du  Temple  , à la  hauteur  entière  de  l Ordonnance  du  Porti- 
que, compris  le  piedeftal  & le  fronton  ; & la  largeur  du  Temple  à 
la  hauteur  de  1 Ordonnance  du  même  Portique  entre  le  haut  du  pie- 
deftal & le  déifias  du  fronton  ; font  proportionnelles  en  la  raifon 
d’égalité.  Que  celles-cy  , fçavoir  la  longueur  entière  du  Temple,  à fa 
largeur;  cette  largeur  a la  longueur  de  l’avance  du  perron  ;&  la  lon- 
gueur de  la  Celle  à la  longueur  du  Portique  ; font  auili  proportion- 
nelles en  la  raifon  de  z à 1 Que  celles-cy  , fçavoir  la  longueur  de  la 
Celle  , à la  largeur  du  Temple  ; & la  longueur  du  Portique  à la  Ion- 
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gueur  de  l’avance  du  perron  ; font  auffi  proportionnelles  en  la  rai-  Livre  V. 
l'on  de  4 à 3 Et  qu’enfin  , la  longueur  entière  du  Temple  à celle  de  Chaf.  VJI 
la  Celle  ; la  largeur  du  Temple  à la  longueur  du  Portique  ; la  hau-  ComTO  , -, 
teur  entière  de  l’Ordonnance  de  la  façade  compris  le  piedeftal  & le  * * 

fronton  , à la  même  largeur  du  Portique  ; Et  la  même  hauteur  en- 
tière de  l Ordonnance  depuis  le  pied  du  ftylobate  jufqu’au  fommec 
du  fronton,  à la  hauteur  de  la  même  Ordonnance  comprife  entre  le 
haut  du  ldylobate  & le  deffous  du  fronton;  font  aufti  proportion-  comme,!,, 
nellcs  en  la  raifon  de  3 à 2.. 

Le  Temple  de  Vefta,quc  l’on  appelle  aujourd’huy  l’Eghfe  defaint  AuTc»Picdc  vofl» 
Sebafticn  à Rome,  eft  un  Temple xond  periptere  pyenoftyle  Corin- 
thien à vingt  Colonnes.  La  largeur  de  faille  entre  la  Colonne  & le 
mur  de  la  Celle  eft  de  diam.z  Toute  la  largeur  du  Temple  fur  le 
rés  de  chauffée  eft  égale  à la  hauteur  enticre  jufqu’au  fommec  de  la 
Coupole.  Cette  largeur  eft  à celle  du  diamètre  de  la  Celle  comme  z 
à 1,  & à celle  de  faille  comme  4 à 1.  La  hauteur  du  Temple  au 
deflus  de  la  grande  corniche  eft  à la  largeur  enticre  comme  3^41 
la  largeur  de  la  Celle  comme  3 à 1 , & à la  hauteur  de  la  Coupole 
qui  eft  au  deffus  ôc  qui  pofe  fur  la  Celle  comme  3 à 1.  La  hauteur  de 
la  Colonne  eft  égale  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle.  Le  diamètre 
intérieur  de  la  même  eft  la  moitié  du  diamètre  du  Temple  fur  le 
haut  de  la  dermere  marche , laquelle  fert  de  plinthe  à la  bafe  de  la 
Colonne,  & fait  le  plein  pied  du  Temple.  La  Coupole  eft  éleve'c 
fur  le  diamètre  extérieur  de  la  Celle  à plein  ceintre  , revêtu  par  de- 
hors d un  attique  & de  trois  gradins  ; L’atnque  qui  eft  en  forme  de 
ceinture  couronnée  d’une  corniche  a .pour  fa  hauteur  la  moitié  du 
rayon  du  cercle,  & les  trois  gradins  le  quart  du  même  , le  dernier 
quart  termine  la  Coupole  en  rond.  La  Coupole  par  le  dedans  eft  à 
ceintre  lurmonté,  & ton  centre  eft  élevé  au  deffus  du  niveau  de  la 
grande  corniche  à la  hauteur  des  deux  tiers  de  fa  faillie. 

Par  ce  calcul,  il  paroît  que  la  largeur  entière,  a la  hauteur  entière,-  iw.  « «ifim 
le  diamètre  extérieur  de  la  Celle,  a la  hauteur  de  la  Colonne  ; & la  d'éEalili* 
largeur  d une  des  aides  compris  les  marches,  a la  hauteur  de  la  Cou- 
pole; font  proportionnelles  en  raifon  d’égalité.  Que  la  largeur  entiè- 
re , au  diamètre  exteneur  de  la  Celle  ; la  largeur  extérieure  de  la 
Celle,  à la  largeur  d une  des  ailles  compris  les  marches;  Le  diamerrefur 
le  plein  pied  du  Temple  , au  diamètre  extérieur  de  ia  Celle;  le  dia- 
mètre extérieur  de  la  Celle  ou  de  la  Coupole  , a la  hauteur  de  la 
Coupole  ; la  hauteur  de  la  Coupole,  a celle  de  l attique  ; & 1a  hau- 
teur de  Tactique,  a celle  des  trois  gradins  de  deffus;  font  auffi  pro- 
portionnelles en  la  rafton  de  zài.  Que  la  hauteur  entière  eft  à celle  Con™>  a 
de  l’Ordonnance  comme  4^3.  Que  la  hauteur  de  l'Ordonnance,  a Comms  +i). 
la  largeur  extérieure  de  la  Celle  ; la  même  haureur  de  l’Ordonnance, 
a la  hauteur  de  la  Colonne  ; & la  faillie  de  la  corniche  intérieure, 
a la  hauteur  de  l’élévation  du  centre  de  l'Arc  interne  de  la  Coupole 
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L I V r E V.  fur  le  niveau  de  la  même  corniche  ; font  proportionnelles  en  la  rai- 
Chap.  VIII  fon  dejài.  Que  la  hauteur  de  l’Ordonnance,  à celle  de  la  Coupole 
eft  comme  3 à i.  Que  la  hauteur  entière , à celle  de  la  Coupole  ; & la 
largeur  entière  , à celle  d’une  des  ailles  compris  les  marches  ; font 
comme  4 à 1.  proportionnelles  en  la  raifon  de  4 à 1. 


Comme  ? à 1. 
Comme  3 à i, 


C H A V.  IX. 

Au  Panthéon. 


Lc«  anciens  Ârchi- 
se&cs  n’ont  point 
travaillé  fans  Art  ou 
pat  tu  tard. 


La  conftru£Hon  du 
Panthéon  cil  fous 
des  proportions  ad- 
mirables dans  leur 
uniformité,  & decer 
minces  par  la  ren* 
contre  de  peu  de 
lignes. 


Si  defeription. 


CHAPITRE  IX. 

/ 

Troportions  du  Temple  de  U Rotonde. 

JE  finis  ces  exemples  en  difant  que  je  me  fuis  fouvent  étonné  que 
tant  de  perlonnes  curieufes  en  Architeélure  ayent  pris  foin  de 
rechercher  avec  une  exactitude  fupcrllitieufe  les  mefurcs  des  bâci- 
mens  antiques  jufqu’à  nous  en  marquer  des  minutes  imperceptibles; 
Et  que  perfonne  ne  fe  foit  avifé  d’étudier  à fond  l'artifice  dont  les 
Architectes  anciens  fe  font  fervis  pour  donner  a leurs  Edifices  la 
beauté  qui  les  rend  aujourd’huy  tellement  recommandables  , n’y 
ayant  point  d’apparance  qu’ils  ayent  agy  fans  art  & fans  réglés  , &c 
qu’ils  ayent  toûjours  travaillé  au  hazard  & en  tâtonnant. 

Cette  étude  pourtant  n’eft  pas  indigne  d’un  Homme  d Efprit,  & 
les  remarques  qu’il  ferait  fur  cette  matière  feroient  à mon  fens  tres- 
utiles  au  Public  , à qui  l’on  découvrirait  des  fecrets  que  l’on  n’a 
point  encore  enfeignez  dans  l’Architeéture.  L’on  en  peut  voir  quel- 
que preuve  dans  ce  peu  que  j’en  ay  dit  cy-devant,  lorfquc  j’ay  parlé 
des  Arcs  de  Triomphe , de  la  Porte  & des  Tabernacles  de  la  Roton- 
de & de  divers  autres  batimens  anciens  ou  modernes.  Mais  à dire 
vray , il  n’y  a rien  de  fi  furprenant  ny  qui  m’ait  donné  tant  de  plai- 
fir,  que  lorfque  méditant  fur  la  ftruélure  entière  du  Temple  de  la 
Rotonde  , j ay  trouvé  que  toutes  fes  parties  font  jointes  enfemble 
avec  un  artifice  fi  merveilleux  & fous  des  proportions  tellement  uni- 
formes , qu’un  petit  nombre  de  lignes  tirées  à propos,  déterminent 
par  leur  îencontre  toutes  les  grandeurs  qui  entrent  en  la  compofi- 
tion  de  cet  Ouvrage  , qui  par  l'aveu  de  toutes  les  perlonnes  intelli- 
gentes eft  le  plus  parfait  & le  plus  entier  de  tous  ceux  qui  nous  re- 
lient de  l’Antiquité. 

Ce  Temple  , bâti  du  temps  d’Augufte  par  TMarcue  Agrippa  fon 
Gendre , en  l’honneur  de  tous  les  Dieux  , appelle  pour  ce  lujet  Pan- 
théon, fe  nomme  aujourd’huy  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde. 
Il  eft  compofé  du  corps  du  Temple  que  Vitruve  appelle  la  Celle 
qui  eft  de  figure  ronde  , ornée  fur  le  devant  par  un  tres-beau  Por- 
tique Corinthien  oélaftyle  pfeudodiptere  & fyllyle  ; C’cft  à dire  que 
fa  façade  tft  de  huit  Colonnes  leparées  d’entrecolonnes  de  prés  de 
deux  diamètres  avec  leur  entablement  & leur  fronton.  Ce  Portique 
eft  hexaftyle  fur  les  flancs , c’ell  à dire  qu’il  a trois  Pilaftrcs  engagez 
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dans  le  mur  des  Antes  qui  s'avancent  au  dehors  de  la  Celle, & trois  Livre  V. 
Colonnes  .ifolées  qm  occupent  le  relie  du  flanc  du  Portique.  Il  ell  Chaf.  IX. 
plcudodiptere , c ell  a due  qu  il  n a que  quatre  Colonnes  qui  répon- 
dent de  deux  en  deux  à celles  de  la  façade.  Le  mur  extérieur  de  la  oaJ°,k ^'JoV 
Cclle  ell  occupe  de  trois  étages  couronnez  chacun  d’une  belle  cor-  Co- 

niche  ; Et  fur  le  haut  il  cil  couvert  d une  Coupole  platte  en  forme 
de  calotte  , laquelle  eft  coupée  par  le  fommet  , & environnée  à 
plus  de  la  moitié  de  fa  hauteur , par  une  ceinture  en  façon  de  de- 
grez  fur  un  focle.  Ce  mur  a une  efpece  d'avant-corps  qui  luy  ell 
joint  au  droit  du  Portique  , lequel  ell  couvert  d'un  autre  fron- 
ton qui  occupe  la  hauteur  entière  du  dernier  cours  ou  étage  de 
l’avant-corps. 

Le  dedans  du  Portique  du  collé  de  la  Celle  eft  feparé  par  trois  Dation  & k 
grandes  niches.  L'entrée  du  Temple  eft  dans  la  niche  du  milieu.  Le  cdk' 
dedans  du  Temple  na  point  d autre  lumière  que  celle  qui  luy  vient 
par  le  trou  du  haut  de  la  Coupole.  Il  a dans  le  fonds  une  grande  ni- 
che vis  à vis  de  I entrée,  qui  fert  de  Tribune  pour  le  Maître-Autel; 

Et  à fes  deux  collez  lix  belles  Chappclles  enfoncées  dans  lepailfeur 
du  mur,  & fermées  fur  le  devant  par  une  Ordonnance  tetrallyle  à 
antes  Corinthienne.  Les  huit  efpaces  entre  les  Chappelles  ont  dans 
leur  milieu  les  Tabernacles  dont  j’ay  parlé  cy-devant.  La  hauteur 
fous  la  Coupole  eft  fcparée  par  deux  étages  ; le  premier  eft  celuy  de 
l'Ordonnance  Corinthienne  des  Chappelles,  dont  l'entablement  régné 
dans  le  contour  intérieur  de  la  Celle,  & l’autre  eft  d'une  Ordonnan- 
ce de  Pilaftres  auflï  Corinthiens  : Il  y a fujet  de  croire  que  ces  Pda- 
ftres  ne  font  point  de  l'ancien  deffein,  & qu'ils  y ont  efté  mis  à la 
place  des  Caryatides  dont  il  eft  parlé  dans  Pline , ainfi  que  nous  l’a- 
vons remarqué  cy-devant.  L’Arc  intérieur  de  la  Coupole  eft  aflis  fur 
le  haut  de  la  derniere  corniche  ; il  eft  à plein  ceintrc  furmonté  d’une 
hauteur  égale  à la  faillie  de  la  même  corniche.  Le  dedans  de  la  Cou- 
pole eft  orné  de  compartimens  de  quadres  enfoncez  avec  des  mou- 
lures. 

Sur  cette  defeription  fi  l’on  en  veut  faire  le  plan.  Du  centre  A 
décrivez  un  cercle  fur  un  diamètre  comme  B C,  & un  autre  fur  le  iepufduPmS 
diamètre  D E qui  foit  égal  aux  trois  quarts  de  B C.  Puis  ayant  divifé 
fa  circonférence  en  feize  parties  égales  comme  O P,  PR,  O Qjkc. 
deux  de  ces  portions  oppofées  vers  les  points  D,  E feront  pour  les 
Chappelles  creufées  en  rond  de  demi-cercle  ; Quatre  autres  comme 
QJC  , R Z , & leurs  oppofées  feront  d'autres  Chappelles  creufées 
quarrement;  la  partie  O P eft  pour  la  Tribune  du  fond,  &r  fon 
oppofée  pour  l’ouverture  de  la  Porte;  les  huit  parties  entre  les  Cha- 
pelles creufcs  comme  O Q,  PR,  feront  pour  les  Tabernacles  dont 
nous  avons  fait  la  defeription  cy-devant.  Les  fix  Chapelles  font  tou- 
tes tetrallyles  Corinthiennes  à antes.  Cela  fait  , divifez  le  diamètre 
extérieur  B C en  fept  parties  égales  & donnez  en  quatre  à la  longueur 
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F G & une  à M N , le  cercle  fait  fur  le  diamètre  M N fera  le  plan  Livre 
du  trou  de  la  Coupole  qui  donne  le  jour  au  dedans  du  Temple,  Ch  AP.  1 
Puis  des  points  G & F menez  indéfiniment  les  droites  G I , F H per- 
pendiculaires à la  droite  B C , & coupant  la  circonférence  aux 
points  1 &H;  & fur  F H continuée  hors  du  cercle,  prenez  la  droite 
H K double  de  B F,  & faites  I L égale  à la  même  H K,  & menez 
L K,  qui  continuée  rencontre  en  b la  ligne  B c b tirée  du  point  B 
parallèle  à F K.  L’efpace  I L K H fera  le  plan  du  Portique  dont  K 
L fera  le  front  & K H le  flanc.  De  forte  que  divifant  L K en  p.  n 
vous  aurez  une  de  ces  parties  pour  le  diamètre  des  Colonnes,  fur 
lequel  vous  pouvez  élever  vôtre  façade  oétaftyle  fyftyle  Corin- 
thienne. Enfuite  ayant  fait  b c égale  à K H;  du  point  c vers  a,  où  la 
droite  K L eft  coupée  en  deux  parties  égales , menez  la  ligne  c a 
coupant  KH  en  d ; la  longueur  H d fera  l’avance  des  antes  du 
Portique  , & le  refte  K d fera  pour  les  Colonnes  du  flanc,  lequel 
dans  la  longueur  eft  hexaftyle,  c’elt  à dire  qu’il  contiendra  diam. y 
pour  trois  Colonnes  & trois  Entrecolonnes  dans  la  partie  K d , &c 
diam.  7 pour  trois  Pilaftres  & deux  Entrecolonnes  dans  la  partie  H 
d qui  eft  pour  les  avances  des  antes  du  Portique.  L’overture  de  la 
Porte  S T fe  fait  fur  la  circonférence  du  cercle  extérieur  , & fa  lar- 
geur eft  égale  à la  moitié  de  la  largeur  V X,  c’elt  à dire  de  deux 
diamètres  de  Colonnes  & de  trois  Entrecolonnes  qui  font  diam.  8. 

Pour  élever  le  profil  : Sur  la  droite  B C,  égale  au  diamètre  du  pratique  pour  en 
cercle  extérieur  du  plan  B C , & coupée  comme  luy  aux  points  F,  A,  ^c""Sile  plofl 
G;  élevez  de  tous  ces  points  les  perpendiculaires  BM,  FN,  AH, 

G O,  C L.  Et  ayant  pris  B M & CL  chacune  égale  à F G,  menez  la 
droite  M L qui  fera  parallèle  à B C, coupera  la  droite  AH  en  E,& 
formera  le  corps  extérieur  de  la  Celle  B M L C.  Après  quoy  il  faut 
mener  les  deux  droites  C E , A L ; & par  le  point  R,  où  la  ligne  A L 
rencontre  la  droite  GO  ; & par  a,  ou  la  ligne  E C couppe  la  même 
G O, il  faut  mener  deux  parallèles  à B C,  Içavoir  R S coupant  A H 
cnD&BMenZ,  (laquelle  déterminera  la  hauteur  de  l’Ordonnance 
du  Portique , ) & T <t  V coupant  A H en  X ,( & qui  donnera  la  hau- 
teur du  premier  eftage  ou  du  premier  cours  du  dehors  de  la  Celle.) 

Ainfi  la  droite  A P paflant  par  le  même  point  a,  & coupant  C L en 
P donnera  la  hauteur  du  fécond  cours  fait  par  la  droite  P b Q,  la- 
quelle pafl'era  aufli  par  le  point  b où  la  droite  X L couppe  le  côté 
G O.  Par  même  moyen  la  ligne  S I menée  parallèle  à EZ  , donnera 
le  point  I pour  la  hauteur  du  fronton  de  l’Ordonnance.  Enfin  du 
centre  D & intervale  D Z décrivez  un  demi  cercle  Z H T,  qui  tra- 
cera le  rond  du  haut  de  la  coupole  dont  la  partie  e y demeure  vuide 
pour  donner  jour  au  dedans  de  la  Celle.  Parce  moyen  DH  efl:  égale 
à DZ,  & prenant  fur  E H la  droite  E 0 égale  à E D , la  droite  e f 
paffera  par  le  même  point  0.  Enfin  fi  l’on  fait  E K égale  à D I,  le 
refte  K 0 fera  aufli  égal  au  refte  I E ; Et  le  même  cercle  de  la  cou- 
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Livre  IV.  pôle  fera  revêtu  du  Iode  & des  gradins  en  forme  de  ceinture  ron- 
Ch  AP.  IX.  de  par  le  dehors  à la  hauteur  EK,&  demeurera  nud  dans  le  relie 
de  la  hauteur  K o. 

„ , Voilà  ce  qu’il  faut  faire  pour  la  conftrucïion  du  dehors.  Pour  ce 

Pour  le  profil  du.  Tl,  . ~ » t . A 

dedans.  qui  eit:  du  profil  da  dedans  -,  Apres  avoir  lui*  B C pris  les  droites  A 

n , A p chacune  e'gale  aux  trois  quarts  de  A B,  menez  les  lignes  n i, 
p 4,  parallèles  à A H,  qui  formeront  les  cotez  du  dedans  de  la  Cel- 
le., dont  le  plein  pied  eft  fur  la  ligne  c d , la  hauteur  c i fous  le  cein- 
tre  de  la  coupole  eft  déterminée  par  la  droite  i 4 parallèle  à B C,  Sc 
paffant  par  le  point  4>  où  la  ligne  A L couppe  le  côté  intérieur  de  la 
Celle  d 4j  & le  point  Y,  où  la  même  i 4 rencontre  la  droite  A H, 
eft  le  centre  de  l’Arc  intérieur  igb  4 Cette  .hauteur  ci  eft  coupée  en 
m,  en  telle  forte  que  c m hauteur  de  la  première  Ordonnance  eft  à 
celle  de  l’attique  m i comme  j à a.. 
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U cil  furprenant  de  voir  combien  il  y a de  proportions  entre  Livre  V. 
toutes  ces  grandeurs.  Car  il  paroift  premièrement  par  la  conftrudion  Chap.  IX. 
que  toutes  celles  - cy  , fçavoir  dans  le  profil  A E,  F G , c’eft  à dire 
la  hauteur  extérieure  de  la  Celle  , & la  largeur  du  Portique.  A D, 

X E,  la  hauteur  de  l’Ordonnance  du  Portique,  & celle  des  deux 

derniers  cours  ou  étages  du  dehors  de  la  Celle.  A X,  DE,  EO,  la 

hauteur  du  premier  étage  ou  cours,  la  hauteur  comprife  entre  le  haut 

de  l’Ordonnance  du  Portique  & celuy  de  la  Celle,  & la  hauteur  de  la 

calotte  au  milieu  de  fon  vuide.  DI,  EK  la  hauteur  du  fronton, & celle 

des  gradins  qui  envelopent  la  coupole.  IE,Ko,la  hauteur  comprife  Parties  qui  font  en- 

entre  le  haut  du  fronton  de  l’Ordonnance  du  Portique  & celuy  de  la  ï’égaiit  ™ 

Celle  , & celle  du  nud  de  la  calotte.  Et  enfin  le  diamètre  du  cercle  qui 
forme  la  Coupole  par  dehors,  & celuy  qui  fait  le  rond  extérieur  delà 
Celle  fur  le  plan  &c  ; font  toutes  grandeurs  qui  font  proportionnelles 
cntr’elles  en  la  raifon  d égalité  ou  comme  i a i. 

Que  celles -cy,  fçavoir  BCàAEouFG,  c’eft  à dire  le  diame-  Aurrn  qui  ton. 
tre  entier  de  la  Celle , à fa  hauteur  & à la  largeur  du  Portique.  A E commc  7 à *• 
a A D,  ou  E X , c’eft  à dire  la  hauteur  de  la  Celle  fous  la  Coupole, 
à celle  de  l’Ordonnance  du  Portique  , & à celle  des  deux  derniers 
cours.  A Y ou  ni,  a A X ou  D E ouE  H,  c’eft  à dire  la  hauteur 
des  deux  premiers  cours  & la  hauteur  intérieure  de  la  Celle  depuis 
le  rez  de  chauffée  de  dehors  jufques  fous  le  ceintre  de  la  Coupole, 
à la  hauteur  du  premier  cours,  & à celle  qui  eft  comprife  entre  le 
haut  de  l’Ordonnance  du  Portique  & celuy  de  la  Celle,  & à la  hauteur 
de  la  Coupole.  ED  à D 1 , la  hauteur  comprife  entre  le  haut  de  l'Or- 
donnance du  Portique  & celuy  de  la  Celle,  à la  hauteur  du  fronton 
du  même  Portique.  E o à E K la  hauteur  de  la  calotte , à celle  des  gra- 
dins dont  elle  eft  envelopée.  EX  à X Y,  la  hauteur  des  deux  derniers 
cours  du  dehors  de  la  Celle  à la  hauteur  de  E 'étage  du  milieu  &c  ; font 
toutes  grandeurs  proportionnelles  entr’elles  en  la  raifon  de  7 à 4.  Autres  «mm. 4 à , 

Que  celles- cy  , fçavoir  A G à G C,  c’eft  à dire  la  moitié  de  la 
largeur  du  Portique  , à la  partie  de  la  largeur  extérieure  de  la  Celle 
qui  eft  en  dehors  du  même  Portique.  ADi  DE&à  AX,  & 1 E» 
c’eft  à dire  la  hauteur  de  l’Ordonnance  du  Portique,  à celle  qui  eft 
comprife  entre  le  haut  de  la  même  Ordonnance  & celuy  de  la  Celle 
à la  hauteur  du  premier  cours,  & à celle  de  la  Coupole.  A X à X Y* 
la  hauteur  du  premier  cours  , à celle  du  fécond.  X Y à Y E la  hau- 
teur du  fécond  cours , à celle  du  troifiéme.  D I à I E la  hauteur  du 
fronton  de  l'Ordonnance  du  Portique  , à celle  qui  eft  comprife  en- 
tre le  fommet  du  même  fronton  & le  haut  de  la  Celle.  E K à K 0 
la  hauteur  des  gradins  qui  envelopent  le  bas  de  la  calotte,  à celle  de 
la  partie  nüe  du  rond  de  la  même.  A E à A Y & à » 1,  c'eft  à dire 
la  hauteur  extérieure  de  la  Celle  fous  la  Coupole  , 3 la  hauteur  des 
deux  premiers  cours  du  dehors,  & à la  hauteur  intérieure  de  la  Celle 
à prendre  depuis  le  rez  de  chauffée  du  dehors  du  Temple  jufqu’au 
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Livre  V.  dcflous  du  ceintre  du  dedans.  EXàXA,àEo,àED,  c’eft  à 
Ch  ap  IX  dire  la  hauteur  des  deux  derniers  cours  à celle  du  premier,  & à celle 
' de  la  Coupole,  & à celle  qui  eft  comprife  entre  le  haut  de  l’Ordon- 
nance du  Portique  & celuy  de  la  Celle  fous  la  Coupole.  Ainfi  dans 
la  figure  du  plan  BCcftàDE,  c’eft  à dire  le  diamètre  extérieur 
de  Ia& Celle  à l’interieur.  K L à K H,  c’eft  à dire  la  largeur  de  la  fa- 
çade du  Portique,  à fa  longueur  par  le  flanc  &c;  font  toutes  gran- 
deurs proportionnelles  entr'elles  en  la  raifon  de  4 à 3. 

Comme  f à 4.  Nous  pouvons  dire  de  plus  que  la  largeur  extérieure  de  la  Celle 
eft  à la  hauteur  enticre  du  Temple  compris  celle  de  la  Coupole  com- 
omme me  ^ ^ 4>  Que  la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  du  dedans  eft: 
à la  fécondé  comme  3 à 2..  Et  plufieurs  autres  proportions  de  cette 
nature  dont  nous  avons  expliqué  une  partie  dans  la  defeription  que 
Grandeurs  en  pro.  nous  avons  faite  cy  - devant  de  la  porte  du  Temple  , du  collé  du 
Portique  & des  Tabernacles  , & qu’il  feroit  ennuyeux  de  rapporter 
icy  dans  un  plus  grand  détail.  Ainfi  je  feray  feulement  cette  remar- 
que en  palfant , que  ces  quatre  grandeurs  AD,  AX,XY,  YE, 
c'eft  à dire  la  hauteur  du  Portique,  celle  du  premier  cours,  celle  du 
fécond  & celle  du  troifiéme  ; font  continuellement  proportionnel- 
les. Aufli  bien  que  ces  trois  E X,  A X , X Y,  c'eft  à dire  la  hauteur 
des  deux  derniers  cours , celle  du  premier  &c  celle  du  fécond.  Et  ces 
trois  autres  A Y,  ED,  Dl,  c’eft  à dire  la  hauteur  des  deux  premiers 
cours,  celle  qui  eft  comprife  entre  le  haut  de  l’Ordonnance  du  Por- 
tique & celuy  de  la  Celle, & la  hauteur  du  fronton  de  la  même  Or- 
donnance. Et  ces  trois  autres  AE,EX,XY,  cefta  dire  la  hau- 
teur de  la  Celle  fous  la  Coupole  , celle  des  deux  derniers  cours,  & 
celle  du  cours  du  milieu  &c  ; font  aufli  en  continuelle  proportion 
Géométrique. 


CHAPITRE  X. 

Les  proportions  des  beaux  'Z atimens  , prouvent  la  ne  ce  [fit  é des 
proportions  dans  t Architecture . 

Chap.  X.  TL  n’y  a rien  qui  perfuade  mieux  la  neccfiité  des  ufages  des  pro- 
portions  dans  les  parties  de  l’ Architecture , dont  Vitruve  s’eft  con- 
Les proportions  des  tenté  de  parler  en  gros,  & qui  ont  efté  allez  bien  déduites  en  par- 
vent  la  neceffité  de  ticulicr  par  Leon-Baptifte  Albert  5 que  ce  que  nous  venons  de  rap- 
leur  litige.  porter  dans  ces  exemples  & principalement  dans  les  Antiques  ; Où 
il  paroît  que  les  bons  Architectes  ont  fait  leur  capital  de  cette  ré- 
gularité de  mefures  & de  fymmetrie , dans  laquelle  il  femble  qu’ils 
ayent  eftabli  toute  la  beauté  qu’ils  ont  prétendu  donner  à leurs  Ou- 
vrages. E11  effet,  fi  l'on  fait  reflexion  au  rapport  que  les  ouvertures 
des  Arcs  de  Triomphe  ont  à leurs  malfes  , & comme  ils  s’accordent 
à la  règle  de  Serlio,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant  ; fi  l’on  penfc 
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à toutes  ces  égalitez  de  raifons , ' qui  fe  rencontrent  dans  les  mefures  Livre  V 
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des  parties  de  cous  les  Edifices  , & particulièrement  de  celles  de  la  Ch  ap.  X. 
Rotonde  : Il  eft  mal-aifé  de  croird  que  ces  grands  Hommes  qui  en 
ont  donné  les  defleins  , foicnt  arrivez  à une  fi  grande  jufteffe  de 
fymmetne,  & qu’il  fe  trouve  un  concert  fi  parfait  dans  leurs  Ouvra-  XTCVbJL 
ges , lans  qu  ils  en  ayent  eu  auparavant  la  connoiflancc  & l’idée  dans 

leur  Ciprit.  connoiflancc. 

Je  fç  a y bien  qu’entre  les  Archite&es  qui  ont  acquis  de  la  reputa-  Fau(rs 
tion,  il  y en  a quelques-uns  qui  ne  lont  pas  perfuadez  que  la  con-  quUques'^hffe- 
noilTance  des  proportions  leur  fuft  utile  ; Ils  veulenc  au  contraire 
que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  les  Ouvrages  de  l'Art  ne 
foit  qu’un  pur  effet  du  genie  & de  l’cxperience  * Que  les  règles  de 
Théorie  ne  fervent  qu’à  les  embaralTer  & à émouflér,  pour  ainfi  dire, 
la  pointe  & le  vif  de  leurs  inventions,  l’efprit  n'agiffant  jamais  plus 
heureufement  que  lors  quil  eft  affranchi  de  toutes  fortes  de  fervitu- 
de,  & que  l'on  luy  laiife  une  entière  liberté  pour  fes  productions. 

Mais  je  fçay  bienauffi  que  ce  raifonnement,  ( qui  elt  commun  aux  „ . a bicil  ie 
Architectes  & a ceux  qui  dans  les  adtions  de  la  Guerre  , aufh  bien  différence  entre  ceux 
que  dans  les  exercices  des  Arts,  donnent  tout  à la  Pratique , ) fe  détruit  âtfcë «“££ 
aifement  de  luy -même  quand  on  vient  à confiderer  la  différence  tlnrTmt  S', 
qu  il  y a entre  ceux  qui  fçavcnt  donner  raifon  de  ce  qu’ils  entre-  voit- 
prennent  &:  ceux  qui  travaillent  fans  fçavoir  ce  qu’ils  font.  Je  dois 
néanmoins  faire  remarquer  que  ce  fentiment , receu  comme  il  eft  fompToîI^i- 
avec  approbation  de  la  plus  grande  partie  des  Ouvriers , fert  infini- 
ment  a les  nourrir  dans  cette  inclination  que  l'on  a naturellement  "“™1- 
de  füir  le  travail  de  l’application  & de  l’étude,  à leur  en  donner  du 
mépris,  à les  confirmer  dans  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  de  leur 
capacité, & dans  cette  préemption  & cette  indocilité  fi  funefte  aux 
Hommes;  Et  qu’enfin  donnant  une  liberté  effrenée  à leurs efprits,  il 
leur  fait  prendre  cet  eflor  qui  nous  produit  des  nouveautez  bigear- 
res  & des  caprices  extravagants  , dont  on  ne  voit  que  trop  d'exem- 
ples parmi  nous  à la  honte  de  la  Nation.  Car  fi  l'on  y veut  prendre 
garde,  on  trouvera  que  la  plufpart  des  fautes  qui  fe  font  dans  la 
conftruâion  des  batimens,  n'a  point  d’autre  principe  ; Et  que  pour  n y t d«  dénia 
un  ou  deux  de  ces  Genies  extraordinaires  qu’un  iiecle  entier  peut 
faire  naître,  & qui  parla  force  de  leur  naturel  & de  leur  cfprit,  ont 
pû  fe  faire  un  goût  réglé  , fans  avoir  efté  aidez  du  fecours  de  la 
Théorie  , on  en  voit  mille  au  contraire  qui  par  leur  ignorance  & 
leur  prefomption  corrompent  tout. 

Je  dis  bien  davantage,  qu  il  n’y  a rien,  à mon  fens,  qui  puiffe  les  Ouvraget  dei 
mieux  convaincre  un  Homme  de  jugement  de  la  vérité  & de  la  fo-  rrrhi"ac*  T "a 
Edite  de  la  doctrine  des  proportions  & de  i utilité  de  fes  réglés,  cjue  ^fs  Pr°Por“°^s» 
les  Ouvrages  de  ces  Architectes  qui  ne  s’en  font  pas  fervis  : Car  fi  alitant  qu’tJs  en  ont 
on  les  examine  de  prés  , on  trouvera  que  c'eft  la  feule  fymmetne  & Kgléc'’ 

la  difpofition  bien  réglée,  c’eft  à dire  le  rapport  du  tout  à fes  parties 
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Livre  V.  & des  parties  entr’  elles,  qui  y produifent  cette  union  harmonieufe 
C h a P.  X.  que  l’on  appelle  la  Beauté , & qui  nous  les  font  regarder  avec  plai- 
fir.  En  quoy  l’on  peut  dire  d’un  cofté,  que  ces  Hommes  ont  entr’eux 
quelque  chofe  de  îùrprcnant  & de  divin,  qui  fans  fecours  des  réglés 
de  l’Art  leur  en  fait  découvrir  les  fecrets  : & de  l’autre,  qu’ils  y au- 
roient  fait  fans  doute  de  plus  grandes  découvertes  s'ils  en  avoient 
feeu  les  principes  ; ou  au  moins  qu’ils  auroient  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  difpofé  leurs  penfées  dans  l’ordre  dans  lequel  ils  n’ont  pû 
les  mettre  fans  beaucoup  d’application  & de  travail. 


Chap.  XI. 


Architecture  Har. 
monic^uc. 


Les  Confonances 
pofliblcs  font  renfer- 
mées dans  les  fix 
premiers  nombres 
ou  leurs  multiples. 


Comme  les  fons  qui 
ne  font  pas  dans  la 
proportion  de  ces 
nombres  offenfent 
l’oreille,  ainîi  les  me- 
fures  qui  n’ont  pas 
les  mêmes  rapports 
offenfent  les  yeux. 


CHAPITRE  XI. 

Application  des  proportions  de  la  Mufque  à l' Architecture 
par  M.  Ouvr&rd. 

Monsieur  Ouvrard  cy-dcvant  Maître  de  Mufique  de 
la  Samte  Chapelle  , & l’un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
nôtre  fiecle , particulièrement  pour  la  Théorie  de  cette  Science  , a 
donné  depuis  peu  d’années  un  petit  Livre  au  Public  qu’il  appelle 
Architelîure  Harmonique , ou  /’  Application  de  la  doiïnne  des  proportions 
de  la  Mufique  à l' Architelture , dans  lequel  il  dit  premièrement  que 
fon  Ouvrage,  quoiqu’il  foit  plutoft  le  retabliffement  d’une  ancienne 
doctrine  que  l’invention  d une  nouvelle  , ne  lai(Tè  pas  d’eftre  préfé- 
rable à beaucoup  d’autres  , Et  que  quand  Sa  Majefté  a propofé  un 
prix  pour  celuy  qui  invcntcroit  un  nouvel  Ordre  d’Architedure, 
Elle  demandoit  moins  que  cecy  , puifque  fans  la  dodrine  des  pro- 
portions harmoniques,  tous  les  Ordres  d’Architedure  ne  font  qu’un 
amas  confus  de  pierres  fans  réglé  & fans  ordre. 

Puis  il  enfeigne  que  toutes  les  confonances  poffibles  font  renfer- 
mées dans  le  rapport  que  les  fix  premiers  nombres  ont  entr’eux  & 
avec  leurs  multiples  , & trouve  cinquante-cinq  confonances  diffe- 
rentes en  comparant  feulement  entr’eux  ces  onze  nombres  i,  1,3, 
4 ,5, 6 , 8,  10,  ii,  16, 10,  c’eft  à dire  que  ces  nombres  ou  fons  êtans 
entendus  enfemble  font  une  harmonie  agréable  compofée  de  cin- 
quante-cinq differens  accords , fçavoir  de  l’Odave  1 ài,  de  la  Quinte 
z à 3,  de  la  Quarte  3 à 4 , de  la  Tierce  majeure  4 à 5 , de  la  Tierce 
mineure  5 à 6,  de  la  Sixième  mineure  5 à 8 , & de  la  Sixième  majeure 
335,  qui  font  confonances  que  l’on  appelle  fimples.  Toutes  les  au- 
tres font  compofées  de  celles -cy,  comme  la  Douzième  ou  Quinte 
fur  l’Odave  1 à 3 ; la  Quinziéme  ou  Double  Odave  1 à 4 ; la  Dix- 
feptiéme  ou  Quinte  fur  la  double  Odave  1 à 6 &c.  Ce  qui  fe  peut 
multiplier  à l’mfini.  D’où  il  inféré  que  comme  les  fons  qui  ne  font 
pas  dans  la  proportion  de  ces  nombres  offenfent  l’oreille  : Ainfi 
toutes  les  mefures  qui  n’auront  pas  ces  rapports  dans  l’ Architedure 

feront 


CINQUIEME  PARTIE.  7;7 

, feront  defagreables  à la  vcüe  : Avec  cette  différence  néanmoins  que  les  L rv  Re  V. 
proportions  de  Mufique  font  dans  un  point  indivifible  , au  lieu  que  Chap.  XI. 
la  veüe  n'eft  pas  lî  fubtile  pour  apercevoir  les  petits  deffautsdes  pro-  a veiic  „.,(l  as  ft 
portions  , N que  1 accoutumance  d'en  voir  peu  de  regulieres  vend  Jup - rutile  pourconnoi- 
portables  celles  qui  ne  le  font  pus.  De  plus  comme  il  n’y  a que  les  r'appom'q™^'! 
fons  qui  frappent  enfemble  qui  doivent  cftre  confonans  ; Ainli  dans 
l’ Architecture  il  n’y  a que  ce  qui  fe  prefente  en  même  temps  à la 
veüe,  qui  doive  avoir  ces  proportions,  comme  font  les  feneftres  doiv!'av°‘rccs  pr°- 

d»  • 11  «il  i.  r i , _ portions,  comme  il 

un  batiment,  la  hauteur  & la  largeur  d une  raçade  &c.  Il  eit  vray  n y*  que  ce  quel  ou 
que  la  veüe  embraflant  beaucoup  plus  de  chofes  en  même  temps  que  doivr«t”bcon?o! 
l’oüie,  la  beauté  de  toutes  les  parties  d’un  batiment  feroit  charmante,  na‘“' 
li  elles  pouvoient  avoir  enfemble  les  rapports  qui  font  harmonie 
fans  qu’il  fuft  befoin  de  leur  donner  d'autres  ornemens. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  que  tous  les  fons  quoy  qu’Harmoni- 
ques  ne  font  pas  utiles  en  Mufique  , s’ils  ne  peuvent  eftre  entonez 
d’une  feule  voix,  c’eft  à dire  s’ils  font  éloignez  l’un  de  l'autre  par 
des  intervales  plus  grands  que  celuy  de  l’Odave  : D’où  il  arrive  que  Qu.nm.fon.^i 
l’on  n’en  peut  pas  entoner  d’autres  que  ceux  qui  fe  rencontrent  en-  <5UC  ‘o« 

, 1 , 1 , ± A trop  éloignez , il  faut 

tre  des  nombres  contigus,  & que  lors  que  l’on  veut  mettre  en  chant e"  placcl  d'a“IICS 
des  nombres  interrompus  , il  faut  placer  entr’eux  des  Harmoniques  «ï'S 
qui  le  trouvent  entre  deux  : Comme  l’intervale  de  ces  deux  nombres lunSiI  11 
i,3,  qui  eft  celuy  de  la  Douzième,  c’eft  à dire  de  la  Quinte  fur  l’O- 
étave  , ne  peut  cftre  entoné  d’une  feule  voix  à caulé  de  fa  trop 
grande  cftcndüe  qui  furpaflé  celle  de  l’Odave  , qui  s’entonera  néan- 
moins avec  facilité  fi  l'on  met  le  nombre  Harmonique  i qui  fe  ren- 
contre entre  i & 3 , & qui  fera  l’Odave  avec  le  premier  1 , & la 
Qmntc  avec  l’autre  3.  Ainfi  dans  l'Architecture , la  dift; 


entre  deux  qui  foienc 
^ confonans  à 
' autre. 


ance  par  exem- 


II  en  eft  de  mime 
de*  grandeurs  en 
Arcluteûurc. 


pie  de  ces  .deux  grandeurs  18  & 54  qui  eft  en  même  proportion  que 
1 à 3,  a befoin  d’une  grandeur  entre  deux  qui  eft  celle  de  36  pour 
faire  à la  veüe  une  diftance  agréable  , & dont  la  proportion  ne  foit 
pas  trop  éloignée. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  penfées  de  batimens  qu’il  propofe 
fur  les  proportions  Harmoniques  ; J’ajouteray  feulement  à ce  que  fay 
déjà  dit,  que  le  même  Auteur  fait  voir  pour  confirmer  fa  doétrine  t„  dii 
par  le  détail  des  mefures  du  Temple  de  Salomon  que  l’on  trouve  T'n’PlcdcSalomo,> 
marquées  dans  1 Lcnture-Saintc  } que  toutes  les  parties  de  ce  Temple  nombres  Harmoni- 
étoient  entr’elles  en  proportion  des  nombres  Harmoniques.  Il  en  qi":s’ 
fait  autant  de  la  plufpart  de  celles  de  Vitruve  , dont  il  fait  une  re- 
cherche fort  exadte  , commençant  par  ce  que  Vitruve  dit  des  pro-  Au(nbic„  que  «lie 
portions  du  Corps  Humain,  qui  doivent  cftre  la  règle  des  mefures  fbfnlcu>  Jc  vi' 
des  batimens.  Et  pailanc  à celles  qu  il  donne  pour  les  Temples,  les 
Places  publiques,  la  Bafilique,  le  Trefor,  la  Prilon  , l’Hôtel  de  Ville, 
les  Théâtres,  les  Bains,  les  Veitibules  dans  les  maifons  particulières, 
leurs  Ailes,  les  Cabinets,  les  Peryftyles,  les  Sales,  & enfin  toutes  les 
parties  des  Edifices  ; dont  M.  Ouvrard  fait  un  détail  fort  exaét, 
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Livre  V.  pour  montrer  que  toutes  leurs  mefures  font  entr’ elles  en  la  raifon 
Ch  AP.  XI.  des  nombres  Harmoniques.  Il  ajoute  dans  la  fuite  des  réglés  pour 
l’application  de  ces  proportions  & des  moyens  de  les  pouvoir  chan- 

Cette  doctrine  peut  II  . f _ . * , 1 r J i i i r 

au  moins  fexvir  à ger  dans  le  beloin.,  donc  je  ne  reray  pas  un  plus  long  dilcours,  me 
^ad-lrctecûürc.  contentant  feulement  de  dire , que  fi  cette  doctrine  n’eft  pas  capa- 
ble, comme  il  dit  , de  rétablir  entièrement  la  bonne  Architecture , 
& d’y  former  des  réglés  invariables  , elle  peut  au  moins  contribuer 
beaucoup  à en  redreffer  les  Pratiques,  & adonner  des  ouvertures  aux 
Architectes  , dont  ils  pourront  le  fervir  aux  occafions  pour  mettre 
leurs  productions  en  tel  ordre  , qu’ils  foient  affurez  du  bon  fuccez 
de  leurs  defleins. 


CHAPITRE  XII. 


Suite  de  lu  même  penfée . 


PE  R s u a D e’  de  cette  penfée  & de  ce  beau  mot  de  Pytagore, 
< 


Chap.  XII. 

dont j ay  parlé  cy-devant,  qui  dit  que  lu  Nature  cfî  totljuurs  lu 
même  en  toutes  chofes  , & que  les  mêmes  nombres  qui  font  que  les 
voix  differentes  frappent  agréablement  nos  oreilles  dans  un  Concert, 
font  les  mêmes  qui  font  que  les  objets  rempliffcnt  nos  yeux  ou  plû— 
toft  noltre  ame  d’un  plaifir  merveilleux  : J’ay  travaillé  autrefois 
avec  allez  d’étude  fur  le  même  fujet  , que  j’avois  peut-eftre  appro- 
fondy  au  delà  de  tout  ce  qui  en  avoit  efté  dit  par  d’autres.  Car  outre 
que  j’avois  expliqué  les  exemples  tirez  de  la  doCtrine  de  Vitruve,que 
M.Ouvrard  a judicieufement  rapportez,  & les  fentimens  de  tous  les 
autres  Architectes  : Je  m’étois  particulièrement  appliqué  à recher- 
cher, dans  la  nature  même,  les  caufes  qui  produifcnt  des  effets  telle— 
L'on  trouve  dans  les  rnent  femblables  par  des  organes  fi  differens.  Je  voulois  même  ap- 
onTrages  antiques  puyer  ce  que  je  croyois  en  avoir  découvert  par  l’autorité  des  prati- 
unitîfdans toutes^es  ques  des  anciens  Architectes  ; dans  les  Ouvrages  defquels,  ( après  les 
na*ure.C,<1,aglr<!ela  avoir  examinez  fort  fcrupulcufement,)  je  trouvois  les  traces  admi- 
rables de  cette  unité  qui  le  rencontre  dans  toutes  les  maniérés  d’agir 
de  la  nature,  & qui  me  faifoient  juger  quelle  fe  fert  des  mêmes  pro- 
portions par  tout  pour  produire  les  mêmes  effets  dans  noltre  ame, 
par  le  minifterc  des  fens  quelques  differens  qu’ils  puiffent  eltre. 

Les  proportions  des  Cela  me  donnoit  fujet  de  raifonner  de  cette  manière.  Comme  la 

parties  de  la  bafe  at> 
font  les  me- 


bafe  attiquedecritte  par  Vitruveelt  à mon  fens  un  des  plus  beaux  &des 


ayons  dans  les  parties  des  Ordres 


tique 

mes  que  plus  parfaits  morceaux  que 

ôaavTdans”ùnUnio-  d’ArchiteCture , & c’elt  ainfi  qu’en  ont  parlé  tous  les  Architectes,  qui 
rie  pingai  onc  eu  la  réputation:  Ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  plaifir  quelle 

donne  à nos  yeux  vient  peut-ellre  de  ce  que  fes  parties  font  entr’elles 
en  la  proportion  de  ces  nombres, 20, 15,11,10  ? qui  forment  dans  la  Mufi- 
que  un  accord  parfait  dans  un  mode  plagal  comme  dans  le  Quatrième 
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quiefl:  en  A mi  U,  dans  lequel  l’Odtave  entre  A & a,  ( dont  la  raifon  LivreV. 
eft  la  même  que  celle  de  la  plinthe  delà  bafe  ou  tore  fuperieur,)  eft  Ch  AP.  XII. 
divifée  Arithmétiquement  en  D lare , faifant  la  Quarte  A D en  bas, 

(en  la  raifon  de  la  plinthe  au  tore  fuperieur,)  & la  Quinte  D a en 
haut  ( en  la  raifon  du  tore  inferieur  au  tore  fuperieur  ) : De  plus  la 
Quinte  D a eft  aufli  divifée  Harmoniquement  en  F,  faifant  la  Tier- 
ce mineure  D F en  bas,  ( en  la  railon  du  tore  inferieur  à la  fcotic,) 

& la  Tierce  majeure  F a en  haut , ( en  la  raifon  de  la  feotia  au  tore 
fuperieur.) 


Quant  aux  filets  qui  accompagnent  la  feotie,  on  peut  dire  qu’ils  L«  ««.  a,n«  par- 
font dans  l Archite&ure  ce  que  les  Notes  fufes  &c  fenu fufes  font  dans  cl>i«nurcrontcom. 
la  Mufique,  où  elles  fervent  à faire  des  paflages  qui  par  leur  modu-  & femi- fufes  da 
lation  font  goûter  les  Notes  elTcnticlles  des  accords  avec  plus  de  Mufique' 
douceur.  Si  l’on  mettoit  un  focle  fous  la  plinthe  de  la  bafe,  dont  un  toderousi.baft 
la  hauteur  fuft  double  de  celle  du  tore  inferieur  ; l’on  auroit  un 
aflemblage  de  moulures  en  la  raifon  de  ces  nombres  30,10,  13,  u pomonsawo;!*. 
10,  dont  1 afpedt  feroic  agréable  par  la  même  raifon  qu’ajoutant  en  au  defluî  dans"  un 
Mufique  au  mode  plagal  dont  je  viens  de  parler  , une  Note  plus  modc  a“KI’“‘luc- 
b..fte  d’une  Quinte , l’aflemblage  des  fixNotes  feroient  en  la  propor- 
tion des  mêmes  nombres  & produiroient  l’un  de  ces  trois  modes 
autentiques,  fçavoir  le  Phrygien  de  D en  d dont  la  dominante  eft 
en  A ( où  l’Octave  eft  divifee  Harmoniquement,  ) & la  mediante  en 
F ( où  la  Quinte  eft  aufli  divifée  harmoniquement  ; ) Ou  bien  le 
Lydien  de  E en  e dont  la  dominante  eft  ^ & la  mediante  en  G ; ou 
enfin  le  mode  Æolien  de  A en  <t,dont  la  dominante  eft  en  E & la 
mediante  en  C. 


l’architrave  Ionique  fuivant  ces  nombres  5,  4,  3,  nous  fcmble  belle, 

Fffffffff  ij 
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C’eft  peut-eftre  par  la  même  raifon  que  la  divifion  des  bandes  de  Les  trois  bandes  de 
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Livre  V.  parce  quelle  produit  en  Mufique  une  confonance  que  l’on  appelle 
C h à r.  X 1 1 une  Sixième  majeure  entre  les  extrêmes,  divifée  parle  terme  moyen 
qui  fait  la  Tierce  majeure  en  bas  & la  quarte  en  haut.  Et  cet  accord 
jeurc  divifee  en  eit  aoreable  par  luppoiition  ■,  C c tt  a dire  que  li  vous  luppolez  ou 
(^itV.n1)'  rC ^ Cn  fous- entendez  un  autre  terme  plus  bas  qui  foit  6,  & qui  faffe  par 
confequent  une  Tierce  mineure  avec  le  plus  grave  des  polcz  5;  vous 
Qui  devient  mode  aurez  un  mode  autentique  parfait  dont  les  fons  feront  en  la  pro- 

autentique  par 
pofition. 


US 

les  fons  feront  en  la 

bp-  portion  des  nombres  6,5,4,  3 , dont  le  premier  6 fera  le  fon  fon- 
damental du  chant,  qui  fera  avec  le  dernier  3 une  OChve  divifée 
Harmoniquement  par  le  moyen  4 avec  la  Quinte  en  bas  ( en  la  rai- 
fon  de  6 à 4)  & la  Quarte  en  haut  (en  la  raifon  de  4 à 3,)  & ce  fon 
moyen  4 fera  le  dominant  du  mode;  La  Quinte  lcra  de  plus  divifee 
Arithmétiquement  par  le  terme  le  plus  grave  des  pofez,  ccll  a dire 
par  5 , avec  la  Tierce  mineure  cn  bas  ( en  la  railon  de  6 a 5 ) & la 
majeure  en  haut  ( en  celle  de  5 à 4,)  & ce  fon  5 fera  le  terme  me- 
diant  dl  même  mode. 

La  doditine  de  la  Surquoy  je  ne  puis  m’ empêcher  de  dire  en  paflant , quoique  cela 
^icCnfonT.  ah  peu  de  rapport  au  fujet  de  f Architecture  que  nous  traitons,  que 
dément  de  la  Tiico-  Ja  doCtrinc  de  la  Suppofition  dans  la  Mufique  eft  peut-eftre  la  fon- 
tion,  damentale  de  la  Théorie  demonltrative  de  la  Compétition , à laquelle 

je  ne  voy  pas  que  perfonne  fe  foit  encore  appliqué  de  bonne  ma- 
niéré ; au  moins  dans  tout  ce  que  j'ay  leu  dans  les  Livres  des  Maîtres 
de  cet  Art,  je  n’ay  rien  remarqué  qu'un  amas  de  cas  differens  de  Pra- 
tique ; quoiqu’il  ne  foit  peut-eltre  pas  impodible  de  trouver  des  re- 
cèles pour  la  fuite  des  accords  dans  la  Compolmon  par  le  moyen  de 
Fa  fuppofition,  c’eft  à dire  cn  lous-entendant  les  Notes  dans  toutes 
les  efpeces  de  confonances  qui  peuvent  achever  des  modes  autenti- 
ques.  Mais  je  ne  veux  pas  rien  dire  fur  ce  lujet , non  pas  même  fur 
un  mil  ion  d’autres  exemples  que  je  pourrois  rapporter  des  propor- 
tions Harmoniques  qui  fe  trovent  dans  les  plus  belles  parties  d’Ar- 
chiteCturc,  parce  que  je  ne  defire  pas  que  l’on  croye  que  je  veux, 
comme  on  dit , mettre  ma.  faux  dans  la  moiffon  dautruy. 

D’autant  plus  que  j’ay  remarqué  qu’outre  ces  proportions  Harmo- 
niques, il  y en  a quantité  d’autres  qui  font  un  très- bon  effet  en  Ar- 
chitecture, comme  a fort  bien  remarqué  Leon-Baptifte  Albert,  lef- 
quelles  fe  trouvent  pour  la  plufpart  enfermées  fous  des  genres  qui 
n ont  pas  efté  bien  connus  par  les  Anciens , & dont  j'ay  taché  d’apro- 
fondir  la  doCtnnc  dans  le  Livre  que  j’ay  compote  fous  le  titre  d’£- 
Eiemens  Geonwn-  lemcm  Géométriques  de  certaines  ejpeces  de  proportions  que  les  Anciens 
ques  des  Mettez.  om  appelles  des  Medietez. , entre  lefquelles  la  proportion  Arithméti- 
que, la  Géométrique  & 1 Harmonique,  dont  a parlé  le  même  Baptilte 
Albert , ne  font  que  les  premières  efpeces. 


Il  y a d autres  pro- 
portions  que  les 
Harmoniques  qui 
font  utiles  en  Ar- 
chitecture. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIII. 


Livre  V. 
Chap.  XIII. 


Application  de  la  proportion  Géométrique  aux  parties  de  l' Architetture , 
par  £M.  ï Abbé  de  S.  Hilarion. 

JA  y beaucoup  d’impatience  de  voir  le  Livre  que  M.  l’Abbé  de 
S H dation  doit  donner  au  Public  lur  cette  matière.  Il  a réduit 
par  un  travail  fubtil  & extraordinaire  les  mefures  des  parties  de 
l'ArchiteCture  à la  feule  proportion  Géométrique  ; par  le  moyen  de  R^uaion  d«  p«- 
laquelle  , après  avoir  déterminé  le  rapport  des  principales  parties  nàptoponi'oà'Gco- 
d’un  batiment  , (comme  feroit  par  exemple  la  raifon  de  la  largeur  à 
la  hauteur,)  il  trouve  facilement  la  manière  d’ajufter  à la  même  rai- 
lon  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la  décoration  de  la  façade  , par 
l’invention  de  certaines  moyennes  proportionnelles  Géométriques 
qui  donnent  les  hauteurs, les  grolfcurs  & les  faillies;  Non  feulement 
des  principaux  membres  de  l’Ordonnance , comme  font  les  Colonnes, 
les  Piedcftaux  , les  Entablemens  &c,  ou  des  parties  qui  les  compo- 
lènt  telles  que  font  les  Baies,  les  Chapiteaux,  les  Corniches  &c;mais 
même  qui  s’étendent  julqu’aux  mefures  particulières  des  moulures, 
enfeignant  des  réglés  allurées  pour  les  former  avec  grâce. 

Ce  que  j’ay  vû  de  cet  Ouvrage  m’a  paru  tres-conliderable.  Le  bel  Lmfcffdni  6ia  a, 
effet  que  les  dclTcins  qu’il  y a tracez  font  à la  veüe  , me  fait  prefu-  hn^TcMzîTh 
mer  que  les  réglés  fur  lefquellcs  il  les  a conilruites  ne  font  pas 
fans  fondement  de  vérité  dans  la  nature,  quoiqu’il  y ait  des  perfon- 
nes  qui  en  ont  fait  un  tout  autre  jugement  , parce  peut-eftre  qu’ils 
n’ont  pas  alfcz  bien  compris  fa  penfée,  ou  qu’ils  ont  d ailleurs  quel- 
que  préoccupation  contre  les  réglés  de  la  Théorie.  Sur  quoy  je  ne 
puis  m’em pêcher  de  repeter  ce  que  j’ay  déjà  dit  plufieurs  fois,  que 
ce  que  ces  Meilleurs  n’approuvent  pas  dans  cette  matière,  eft  néan- 
moins la  feule  chofe  qui  fait  toute  la  grâce  & la  beauté  de  leurs 
Ouvrages , qu’ils  y ont  peut-eftre  mife  fans  la  connoître , & qui 
nonobftant  le  mépris  qu’ils  en  font  eft  la  première  fourcc  de  leur 
réputation  & de  leur  mente. 


CHAPITRE  XIV. 

Examen  des  raifons  que  l'on  apporte  contre  la  necefflté  des  proportions 
en  ArchiteÜure  , qui  ne  font , comme  on  dit  , approuvées 
que  par  accoutumance. 


NOus  aurons  bien-toft  un  Ouvrage  de  M.  Perrault  fur  le  me-  Ch  AP.  XIV 
me  lu|ct  des  proportions  de  f Architecture , qui  ne  peut  eftrc 
l’excellent  venant  de  fa  part;  Quoique  dans  les  Notes  qu’il  a faites 


qu 

fur  Vuruve  , il 


paroifTe  eftre  dun  fcntiment  extrêmement  éloigné 


Force  de  l’accoutu- 
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Livre  V.  de  ccluy  de  cet  Auteur,  lorfcju’il  dit  que  les  proportions  des  membres 
Chap.XIV  de  L’ Architecture  , qui  félon  le  fentiment  de  la  plufpart  des  ArchiteSles 
font  auelqm  choTe  de  naturel , nont  efté  etlablie  que  par  un  contentement 

Raifons  contre  les  J L * J . . , . . 1 , 

proportions.  des  Architectes  qui  ont  imite  Les  Ouvrages  Les  uns  des  autres  y fs  qui  ont 
n-ont  cftîP°ftib!i’s  fuivi  le  s proportions  que  les  premiers  avaient  choifies , non  point  comme 
men^des  Architc-"  oyant  une  beauté  réelle , convaincante  jt)  necejj'aire  , qui  furpajfit  la 
des  qui  onc  imité  beauté  des  autres  proportions  , mais  feulement  parce  que  ces  proportions 

les  Ouvrages  les  uns  . / * 3 ri  1 / », 

des  autres.  Je  trouvaient  en  des  Ouvrages  qui  ayant  d ailleurs  a autres  beauté ^ reçues 

étoien^parmi'd^au-  (ff  convaincantes , telles  que  font  celles  de  la  matière  & de  la  juflejj'e  de 
commcafom  ctiics  ’ t txemtion  , ont  fait  approuver  & aimer  la  beauté  de  ces  proportions , 
de  i»  matiem  & de  bien  quelle  n eut  rien  de  réel  dans  la  nature.  Cette  raifon  d aimer  les 
ta^aifon  d'aimer  ki  chofes  par  compagnie  if  par  accoutumance  fe  rencontre  prtfque  dans  tou - 
gme'k^rou.Td^ns  tes  les  chofes  qui  plaifent , bien  qu’on  ne  le  croye  pas  , faute  a y avoir  fait 
tout  ce  qui  piaiit.  Yeflexion.  Ce  font  là  les  termes  dont  il  s’eft  fervi. 

Quoique  cette  penféc  foit  finguliere  & extraordinaire  , & que 
j’aye  beaucoup  de  panchant  à ne  la  pas  croire  ablolumcnt  véritable, 
je  n’ay  garde  néanmoins  d’entreprendre  de  la  réfuter  ; parce  que  la 
réflexion  que  j’ay  faite  fur  la  force  de  l’accourumance  , m’a  fuffilam- 
ment  perfuadé  que  celuy  des  Modernes  qui  l’a  nommée  la  Reine  des 
actions  des  Hommes , auroit  eu,  peur-eftre,  raifon  d étendre  fon  Em- 
pire au  delà  des  bornes  de  la  Morale  , & la  faire  la  Reine  de  la 
plufpart  de  leurs  penlées , de  leurs  raifonncmens  & de  leurs  connoif- 
l’anccs,  auffi  bien  que  de  leurs  aétions. 

J’aurois  une  ample  matière  fi  je  voulois  difeourir  fur  ces  énormes 
différences  qui  fe  rencontrent  dans  les  mœurs,  dans  les  opinions, 
dans  les  goûts , dans  la  nourriture  , dans  le  chant,  & en  mille  au- 
tres maniérés  ; fufvant  les  différences  des  Nations,  des  Temps,  des 
Sexes , des  Ages  , des  Conditions  &c.  Et  fi  je  voulois  dire  qu’elles 
procèdent  pour  la  plufpart  de  l’accoutumance  ; Que  c’elf  elle  qui 
change  le  tempérament  , qui  bouleverfe  les  inclinations  naturelles. 
Nous  prenons  pour  qui  fait  paffer  le  poifon  le  plus  violent  en  nourriture  : Où  fi  je  vou- 
n”üs'Sl'Sro,ïent  les  l°ls  m'arrête1  au  raifonnement  de  ce  Philofophe,  qui  dit  que  nous 
piu>  cianes,  c’cit  i prenons  ordinairement  pour  vrayes , les  chofes  qui  nous  paroiflent 
les  plus  claires  & les  plus  évidentes  ; fans  confiderer  que  cette  évi- 
dence ne  vient  fouvent  que  de  la  facilité  que  nous  avons  à les  com- 
prendre & à nous  les  reprefenter  telles  , par  l’habitude  que  nous 
avons  à la  fin  contraétée  , à force  de  les  avoir  fouvent  confiderées 
Nos penfées on.be-  de  même  maniéré.  Car  bien  qu’il  puiffe  eftre  vray  que  nos  penfées 
rom  dcs  organes  ont  quelque  chofe  de  fpirituel  , on  ne  peut  pas  dire  qu’elles  n'ont 
pas  befoin  pour  eftre  produites  du  minifterc  de  certains  organes 
corporels,  qui  font  d’autant  plus  capables  des  changemens  qu'il  faut 
pour  faire  habitude  , que  leur  delicateffc  , leur  molleffe  , leur  lubti- 
lité,  & la  vivacité  de  leurs  mouvemens,  eft  infiniment  plus  grande 
que  celle  de  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Ce  font  donc  ces 
organes  qui,  au  fentimenc  de  ce  Philofophe,  s’eftant  par  la  repeti- 


dire  que  nous  nous 
reprefenrons  plus 
facilement. 
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don  clc  plufieurs  aCtes  fcmblables  rendu  fouples  & plians  d'un  cer-  Livre  V. 
tam  fens  , acquièrent  cette  facilité  de  mouvemens  par  lefquels  ils  Ch ap. XIV 
nous  reprefentent  les  chofes  bien  plus  promptement  &plus  aifément  L.on  c fa|rc 
d une  maniéré  que  dune  autre  , Bc  nous  les  font  par  ce  moyen  pa-  prendreau* organes 
roître  plus  claires  & plus  évidentes  en  ce  fens  -,  De  même  que  celuy  r^VL‘‘Z. 
qui  s’elt  accoutumé  de  longue  main  à placer  fes  doigts  fur  les  tou-  Ics  laakmclu- 
cbes  d’un  Luth,  acquiert  à la  fin  l’habitude  de  les  y mettre  à propos, 
meme  fans  y p e n 1er,  Sc  dans  une  vitcfle  qui  a peine  eft  comprehcn- 
fîblc  aux  autres. 

Sur  ce  raifonnement  ne  pourroit-on  pas  dire  que  c’eft  de  ce  prin-  origine  de  udin. 
cipe  que  naiflent  ces  opinions  tellement  oppofées  fur  une  même 
chofe  dans  des  Hommes  qui  parlent  & qui  penfent  de  bonne  foy  ; 

Et  qui  fuivant  l’inclination  dans  laquelle  ils  fe  font  premièrement 
trouvez  à Ion  égard,  foit  qu’elle  leur  aie  efté  infinuée  par  d’autres  en 
qui  ils  ont  eu  creance , foit  que  par  mépris  des  fentimcns  ordinaires, 
ils  en  ayent  voulu  prendre  de  iinguliers,  ou  par  tel  autre  motif  de  preo- 
cupation  que  ce  puifleeftre,  n’ont  celle  de  la  confiderer  de  ce  biais; 

Que  c’eft  ce  qui  a fait  dire  à Cicéron  qu’il  n’y  avoir  rien  de  fi  abfur- 
de  qui  n'eu  fl:  eflé  mis  en  avant  par  quelqu  un  des  Philofophes  de 
l’Antiquité;  Et  que  c’eft  ce  qui  fait  que  des  gens  accoutumez  à men- 
tir fe  perfuadent  à la  fin  qu’un  menfonge  qu’ils  ont  avancé  devient 
véritable  à force  de  le  dire. 

C’eft  enfin  ce  qui  fait  que  je  n’ay  garde  de  dire  que  le  mépris  que  rM  pt»,dire  igt. 
M.  Perrault  témoigne  pour  les  proportions  des  parties  de  lArchi  km'nt  ci“c  k mt- 

„ , , P 1 . L prlç  ou  ramouipour 

teéturc  luy  vient  d accoutumance , parce  qu  il  pourroit  me  répond  |-£  les  proportions  vient 

i>  n-  * . . . 1 de  l’accoutumance. 

que  femme  que  nous  avons  pour  ces  proportions  imaginaires,  n’a 
point  d’autre  fondement  que  parce  que  nous  nous  fomrnes  accou- 
tumez a en  faire  cas  , préoccupez  peut-eftre  par  l’autorité  de  ceux 
qui  nous  ont  enfeignés,  dont  nous  fuivons  aveuglement  les  traces 
comme  les  brebis  vont  après  celles  qui  les  devancent  : ou  peut-eftre 
à delfein  de  nous  tirer  du  pair  en  voulant  faire  croire  aux  autres  que 
nous  découvrons  des  beautez  dans  la  nature  des  chofes , qui  n’y  ont 
point  d’autre  exiftance  que  celle  qui  leur  elf  donnée  par  nôtre  ima- 
gination. 

Quoiqu’il  importe  peu  aux  Architectes  que  les  beautez  qu’ils  Bien  qu'il  importe 
donnent  à leurs  Ouvrages  foient  fondées  fur  des  principes  ou  natu-  *“  *rck'jj 
rcls  ou  d’accoutumance  ; puis  qu’en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  f.  d’“n  Etlifice 
cftre  , il  fuffit  que  leur  travail  foit  agréable  & qu  il  plaitè  aux  yeux  Mtnreou'foï'i-w, 
de  ceux  qui  lc  regardent  ; Il  eft  pourtant  affez  jufte  que  je  rapporte  C0"mmî,Ke- 
quelque  raifon  pour  la  deffenfe  de  Vitruve,  d’Albert,  de  Philandcr  lun  i“»« 
de  Barbaro  , de  Baldus  , de  Palladio,  de  Scamozzi  , du  Chevalier  <iuekiuc  ck°[c  «i 
Woton,  & enfin  de  la  plufpart  , pour  ne  pas  dire  de  tous  ceux  qui  lions  Scdclcuts  Pro. 
ont  parlé  de  l’Architecture  ; Et  qui  ont  crû  que  la  raifon  pour  la-  I'^kuIS■ 
quelle  un  Edifice  conftruit  dans  les  réglés  plaift  infiniment  à nos 
yeux,  n’eft  autre  chofe  que  parce  que  fa  beauté  fe  rend  maiftrelfe 

Ggggggggg  ’j 
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Livre  V.  de  noftre  cfprit  & de  nos  fens , plutoft  par  quelque  caufc  née  avec 
Ch  a P.  XIV  nous  & infinuée  dans  noftre  ame  par  la  nature  que  par  l’opinion; 

Et  que  dans  la  forme  d un  beau  batiment  il  y a quelque  chofe  qui 
nous  furprend  , qui  excite  noftre  ame,  qui  fe  fait  fentir  aulfi-tolf, 
& qui  nous  plaift  necelfairement  par  le  même  principe  qui  nous  fait 
avoir  de  l'averfion  pour  les  chofes  difformes. 


CHAPITRE  XV. 
Réfutation  de  ces  raiforts. 


Ch ap.  XV. 


La  beauté  produite 
par  les  proportions 
eft  convaincante 
paicc  qu’elle  plaift  à 
tous , & que  l'on  eft 
convaincu  que  c’eft 
elle  qui  fait  que  le 
batiment  plaift. 


Lee  proportion*  font 
necellaires , parce 
que  toute  la  beauté 
périt  quand  les  pro- 
poitioi  s rfle  miettes 
font  changée*. 


P O u r empêcher  donc  qu’il  ne  paroiffe  que  j’abandonne  légère- 
ment une  caufe,à  laquelle  j’ay  dit  que  j’avois  beaucoup  d’incli- 
nation ; Il  eft  maintenant  à propos  que  je  parle  en  fa  faveur  & que 
j’eflaye  de  l’appuyer  par  quelques  railons,  foit  que  je  les  puile  dans 
le  fein  de  la  nature  , foit  qu’elles  me  foient  fuggerées  par  l’accou- 
tumance. Je  diray  donc  premièrement  que  je  ne  vois  pas  que  l’on 
ait  droit  d’avancer  que  les  beautez  qui  font  produites  dans  un  Edi- 
fice par  les  proportions  légitimés  de  l’Architafture  , ne  foient  point 
convaincantes , puifqu’il  n’y  a perfonne  à qui  elles  ne  plaifenr,qui  ne 
les  approuve  au  moment  feulement  qu’elles  fe  font  voir  , & qui  ne 
foit  entièrement  convaincu  que  c’eft  de  cette  beauté  que  dérivé  tout 
le  plaifîr  & la  latisfaétion  qu’elle  en  reffent.  De  plus  je  ne  fçay  pas 
de  quel  fens  on  peut  dire  que  ces  beautez,  ou  plutoft  que  les  pro- 
portions qui  les  produifent  ne  font  pas  necejjaires , puifque  tout  le 
monde  fçait  qu’elles  font  d’une  neccffité  tellement  abfolue,  que  toute 
la  beauté  d’un  batiment  s’évanoüit  au  moment  feulement  que  l’on 
change  quelque  chofe  d’eflenticl  à la  fymmetne.  De  forte  que  fi  l’on 
peut  dire  qu’une  chofe  foit  neceflaireà  une  autre,  lorfque  la  derniere 
périt  auffi-toft  que  la  première  vient  à luy  manquer  ; Il  n’y  a rien, 
à mon  fens,  de  fi  neceflaire  à l’ Architedture  que  les  proportions  lé- 
gitimés , puifque  toute  fa  beauté  , toute  fa  grâce  , & enfin  tout  ce 
qu’elle  a qui  peut  plaire,  s’efface  & s’en  va  en  fumée  aufh-toff  qu’il 
n’y  a plus  de  proportion. 

Mais  comme  on  n’eit  pas  obligé  de  croire  que  la  beauté  d’un 
Edifice  ait  un  fondement  dans  la  nature,  plutoft  que  dans  l’opinion 
& dans  l’accoutumance  ; Quoique  l’on  puiflc  avouer  qu’elle  eft  en 
quelque  façon  convaincante  & qu’il  y a quelque  necejfité  dans  les  pro- 
portions de  l’Architedture  : Il  eft  maintenant  à propos  d’entrer  dans 
un  plus  grand  détail  pour  aprofondir  une  matière  fur  laquelle  il 
paroift  que  l’on  ne  s’eft  jufqu’icy  appliqué  que  fort  fuperficielle- 
ment. 

Il  n’y  a rien  de  fi  naturel  à tous  les  animaux  que  de  travailler  à la 
conlervauon  de  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher,  qui  eft  la  vie;  Ainfi  toutes 

les 


Comme  eft  l’a 
bâtir. 


Il  y a danj  la  con- 
ftruétion  d’un  EdU 
ficc  de*  chofes  de 
necefïîté  , de  com- 
modité & de  bien- 
feance. 
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fcs  chofcs  qui  peuvent  contribuer  à cette  fin  font  neceffidrement  Livre  V. 
naturelles.  C eft  auffi  pour  la  même  raifon  que  celles  qui  nous  font  C h a v.  XV; 
vivre  avec  plus  de  commodité  & de  plaifir  font  auffi  naturelles  à 
noftre  égard.  D’où  vient  que  l'on  peut  premièrement  affiurer  que 
l'art  de  bâtir  en  general  nous  eft  naturel  ; puifquc  les  Hommes  ™"‘‘6 
ne  vivroient  point,  ou  fouffnroicnt  au  moins  de  tres-^randcs  in- 
commoditez  dans  leur  vie , s’ils  n avoicnt  le  foin  de  fe  fane  des  habi- 
tations, afin  de  fc  mettre  à couvert  des  injures  du  temps  & des  in- 
fultes  des  belles  feroces  & des  larrons. 

Cela  pofé  : Comme  il  y a des  choies  qui  font  de  neceffité  dans 
la  conftruétion  des  Edifices , d autres  qui  lont  pour  la  commodité 
& d'autres  qui  s’y  rencontrent  feulement  par  bicn-fcance  & pour 
1 ornement  ; Il  fcmblc  premièrement  que  les  choies  de  neceffité  ont 
un  fondement  certain  & réel  dans  la  nature  ; Et  qu’il  eft  abfolu-  celles  d, 
ment  naturel  qu’une  habitation  par  exemple,  foit  couverte  oue  l'on  fo"‘  fondées  fut  ■» 

• rÇ  > i » |^,  I*  ^ i nature. 

y punie  entrer  , quelle  ait  quelqu  ouverture  pour  recevoir  la  lumiè- 
re, ou  pour  donner  iffiic  aux  immondices  & à la  fumée,  quelle  ait 
des  marches  s’il  faut  y monter,  & mille  autres  chofcs  de  cette  natu- 
re. L’on  en  peut  dire  à peu  prés  autant  de  celles  qui  font  pour  la  Ainfi  que  celles  qui 
falubrité , ou  pour  la  commodité , comme  font  la  lîtuation  & l’ex-  bTé  Tpiu/Ï' 
pofition  d’un  batiment,  la  difpofition  de  fes  parties,  leur  grandeur,  comm°‘ilté- 
leur  arangement , leur  dégagement,  la  hauteur  & le  giron'des  mar- 
ches des  Efcaliers , les  appuis  des  feneftres  &c.  D'où  nous  pouvons 
tirer  en  un  mot  cette  confequence,  que  tout  ce  qui  fait  la  falubrité 
la  folidité,  & la  commodité  d’une  habitation,  nous  eft  à peu  prés 
autant  naturel,  que  la  neceffité  de  nous  veftir,de  manger  & de  cher- 
cher ce  qui  nous  eft  propre  & de  fuir  tout  ce  qui  nous  nuit. 

Il  y a un  peu  plus  de  difficulté  de  comprendre  de  quelle  manière 
nous  reffentons  ce  qui  fc  trouve  dans  la  bicn-fcance  & dans  la  déco- 
ration des  banmens  ; Et  de  fçavoir,  fi  ce  qui  nous  y plaift  procédé  de 
quelque  chofc  de  réel  & de  necefiaire  qui  ait  fon  fondement  dans 
noftre  nature , plutoft  que  dans  noftre  prévention  & noftre  accou- 
tumance. Je  dis  dans  noftre  nature  ; Car  perfonne,  comme  je  crois, 
ne  doit  nier,  que  ces  chofes  qui  font  des  cftres  réels  ont  leur  fonde- 
ment dans  la  nature  en  general. 

Pour  s’en  bien  éclaircir , il  feroit  bon  avant  toutes  chofes  de  con-  s***  e ta 
venir  dun  fait,  qui  eft  de  fçavoir  fi  les  productions  des  Arts  peu-  Produirc çnnousdu 
vent  faire  naître  en  nous  quelque  plaifir  qui  nous  foit  naturel,  ou  turcl?  ^ 
fi  toutes  les  chofes  qui  nous  plaifent  dans  les  Ouvrages  faits  pat 
l’Art,  ne  font  que  de  noftre  imagination  ; Si  certains  mets  accom-  comme  ràrt 
modez  de  certaine  maniéré  par  un  bon  Cuifinicr , ne  nous  paroif-  Cuifiniers- 
fent  favoureux  & agréables  au  gouft  que  par  habitude  j Si  la  vio-  La  PocïI 
lence  des  pallions  differentes  que  la  Poefie  ou  la  Rethorique  font  thoriciuc* 
quelques- fois  naître  dans  noftre  ame,  n’y  eft  produite  que  par  com- 
pagnie & par  accoutumance;  Si  le  mélange  des  accords  de  Mufique  uMuSque 

Hhhhhhhhh 


Il  n’y  a pas  de  rai 
Ton  d’en  exclurrc 
l’Architetture. 


Exemples  de  la  Pein- 
ture & de  la  Scul- 
pture. 
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L ivre  V.  difpofez  fous  la  mefure  de  certaines  proportions,  ne  nous  donne 
C h a p.  XV-  point  un  plaifir  qui  nous  fou  naturel  , & mille  autres  de  cette  na« 
ture. 

Car  fi  l’on  dit  que  tout  ce  plaifir  n'a  point  d autre  exiftence  que 
parce  que  nous  fournies  accoutumez  a le  juger  tel  ; Je  fuis  alfez 
content  d’avoüer  en  cette  manière  que  la  fatisfaction  que  nos  yeux 
reçoivent  des  proportions  de  l’Architeéture  , ne  procède  que  de 
noltre  feule  accoutumance  : Mais  fi  1 on  veut  au  contraire  que  les 
Arts  par  leurs  productions  font  capables  d engendrer  dans  nos  fens 
ou  plutoft  dans  nôtre  ame  des  plaifirs  qui  luy  foient  naturels;  Je  ne 
voy  pas  que  l'on  doive  exclurre  l’Architeaure  de  ce  nombre,  à moins 
qu’il  n’y  ait  quelque  raifon  convaincante  & ncceifairc  qui  puilfenous 
en  faire  voir  le  contraire. 

Ainfi  quand  on  m’accordera  que  la  fatisfaaion  ,que  je  reçois  des 
O vrao-es  de  la  Peinture  & de  la  Sculpture,  a quelque  chofe  de  réel 
dans  nôtre  efprit,  parce  qu’ils  font  conformes  aux  beautez  qui  fe 
rencontrent  dans  les  Corps  que  ces  Ars  reprefentent  ; Je  diray  par 
la  même  raifon  que  les  beautez  qui  nous  raviflent  dans  l’Archite- 
dure,  ont  aulfi  quelque  fondement  réel  & naturel  en  nous,  qui  fait 
quelles  nous  plaifent , parce  quelles  font  conformes  ou  quelles  font 
faites  à l’imitation  de  celles  qui  fe  voyent  dans  les  Ouvrages  de  la 
Nature. 

C'elf  ainfi  que  je  dis  que  la  beauté  d’une  Colonne  bien  droite, 
bien  ronde  & diminuée  félon  les  règles , nous  donne  un  plaifir  natu- 
rel ; parce  quelle  eft  faite  fur  le  modèle  des  arbres , qui  ne  font  jamais 
plus  beaux  dans  la  nature  que  lorlqu’ils  font  droits,  ronds,  &:  qu’ils 
La  rfffcmbiance  dti  diminuent  infcnfiblement  depuis  le  pied  jufquau  fommet.  Ccft  ainfi 
que  je  dis  que  la  porte  fituée  dans  le  milieu  d'un  batiment , & les 
de.  ouvrages  de  la  fenefl-rcs  a droite  & à gauche  en  diftances  égales  du  même  milieu, 
de  même  hauteur , de  largeur  égale  en  celles  qui  fe  repondent , 
de  même  niveau , fous  un  même  à plomb  &c.  nous  donnent  un 
plaifir  naturel  , parce  que  ces  difpofitions  imitent  de  prés  ce  qui 
fait  la  beauté  d'un  vilage  ou  d’un  corps , c’eft  à dire  la  fituation 
régulière  de  la  bouche  au  milieu  , celle  des  yeux  , des  narines,  des 
fourcils  , des  joües , des  oreilles  , des  bras  , des  jambes  &c  , qui 
font  de  même  hauteur  , de  même  grandeur  , de  même  figure , de 
même  niveau,  & en  diftances  égales  à droite  & à gauche  du  milieu 
de  ce  corps  ou  de  ce  vifage.  Ce  qui  fait  même  voir  que  ce  n’eft  pas 
par  imagination  qu’un  avant-corps  placé  dans  le  milieu  d’un  Edifice 
auquel  il  eft  proportionné,  avec  des  ailles  ou  des  pavillons  égaux  en 
tout  fens  & en  diftances  égales  du  milieu  du  corps  du  logis  princi- 
pal, fait  un  fi  bel  effet  à la  vciie  de  ceux  qui  les  regardent. 

De  plus  on  peut  dire  que  les  principales  parties  des  entablemens 

Elles  imitent  ce  cjui  Y x -*■  1 c il  ■ r /*  1 

a elle  premièrement  & des  frontons  font  aulli  en  quelque  raçon  naturelles , puilque , lelon 

SYcîà  n«ure.11C1'  le  rapport  de  Vuruve  , elles  font  faites  à l’imitation  de  celles  des 
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batimens  ordinaires  des  premiers  Grecs  ; Qui  fuivant  alors  la  fîm-  Livre  V. 
plicité  de  la  nature  ne  donnoient  à leurs  Edifices  que  ce  qui  eftoit  Chap.  XV 
de  pure  neceffité,  ou  tout  au  plus  d’un  peu  de  commodité.  Ainfi  les 
architraves  ne  font  pas  moins  naturels  que  les  poutres  qui  fe  met- 
toient  fur  la  telle  des  arbres  pofez  debout.  Les  triglyphes  qui  repre- 
fentent  les  bouts  des  folives  du  plancher,  les  corniches  qui  font  les 
faillies  des  parties  du  toic  , les  mutules  & les  dentelets  qui  reprefen- 
tent  les  bouts  des  jambes  de  force  & des  chevrons  dans  la  charpan- 
tc,  les  frontons  qui  marquent  les  pances  des  toits  , & pluficurs  au- 
tres; font  pièces  que  l'on  peut  appeller  autant  naturelles  en  quelque 
forte  d’Edificc  que  ce  puilfc  dire  , quetoient  celles  dont  ils  fonc 
l’image  , & qui  elloicnt  autrefois  naturelles  &:  elfenticlles  dans  les 
habitations  ordinaires  des  premiers  Grecs. 

Je  fçay  bien  que  les  Architectes  ont  dans  la  fuite  mêlé  parmi  ces  n y a d« 
parties  d’ Architecture  que  l’on  peut  appeller  naturelles.  Quantité  de  danî  '’Arfiteaurs 

A » , . ■*  \ . 5 1 qui  ne  font  pas  fur 

membres  & de  moulures  qui  nont  point  la  meme  origine,  & qui  dcs  principes  natu- 
femblent  au  contraire  dire  fort  oppofez  à l’ufage  ordinaire  de  la 
nature  ; Tels  que  font  les  chapiteaux,  qui  ne  reprefentent  que  des 
vafes  ou  des  urnes  , qui  fc  trouvant  d’une  matière  fragile  dans  leur 
nature,  ne  peuvent  pas  nous  produire  une  alfez  grande  idée  de  la 
force  qu’il  faut  pour  porter  le  fardeau  des  Entablemens  ; Et  particu- 
lièrement le  Chapiteau  Corinthien  , qui  ell  fait  fur  la  figure  d’un 
panier  couvert  de  feiiilles  ; Tels  que  lont  les  modifions  & les  denti- 
cules  dans  une  même  corniche,  les  corniches  plattes  au  deflous  des 
frontons,  & divers  autres.  Sur  Itfquelles  on  pourroit  dire  avec  allez  Et  le  ptai£r  qu.cllcl 
d’apparancc  que  tout  le  plaifir  quelles  donnent  aux  yeux  ne  vient  donn'nt  nt  ïirnl 

1 Ai  p 1 oA  1 l>  • / j , J peut-ellre  que  de 

que  de  1 accoutumance  & de  1 autorité  de  ceux  qui  les  ont  premie-  r>«outununcc. 
rement  mifes  en  œuvre  ; puifque  bien  loin  d’avoir  leur  principe 
dans  la  nature  , elles  en  parodient  extrêmement  éloignées  par  leur 
difpofition  ou  par  leur  figure  ; à moins  qu’il  n’y  ait  quelque  raifon 
plus  cachée,  qui  ne  foit  pas  moins  naturelle,  &c  qui  foit  la  caufe  du 
plaifir  que  nous  avons  à les  voir. 

De  plus  il  femble,  en  continuant  le  même  raifonnement,  que  l’on  n ne s’enfuit Pa.qu« 
pourroit  nous  dire,  que  quand  même  on  voudroit  nous  accorder  !•"  propo,lions, 

r , a „ r , . - r°lcnt  I»  caulc  de  la 

que  la  plulpart  des  choies  que  nous  avons  avancées  ont  leur  ronde-  d'un  Edifice 
ment  dans  la  nature  • Il  n y a rien  pour  cela  qui  oblige  a croire  que  " 1 - ^ 

c’eil  en  ce  point  que  confille  la  beauté  des  Edifices  : Il  faut  au  con- 
traire que  nom  en  aillions  chercher  la  caufe  ailleurs , l'imputer  fi  nous 
< voulons  , comme  a fait  Vitruve  (êfi  la  plufpart  des  autres  ArchiteBes , à 
cette  imaginaire  proportion , en  luy  accordant  'volontairement  une  autorité 
defpotique  fur  les  mouvemens  de  noflre  ame , en  nous  foumettant  à fes 
ordres , & renonçant  à tout  autre  plaifir  qu'a  ceux  que  nous  nous  figurons 
recevoir  d'elle. 

Voilà  de  quelle'  manière  on  fait  palfer  pour  ridicules , ceux  qui 
ont  quelqu’ellime  pour  les  proportions  ; Et  parce  qu’il  y a certaines 
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font  fondées  fui  la, 
nature. 
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Livre  V.  chofcs  qui  piaffent  dans  les  batimens,dont  on  ne  peut  pas  bien  rap- 
Chap.  XV.  porter  la  caufe  à la  feule  accoutumance  ; ils  font  une  diftindtion  en- 
. trc  la  fymmetric  & la  proportion,  & difent  que  la  fymmetrie  cft  le 

DiftinUion  enrrela  1 ......  , ‘ fr  l i ■ ■ r 

rymrotme &;  u pio- rapport  d égalité  &c  de  relkmblancc  , que  les  parties  qui  lont  par 
pouion.  exemple  à la  main  droite  ont  à celles  qui  font  à gauche  , ou  celles 

qui  font  au  dcffus  à celles  qui  font  au  dcifous  &c.  Et  la  proportion 
au  contraire  cft  le  rapport  de  grandeur  qui  cft  entre  la  maffe  du 
batiment  & chacune  de  fes  parties , ou  ccluy  que  les  parties  ont  en- 
tr’elles , comme  lorfque  par  exemple  la  longueur  eft  égale  ou  dou- 
ble de  la  largeur , lorfqu’un  eftage  n’a  de  hauteur  que  les  trois  quarts 
La  fjrmmtttie  peut  dc  CCHC  l’cftaçe  fur  lequel  il  porte  &c.  Surquoy  ils  avoüent  que 

•voir  quelque  part  , . A.  « . J . 1 

• la  beauté  du  baû  les  parties  qui  lont  en  lymmetrie  peuvent  bien  avoir  quelque  parc 
Mais  non  pas  la  pro.  dans  la  beauté  de  l’Edifice  -,  Mais  ils  fe  mocquent  de  tout  ce  qui  fc 
p«ce  "«‘die  ne  fe  ^ c^c  proportion  , pane , difent-ils , que  l'on  ne  la  voit  pus , 

»oit  pas.  partant  quelle  ne  peut  pas  es  Ire  la  caufe  d’un  effet  finfble  , comme  efi 

celuy  du  plaifîr  que  donne  la  beauté. 


CHAPITRE  XVI. 

Induüions  pour  prowver  que  les  Proportions  font  la  caufe  de  la  beauté 
dans  ï Architecture  ; Et  que  cette  beauté  ri  a pas  moins  fon  fondement 
dans  la  Nature , que  celle  des  accords  dans  la  Mufique. 


SI  l’on  pouvoit  raifonner  dans  cette  matière  comme  on  fait  en 


CHAP.  XVI. 

Mathématique  , il  ne  feroit  pas  mal-aifé  de  fe  convaincre  l’un 
l’autre  par  la  force  de  la  demonftration  : Mais  comme  on  ne  con- 
vient pas  fi  facilement  des  principes  de  Phyfique,  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  l’on  fc  trouve  fouvent  dans  des  fenrimens  oppofez  , & fi 
on  les  deffend  avec  tant  de  fermeté  fans  fc  lailfcr  aller  aux  raifons 
que  l’on  produit  au  contraire  ; parce  quelles  font  des  effets  diffe- 
rens  fur  les  efprits  fuivant  les  differentes  maniérés  de  les  confiderer, 
s’il  n'y  * point  dt  ou  lcs  differentes  preocupations.  Je  dis  donc  que  fi  je  n’ay  point  de 
demonftration  con-  demonftration  convaincante  en  faveur  des  proportions  . je  ne  vois 

«■ncame  en  faveur  rC  rT  C r f r . ’ ' , „ 

des  proportions,  il  pas  que  1 on  en  ait  aulli  d allez  rortes  pour  me  perluader  contr  elles, 
de^ con vaincanteian  & pour  m’empêcher  d’expliquer  icy  mes  penfées  fur  leur  fujet,  & 
«mtranc.  lcs  motifs  qui  me  font  entrer  dans  l’opinion  de  Vitruve  & des  autres 

Architeâxs,  qui  ont  crû  que  les  proportions  des  parties  des  Edifices 
faifoient  la  caufe  principale  & cffentielle  de  leur  beauté, 
non  ne s’eft  apper-  Et  pour  raifonner  par  manière  d’mduétion  , jcdiraypremiere- 
ftcut^'eaperienccs  ment  qu’apre's  avoir  long- temps  confidcré  que  deux  poids  inégaux 
2q'ii1ibrer°qtlndnïi  cft°lcnt  quelquesfois  en  équilibre  fur  les  bras  d’une  balance  , lors 
raifon  de  leurs  pe-  qU’ils  cftoient  fituez  dans  de  certaines  diftances , & que  de  ces  mê- 
que  de  celle  de  ï»  mes  poids  le  plus  pelant  en  d autres  iituations  emportent  le  moin- 
yeBKni.elcUKnWU?  dre,  & qu’en  d’autres  le  plus  léger  emportoit  le  plus  pefant  : L’on 

s’eft 


C I N QJJ  IEME  PARTIE.  7<q, 

s’cft  appliqué  à rechercher  la  caufc  de  fi  differens  effets  " & après 
plusieurs  expériences, l’on  s’cft  à la  fin  aperceu  que  les  poids  étoient 
en  équilibre,  lorfque  les  longueurs  des  bras  de  la  balance  eftoient 
entr’elles  en  raifon  réciproque  de  la  pefanteur  des  mêmes  poids.  Et 
comme  on  a vû  que  les  effets  eftoient  indubitablement  les  mêmes, 
toutes  les  fois  que  ces  grandeurs  eftoient  en  même  raifon  : L’on  a 
prononcé  hardiment  que  la  reffemblance  de  ces  proportions  eftoient 
la  caufe  de  la  reffemblance  des  effets  ; Et  l’on  en  a fait  un  principe 
fiable , confiant  & indubitable  d’une  des  plus  belles  parties  des  Mathé- 
matiques , c’eft  à dire  de  la  Mechanique,  pour  en  tirer  dans  la  fuite 
par  l’étude  & la  méditation  cette  infinité  de  confequences  pour  la 
conftruétion  des  outils,  des  inftrumens  5c  des  machines  dont  l'ufagc 
eft  fi  neceffairc  5c  fi  utile  à la  vie.  Quoique  ce  principe  n’ait  peut- 
eftre  point  d’autre  fondement  de  demonftration  dans  noftrc  con- 
noiffancc,  que  ccluy  d’une  fuite  de  plufieurs  expériences. 

C’eft  ainfi  que  découvrant  au  delà  d'un  Miroir  l’apparance  d’un 
objet  que  nous  voyons  litué  dans  un  autre  heu  ; Nous  avons  pre- 
mièrement jugé  que  le  rayon  vifucl  tombant  de  1 objet  fur  la  fur- 
face  du  Miroir  fe  reflcchiffoit  à l’oeil,  vers  lequel  l’image  eftoit  por- 
tée de  cette  maniéré  par  un  rayon  réfléchi  , au  lieu  que  la  même 
image,  venant  immédiatement  de  l'objet  à l’œil,  n’avoit  befoin  que 
d’un  rayon  direift.  Et  comme  on  a connu  par  une  infinité  d’expe- 
riences  que  cette  image  venoit  par  reflexion  de  l’objet  à l’œil  , tou- 
tes les  fois  que  l’angle  fait  du  rayon  venant  de  l’objet  tk  du  plan  du 
Miroir  , appelle  l 'angle  d incidence  , eftoit  égal  à X angle  de  reflexion  fait 
du  même  plan  du  Miroir  5c  du  rayon  réfléchi. à i’œil  : L’on  a pro- 
noncé fans  balancer  que  l’égalité  de  ces  angles  eftoit  la  caufe  de  l'u- 
niformité de  ces  apparances  ; Et  l’on  en  a fait  un  principe  fiable  & 
confiant  pour  une  autre  partie  de  Mathématique  appellée  l’Optique, 
dont  on  a tiré  dans  la  fuite  par  l’étude  & la  méditation  cette  infi- 
nité de  confequences  pour  la  Catoptrique  , c’eft  à dire  pour  la  con- 
ftruétion  des  Miroirs  de  toutes  fortes  de  figures  ; par  le  moyen  def- 
quels  on  produit  des  effets  prodigieux  & incroyables 

Il  en  eft  arrivé  de  même  à ceux  qui , voyant  qu’un  bâton  dans 
l’eau  paroiffoit  rompu,  ont  premièrement  jugé  que  le  rayon  ou  l’ef- 
pcce  venant  de  l’objet  à l’œil,  ne  fuivoit  pas  une  ligne  droite  quand 
il  paffoit  par  des  milieux  differens , 5c  qu’il  fe  rompoit  d’un  cofté 
quand  d’un  milieu  plus  rare  il  r’entroit  dans  un  plus  denfe  ( comme 
de  l’air  au  travers  du  verre  ou  de  l’eau,  ) 5c  d’un  autre  cofté  quand  il 
paffoit  d’un  plus  denfe,  (comme  du  verre  ou  de  l'eau  dans  l’air;) 
appellant  angle  d’incidence  celuy  que  le  rayon  venant  de  l’objet  fait 
avec  la  perpediculaire  tombante  fur  le  plan  commun  des  deux  mi- 
lieux , & angle  de  refraElion  celuy  que  le  rayon  venant  à l'œil  fait 
avec  la  même  perpendiculaire.  Et  ayant  par  une  fuite  de  plufieurs 
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Qui  eft  le  principe 
de  la  Mechanique  & 
la  caufe  de  tous  les 
effets  qu’elle  prodvi 


La  feule  expérience 
a fait  connoiftre  que 
l’angle  d'incidence 
eftoit  toujours  égal 
à ccluy  de  reflexion, 


Qui  eft  le  principe 
de  la  Catoptrique  & 
la  caufe  de  tous  les 
effets  qu’elle  produit 


C’eft  l’cxperieno 
qui  nous  en  feigne 
que  les  rayons  paf« 
lant  par  des  mi- 
lieux differens  fe 
rompent  en  forte 
que  les  finus  des 
angles  d’incidcnee 
ont  entr’eux  la  mê-’ 
me  raifon  que  les 
finus  des  angles  de 
refradtion. 
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Livre  V.  obfervations  remarqué  que  les  finus  des  angles  d incidence  avoient 
Chap.XVI  entr’eux  la  même  proportion  que  les  finus  des  angles  de  refra&ion: 
L’on  a prononcé  hardiment  que  cette  égalité  de  proportions  dans 
les  finus  de  ces  angles  eftoit  la  caufe  de  légalité  des  effets  dans  les 
refraétions  ; Et  quoy  qu’on  n’en  euft  aucune  autre  demonftration  que 
celle  de  l’indudion  , & d’une  fuite  de  plufieurs  expériences  , on  n'a 
pas  laiffé  d’en  faire  un  principe  fiable  e?  confiant  pour  la  même  Opti- 
Qui  tft  i*  principe  que , duquel  on  a tiré  dans  la  fuite  par  1 etude  & la  méditation  cette 
k££X2££  infinité  de  confequences  dans  la  Dioptrique  pour  la  conftruétion 
des  Lunettes  à voir  de  loin  ou  de  prés  ; par  le  moyen  defquelles  on 
découvre  des  chofes  tellement  éloignées  des  notions  vulgaires,  qu’il 
eft  impoflîble  de  fe  les  imaginer , ny  même  de  les  croire  fans  les  voir. 
Que  diray-jc  de  la  Mufique  qui  produit  des  effets  fi  merveilleux 
dans  noffre  ame  par  la  beauté  de  fes  accords  ? Et  dont  les  réglés  qui 
ne  trompent  jamais,  n’ont  point  d’autre  principe  que  l'expenencc. 
de  certain. nombres  r;ar  comme  on  s’cft  premièrement  apperceu  que  certains  fons  frap- 
pant  l’oreille  en  même  temps  donnoient  du  plaifir , & que  d autres 
au  contraire  eftoient  tres-defagreables  quand  on  les  entendoit  en- 
fcmble  : On  a donné  le  nom  de  confonanccs  aux  uns  &de  diffonan- 
ces  aux  autres.  Enfuite  comme  on  a connu  par  une  longue  fuite 
d’expcricnccs  que  les  fons  des  cordes  égales  en  groffeur  & tendues 
également  produifoient  des  confonances  agréables,  quand  leurs  lon- 
gueurs eftoient  entr’elles  en  la  raifon  de  ces  nombres  i à i,  ià  1,3 
à z,  4 à 3,  y à 4,  6 à y,  j à 3,  8 à 5,  & des  autres  qui  font  compo- 
fées  de  celles-là  ; Et  que  non  feulement  dans  les  cordes  tendues, 
mais  même  dans  tous  les  autres  corps  refonants , les  mêmes  effets 
s’enfuivoient  toujours  toutes  les  fois  que  les  proportions  eftoient  les 
mêmes  : L’on  n’a  point  balancé  à prononcer  que  cette  proportion 
cftoit  la  caufe  des  confonances  dont  le  mélange  fait  les  accords  har- 
d^'L' Mufique n&P'  monieux  , & d'en  faire  un  principe  fiable  & confiant  d’une  des  plus 
IIS!"' t0Ul  fc!  belles  parties  de  Mathématique,  c’eft  à dire  de  la  Mufique  pour  en 
tirer  dans  la  fuite  par  l’étude  & la  méditation  cette  infinité  de  con- 
fequences & de  réglés  pour  la  Compofition  qui  produifent  ces  Con- 
certs divins  ; Quoique  nous  n’en  ayons  aucune  demonftration  que 
celle  que  peut  produire  la  feule  induétion  & la  fuite  de  plufieurs 
expériences. 

1 d s cond  a Maintenant  comme  on  remarque  par  I’infpcétion  de  plufieurs  ba- 
ttions a.  bstimrn.  timens  anciens  ou  modernes  qu’il  y en  a quelques-uns  d entr’eux  que 
g?«b£.!&<icllcû  l’on  a du  plaifir  à regarder,  & d’autres  au  contraire  dont  la  veüe 
nous  choque:  Un’eft  pas  malaifé  de  conclurre  qu’il  y a dans  l’ Archi- 
tecture des  conftruétions  élégantes  & agréables  à la  veüe,  & d’autres 
qui  font  dcfagteablcs.  Or  fi,  par  une  longue  luite  d’obfervations, 
l’on  venoit  a découvrir  & à connoître  quelque  chofe  qui  fe  trou- 
vant toujours  dans  les  mefures  des  batimens  agréables, ne  fe  rencon- 
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traft  jamais  dans  celles  des  autres  : Ne  pourroit-on  pas  prefumer  avec  Livre  V. 
raifon  que  cette  chofc  là  feroit  la  caule  delà  beauté  qui  engendre  le  Ch  ap.XVI 
plailir  dans  l’Architeéture  î 

C’eft  donc  dans  cette  veüe  que  j’ay  recherché  avec  beaucoup  d’at-  L'on  conhoiH  par 
tention  & de  travail  les  mcfurcs  particulières  des  batimens  qui  paf-  proportions J 
fent  pour  les  plus  beaux  parmi  ceux  qui  s’y  connoilTent  ; Et  comme 
dans  l’examen  que  j’en  ay  fait  , j’ay  trouvé  qu’il  y avoit  certaines 
proportions  entre  les  grandeurs  de  la  malfe  & celles  de  fes  parties, 

& entre  celles  des  mêmes  parties  ; Et  comme  j’ay  reconnu  que  ces 

proportions , qui  font  communes  à tous  les  Edifices  agréables,  & 

qui  fe  rencontrent  gcneralement  dans  toutes  leurs  parties  , ne  fe 

trouvent  néanmoins  que  rarement , ( pour  ne  pas  dire  point  du 

tout,)  dans  les. batimens  defagreables ; Et  de  plus  quelles  font  pour 

la  plufpart  fous  la  raifon  des  mêmes  nombres  qui  font  la  douceur 

des  confonances  de  la  Mufique  ; ( Comme  il  eft  aife'  de  voir  par  la 

quantité  d’obfervations  que  j’en  ay  déduites  dans  la  fuite  de  ce  Cours 

d’Architeéturc,  & par  une  infinité  d’autres  que  j’y  pourrois  ajouter 

fi  je  ne  craignois  d’eftre  trop  long  : ) Je  ne  voy  pas  que  l’on  doive  Ce  font  donc  ers 

s’étonner  fi  je  prononce  hardiment  que  ce  font  ces  proportions  qui  î’J0ppr""™SI]“t,1”^ 

font  la  caufe  de  la  beauté  & de  l’élegance  dans  l’ Architecture  , & beatilê- 

que  l’on  en  doit  faire  un  principe  fiable  & confiant  pour  cette  partie 

de  Mathématique,  afin  que  par  l’étude  Si  la  méditation  l’on  cnpuilfe 

tirer  dans  la  fuite  une  infinité  de  confequences  & de  réglés  utiles  à 

la  conftruétion  des  batimens.  Et  ce  principe , quoiqu’il  ne  foit  pas 

fondé  fur  une  demonftration  convaincante,  ne  fera  pourtant  pas 

moins  afflué  que  ceux  de  ces  autres  Sciences  dont  nous  venons  de 

parler  , eftant  fondé  comme  eux  fur  l’indu&ion  & fur  la  fuite  de 

plufieurs  expériences. 

Ce  que  l’on  objeéte  que  les  proportions  ne  peuvent  pas  eftre  la  La  proportion  reri- 
caufe  des  effets  de  la  beauté  qui  font  fenfibles , parce  quelles  ne  le 
font  pas  elles- mêmes  & ne  fe  <vuyent  pas , fe  détruit  facilement  fi  l’on 
confidere,  que  les  proportions  réciproques  des  poids  aux  diftances  r ,d 
dans  la  Mechaniquc,  l’égalité  des  angles  d incidence  & de  reflexion  gi«  d'incWcncc  & 
dans  la  Catoptriquc  , celle  des  raifons  des  finus  des  angles  d’inci-  c'p«riqiw.dMI’  ** 
dence  & de  réfraction  dans  la  Dioptrique,  & celle  des  raifons  des  f dcVf'gics 
confonances  de  Mufique,  ne  font  pas  plus  vifibles  que  les  propor-  i’incidencc  & de 

. e i > a i ■ r»  1 1 • I rf1  >11  1 refra&ion  dans  la 

dons  des  parties  de  1 Architecture  , quoique  les  etlccs  qu  elles  pro-  Dioptrique 
duifent  foient  grands  & très- fenfibles. 

De  plus  lorfqu’ils  difent  que  les  batimens  qui  nous  plaifent  ne  fe- 
roient  pas  moins  agréables  s’ils  eftoient  bâtis  fous  d’autres  mefures  : 

Il  me  fcmble  que  l’on  peut  repondre  que  cela  eft  vray  pourveu  qu’ils  Un  batimeïit  faris 
foient  conftruits  fous  d’autres  proportions,  qui  foient  néanmoins  du  ^"grabie  c™. 
nombre  de  celles  qui  font  un  bel  effet  à la  veüe.  Car  s’ils  veulent  que 
les  parties  de  ce  batiment  foient  entr’elles  fans  aucune  de  ces  pro- 

I i i i î i i i i ij 


vemcnsdansla  Me- 
chaniquc ne  le  voit 


Nous  ferionJ  heu 
reine  fi  les  chofes 
laides  pouvoient  de- 
venir agréables 
l'accoutumance. 
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Livre  V.  portions,  l’on  doit  repondre  hardiment  que  cela  eft  auffi  vray,  qu’il 
Chap.  XVI  pdffiblc  de  faire  un  Concert  agréable  compofé  de  Ions  difeordans 
& de  diffonances. 

Quant  à ce  que  l’on  expofe  que  le  plailîr  que  nous  rclfentons  à la 
veiie  de  quelques  Edifices,  ne  nous  vient  que  de  l’accoutumance  &dc 
ce  que  leurs  beautez  que  nous  nous  imaginons  réelles  & naturelles, 
font  accompagnées  d'autres  beautez  qui  font  véritables  & naturel- 
les , comme  font  celles  de  la  matière  & de  la  delicateffe  du  travail  : 
Je  diray  premièrement  au  fujet  de  l’accoutumance  que  nous  ferions 
bien  plus  heureux  que  nous  ne  fommes  fi  l’accoutumance  de  voir 
venir  agrcabies  par  Jes  chofes  lumlok  pour  nous  les  taire  trouver  agréables.  Car  com- 

i accoutumance.  nomp,rc  des  ch0fes  laides  & difformes  eft  infiniment  plus 

grand  que  celuy  des  belles  ; Et  comme  nous  n’avons  prefque  point 

d’objets  devant  les  yeux  qui  ne  foient  imparfaits  : Nous  devrions 
cftre  dans  une  fatisfadtion  continuelle  & goûter  fans  relâche  le  plai— 
fir  que  nous  acquiert  l’accoutumance,  à laquelle  nous  pouvons  nous 
habituer  fans  interruption  en  voyant  perpétuellement  des  chofes 
laides.  Je  fçay  bien  qu’il  y a beaucoup  de  chofes  qui  deviennent  fup- 
portables  par  l’accoutumance  comme  en  amour,  aux  goûts,  aux 
modes  dans  les  habits,  dans  les  maniérés,  dans  les  danfes , dans  les 
geftes  5c  en  mille  autres  chofes  , dont  autrement  nous  ne  ferions 
jamais  touchez  : Mais  je  fçay  bien  aulfi  que  le  bon  vin,  par  exem- 
ple , n’a  pas  befoin  d’accoutumance  pour  fc  faire  aimer  ; Que  nous 

ii  j a de*  chofes  qui  reffentons  une  joye  que  nous  ne  pouvons  pas  bien  exprimer  à la 
jiouspiaiicncaumo-  premiere  veiie  d’un  beau  corps  ôc  d’un  beau  vifage  ; Et  que  par  la 

ment  que  l'on  les  X .1  . . . O 1 T 

voit,  même  railon  & par  1 expenence  il  y a des  batimens  dont  la  beauté 

nous  furprend,nous  ravit  & remplit  noftre  ame  de  plaifir  & d’admi- 
ration , dés  la  premiere  fois  que  nous  les  voyons  ; bien  loin  d'avoir 
befoin  d’accoutumance  pour  nous  en  faire  gourer  les  douceurs. 

Et  pour  ce  que  l’on  avance  que  les  proportions  des  parties  de 
l’Architedfure  ne  nous  plaifent  que  parce  qu’elles  font  accompagnées 
d’autres  beautez  qui  font  réelles  & naturelles,  ( comme  font  celles 
beauté  de  la  ma-  de  la  matière  & du  travail  : ) Je  dois  premièrement  avoüer  que  la 
MbaîimïnTcfquc  beauté  de  la  matière  & de  la  delicateffe  de  l’execution , fervent  infi- 
&fCbrodcd'rétoffe  n*mcnI:  à.  relever  l'excellence  de  celle  que  les  proportions  font  naître 
.ut  h.bits,  dans  les  Edifices;  Comme  la  riche  ffe  de  l’étoffe  & de  la  broderie 
contribuent  beaucoup  à la  beauté  d’un  habit  qu’un  Tailleur  habile 
aura  coupé  dans  toute  la  juftefle  & l'exaCtitude  des  mefures  qu’il  aura 
La richeflc  ae  l'crof-  pnfes  pour  convenir  avec  grâce  fur  la  perfonne  qui  le  doit  porter, 
fe  & la  broderie  rit-  Mals  comme  la  richeffe  de  l’étoffe  & de  la  broderie  ne  fervent  qu’à 

vent  a (aire  trouver  . , . n . r . „ r 1 

du  dégouii  quand  donner  du  dégoût  quand  1 habit  cit  mal  fait  & a en  taire  remarquer 
ce"  que  faicVm'a-  plus  diftinCtemcnr  les  deffauts  : L’on  peut  affiner  par  la  même  raifon 
wifdîn's'm' bari-'  que  beauté  de  la  matière  & de  la  delicateffe  de  l’eiecution,  ne 
snetuniai ordonné,  fervent  qu’àfaiic  mieux  connoître  l’imperunence  de  l’ Architecte  lors 

quelles 
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quelles  font  fur  un  fujec  mal  pris  & mal  ordonné.  De  plus  comme 
il  y a des  habits  faits  d’étoffes  ordinaires  qui  fans  galons  ny  dentel- 
les ne  Iailfent  pas  de  paroître  beaux  & de  donner  beaucoup  de 
grâce  quand  ils  font  taillez  par  un  excellent  Ouvrier  ; Etqu’alors  on 
peut  dire  que  toute  la  beauté  de  cet  Ouvrage  ne  vient  que  de  la 
juftefle  des  mefures  & des  proportions  dont  le  Tailleur  s'eft  fervi 
dans  la  couppe  de  cet  habillement  : Ainfi  , puifqu’il  y a des  bati- 
mens  conftruits  de  matières  ordinaires , fans  ornemens  ny  delicatefTe 
de  moulures , & qui  dans  leur  fimplicité  & dans  la  nudité  des  par- 
ties qui  les  compofcnt,  ne  laiflent  pas  de  furprendre  & de  donner 
un  plaifir  extrême  aux  yeux  des  regardans  ; ( Comme  on  voit  en  la 
petite  Eglife  de  fainte  Sabine  à Padoüe  que  le  Chevalier  Wotton 
apporte  pour  exemple  dans  fon  Livre  des  Elemens  d’Architeéfurc, 
& qui  au  jugement  des  connoiflans  cft  un  petit  miracle  de  cet 
Arc  , quoiqu’il  n’ait  ny  colonnes  ny  chapiteaux  , peu  de  corni- 
ches , & peu  d’ornemens  de  Sculpture  : ) Ne  peut  - on  pas  dire, 
par  la  même  raifon,  que  toute  la  beauté  de  l’Ouvrage  ne  vient  que 
de  la  jufteffe  & de  Texaéfitude  des  mefures  & des  proportions  dont 
l’Architeéte  s’eft  fervi  dans  la  conftruétion  de  fon  Edifice? 

J’aurois  pu  fur  ce  fujet  me  fervir  des  exemples  tirez  de  la  Pein- 
ture ou  de  la  Mufique , & faire  voir  par  un  même  raifonnement 
qu’une  tapifferic  mal  deflînée  ne  fçauroit  jamais  nous  plaire,  quel- 
que foin  que  l’on  prenne  de  la  rehauffer  d or  & de  foyc.  Et  que  la 
bordure  d’un  tableau  , quelque  riche  quelle  puiffe  eftre  de  matière 
ou  de  delicatefTe  de  travail,  ne  nous  le  fera  jamais  trouver  beau  , à 
moins  qu'il  ne  le  foie  par  Iuy-mêmc.  Et  s’il  cft  pauvre  d’invention 
ou  confus  dans  fon  Ordonnance,  s’il  a quelque  chofe  d’eftropié  dans 
le  deffein  ou  de  rude  dans  le  coloris  : En  un  mot,  s’il  n’eft  pas  fait 
dans  l’exaétitude  &la  precifion  des  belles  réglés  de  la  Peinture  ; Tous 
les  ornemens  dont  on  voudra  l’accompagner  par  le  dehors,  ne  fer- 
viront  qu’à  en  rendre  les  deffauts  plus  remarquables,  & à luy  acquérir 
plus  de  mépris. 

Choififfez  les  plus  belles  voix  du  monde  , & les  Maîtres  les  plus 
habiles  à toucher  les  inftrumens  de  Mufique  : Faites  leur  chanter  un 
Motet  ou  quelqu’autre  pièce  dereglée  & contraire  aux  préceptes  de 
la  Compofition  ; Je  fuis  trompé  fi  vous  y recevez  beaucoup  de  plai- 
fir  , & s’ils  peuvent  par  la  delicatefTe  de  leurs  chants  , vous  rendre 
agréables  des  diffonances  mal  arangées  & un  amas  confus  de  faux 
accords  : Je  fuis  même  affuré  que  plus  ils  chantent  jufte , plus  vous 
aurez  de  dégoût  pour  la  piece.  Il  arrivera  le  contraire  au  chant 
compofé  dans  Télegance  des  réglés  , qui  vous  paroîtra  tres-agreable 
toutes  les  fois  qu’il  fera  chanté  jufte  , quand  ce  ne  feroit  même  que 
par  des  voix  médiocres. 

J’aurois  pû  , dis-je,  employer  ces  exemples  & d’autres  de  la  mê- 
me forte,  qui  ont  accoutumé  de  nous  faire  reffentir  des  plaifirs  fon- 

Kkkkkkkkk 


Livre  V. 
Ch  ap.  XVI 


Il  y a des  habits  qui 
plaifent  fans  orne- 
mens parce  qu’ils 
font  bien  faits. 


Comme  il  y a des 
batimens  qui  font 
agréables  dans  leur 
fimplicité, 


Par  U juftefle  de 
leurs  proportions. 


Une  Tapifferic  mal 
deflînée  ne  plaift  pas 
pour  eftre  rehauffee 
d’or  ou  de  foye. 


La  beauté  de  la  bor- 
dure ns  fait  pasefti- 
mer  un  méchant 
Tableau, 


Les  belles  voix  ne 
font  pas  qu’un  air 
eompofé  contre  lc$ 
règles,  loit  agréable. 


Livre  V. 
Chap.  XVI 

Il  n ‘y  2 point  de 
beauté  qui  p’.aife  na- 
turellement ou  par 
accoutumance,  fi  el- 
le n'eft  dans  la  ju- 
(telTe  des  mefures. 


Les  orncmens  exté- 
rieurs ne  donnent 
pas  la  beauté  quand 
les  proportions  y 
manquent. 


La  beauté  d’un  bati- 
ment bien  ordonné 
fe  fait  fcntir  au  tra- 
vers de  la  confufion 
de  la  matière  & du 

travail. 


Comme  dans  quel 
ques  Ouvrages  Go- 
tiques. 
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dez  dans  la  nature  : Mais  j’ay  mieux  aymé  me  fervir  de  celuy  de  la 
façon  des  habits,  dont  la  beaute  ou  au  moins  le  plaifir  qu  elle  nous 
donne  , n’eft  peut-eftre  fondé  que  fur  l’acdoutumance  de  la  mode- 
afin  de  faire  voir  que  toutes  fortes  de  beautez  , loit  quelles  produi- 
fent  dans  noftre  ame  des  plaifirs  qui  foient  naturels,  loit  que  la  la- 
tisfadtion  que  nous  en  reffentons  n’ait  point  d autre  fondement 
que  celuy  de  l’habitude  & de  l’accoutumance  ; dépendent  îndifpen- 
fablement  de  l’obfcrvation  des  réglés  & des  mefures,  & tirent  toute 
leur  cxiftence  de  leurs  proportions.  En  forte  que  s il  y a quelque 
deffaut  dans  la  difpenfation  exadte  de  ces  mefures  ou  de  ces  pro- 
portions , I on  a beau  les  accompagner  d’ornemens  extérieurs;  L on 
ne  pourra  jamais  leur  donner  la  beauté  & l’agrément  qui  leur  man- 
que , & leur  difformité  en  deviendra  d’autant  plus  odieufe^  & infu- 
portable  que  ces  ornemens  du  dehors  auront  plus  de  richelle  de  tra- 
vail ou  de  matière. 

Et  pour  pouffer  plus  loin  cette  propofition  ; Je  dis  que  la  Beaute 
qui  naift  des  mefures  & des  proportions,  bien  loin  d avoir  befoin 
de  l’accompagnement  de  la  matière  & de  la  delicatefle  du  travail  &c 
de  l’execution  pour  fe  faire  admirer  : Elle  éclatte  au  contraire  & le 
fait  fentir  dans  l’ordure  , pour  ainfi  dire,  &dans  la  confufion  de  la 
même  matière  & du  travail.  C’eft  ainfi  que  nous  regardons  avec 
plaifir  quelques-unes  de  ces  maffes  de  baumens  Gotiques  dont  la 
beauté  que  produit  la  fymmetrie  & la  proportion  du  tout  aux  par- 
ties & des  parties  entr’elles , ne  laifle  pas  de  paroître  & de  fe  faire 
remarquer  au  milieu  & comme  en  dépit  des  vilains  ornemens  qui 
l’accompagnent.  Et  ce  qui  eft  plus  convaincant , c eft  qu’en  exami- 
nant leurs  mefures  avec  application  , l’on  trouve  qu’ils  ont  en  gros 
les  mêmes  proportions , que  celles  que  l’on  donne  aux  Edifices  con- 
ftruits  par  les  réglés  de  la  bonne  Architedture , à l’afpedt  dcfquels 
nous  recevons  tant  de  fatisfadtion. 


CHAPITRE  XVII. 

Proportions  de  h façade  de  l'Eglife  de  l ‘Milan . 

Chap. XVII-  TT  N voicy  un  exemple  que  l’on  ne  peut  contefter;  C’eft  la  faça- 
gyde  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Milan,  qui  paffe  pour  le  plus  bel 
Ouvrage  qui  foit  au  monde  en  Architedture  Gothique  , & que  je 
n’ay  jamais  regardé  fans  me  fentir  touché  d’un  fentiment  de  véné- 
ration & de  plaifir.  Ses  proportions  font  décrites  allez  confufement 
dans  le  Vitruve  traduit  en  Italien  par  C<efre  Cnfina.no  Milanois  & 
Profeffeur  en  Architecture,  & Imprimé  fous  le  régné  du  Roy  François 
Premier  Roy  de  France  & Duc  de  Milan,  en  la  Ville  de  Comme  en 
l’année  152.1. 


f 


C I N (VU  I E M E PARTIE.  775 

Dans  la  figure  on  voit  que  la  façade  eft  une  efpece  d’hexaftyle  ou  Livre  V. 
à fix  piliers  faifans  cinq  Arcades  de  hauteurs  inégales  ; La  largeur  Chap.XVII. 
de  celle  du  milieu  eft  double  de  celle  des  autres.  Toutes  fes  mefures  Dcfcriptitm  de  rB. 
fe  trouvent  par  la  rencontre  de  certaines  lignes  avec  certains  coftez  S;I'C  dc 
de  triangles  équilatéraux  en  cette  manière.  La  largeur  BC  qui,  du  fo  propor_ 
milieu  d’un  des  piliers  extremes  à l’autre,  eft  la  bafe  d un  triangle  dons  Ce  trouvent 
équilatéral  BD  C,eft  coupée  en  fix  portions  égales  aux  points  R P collez  de  certains 
A QS , defquels  , auflî  bien  que  des  points  B & C , il  faut  élever  tri»nSlc>- 
des  perpendiculaires  comme  B M,RT,  P K ADO,  Q_L  i,  S V 
& C N.  Et  par  les  points  G & H , où  les  droites  R T , S V ren- 
contrent les  coftcz  du  triangle  B D,  C D , il  faut  mener  la  ligne  E F 
coupant  B M en  E & C N en  F,  laquelle  déterminera  la  hauteur  des 
impolies  E,  G,  H,  F des  petites  Arcades  B R,  C S.  Ainfi  paroles 
points  K,  L où  les  droites  P K,  QJL  couppent  les  mêmes  coftcz 
du  triangle  B D C , il  faut  mener  la  ligne  K L,  qui  marquera  la 
hauteur  des  impolies  K & L de  la  grande  Arcade  du  milieu  P Q. 

Puis  menant  du  point  E vers  K la  ligne  E K , & du  point  F vers  L 
la  ligne  F L,  il  faut  par  les  points  T,  V où  ces  droites  couppent  les 
perpendiculaires  R T , S V tirer  la  ligne  T V , qui  déterminera  la 
hauteur  des  impolies  des  moyennes  Arcades  R P,  QJL  La  grolfcur 
de  chacun  des  piliers  P,  Q,  delà  grande  Arcade  eft  la  fixiéme  partie 
de  l’ouverture  P CJdun  milieu  a 1 autre  , ccft  a dire  le  tiers  de  la 
partie  A (J:  Et  celle  de  chacun  des  autres  piliers  n’ell  que  les  trois 
quarts  de  la  grolfeur  des  grands  ; Et  elle  n’a  par  confequent  que  le 
quart  de  la  même  largeur  A Q.  Le  point  D fommet  du  triangle  B 
D C déterminé  la  hauteur  du  grand  corps  de  la  façade  compris  en- 
tre les  droittes  BMNC  ou  plutoft  entre  les  lignes  XZ  JY.  Après 
quoy  fi  fur  la  bafe  E F à la  hauteur  des  impolies  des  petites  Arca- 
des , l’on  décrit  un  autre  triangle  équilatéral  E I F égal  au  premier 
B D C,  le  fommet  I déterminera  la  hauteur  du  corps  élevé  dans  le 
milieu  de  la  même  façade  compris  entre  les  droites  / h 1 g,  dont  la 
largeur  f ç ou  b 2 eft  la  même  que  celle  de  la  grande  Arcade  avec 
fes  deux  piliers.  Enfin  le  point  O fommet  du  triangle  équilatéral  M 
O N dont  la  bafe  M N eft  fur  le  grand  corps  de  la  façade  égale  à 
la  bafe  B C , déterminera  la  hauteur  des  ornemens  que  l’on  doit 
mettre  fur  la  pyramide  I O plantée- fur  le  milieu  du  corps  élevé  DI  ; 

& les  coftez  MO,  N O, du  même  triangle,  détermineront  les  poin- 
tes des  aiguilles  qui  font  les  amortilfemens  des  piliers  de  la  façade. 

Les  moulures  des  impolies  de  toutes  les  Arcades  régnent  en  forme 
de  ceintures  dans  toute  la  largeur  de  la  façade  & continuent  même 
fur  les  ailes , qui  n’ont  point  d’autres  ornemens  que  ceux  du  corps 
de  la  même  façade.  Elles  font  compnfes  de  part  & d’autre  entre  les 
lignes  <1  e Z X,  b e d Y,  &..lcurs  avances  X a & Y b font  telles  que 
les  droites  A <t,  A b,  foient  égales  à la  perpendiculaire  du  triangle 
A D c’eft  à dire  à la  hauteur  du  grand  corps  de  la  façade.  Les 
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Livre  V.  avances  B X,  C Y,  font  auffi  de  telle  grandeur  que  les  lignes  A X 
Chap.  XVII  &A  Y,  foient  chacune  égale  àAraouPK,  c'cft  à dire  à la  hau- 
teur des  impolies  de  la  grande  Arcade. 

rames  qui  font  en  Par  cette  conftrudtion  il  paroît  que  la  ligne  a,  b , c’eft  à dire  la 
a cgaïué.  iargeur  cnticrc  du  batiment  compris  les  ailles,  ell  égale  à A O,  c’eft 
à dire  à la  hauteur  entière  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu’au  fommet 
Autres  comme  1 à 1.  de  k pyramide.  La  même  largeur  a,  b eft  double  de  la  hauteur  du 
grand  corps  de  la  façade  fous  le  toit  , c’cft  à dire  de  la  ligne  A D. 
La  largeur  X Y de  la  façade,  eft  double  de  A ?»  ou  P K hauteur  des 
impolies  de  la  grande  Arcade  ou  de  la  troifiéme  ceinture. 

Et  pour  affembler  la  plufpart  des  proportions  qui  refultent  de  certe 
figure,  on  peut  premièrement  voir  que  toutes  c&  grandeurs,  fçavoir 
A P, P R,  RB  &c,  c’eft  à dire  les  diftances  qui  font  du  milieu  d’un 
pilier  à l’autre.  Plus  A o ,o  m ,mD ,DI ,1a  hauteur  des  impolies  des 
petites  Arcades,  qui  eft  celle  delà  première  ceinture:  La  diftance  entre 
«mmc'i'i !i.Cy r°nl  ^cs  impolies  des  petites  Arcades  & celles  de  la  grande,  qui  cil  entre  la 
première  & la  troifiéme  ceinture,  la  dillancc  entre  la  troifiéme  ceinture 
& le  haut  du  grand  corps  de  la  façade  fous  le  toit  : Et  la  hauteur  du 
corps  élevé  dans  fon  milieu.  Pluso»,  »w,  la  hauteur  entre  la  première 
ceinture  &la  féconde,  & la  hauteur  entre  la  fécondé  & la  troifiéme. 
Plus  AY,Aw,  la  moitié  de  la  largeur  du  grand  corps  de  la  façade,  & la 
hauteur  de  la  troifiéme  ceinture.  Plus  Ab,  A D,la  moitié  de  toute  la 
largeur  du  batiment  compris  les  ailles,  & la  hauteur  du  grand  corps 
fous  le  toit.  Plus  A »,  n D , la  hauteur  de  la  fécondé  ceinture  &c 
celle  qui  eft  entre  la  même  ceinture  & le  haut  du  grand  corps  fous 
le  toit.  Plus  A m,  m I,  D O,  la  hauteur  de  la  troifiéme  ceinture: 
La  hauteur  entre  la  même  ceinture  & le  haut  du  corps  élevé  : Et  la 
hauteur  entre  le  haut  du  grand  corps  fous  le  toit,  & le  fommet  de 
la  pyramide.  Plus  X Y,  A 1 , la  largeur  de  la  façade  & fa  hauteur 
compris  celle  du  corps  élevé  dans  fon  milieu.  Plus  a b,  A O,  la  lar- 
geur entière  du  batiment  compris  les  ailles,  & la  hauteur  enticre  du 
même  jufqu’au  fommet  de  la  pyramide  &c  ; font  toutes  grandeurs 
proportionnelles  entr’ellcs  en  la  raifon  d égalité  ou  de  i à i. 

Ainfi  ces  grandeurs  X Y,  A m,  la  largeur  de  la  façade  à la  hau- 
teur de  la  troifiéme  ceinture.  Plus  a.  b,  A D,  la  largeur  entière  du 
ccii«- cy  font  «m-  batiment  compris  les  ailles  à la  hauteur  fous  le  toit.  Plus  A I,  A m, 
mei  a t.  ou  ?»  I , la  hauteur  entière  de  la  façade,  compris  le  corps  élevé,  à 

celle  de  la  troifiéme  ceinture,  & à la  hauteur  entre  la  troifiéme  cein- 
ture & le  haut  du  même  corps  élevé.  Plus  A D,  A »,  ou  D n,  la 
hauteur  de  la  façade  ious  le  toit  à celle  de  la  fécondé  ceinture,  & à 
la  hauteur  entre  la  fécondé  ceinture  & le  haut  de  la  même  façade 
fous  le  toit.  Plus  A B,  B a,  la  moitié  de  la  largeur  comprife  entre 
les  milieux  des  piliers  extrcmesdela  façade,  à la  faillie  d’une  des  ailles 
au  delà  du  même  milieu.  Plus  A ?»,  A o,  ou  m o,  la  hauteur  de  la 
troifiéme  ceinture  à celle  de  la  première  , & à la  diftance  entre  les 

deux 
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deux  mêmes  ceintures.  Plus  o m , o n ou  n m,  la  hauteur  entre  la  Livre  V. 

première  & la  troifiéme  ceinture  , à la  hauteur  entre  la  première  & Chap.XVII. 

la  leconde,  & à la  hauteur  entre  la  fécondé  & la  troifiéme.  Plus  Do 

ou  O I , D 1 3 la  hauteur  entre  la  première  ceinture  &i  le  hauc  de  la 

façade  fous  le  toit  , & la  diftance  entre  le  haut  du  corps  élevé  & le 

fommet  de  la  pyramide  , à la  hauteur  du  même  corps  élevé.  Plus  A 

O,  A D ou  D O ; la  hauteur  entière  entre  le  pave  & le  fommec  de 


L 1 11 1 1 1 1 1 
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Livre  V.  la  pyramide  à la  hauteur  de  la  façade  fous  le  toit,&  à la  hauteur  en- 
ChaP.XVIL  tre  le  haut  de  la  même  façade  &le  fommet  de  la  pyramide  &c.  font 
toutes  proportionnelles  entr’elles  en  raifon  double  ou  de  i à i. 

Amfi  ces  grandeurs  A D ou  A b,  A m ou  A y , la  hauteur  de  la 
commt  fi  T1”  façade  fous  le  toit,  ou  la  moitié  de  la  largeur  entière  du  batiment 
compris  les  ailles, à la  hauteur  de  la  troifiéme  ceinture,  & à la  moitié 
de  la  largeur  de  la  façade.  Plus  A C , A S &c.  la  moitié  de  la  lar- 
geur compnfc  entre  le  milieu  des  piliers  extremes  à la  diftancc  entre 
le  milieu  de  la  grande  arcade  & celuy  du  fécond  pilier.  Plus  A a,  A 
o,  la  hauteur  de  la  fécondé  ceinture,  à celle  de  la  première.  Plus  a.  b 
ou  A O,  A I,  la  largeur  entière  compris  les  ailles,  ou  la  hauteur 
enticre  jufqu’au  fommet  de  la  pyramide,  à la  hauteur  de  la  façade 
jufqu’au  haut  du  corps  élevé.  Plus  D O,  O I,  la  hauteur  entre  le 
haut  de  la  façade  fous  le  toit  & le  fommet  de  la  pyramide,  à celle 
qui  eft  entre  le  haut  du  corps  élevé  & le  même  fommet  &c  ; font 
toutes  proportionnelles  en  raifon  fcfquialtere  ou  de  3 à z. 

AinG  ces  grandeurs  A I , A D ou  A b,  la  hauteur  de  la  façade 

€es  autres  comme  D t\  t \ \ \ ji  a r i* 

jufqu’au  deUus  du  corps  cleve,  a la  hauteur  de  la  meme  lous  le  toit* 
& à la  moitié  de  la  largeur  entière  de  l’Edifice  compris  les  ailles.  Plus 
A m,  A »,  la  hauteur  de  la  troifiéme  ceinture  à celle  de  la  féconde. 
Plus  X Y,  A D,la  largeur  du  grand  corps  de  la  façade  à fa  hauteur 
fous  le  toit.  Plus  A 1,  A D,  la  hauteur  de  la  façade  compris  celle 
du  corps  élevé , à la  hauteur  fous  le  toit.  Plus  m O , D O ou  D A , 
la  hauteur  entre  la  troifiéme  ceinture  & le  fommet  de  la  pyramide, 
à la  hauteur  entre  le  haut  de  la  façade  fous  le  toit  & le  même  fom- 
met , & à la  hauteur  de  la  même  façade  fous  le  toit.  Plus  h 1,  D I, 
la  largeur  du  corps  élevé,  à fa  hauteur.  Plus  A Y,  A »,  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  façade  à la  hauteur  de  la  féconde  ceinture.  Plus 
hauteur  du  fronton  fur  le  corps  élevé , à celle  du 
premier  focle  fous  la  pyramide;  & la  hauteur  de  ce  premier  foclc 
a celle  du  fécond  &c  -,  font  toutes  proportionnelles  entr’elles  en  rai- 
fon fefquitierce  ou  de  4 à 3. 

Comme ,«  s,  La  hauteur  du  fronton  I 4 5 & celle  de  la  figure  de  la  Vierge  qui 
fait  le  fommet  de  la  pyramide,  font  chacune  la  cinquième  partie  de 
la  hauteur  1 O , comprife  entre  le  haut  du  corps  élevé  & le  même 
fommet.  Et  mille  autres  proportions  de  cette  nature  qu’il  feroit  en- 
nuyeux de  rapporter. 

Quand  on  voudra,  à mon  exemple,  fe  donner  la  peine  d’exami- 
ner les  mefures  generales  du  Portail  de  l’Eghfc  de  Notre-Dame  de 
Reims,  de  celuy  de  Notre-Dame  de  Paris  , de  celuy  de  faint  Paul 
©n  peut  faire  le  de  Londres,  de  celuy  de  Strafbourg  , & enfin  de  tous  les  Edifices 
même  jugemcntdes  Gotiques  qui  ont  de  la  réputation:  On  y trouvera  un  grand  nombre 

proportions  des  au  . 1 A A r 1 / r 11°  / r 

«es  Batimcns  Go.i-  des  mêmes  proportions  qui  lans  doute  en  ront  la  beauté  , & ionc 
quesrjm  piaiiéni.  caup£  ju  pialfvr  qUe  l’on  relient  quand  on  les  regarde. 
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CHAPITRE  XVIII. 
Tufolution  de  quelques  autres  difficulté 


Livo  V. 
Chap. XVIII 


L ne  refte  plus  qu’à  refoudre  une  difficulté  que  l’on  pourroit  en-  o 
core  propofer  fur  ce  fujet  en  cette  manière.  Comme  ceux 


’eft  faire  comme 
. les  rSufflcuis  qui 
trouvent  la  dtferi- 
puon  du  grand  Oeu- 
vre dans  tous  les 


s'appliquent  a la  recherche  de  la  Pierre  Philofophale  & qui  preten 
dent  y avoir  déjà  fait  beaucoup  de  progrez,  s'imaginent  que  les  plus  Uvrcs des  Anciens, 
grands  Perfonnages  de  l’Antiquité'  en  ont  eu  la  conoiffimce  parfaite 
& qu’ils  en  rcconnoilfenc  les  traces  dans  leurs  Ouvrages  ; ainfi  que 
dans  les  Poèmes  d’Homerc  & d’Hefiode  , dans  l’Eneïde  de  Virgile, 

& même  dans  les  Livres  de  l’Ecriture  - Sainte  , où  ils  découvrent, 
difent-ils,  toutes  les  operations  du  grand  Oeuvre  cachées  fous  l’ap- 
parance  des  fidions  allégoriques  -,  Quoi  qu’en  effet  toutes  ces  choies 
n’ayent  point  d’autre  fondement  que  celuy  de  la  foibleffe  de  leur 
imagination  : Ne  pourroit-on  pas  dire  à peu  prés  la  même  chofe  de 
l’eftime  que  l’on  fait  des  proportions. 

Il  me  femblc  aue  i’entends  quelqu'un  qui  me  reproche,  qu’à  leur  Qne  de  disque  i'pn 
cxemplc  y j’impute  a ta  plulpart  des  Architectes  anciens  oc  modeincs  ti0ns  dans  tous  les 
des  fentimens  qu’ils  n’ont  jamais  eus  , & que  je  m’imagine  trouver 
dans  leurs  plus  beaux  Ouvrages  des  proportions  aufquelles  ils  n’ont 
jamais  penfé,  & qui  n’y  font  point  en  effet.  Ce  que  l’on  peut.dira- 
t’on,  facilement  reconnoître,  au  moins  dans  les  deffeins  des  Bati- 
mens  antiques  , dont  nous  avons  a prefent  des  defciiptions  de  la 
derniere  julfclfc  , & dont  les  véritables  mefures  font  affez  éloignées 
de  ces  proportions  que  je  leur  donne  ; De  forte  qu  il  n y a point  Le  plaifir  que  nous 
de  raifon  d'affurer  , comme  je  fais,  que  tout  le  plaifir  que  nous  4“ 

recevons  à l’afped  des  beaux  Edifices  n’cft  produit  dans  nôtre  amc 
que  par  les  proportions , puifque  ces  proportions  ne  s’y  rencontrent  n’y  en  a point  dans 
’ ’ fil  fuffit  d’y  pouvoir  trouver  quelque 


point  en  effet.  Car  de  dire  qu’il  luffit  d y pouvoir  trouver  quelque  Ilne  fa(St  p,iqll.a 
chofe  d’approchant,  en  tirant , comme  on  dit  , la  plufpart  de  leurs 
mefures  par  les  cheveux  ; C’eft  ne  fe  pas  fouvenir  de  ce  que  j ay  re-  qu  eii=s  doivent  dite 
petè  tant  de  fois , que  ces  proportions  nous  plailent  dans  i Arcni  “ yifible  comme  dans 
teûurc  par  le  même  principe  que  nous  les  trouvons  agréables  dans  k 
la  Mufique  ; puifque  dans  celle-cy , pour  peu  que  les  fons  s’éloignent 
de  la  jufteffe  des  proportions  qui  font  les  confonances,  il  n’y  a plus 

de  plaifir  à les  entendre.  f 

Ces  obiedions  paroiffent  affez  plaufibles , accompagnées,  comme  Nom  ne  connolC* 

^ ' L . r»  „ i i»  • / j i>  • „ „ ry  fons  les  Àrclmcfle6 

clics  font  y de  compara.! fous  &c  de  1 autorité  de  1 expenencev  1 oui  y qUepar  leurs  écrits, 
repondre  je  diray,  que  comme  entre  les  Architedes  anciens  & mo- 
dernes  il  y en  a que  nous  ne  connoiffons  que  par  leurs  écrits,  d’au-  ^ r« 
très  qui  nous  bnt  laiffé  des  écrits  & des  deffeins  de  leurs  Ouvrages , 

& d’autres  enfin  donc  il  ne  nous  refte  que  les  Edifices  quils  ont  con- 
ftruits:  L’on  ne  peut  pas  premièrement  m’acculer  ^avec  jufticc  d’im- 
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Livre  V.  puter  aux  premiers  comme  à Vitruve  , Leon  Albert  &c,  des  chofes 
Chap.XVIII  contraires  à leurs  fentimens  , puifque  dans  tout  ce  difeours  je  n'ay 
fait  que  rapporter  fidèlement  ce  que  j’en  ay  trouvé  dans  leurs  Livres. 
dc°"„"qulTcqm7ii  Jc  Puis  cn  dirc  autant  des  féconds  au  fujet  de  ce  qu’ils  nous  ont  en- 
fci§né  danS  leurS  dlfcours>  tomme  de  Vignole,  de  Palladio,  de  Sca- 
dans ii  inclure  def-  mozzzi  &c.  Et  pour  ce  qui  eft  de  leurs  deffeins  dont  je  rapporte 
gügé les p mes  dif-  ics  pioportions , jc  puis  aflurer  que  je  les  ay  ainu  trouvées  dans  leurs 
y melurcs  : Et  jc  déclaré  que  fi,  les  mefurant  plus  fcrupuleufement,  j’y 
avois  trouvé  quelque  petite  différence,  je  ne  m’y  ferois  point  arrelté  ; 
Et  j’aurois  mieux  aimé  en  imputer  la  faute  au  papier,  au  deffinateur 
ou  à la  graveure,  plutoft  qu'à  l’intention  de  ces  Architedes,  qui  par 
tout  ailleurs  dans  leurs  écrits  & dans  leurs  Ouvrages  paroifl’ent  avoir 
tant  d’eftime  pour  les  proportions.  1 

ce  n'cft  pa[  foi;.  La  difficulté  n’eft  donc  plus  qu’à  l'égard  de  ceux  que  nous  ne 
anciens  ArctmcUci  connoilions  que  par  les  batimens  qui  nous  relient  : Surquoy  je  de- 
h!LC!n:.cc  <lu'U‘  manderois  volontiers,  fi  c’eft  foiblefTe  d’imagination  que  d'avoir  de 
leflimc  pour  eux,  & s’il  y a de  la  folie  à les  prendre  , comme  j’ay 
fait  , pour  des  gens  qui  ont  fçu  ce  qu’ils  faifoient,  qui  ont  pû  ren- 
dre raifon  de  leurs  Ouvrages  , qui  n’ont  point  travaillé  à l'aveugle, 
au  hazard  & en  tatonant  ; Car  enfin  c’ell  ce  que  j’ay  penfé  d’eux, 
quand  j’ay  dit  qu’ils  avoient  fort  bien  connu  les  belles  proportions 
qu’ils  ont  données  à leurs  Edifices,  & dont  on  trouve  encore  à pre- 
fent  les  traces  dans  les  dcffeins  que  nous  en  avons  & dans  leurs  me- 
fures.  Et  fi  l’on  veut  abfolument  qu'ils  n’en  ayent  pas  eu  la  connoif- 
fance,  ne  pourray-je  pas  dire,  au  moins  , d’eux  ce  que  j'ay  avancé 
cy-dcvant  de  nos  Architedes  modernes  qui  n’ont  pas  d’eftime  pour 
les  proportions  , &:  qui  ne  laiffent  pas  de  produire  des  Ouvrages 
i«un  ourr.gt!  nt  approuvez  ? Et  qui  m'empêchera  d’affurcr  que  fur  l’idée  des  beaux 
proportion!  qu'ils  j exemples  qu’ils  ont  eus,  ils  fe  font  formez  un  gouft  par  la  pratique 
cm  mite,  quand  <iuj  leur  fait  aimer  & produire  des  belles  chofes  fans  les  connoître? 

dont  les  Ouvrages  néanmoins  n'ont  de  beauté  que  par  les  propor- 
tions qu’ils  y ont  mifes  fans  le  fçavoir.  A l'exemple  de  la  plufparc 
des  Maîtres  de  Mufique  , qui  fans  avoir  aucune  connoiffance  de  la 
Théorie  de  cet  Art  divin,  ny  des  proportions  des  confonances,  ne 
laiffent  pas,  par  l’habitude  de  pratique  qu’ils  ont  acquife  , de  com- 
pofer  de  tres-beaux  chants;  Q_n  ne  font  pourtant  agréables  que  par 
les  belles  proportions  dont  ils  font  remplis  , que  ces  Maîtres  y 
ont  miles  lans  les  connoître. 

La  queftion  n’cft  donc  plus  que  de  fçavoir  fi  ces  proportions  ne 
fe  rencontrent  pas  , comme  l’on  dit,  dans  ces  .Edifices  ? Si  par  les 
deffeins  exaéts  que  nous  en  avons  à prefent  l’on  connoift  que  les 
véritables  mefures  de  leurs  parties  font  fort  éloignées  de  celles  qu'il 
fau droit  quelles  euffent  pour  former  ce  rapport  que  je  m’imagine 
quelles  ont  en  les  tirant,  comme  on  dir,  par  les  cheveux  ? Et  enfin 
s'il  ne  faut  pas  que  les  termes  des  proportions  dans  les  batimens 

foienc 


meme  ils  ne  les  au 
ioient  pas  connues. 

Comme  les  Con- 
certs ne  plaifent  que 
par  la  proportion 
des  conlonances  que 
les  Maîtres  de  Mufi. 
que  y mettent  lou 
vent  fans  les  con- 
ijoiilre. 


fctrouvent  dans  les 
mefures  des  bati- 
rnens  ne  viennent 
pas  toujours  du  def- 
1cm  de  1*  Architecte. 
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(oient  dans  une  precifion  cxaéfe  entr’eux  pour  nous  les  rendre  .agréa-  Livre  V. 
blcs  a la  vcüe  , comme  il  faut  qu’ils  le  foient  dans  celles  de  la  Mu-  Chap.XVIII 
(îque  pour  faire  que  le  chant  nous  donne  du  plaifir  ? 

Sur  quoy  je  dis  que  bien  que  je  faffe  beaucoup  de  cas  de  l’exac- 
titude dans  les  mefures,  & que  je  fois  perfuadé  que  l’on  a beaucoup 
d’obligation  à ceux  qui  nous  ont  donné  celles  des  Batimens  antiques 
dans  la  dernière  julfefle  ; il  ne  faut  pourtant  pas  croire,  s’il  fe  i«  irrégularité*  qui 
trouve  quelque  inégalité  dans  les  parties,  qui  les  tende  tant  foit  peu 
irregulicres  & peu  proportionnels , que  ce  foit  toujours  l’ Architecte 
qui  ait  fait  la  première  faute  dans  fon  ddfein  : Car  ceux  qui  ont  con- 
noiflance  des  Ouvrages,  fçavcnt  bien  que  quelque  jutte  & correCt 
que  puifle  cltrc  un  ddfein  que  1 on  donne  aux  Ouvriers  à mettre  en 
oeuvre,  quelque  foin  que  l'on  prenne  de  le  conduire  ; il  elt  mora- 
lement impofiible  qu’il  n’y  ait  quelque  deffaut  dans  l’execution.  Ainfi 
fcroit-il  julte  de  dire  , par  exemple,  que  l’Architedtc  du  Panthéon 
n’a  pas  voulu  que  ce  Temple  fuit  d’une  rondeur  parfaite  au  dedans, 
parce  qu’il  y a quelques  uns  de  les  diamètres  qui  font  plus  grands 
que  les  autres  de  quelques  pouces  lur  une  diltancc  de  plus  de  vingt 
toifes  ? Et  qu’il  n’a  pas  voulu  que  les  Colonnes  de  fon  Portique  fuf- 
fent  égales,  parce  qu’il  y a un  peu  de  différence  dans  leurs  diamètres 
& dans  leurs  entrecolonnes.  Je  ne  l^ay  pas  même  fi  1 Humanité  peut 
atteindre  à cette  precifion  de  mefures  des  grands  Ouvrages  en  pieds,  CCS  confiderablc* 
en  pouces,  en  lignes  & en  demi-lignes  comme  on  nous  les  donne;  ris"j^îw  rjj|n« 
Et  fi  le  Mcfureur  luy-même  y trouveroit  fon  conte  avec  tant  de  ju-  41  »u*  Jani-iignei. 
fteffe  s’il  avoir  à les  mefurer  une  autre  fois. 

De  plus,  il  faut  prendre  garde  que  Iorfque  l’on  dit  que  ce  font  parti»  de  l’Ar- 
les proportions  qui  nous  font  prendre  du  plaifir  à l’afpcCt  d’un  Edi  %femUIpai  iTauft 
fice,  l’on  entend  toûjours  parler  des  melures  qui  les  font  paroiitre  fentproçor- 
proportions  dans  noifre  œil  , & non  pas  de  celles  qui  les  rendent  lemeni  » Lut*' ijï* 
telles  en  effet.  Car  les  parties  d'un  batiment  ont  beau  elfre  propor-  la'c "““‘Pa‘oia!nt 
données  en  elles-mêmes  ; elles  ne  feront  jamais  agréables  fi  elles  ne 
nous  parodient  pas  proportionnées  : D’où  vient  qu’il  y a quantité 
de  melures  qui  ne  font  nullement  proportionnées  en  elles-mêmes  &i 
qui  ne  laiflent  pourtant  pas  de  nous  paroître  belles,  parce  que  dans  la 
fituation  où  elles  font  placées,  elles  nous  parodient  proportionnées. 

En  voicy  un  exemple  aflez  confiderable:  Quand  j ay  parlé  cy-de- 
vant  de  la  conlfruCtion  d’un  Ouvrage  femblable  au  Panthéon,  & que 
j’ay  marqué  dans  le  delfein  que  les  trois  elfages  de  ce  grand  corps 
elfoient  entr’eux  par  dehors  en  proportion  continuelle  de  4 à 3 ; je 
n’ay  pas  prétendu  que  dans  l’execution  Ion  dult  négliger  les  pré- 
ceptes dont  nous  avons  tant  ddeouru  , qui  nous  cnleigncnt  à ajou- 
ter ou  diminuer  aux  melures  luivant  leurs  differentes  lituations.  Et  J-” 
j’ay  voulu  dire  qu  il  falloit  que  ces  trois  elfages  parulfent  dans  cette  p»r  action  paroif- 
continuelle  proportion  , & non  pas  qu  ils  y rulicnt  dans  la  rigueur  entr’eux  en  Uuiion 
de  leurs  melures.  Et  c'eiE  julfcmetit  ce  que  l’Aichitcûe  de  ce  grand  de  ** i- 
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Il  eft  difficile  qu’en 
mefurantdcs  diltan- 
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Livre  V.  Edifice  a fait  en  œuvre  : Car  après  avoir  donné  environ  41  pieds  de 
Chap.XVIII  hauteur  au  premier  eftage,  il  en  donne  31  & quelques  pouces  au  fé- 
cond, & prés  de  vingt-fix  au  troifiéme.  C’eft  à dire  que  le  fécond  a 
par  ce  moyen  8 ou  9 pouces  , le  troifiéme  prés  de  18  ou  10  de  plus 
qu’il  ne  falloir  qu’ils  eulfent  pour  eftre  precifement  l'un  & l’autre 
dans  la  proportion  de  4 à 3 ; afin  que  ces  différences  dans  leur  éloi- 
gnement , rendent  à la  vcüe  l’apparance  de  la  jufteflè  des  mcfures 
que  la  fituation  leur  a oftée. 

Quoy  qu’au  fujet  de  la  comparaifon  des  proportions  des  parties 
d’un  Batiment  à celles  des  confonances  de  la  Mufique  , qui  font, 
comme  on  dit,  dans  un  point  indivifible,  je  pûffe  me  contenter  de 
La  veut  n’eft  pas  fi  ce  quç  j’ay  raporté  cy. devant  de  M.  Ouvrard  qui  dit , que  laveue  n’eft 
pfjfcoïnomre'w  /><«  fi  futile  que  ï oreille  pour  appercenoir  les  petits  défauts  des  pro- 
pedts  défiants  des  portions  , (gr  que  l accoutumance  d’en  voir  peu  de  regulieres  rend  fup- 
portables  celles  qui  ne  le  font  pas  : Je  veux  néanmoins  paffer  outre  & 
les  défauts  qui  ft  dire  que  les  deffauts  que  l’on  remarque  dans  les  proportions  des 
proportions des'par-  parties  des  Edifices  par  la  mefure  exaéfe  que  l’on  en  peut  faire  , ne 
k Sne'ro^Cpb«'fi'1’  f°nt  Pas  P'us  f°uvent  ny  fi  grands  ny  fi  confiderables  que  ceux 
grands  que  ceux  qui  qui  fe  trouvent  dans  la  plufpart  de  celles  des  confonances  dans  les 

font  ordinairement  1 , . --  * * A T 1 t _ 

dans  celles  des  con-  Concerts,  qui  ne  laiflent  pourtant  pas  ci  cltre  lupportablcs.  Ceux 
fonances.  qUi  £^avcnt  ja  difficulté  qu’il  y a de  bien  monter  les  inftrumcns  de 

Mufique  comme  le  Lut,  l'Orgue  ou  le  Clavecin,  & de  les  tenir  bien 
d’accord  dans  de  certaines  températures  de  l’air:  Ceux  qui  ont  con- 
noilfance  de  la  peine  où  les  Maîtres  fe  trouvent  quand  il  faut  faire 
chanter  ou  joüer  enfemble  plufieurs  voix  ou  plufieurs  inftrumcns, 
font  bien  convaincus  qu’il  y a tres-peu  de  Concerts  fans  difcordan- 
ces , qui  ne  rendent  pourtant  point  les  Concerts  entièrement  def- 
agreablcs. 

Lts  roudics d'un i„_  Si  l’on  veut  fe  donner  la  peine  de  mefurer  exaétement  la  pofi- 
m“m"?po°e«  dânl  t'0’1  des  touches  fur  le  manche  d’un  inifrument;  je  fuis  fort  trompé 
ja  fituation  prccift  pon  trouve  toujours  que  la  touche  qui  fait  la  Quinte  coupe  la  di- 

ou  elles  devroient  1 . , 1 — ' , , 1 , . 

cfirc.  fiance  entre  le  fillet  & le  chevalet  en  trois  parties  égalés,  dont  les 

deux  foient  en  bas  & l’autre  au  deiïus;  Si  celle  qui  fait  la  Quarte  le 
partage  juftement  en  quatre  parties  ; Celle  de  la  Tierce  majeure  en 
cinq  ; de  la  Tierce  mineure  en  fix;  du  ton  en  neuf  ; & du  demi-ton 
en  vingt-cinq  parties  ; Et  fi  ces  divifions  font  toujours  dans  une  pre- 
cifion  , comme  on  dit , indivifible  : Je  fuis  au  contraire  fort  alluré 
La  différence  d'une  qu’il  s’y  rencontrera  fouvent  de  la  différence.  Or  bien  que  cette  diffe- 
pou«!dip°u°gran4-  rc ucc  ne  fuft  , pour  ainfi  dire , que  de  l’épaiffeur  de  la  touche  ou 
qLTfieds'&rk's'1"  d’une  ligne;  Eftant  néanmoins  comparée  à celle  de  20  ou  14  pouces 
parrici  d'un  fini-  qUi  f0nt  à peu  prés  les  longueurs  ordinaires  des  manches  de  ces  în- 
firumens  ; Elle  feron  toûjours  plus  grande  que  celle  de  quelques 
pieds  comparée  aux  grandeurs  de  la  plulpart  des  parties  des  Edi- 
fices. 

De  plus:  comme  on  fouffre  que  l’on  joüe  des  inftrumcns,  qui 
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font  toujours  affez  agréables  quand  ils  font  bien  touchez,  quoiqu’il 
y ait  quelque  deffaut  dans  la  jufteffe  des  proportions  de  leurs  accords; 
Pourquoy  ne  fouffrira-t’on  pas  un  Batiment  entier  quand  il  eft  fait 
fuivant  les  réglés  de  la  bonne  Architedurc,  quoiqu'il  y ait  quelque 
petite  irrégularité  dans  fes  mefures  ? Je  paffe  outre,  & je  dis  que  s il 
y a des  gens  qui  ont  l’oreille  affez  fine  pour  découvrir  ces  petites 
îrrcgularnez  dans  la  Mufique  , il  y en  a aufli  qui  ont  les  yeux  affez 
délicats  pour  remarquer  les  petits  deffauts  dans  l’Archuaffure.  Et 
comme  un  chant  compofé  de  confonances  , dont  les  fons  fe  trou- 
vent precifement  dans  la  jufteffe  de  leurs  proportions  , a quelque 
chofc  de  plus  charmant  que  ceux  qui  ne  font  pas  tout  à fait  il  régu- 
liers : auffi  peut-on  dire  qu'un  Batiment  donc  les  parties  font  entr’- 
clles  dans  la  mefurc  exafte  des  proportions  qui  leur  conviennent, 
nous  fait  goûter  un  plaifir  bien  plus  fenfible  que  ceux  où  les  mêmes 
parties  n’o* * * * * &nt  pas  entr'elles  une  correfpondance  fi  precife. 

Entre  les  Colonnes  Ioniques  canellées  qui  font  l’ornement  de  la 
façade  du  Palais  des  Tuillenes  du  cofté  du  Jardin,  il  y en  a une  du 
travail  de  Jean  Goujon  que  l’on  ne  pouvoir , cy-  devant , fc  lafler  de 
regarder  & que  l’on  ne  pouvoir  confiderer  fans  admiration  : Mais 
cette  furprife  a ceffé  tout  a coup  depuis  que  cette  Colonne  a elfe 
regratéc  comme  le  refte  de  la  façade  pour  les  rendre  blanches  ; Ce 
peu  de  changement  arrivé  par  le  regracement  luy  ayant  ofté  ce  je 
ne  fçay  quoy  de  jufteffe  qui  eftoit  la  caufe  de  ce  plaifir  furprenant. 


L I V R E V. 
Chap.XVIII 

L’on  peut  fouffric 
un  Edifice  quoiqu'il 
y ,iit  quelque  petit 
deffaut  dans  fes  111e- 
furcs  , comme  on 
louffre  un  Conceic 
quoiqu’il  y en  ait 
dans  fes  confonan- 
ccs. 

Un  œil  /in  reconoîc 
ces  deffauts  dans 
l’ Architecture  com- 
me une  oreille  déli- 
cate les  remarque 
dansla  Mufique, 

Un  Batiment  fans 
deffaut  comme  un 
Concert  parfaic  eft 
plus  agréable  qu’uu 
autre. 


La  Colonne  Toni- 
que de  Jean  Goujon 
aux  Tuilh  ries  admi« 
r éc  de  tout  le  monde 
avant  qu'elle  eut  cfté 


CHAPITRE  XIX. 

fonclufton  de  tout  ce  Difcours  pur  la  recherche  de  ce  qui  peut  efire  U 

cnufe  que  certaines  chofes  nous  pi  ai/tnt  plus  que  d autres 

dans  1‘  Architeclure. 


JE  finis  par  un  raifonncment  fur  lequel  j’ay  plufieurs  fois  médité,  Chàp.XIX 

& qui,  peut- eftrc, à force  de  le  confiderer,  a beaucoup  fervi  à me 
confirmer  dans  l’inclination  que  j’avois  pour  le  fentirnent  de  Vuru- 
ve  au  fujet  des  proportions.  La  paffion  la  plus  vive  & la  plus  con-  Il  n’y  a point  denaf- 
ftante  que  la  Nature  a mfinuée  dans  l’ame  de  l’Homme  comme  rai-  Th17- 

fonnable  eft,  i mon  fens,  cette  avidité  infatiable  qu'il  a de  voir,  de  ££££* 
mnnrtîrre  & d'apprendre  tous  les  jours  des  choies  nouvelles  ; Soit  jours  des  ciiofn 
que  cette  'ardente  cutiofité  fou  l’effet  des  promeffes  que  l’Efpnt  — ” 
feduéteur  fit  à nos  premiers  Peres  au  Paradis  Terreftre,  lorfque  pour 
leur  infpirer  l’efprit  de  révolté  contre  leur  Créateur,  il  leur  du  qu’ils 
feroient  fçavans  du  bien  & du  mal  ; Sou  que  la  Nature  au  voulu 
par  là  nous  perfuader  de  l’immortalité  de  noftrc  ame.  Car  fi  l’on 
croit  que  la  Nature  , ou  pour  mieux  dire  l'Auteur  de  la  Nature,  n’a 
rien  fait  au  hazard  & fans  deffem  ; U n’cft  pas  mal-aifé  de  conclura 
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Livre  V.  qu'il  ne  nous  a pas  infinué  un  defir  que  nous  ne  pouvons  jamais 
Chap.  XIX.  aflouvir  en  cette  vie,  s’il  n’y  avoir  dans  l’autre  un  Objet  capable  de 
le  remplir.  r 

Elle  nous  engage  Quoiqu’il  en  foit,  on  peut  dire  que  ce  defir  nous  eno-atre  dans 

dans  la  peine  ôc  le  _>;l  1 , . C>  fc>  viana 

péril. 


dl,'!  U P'mt  & iC  des  voyages  périlleux  , qu’il  fait  que  nous  nous  appliquons  avec 

nrinmim  Ai*  O,  ' W-..  1.0  \ I f-  . 


beaucoup  de  peine  &de  travail  a 1 étude  & à la  méditation,  & que 
nous  entreprenons  mille  chofes  laborieufes  pour  acquérir  les  con- 
noiiTances  & les  lumières  qui  nous  manquent  & que  nous  fouhai. 
tons  de  pofteder.  Il  eft  vray  que  le  plaifir  que  nous  en  recevons  eft 
fouvent  mêle  de  tant  de  loins  , de  peines  & de  chagrin  , que  nous 
ne  le  goûtons  pas  avec  toute  la  fatisfaCtion  que  nous  nous  citions 
cepiaiiïr  fproit  bien  propofée  ; Il  nous  feroit  infiniment  plus  agréable  fi  nous  n 'étions 
SWip»  obligé  de  l’acheter  fi  cher.  1 8 

Quelle  obligation  n’avons  nous  donc  pas  à ceux  qui  par  leurs 
foins  & par  leur  eitude , ont  inventé  & perfectionné  les  Arts  qui 
nous  reprefentent , & nous  font  connaître  mille  chofes  diverfes  & 
nouvelles  tout  à la  fois  & fans  peine  par  le  r’amas  curieux  qu’ils  en 
ont  fait , & par  l’ordre  & la  difpofition  agréable  qu’ils  leur  ont 
donné  ? ”°us  goûtons  fans  peine,  à peu  de  frais  & fans  péril 

r;=nX-a‘c  “nC  Pa«ic  du  plaifir  que  nous  recevrions  en  voyageant  , par  lmfpc- 
ction  des  Cartes  Géographiques  & des  deffcins  particuliers  des  Vil- 
les,  & par  la  IcCture  des  Relations  que  les  Voyageurs  ont  eu  le  foin 
de  donner  au  Public.  Et  nous  joiiiflons  par  le  moyen  de  l’Hiftoire 
du  plaifir  qu’ont  eu  nos  Peres  de  s’eltre  trouvés  prefens  aux  princi- 
pales aCtions  qui  fe  font  palfées  de  leur  temps.  r 

V ^als  Pour  dlre  (luclcîuc  chofc  fiul  plus  à nôtre  fujet,  il  n’y  a 
oïdit^  S‘"’-?Crl°nnC  <1U1  nc  voye  avcc  quclque  chagrin  une  foule  de  Soldats 
epars  fans  aucun  ordre  dans  une  Campagne  ; Et  nous  fouffrons  la 
conrufton  avec  degoult  : parce  que  nofîre  urne  ne  trouvant  rien  de 
(Uble  ny  de  confiant  où  elle  puijje  s'arrêter  dans  le  defordre  , g)  efiant 
affèiïce  en  même  temps  par  mille  objets  qui  la.  d/firayent  îÿ  la  partaient 
(ans  luy  donner  le  loifir  ny  le  lieu  de  former  aucune  idée  d’unité  dont  elle 
puijfe  elhe  f atisf ait e , elle  s'inquiette , elle  s’embarrafe.  Cependant  fi  ce 
même  nombre  de  Soldats  eft  rangé  fous  les  armes  & en  bataille  par 
ït  tifn  de  plus  beau  un  Capitaine  habile  ; Si  chacun  en  particulier  eft  adroit  à l’Exercice 
& au  maniment  de  fes  armes  ; Si  les  Bataillons  fçavent  bien  faire 
les  évolutions  ; Et  fi  tous  les  Corps  font  accoutumez  à bien  exécu- 
ter les  mouvemens  Militaires:  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  ravi  de 
les  voir.  Parce  que  l'ordre  , la  difpofition , l’arangement , le  nombre , la 
proportion  de  la  grandeur  des  Bataillons,  des  Efcadrons,  desdiftan- 
ces  & des  intervales,  la  juftelTe,  la  régularité,  la  variété  & la  viteffe 
des  mouvemens  de  tant  de  differens  fujets  , font  dans  noftre  œil, 
ou  plutoft  dans  noftre  imagination  1 efpece  d’une  unité  de  connoiffan- 
ces  infinies , dans  laquelle  chaque  objet  trouve  diftindement  fa  place 
fans  empêcher  les  autres,  & qui  fous  une  notion  umverfelle  produit 


qu’une  Armée  ran 
gcc  en  Bataille 


?ar ce  que  l’ordre 
nous  fait  connoiftrc 
à la  fois  plufieurs 
ehofes  fans  pane. 


CINQUIEME  PARTIE.  78; 

et  Concert  Harmonique  que  l’on  appelle  U Beauté,  laquelle  eft  la  fource  Livre  V. 
du  piaifir  que  nous  y prenons.  Chap.  XIX 

Nous  ne  pouvons  îbuffrir  fans  chagrin  un  amas  confus  de  fons  , 

& de  voix  qui  nous  déchirent,  pour  ainfi  dire,  les  oreilles  lors  qu’el-  dechire  s par  im 
les  y font  portées  fans  art  & fans  réglés  : parce  que  nofire  ame  ne  1™]^°°! 
trouvant  rien  de  fiable  qui  la  pufie  arrefier  dans  un  defordre  qui  l'affecte 
en  même  temps  de  mille  impreffions  qui  la  défrayent  & la  partagent  fans 
luy  donner  lieu  de  fe  forme?  aucune  idée  d‘ unité,  dont  elle  puijfe  eflre 
fatisfaite , elle  sembarrajfe , elle  s'inqutette.  Mais  fi  ces  mêmes  fons  & Mais  ces  mSmct 
ces  mêmes  voix  font  arangées  enfemblc  par  un  Muficien  habile  oui  foi,s  "°“t  ra*iifrm 

I ,.r  r r ° . 1 , 1 quand  ils  fe  font  cn- 

les  dilpole  par  conlonanccs  dans  des  mtervaies  qui  ayent  entr’eux  «ndre  en  confo- 
les  proportions  des  nombres  Harmoniques  ; Elles  nous  donnent  ‘“ncc‘, 
alors  un  incroyable  piaifir  : Parce  que  ces  fons  difpofez  fuivant  les  Parce  qu'il,  frappent 
règles  de  l’art  frappent  tous  enfcmble  nos  oreilles  fous  des  interva-  lor'lllc  fous  dcs 

b It.  , , r , . tempi  propomonfz. 

les  de  temps  proportionnes  , & produuent  par  1 ordre , la  vitelTe  & 
la  proportion  de  leurs  percuffions  cette  unité  de  Concert  Harmonique , 
qui  eft  dans  nofire  ame  la  fource  de  tout  le  piaifir  qu’elle  goûte  des 
beaux  accords  de  la  Mufique. 

Ainfi  comme  il  n’y  a rien  de  fi  defagreable  à la  veiic  qu'un  Bâti-  Un  Batimmr  défor- 
ment fans  art , confus  & fans  aucune  régularité  de  mefures  ; parce 
que  nofire  ame  ne  trouve  rien  dans  cet  amas  informe  nu  mal  formé  de 
matériaux  qui  la  puifie  arreHer , ou  dont  elle  puiffe  fe  faire  une  notion 
univerfelle  ou  une  idée  d'unité  qui  la  fatisfaffe.  Et  comme  au  contraire  Un  alKrc  bi[i 
clic  fe  fent  intérieurement  affrétée  & touchée  d’un  fentiment  de  va"tlc!  ProPMli°nI 
piaifir  extreme  àl’afpeét  de  ces  batimens  augufies  qui  lont  conftruits 
avec  les  mêmes  matériaux  fuivant  les  réglés  & les  proportions  de  la 
bonne  Architecture.  Ne  peut-on  pas  fur  le  meme  principe  affurcr  Parceque  tordre  te 
avec  juftice  que  les  parties  de  cet  Edifice  dü'pofées  dans  l'ordre  , la  pârîîef^TÔu*  hit’ 
ficuation  , l’arangement , la  forme,  le  nombre  . la  proportion  de  “nnoillr' P!l,f‘?UIt 

’ b > i n i r l Choies  differente!  i 

leurs  grandeurs  & de  leurs  diltances  , leur  hgure  , Si  enfin  tout  ce  lll°«  Rns  pmc. 
qui  s’y  eft  fait  , comme  je  viens  de  dire  , félon  les  règles  véritables 
de  l'ArchiteCturc,  forment  dans  nofire  oeil,  ou  pour  mieux  dire  dans 
nofire  ame  , cette  unité  de  connoijfances  dans  laquelle  chaque  partie 
trouve  fa  place  & découvre  la  relation  quelle  a avec  les  autres  fans 
les  empêcher,  & cette  idée  univerfelle  qui  nous  fait  voir,  connoître 
& fçavoir  en  même  temps  & fans  peine  mille  particularitcz  differen- 
tes , & qui  par  leur  arangement  & la  correfpondance  de  leurs  pro- 
portions engendrent  ce  que  l’on  appelle  la  Heautè  ou  ce  Concert  Har- 
monique , qui  eft  la  fource,  l’origine  & la  caufe  de  tout  le  piaifir  que 
nous  en  recevons.  r»  boute  que  i« 

Et  comme  on  ne  peut  pas  dire  que  la  beauté  des  accords  de  la  £“£* 'Zm mvbati- 
Mufique  , ou  celle  d’une  Armée  rangée  en  bataille  , ne  font  pas  mo”„VàatuTcii«quc 
beautez  réelles,  convaincantes  & fondées  dans  la  nature,  quoiqu’el-  cclle  “lue  ‘‘“"Rc  & 

l » 1>  n 11  i i»  l o 1 1 l'arangement  pro- 

ies n ayent  point  d autre  exiitencc  que  celle  de  1 ordre  ce  des  propor-  duiièm  dans  une 

lions  : Je  ne  fçay  pas  de  quel  droit  on  allure  que  la  beauté  d’un  dzns  iV'Mui^ùe! * 

Nnnnnnnnn 


Livre  V. 
Chae.XIX 


Comme  dans  la 
Poèfic  , la  Rcchori- 

?ue,  la  Gomedie,  la 
einture  , la  Scul- 
pture, 

La  nature  fe  fert 
de  moyens  fembla- 
blcs  par  tout  pour 
produire  des  effets 
fcmbJables. 


L’on  ne  peut  pas 
bien  juger  de  la  re- 
lation de  P Archire- 
élure  à la  Mufique, 
fi  l’on  ne  connoift 
celle  qui  eft  entre  la 
quantité  continue 
permanente  te  la 

fuCCCiÜTC. 
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Batiment  produite,  comme  nous  venons  de  dire,  de  l’ordre  , de  la 
forme,  de  l’arangement  & des  proportions  de  fes  parties, n’a  lien  de 
réel , de  convaincant , ou  qui  foit  fondé  dans  la  nature. 

Je  pourrois  ajouter  à ces  raifonnemens  la  comparaifon  que  j’ay 
faite  autrefois  du  plailir  que  nous  recevons  de  1 Àrchite&ure  avec 
celuy  que  produifent  divers  autres  Arts,  comme  font  la  Poelîe  , la 
Rethorique,  la  Comédie,  la  Peinture,  la  Sculpture  &c , pour  faire 
voir  qu’il  eft  par  tout  fondé  fur  un  meme  principe  , & que  la  natu- 
re, qui  eft  toujours  la  même  par  tout , fc  fert  de  moyens  tout  à fait 
fcmblables  quand  elle  veut  produire  les  mêmes  eflets  dans  noftre 
ame.  Mais  la  crainte  d’eftre  trop  ennuyeux  me  retient.  D’autant  plus 
que  ce  que  j’aurois  à dire  pour  expliquer  la  raifon  qui  fait  que  les 
proportions  qui  produifent  les  confonances  dont  on  fait  de  fi  beaux 
accords , font  les  mêmes  que  celles  qui  font  la  fymmetrie  dans  les 
parties  de  l’ Architecture  dont  on  fait  des  Edifices  d’un  fi  bel  afpeêt, 
eft  d’une  trop  longue  difeuflion,  & fuppofe  la  connoiffance  de  plu- 
fieurs  autres  chofes  qui  ont  trop  peu  de  liaifon  à noftre  fujet.  En 
effet,  il  faudroit  trop  de  difeours,  fi  je  voulois  expliquer  à fond  le 
rapport  qu’il  y a entre  la  quantité  continue  permanence  & la  fuccefli- 
ve,  & montrer  en  quel  fens  on  doit  entendre  que  ce  rapport  eft  le 
véritable  principe  de  la  relation  qui  fc  trouve  entre  les  parties  de 
l’Architcdlure  & celles  de  la  Mufique. 


CHAPITRE  XX. 

Il  faut  un  jugement  exquis  (êjr  me  expérience  confommee  pour  faire  un 
bon  choix  des  proportions  dans  chaque  partie  du  Batiment. 

Ch  AP.  XX.  T E finis  donc  en  avertiffant  feulement  que  la  plufpart  des  propor- 

I cions  qui  font  un  bon  effet  dans  les  parties  d’un  batiment  eft 
^ortiom’^i^puffnt  cotnprifc  fous  celles  des  fix  ou  huit , ou  tout  au  plus  des  dix  pre- 
d«nS  r Architecture  mjers  nombres.  Et  que  toutes  les  proportions  ne  conviennent  pas 

font  entre  les  fix  ou  . . ^ ^  *  1 r i>r*V/~A  r 1 

huit  ou  au  plus  les  îndifreremment  a toutes  lortes  d Edihces , tant  pour  les  parties  en 
brei.ptcmKrs  "°m  gros  que  pour  fes  membres  en  particulier  & dans  le  de'tail  ; à caufe 
Toutes  les  propos-  ’jj  y a ccrtaincs  grandeurs , ou  qui  font  toujours  les  mêmes  en 
nen[ pas imUffercm-  toutes  lortes  de  conltruChons  , ( comme  eft  par  exemple  la  hauteur 
ment  mous  e>  ui  ^ marcpcs  dcs  Efcaliers  & celle  des  appuis  des  feneftres  ; ) ou  qui 

même"  pï'tou”!1'1  f°nc  d’une  e'tenduc  déterminée  , ( comme  eft  celle  des  eftages  qui  a 
D'autres  qur  font  fcs  bornes , & qui  fait  par  exemple  que  la  proportion  de  la  hauteur 

d’une  grandeur  de-  rr  1 i>  À il  T r 1 1.  A,  1 i • 

terminée.  & de  la  groflcur  d un  Pavillon  a ion  principal  corps  de  logis , qui 

réüffiront  bien  dans  une  façade  de  vingt  ou  trente  toifes,  feroic  ex- 
travagance dans  une  autre  dont  l'étendue  feron  de  cent  ou  fixvingts 
toifes,  parce  que  la  hauteur  des  eftages  en  ce  cas  deviendroit  nnpoi- 
fible  ou  au  moins  tres-incommode;)  Ou  enfin  qui  changent  les  pro- 
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portions  non  feulement  par  la  différence  des  éloignemens , mais  L ivre  V. 
même  par  la  nature  des  Edifices  : Ainfi  que  Vitruve  l’a  fort  bien  Chap.  XX. 
remarqué  quand  il  a dit , au  fujet  de  la  largeur  des  Aides  & des  Ca-  D.JUtrcl  qlli  chsn_ 
binets  qui  font  autour  de  la  Sale  ou  du  Cortile  de  la  Maifon  Ro-  namrc 

mainc  , que  fi  dans  de  grands  Edifices  l’on  donnoit  à ces  parties  les 
mêmes  mefures  ou  proportions  que  celles  qui  leur  conviennent  quand 
le  batiment  cft  médiocre  , elles  feroient  demefurées  dans  leur  gran- 
deur ; Comme  au  contraire  ces  parties  feroient  inutiles  pour  leur 
pctitdfe  dans  les  petits  batimens  fi  on  fe  contentoit  de  leur  donner 
les  mefures  qui  leur  font  propres  lorfque  les  Edifices  font  de  grande 
étendue. 

Ce  que  je  rapporte  pour  confirmer  ce  que  j’ay  dit  tant  de  fois  9 Le  genie  feul  ne 
que  le  Genie  feul  ne  fuffit  pas  pour  faire  un  Arcbitette  , & qu’il  faut  qu®‘  ajJéf“c'u 
que  par  l'étude , /’ application  , le  long  ufage  & i expérience  , il  s' acquière 
une  connoiffance  parfaite  de s réglés  de  fon  eArt  (df  des  proportions , (êf  lu  diiccmcr. 
qu’il  ait  la  feience  d'en  faire  le  difeernement  & le  choix  aÇn  de  s’en  pou- 
rvoir fervir  à propos  & la  mettre  utilement  en  pratique  en  toutes  forte t 
d' occupons. 
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LIVRE  SIXIEME 

DOCTRINE  EN  TABLES  DES  gVATRE 

P R I N C I P A V X ARCHITECTES. 


U relie  pour  donner  facilité  de  connoître  tout  d’une 
veüe  le  detail  des  mefures  des  principales  parties  des 
Ordres  d’ArchiteCture  que  nous  avons  enfeignées 
dans  la  fuite  de  ce  Cours  fuivant  la  Doctrine  de  nos 
quatre  principaux  Architectes  , qui  font  Vitruvc, 
Vignole  , Palladio  & Scamozzi  : J’ay  crû  que  le  tra- 
vail que  j’ay  fait  de  réduire  en  Tables  ce  qu’ils  en  ont  dit,  ne  feroit 
point  defagreable  au  Public  ; & que  l’on  feroit  bien-aife  de  trouver 
en  peu  de  feüilles  à la  fin  de  ce  grand  Ouvrage  , ce  que  l’on  ne 
pourroit  reconnoîrrc  qu'avec  beaucoup  de  peine,  fi  l’on  eftoit  obli- 
ge de  rechercher  chaque  chofe  au  lieu  où  elle  eil  traitée. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Table  de  la.  DoBrine  des  Ordres  fiiivant  Vitrwve. 
COLONNES. 


Toscan.  Doriqjje.  Ionique,  Corinthien. 


Hauteur  mod.  14 
entière 


Fuit 


12. 


Chapiteau  1 

Bafe  1 

Groffeur  par  le  pied  2 


Par  le  haut  1 \ 


II 

i7y'| 

fans  baje  14 

17 

1 

i8î 

*J 

) 

*7  J 

L 

13  i. 

18 

r 

7 f 

18  fj 

20 

13  J 

i0j; 

I I 

14  ja 

14  f 3 

13 

iJj 

Ht 

H 

IA 

19 

T f I 

16  3 

* 

î?f 

17 

*7 

17  yJ 

*7^ 

I 

2 

5 

2 

O 

I 

I 

2 

2 

2 

O 

f 1 ; pieds 

I 

6 

H 

_jzo 

2 

depuis  zo  jufqu  a J 30 

fdimin.  ~ 

3° 

1 40 

2 

1 î 

40 

* 

Diminution 

Entablement 

Architrave 

Fnfe 


4 

i de  la  Colonne 
1 1 

I 

'T 


■j  de  la  Colonne. 
1 


Entrecolonnes 


4 4")  (yftyle  monot  3 Pycnoftyle  3 
7 h f W 5 iSyfyU  4 
Tritnglyphe  8 Eufiyle  4 4 
Diaftyle  6 
Arœoftyle  8 


20  V 

19  j hauteur 
17^  de  la 
1 7 1 Colorie. 
16  j 
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Chat.  I. 
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Livre  VI. 
Ch  ap.  II. 


CHAPITRE  II. 

Table  de  la  Doffrine  des  Ordres  fuivant  Vignole. 
HAUTE  U R. 

De  I'OrdannnancC  p.I~.  delà  Colonne.  p.I.  duPiedclhl  p.i.  de  l'Entablement  p.i 

En  entiers  p.19  P-11  P- 4 p- 3 


COLONNES. 

Tosc.  Dorique.  Ionique.  Corinth.  Compose*. 


Hauteur  mod.  14 
Fuft  12. 

Chapiteau  1 

Bafe  1 

Diamètre  infer.  z 
Supérieur  i- 

Diminution 


mod.  1 6 

J4  ‘ 
1 
1 
z 
1 - 


modn  8 
16 


mod.  2.0 
16 


mod. 


10 
16  T 

I 

2, 

>t 

x 

6 


PIEDESTAL. 


Hauteur 
Tronc 
Bafe 

Corniche 
Largeur  du  Dé 
Saillie  de  la  bafe 


m.  4 y 

Z 

37 


m.;f 

4 


m.  6 


7 

IT 


m.  7 


3 7 

jL 

S 

7 

9 

il 

9 

7 

18 


entablement 


m.  7 


si 


Hauteur  m.  3 \ m.  4 m.  4 ~ m. 
Architrave  1 1 g 7) 

Fnle  1 i&ide  3I  1 l£j\de^  1 îrn7^4x 

Corniche 

ENTRECOLONNES, 
mod.  4j  5 i 4 t 4 t 


COURS  D’ ARCHITECTURE. 


792, 

Livre  VI.  

Ch  ap.  III. 

CHAPITRE  III. 


Tulle  de  U doffrine  des  Ordres  Juwant  les  figures  de  Palladio. 

Tosc.  Dor.  Ion.  Corinth.  Comp. 
COLONNES  ISOLEES. 


Hauteur  mod.  14 

mod.  if  mod.  18  mod. 

19  mod. 

20 

Fuit 

Bafc 

I 2 
I 

H 

0 

16  f 

I 

Ht 

I 

I 

Chapiteau 

Ordonnance 

I 

T 

1 

24p.nl 

2 

5 

2(j  p.  l6 

1 7 
z7  i 

1 7 
3°  f 

C 

O L O N N E S 

ADOS 

S E’  E S. 

Hauteur 

14 

*7  T 

18 

J3> 

2© 

DIAMETRES  DE 

LA  COLONNE. 

Inferieur 

2 

2 

2 

2 

2 

Supérieur 

> I i- 

l 4 

*4 

ip.22i 

Diminution 

1 3 

I 

8 

Z 

S 

P-  3 ! 

P I E D E 

S T A L. 

Hauteur  2. 

Tronc  z 

Bafe  0 

Corniche  0 

Largeur  du  Dé  z~ 
Saillie  de  la  bafe  j- 

4t 

2 

3 

2 

*7 

I 

3 

3 P-  8 
3 P-  3 

«P-^T 

p.zo-i 

5 

8 

3 

3 P-  3 
1 p.  8 

p.  19 

** 

2 

3 

6 T 
4P-4 

1 i 

p.  z G 

2 

J 

ENTABLEMENT. 


Hauteur  3 i 

Architrave  1 P 

Frife  p.i(; 

Corniche  1 p.  14 


4 


1 


1 p.  S 


37  3 j 4 

'P-^T  If-  84  l} 

P-z7  P-Z87  1 

rP-Ui  *P-*7ï  ij 


Entrecolonnes 
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Tosc. 

Dor. 

Ion- 

Corinth.Comp. 

Entrccolonnes  m.  8 

S 4 

44 

4 3 

Milieu  des  Colones') 
aux  Entrecolonnes^ 

7Î 

*4 

* ; 

Places  des  modill.  o 

3 

6 

5 s 

Aux  Arcs  ii  •§■ 

1 5 

h4 

H 14  ï 

Places  des  modill.  o 

6 

14 

I I 14 

ARCS  AVEC  PI 

E D E 

S T A L. 

Hauteur  de  la  baye 

Ht 

10  l 

11 

“4 

Hf 

Largeur 

O 

P h 

10  p.z4i 

? T 

Hauteur  fur  lArc 

Z 

i 

1 4 

1 

Alette 

p.  16 

p.  2.6 

p.  I6i 

p.17 

ip.  ii. 

Impofte 

1 p*  4 4 

1 p.  13 

jp.llt 

1 P.i3i 

1 ph4 

Largeur  de  la  pile 

3 p-ii 

3 p- 1- 

3 P-  13 

3 p.14 

4P- 2-4 

Epailleur 

4 

3 

j 4 

0 

0 

Archivolte 

p.  16 

p.  16 

p.i6{ 

p.17 

p.17 

L I V R E VI. 
Chap.  III. 


pPPPPFPPP 


7c,4  COURS  D’ARCHITECTURE 

Livre  VI.  Table  de  h dottrine  des  mêmes  Ordres  faisant  le  difcours  de  Palladio. 
Chap.  III. 

COLONNES. 


Tosc. 

Dor. 

Ion. 

Corinth.  Comp. 

Hauteur  ni.  14 

f IJ  fans  bafe 
Ifolces*ji^  «vecbafe 

18 

19  20 

udoffée-  I”  c 

Bafe  1 

lî 

I 

1 1 

Chapiteau  1 

Diamètre  infer.  z 

I 

Z 

1 

zi  zr 

Z Z 

Supérieur  1 | 

Diminution  -g- 

Entrccolonncs  S peu 

moins  de  6 

4 T 

4 comme  à la  Rotonde  3 

PIEDESTAL. 

de  la  Colonne 


Hauteur  z rode  nud 

T ronc 

Bafe 

Corniche 
Largeur  zj 

Saillie  de  la  bafe  i 


1 (du 

3 


— 


à l'Arc  des  Lions 
à Vérone. 

Quarrc 


de  lalar- 


du  Tronc. 


geur  de  l’Arc. 

JA 

11 1 »l 

4-^»  du  tout.  ^ du  tout. 


r,J 


SJ 


r7j 


du 

tout 


ENTABLEMENT. 


de  la  Colonne. 


Hauteur 

! I 

4 S 

I I 

5 5 

Architrave 

Frife 

r Egal  au  diametrej  4 

L fup.de  la  Colône.  j 

Iîf-3y  1} 

de  l’Enta-  z ! 

’blemcnt  "**  f “c  * Entablement; 

Corniche. 

,4.1  s' 

6 j aj 

s 1 

ARCS. 

Hauteur 

. 1 quarres  ^ 1 f]021' 

^ compris  * lés. 

l’Archivolte. 

Pilaftrc 

.5  .î 

de  la  largeur  de  l'Arc, 

Impoftc 

I \ largeur  de  l’Alettc  I 
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i Livre  VI. 

Ch ap.  IV. 

CHAPITRE  IV. 

Tuble  de  U Do  [inné  des  Ordres  fuivunt  S'camoTgi. 


Tosc. 

Dor. 

Ion. 

Comp.  CoRInTH.. 

Ordonance  m.18  i 

«i 

21 

1 3 7 

14 

Avec  piedeftal  2.2.  ~ 

30} 

C 

O L O 

N N E S. 

Hauteur  1 5 

J7 

17-1 

JVx 

2.0 

Fuit  13 

I5 

16  i 

Bafe  1 

1 

I 

1 

I 
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